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Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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H  I  s  T  O I  RE 

GENERALE 

DE  LA  NAISSANCE  ET  DES  PROGRIeS 

DE  LA  COMPAGNIE 

D  E    JE  SUS, 

EtrANALrSEdefos  Conjlituîions  &  Privilèges. 
Ob  il  eft  prouvé, 

1.  Que  les  Jéfuites  ne  font  pas  reçus  de  droit  fpéciale^ 
ment  en  J^ance;  (f  que  quand  ils  le  fer  oient  ^  ils  ne 
font  pas  tolérables. 

2.  Que,  par  la  nature  mime  de  leur  Inflitut^  ils  ne 
font  p^s  recevables  dans  un  Etat  policé. 

TOME    PREMIER. 

Qui  contient  rHiftoiie  de  la  Société  de  Jéfus ,  de- 
puis fon  origine  jufqu*au  coramencemtnt  du  dix* 
feptieme  Gecîe 

NOUVELLE    EDITION. 

Corrigée,  &  augmentée  fur  les  Mémoires  de  I*  Auteur, 
comme  de  toutes  les  Pièces  qui  viennent  de  pa- 
roltre  en  franco  louchant  cette  Société. 


"^TrVw  s  T  Ë  R  D  À  M, 
AUX  DEPENS  DE  LA  COMPAGNIE, 
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AVIS 

D     E 

UE  D  I  T  E  U  R. 

T  'OBJET  de  cet  Ouvrage  eft 
jL*  d'es^miner,  i.  par.  les  faits 
hifloriques ,  il  tes  Jéfuîtes  foiit:  vrai* 
ment  reçus  en  France;  &  quand 
ils  îe  feroientr  s'ils  y  font  toléra^ 
blesr  X.  par  k  nature  même  de 
rinftitul:  des  Jéfuites^  û  ces  PerèSf 
font  recévables  dans  aucun  EtaT 
policé.  yAutenr»  .f?f.,.l'uB  & 
fautre  ptunt»  xi^a  pà$  jé'p^gné  le& 
rechercnes-  -.Il  ik youlu.puiijer dans 
les  foiffces  i  mêiÉiissy^ -^  n'a  rien 
avarice  que  ^dîap'rë8-*.d«s  mona-» 
mens  que  lés  jéftutfci  Wi  puffent 
iecci£ei*. 
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vt  AVIS 

Oh  trouvera  dans  la  première 
Partie  une  multitude  de  faits  pre£- 
«ju'univerfellement  oubliés.  11  en 
réfulte,ouquelesJéfiiites  ne  font 
pas  vraiment  reçus  en  France,, 
qu'ils  n'y  font  que  tolérés,  &, 
pour  ainfi  direr  admis  feulement  à 
l'eflaî  î  ou  qu'ils  ne  l'ont  été  que  con- 
ditionnellement,  &  fous,  les  réfer* 
ves  les  plus  exprefles  de  s'en  défai- 
re, s'ils  ne  rempliffoient  pas  fidèle- 
ment les  conditions  qu'on  leur 
prefcrivoit.  On  établit  par  tes  faits 
publics,  qu'au -lieu  de  les  remplir,, 
ils  les  ont  très-fcrupuleufement 
violées  dans  toits  les  points.  D'où 
l'on  conclud  que  l'admiffion  desjé- 
fuites  en  France  ne  fubfiile  plus  ;  & ,. 
comme  le  Miniftere  Public  le  pro- 
teftoit  .4>yîinçe  .  ca  .  f^K  premiers 
tems ,  qùl-die.'  çft  -rniHc  \&.  comme: 
non  avenue.-.  :   :.-•:?  it;; 

On  y  verra  id-'irUlèvÉrs  quel  eft  le- 
dernier  état 'des  jifârtes,  relative- 
ment à;  la pôiïéiîibhôillk font; d'a- 
voir des  Collèges  &   d'enfeigaer 

put- 


DE  L'EDITEUR.      y 

pablîquemerit  en  France  :  poflefïïoir 
de  pur  fait^  contraire  aux  Arrêts 
provifoîres  du.  Parlement ,  qui  le 
leur  ont  interdit. 

Les  déporteœens  des  Jéfuites,  & 
leurs  ufùrpations^  en  tout  genre, 
dans  tous  les  Etats  de  FEurope,. 
mais  fur -tout  en  France>font  réu- 
nis avec  foin  dans  k  fuite  de  cette 
première  Partie.  On  y  verra  une 
multitude  de  faits  anciens  que  peu; 
de  perfonnes  connoiffent^  mais  ti- 
rés de  Pièces  fi  aùtentiques,  qu'il 
n*eft  pas  polfibkt  aux  Jcfuitcs  de  les 
defavouer.  Ces  farts  anciens  fonc 
foutenus  d'ailleurs  par  un  enchaîne- 
ment de  faits  du  même  genre  & 
plus  connus,  qui  montrent  que  lès. 
Jéfuites  ont  toujours  été  les  mê-^: 
mes  y  &  que  le  même  efprit  les  a. 
toujours  animés.  Il  en  réfulte,  que 
quand  ils  auroîent  été  vraiinent  re- 
çus, ils  ne  font  pas  tolérables,^  & 
qu'on  devroit  annuUer  leur  récep- 
tion ,  comme  on  vient  de  le  faire  en 
Portugal.. 
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mettre  dans  £bn  fein ,  ou  pour  s'en 
délivrer. 

.  H  n'y  a  mieres  d'Ouvrages  qui 
foit  mieux  aïTorti  que  celui  -ci,  aux 
circonltances  préfentes.  C'eft  pro- 
prement l'apoloigie  de  la  conduite 
que  tient  depuis  deux  ans  le  Roi 
de  Portugal  pour  fes  Etats,  &  de 
l'exemple  qu'il  ^réfente  aux  autres 
Puiflances  ae  l'Europe. 


HISTOI- 


HISTOIRE 

GENERALE 

DE    LA    NAISSANCE 
ET   DES    PROGRÈS. 

DE   LA   COMPAGNIE 

DE    JESUS: 

Et  Analyfi  de/es  Cmjlituîions  Êf  Privilèges: 
OU  il  eft  prouvé, 

i.  Que  les  ^i/uites  ne/ont  fas  reçus  de  droite 
/péciakmem  en  France;  &  que  quand  Us  le 
Jeroient^  ils  ne  font  pas  tolérables. 

2.  Qu'Us  n'étaient  pas  recevables. 

4*«ç^^^4^  Peine  les  Jéfuites  fe  font-ils  tnon- 
^  A  *^  très,  qu'on  les  a  vu  fe  répandre 
#•  •§►  dans  tout  l'Univers  avec  une  rapi- 
^^^*^  dite  qui  étonne;  devenir  les  Maî- 
tres de  l'Education  &  des  Séminaires ,  les 
Confeflèurs  des  Rois,  les  dirpenfateurs  .des 
grâces,  les  diftribineurs  de  tous  les  poftes 
dans  rStatCivil  &  Eccléilaftique,  quelque- 
fois même  des  Couronnes;  en  un  mot  les 
arbitres  àe  tous  les  grands  événement.  On 
les  a  vu  acquérir  des  richeffes  immenfçs  en 
biens  fonds,  en  Bénéfices,  qu'ils  ont  faîc 
anir-à  leurs  Maifoos;  former  des  Etablifle- 
mens  les  plus  folide^&  les  plus  hrillajis  ;  jet- 
Tome  L  ^\  ^^ 


n     Njttssance  etProcrks  os 

cer  les  fondemens  d'une  Monarchie  en  état 
de  tenir  contre  des  Princes  puiflans. 
^  Comnïeftt  de  pauvres  Mtndians  (c*eft  ainfi 
que  ces  Pères  (e  font  définis)  ont-ils  pu  par- 
venir prefaue  fubicement  à  un  empire  déten- 
du &  fi  abColu,  que,  félon  que  le  remar« 
quoit  rUniverfiié  de  Paris  il  y  a  plus  de.cenc 
ans  (û),*its  fe  jouent' des,  biens ,  dé  la  vie^  de 
la  liberté  (g  de  Vejprit  des  autres  bommes'iCtit 
un  prodige,  qui,  s'il  venoit  à  fe  dtfiiper, 
pqiïeroit  pour  fabuleux  dans  la  pojiiriti  Çb), 

il  fubfifte  néanmoins  depuis  plu$  de  deux 
fîecles,^  ce  prodige  incomprétienfible.  Dans 
quelle  Région  de  l'Univers  les  Jéfuices  ne 
font-ils  pa&  établis,  jouiflTans  des  plus  gran- 
des richélTes,  &  d'un  crédit  dcveni^  formi- 
dable aux  Grands  &  aux  Petits?  Comment 
donc  ne  pas  reconnofcre  que,  de  fait,  ils 
font  reçus  par -tout?  Mais  le  font-iU  de 
droit,  ipéoaleraent  en  France?  Et,  quand 
ils  le  feroient,  doivent-ils  être  tolérés?  Ces 
deux  quellions  font  l'objet  de  la  première 
Partie  de  cet  Ouvrage.  Les  Jéfuites  étoient- 
ils  recevables?  c'eft  ce  que  nous  difcutons 
dans  la  féconde  Partie.  Les  Loîx;  les  Ju- 
gemens,  &  les  Faits  décident  les  deux  pre- 
mières queftions.  L*exaraen ,  ou  Tanalyfe 
desConftirutions  &des  Privilèges  des  Jéfui- 
tes,  décide  la  troifieme. 

Quoique  rétablijQTenieQt   des  Jéfuitet  en 

France 

fa)  R^ponfe  de  VVnïwctBté  en  itf44  à  l'Apologie  dei 
Jcfuite*,  chap.  27. 

{h ,  Kâquêre  de  VVniwtHvé^  pr^fentée  au  Roi  en  i7Z4t 
.p.  4S.  C'ell  de  la  Monarchie  des  Jéfuites  dont  il  ei 
queâion  dans  cet  endcoit.  On  vtitx  le  texte  en  entioi 
i$UM  la  fcconde  f axtie. 


LA  Compagnie  BE  Jésus,  .j 
France  nous  ibtéreflTe  d'une  maniéré  parti- 
culière, &  (oit  principalement  Tobjet  de  cec 
Ecrit,  Dous  avons  cru  néanmoins  devoir  les 
prendre  dès  leur  berceau,  &  les  fuivre  dans 
les  Pays  étrangers»  Les  époques  nous  ont 
conduits  de  cems  en  temshors  de  la  France» 
pour  conudéreF  ce  qu'ils  étoient  par -tout» 
il5  fe  font  vantés  de  n'être  qu'un  ^  de  n'avoir 
qu*un  feul  efprit  qui  les  anime.  Par  conféquenc 
on  doit  les  réputer  folidaires.  Ceux  de  Fran* 
ce  répondent  pour  les  Étrangers,  &  récipro* 
quementles  Etrangers  pour  ceux  de.  France. 

AulTi  les  Gens  du  Roi  dans  leurs  Difcours  » 
&le  Parlennent  dans  Tes  fortes  Remontran- 
ces de  1604 1  dont  nous  donnerons  des  ex* 
traies,  ont- ils  jugé  à  propos,  loriqu'ils  fe 
foDtoppofésà  l'éiablillement,  ou  au  réta- 
biiflfement  de  ces  Pères  en  France,  de  faire 
mention  de  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue 
dans  les  autres  Royaumes.  En  marchinc 
fur  des  traces  fi  propres  à  nous  diriger,  nous 
n*avons  pas  cru  que  ce  fût  faire  des  digres* 
fionsdépiacées ,  fi  nous  rapportions ,  mai^  fuc- 
cioâement,  ce  qu'ils  pratiquoienr  ailleurs^ 

Et  même  cela  nous  a  paru  ^éceflaire  pour 
jttftifier  par  les  faiis  le  jugement  que  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  forma  de  ces 
Pères  en  1551,  dans  le  premier  moment 
qu'ils  fe  préfenterentpourêtre  reçus  en  Fran- 
ce;jugement  que  les  Gens  du  Roi  n'ont  pas 
craint  d'appeller  une  prophétie.  La  Faculté, 
iont  le  Parlement  demandoit  l'avis ,  pro- 
nonça dèslors  que  la  Société  foujlrait  de  /'o- 
^ffance  6f  de  lafoumiffion  due  aux  Ordinaires; 
fidU  pri'oe  injultement,  les  Seigneurs  tant  Tem- 
Ms  qu'EccléJi^ti'ques  de  leurs  droits  i  qu'ilU 
Al  ^- 


4  Naissance  et  Progrès  ce 
apporte  du  trouble  dans  Vune  (f  Vautrt  Police^ 
caufe  plufieurs  fujets  de  plaintes  partni  le  pu- 
pie  y  plujkurs  procès  ^  débats  ^  contentions  ^  ja* 
loufies^  &  différent  fetn/tnes  ou  di^yions;  qu\U 
le  paroît  dangereufe  pour  ce  qui  concerne  la  Foi , 
capable  de  troubler  la  paix  de  VEglife^  renver' 
fer  V Ordre  -Monoftique  ,  ff  plus  propre  à  di- 
truire  qu'à,  édifier. 

Le  récit  des  forfaits  que  les  Jéfuites  ont 
commis  depuis  plus  de  deux  cens  ans  dans 
toutes  les  parties  du  Monde,  fert  donc  à 
vérifier  cette  prophétie.  Mais  quand  nous 
avons  fuivi  ces  Pères  dans  les  rays  étran- 
gers, nous  nous  fommes  reflTerrés  le  plus 
que  nous  avons  pu  3  afin  de  nous  appliquer 
davantage  à  ce  qui  concerne  la  France. 

Peut-être  regardera-t-on  comme  une  dî- 

'greffion  étrangère  à  notre  plan ,  ce  que  nous 

avons  dit  des  Congrégations  de  Auxilns^  & 

de  quelques  autres  événement  femblabies, 

*  que  nous  rappelions  cependant  en  trè«  -  pe- 
tit nombre. 

Mais  nous  aurions,  craint  qu'on  ne  n<*us 
eût  reprçché  d'avoir  omis  des  événetnens  û 
intéreflat)s,oli  les  Jéfuites  ont  fait  jouer  tous 
'  les  reflbfts  de  leur  politique,  &  mis  en  œu- 
vre Tintrigtiè  la  plus  fcandaleufe,  afin  d'é- 
tablir imptinément  leurs  erreurs.  D'ailleurs 
ccl^  juftifie  encore  parfaitement  ce  que. la 
Faculté  de  Théologie  avoît  prononcé,  que 
la  Société  parott  dangereufe  pour  ce  qui  concerne 

*  la  Foi  y  &  capable  de  troubler  ta  paix  de  l'Egli- 
fe.  Certainement  parmi  les  conditions  appo- 
fées  à  leur  réception ,  on  doit  placer  à  la  tê- 
te celle  de  ne  pas  attaquer  la  Foi  &  dé  ne 
pas  trouWw  TEglife.  '  -  , 

^  «  ■   PRE- 
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PREMIERE    PARTIE. 

Dm  kquelle  iïift  prouvé  y  par  la  manière  dont 
ks  Jijuites  Je  Jont  introduits  dant  les  difé" 
uns  Etats  ^.qu'ils  ne  font  pas  reçus  de  droit  y 
fpédalement  en  France  \  6f ,  par  la  manière 
àont  ilsfe  font  comportés ,  qu^ils^  ne  font  pas 
toliràblesj  quand  même  ils  Jèroient  viritabk- 
ment  reçus. 

Article    Premiex. 

Commencement  des  JifuiHs. 

Ignace  de  Loyola ,  Patriarche  &  Fonda- 
teur de  la  Société,  étoie  né  en  Efpagne  Ça'). 
Jl  fuivit  d'abord  le  parti  des  Armes.  Jette 
dans  le  monde  par  Cette  profeffion,  il  fc  li- 
vra h  fès  paflions,  &  les  Jéfuites  auteurs  de 
fa  vie  rémarquent  qoû'la  vanité  &  rambicion 
dominèrent  en  lui. 

A  l'âge  de  trente  ans,  eh  rffii,  H  fe  trou- 
va à  Pampelune,  lorfque  les  François  Taflié- 
geoient,  &il  y  eue  la  jambe  droite  càffée. 
Ayant  été  mal  panfé,  il  fe  la  fit  cafter  de 
nouveau;  &  comme  il  lui  étoit  refté^  après^ 
qu'elle  fut  remife,  un  osqui,  avançait  trop, 
l'empêchoit  d'être  Chaude  proprement ,  la 
vanité,  qui  lui  fairoit  aimer  la  bonne  grâce, 

le 

(«)  Voyez  fa  vît  dans  Mr.  Bailler  31  Juillet,  &  dàirs^ 
ItContkiaaceiude  Mr.  fleary,  T.  27.  Liv.  lis*  &  foi-: 
«iMjufqn*au  T.  31.  Liv.  lyi,  Mr.  Bailler  a  tiré  ia  vie 
^écialement  de  celles  que  les  Jéfuites  Bibadeneiia  y  Ma^-^ 
>K  6c  fiotthotus  ont  compoféec. 
,.    .     :    .    A,  3; 


€     Na^sanck  et  Progrès  »e 
le  porta  à  fe  faire  couper  cec  os,  dans  là 
crainte  de.parokre  tant  foi t  peu  boiteux:  il 
-fe  fit  encore  tirer  violemmen^t  la  jambe  pen- 
dant plufieurs  jours  avec  une  machiiiedefer. 

Dans  ces  circonftances ,  pour  fe  defen- 
Buyer,  ayant  demandé  des  Romans  &  n'en 
ayant  pu  trouver,  il  tomba  fur  une  vie  des 
Saints  écriie  en  ftyle  romanelque.  II  en  lut', 
&  il  fe  fentit  touché.  Ainfi,remarquoit  Nlr. 
Dumcnil,  Avocat-Général, dans  leDifcours 
qu'H  fit  au  Parlement  en  lyOi ,  I^ace  ,  après 
avoir  défendu  Fampelune  contre  les  François  ^ 
fif  y  avoir  toutefois  laijfé  bras  6f  jambes,  Je 
jet  ta  en  contertplation.  • 

Quoique  ks  premiers  tems  de  la  conver- 
lîon  d*Ignaceayent  été  des  tems  d'épreuves 
les  plus  terçîbles,  de  defirs  dé  fé  dohrer  à 
Dieu,&  de  paffions  qui  Tagitoicnt  ,de  çom- 
Tîats  intérieurs  entre  les  confolations  les 
plus  douces  &  l'abattement  qui  le  portoit 
au  défefpoir;  cependaw-,  fi  Ton  en  croit  les 
Jéfuites ,  dès  la  première  année  de  fa  con- 
"verfion,  il  reçut  du  Ciel  des  faveurs  abon*^ 
fiantes^  desvifions^  des  raviffemensj  des  exta* 
fes  où  il  fembloit  puifer  de  nouvelles  lumières 
Ça).  .  $Gs  difcfples  prétendent  (b)  qu'alors 
pieu  lui  fit  comprendre  le  Myftere  de  la 
Sainte  Trinité,  d'une  manière  aiiffi  claire  & 
auffl  diftinâe  que  celle  dont  nous  nous  voi 
.yons  &  nous  i)ous  connoiflbns  les  uns  les 
autres;  &  que,  fans  avoir  aucune  inftruc- 
tion  fur  la  Religion,  fans  aVoir  fait  d*érudes, 
il  compafa  fur  ce  Myftere  fublirae  un  Traité 

admi- 

f«)  Bailiet  ,5  6. 

W  OfUfldifl.  Hiâ.  Soc  Xh  I.  dt,.  zy  8c  »•• 
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admirable  &  fore  ample,  qui  malheureufe* 
ment  s'eft  perdu.  Les  Pères  Hardouin  & 
Berruyer  l'auroienwls  retrouvé  pour  coin- 
pofer  leurs  DilTertations  ? 

Il  eue  encore  une  autre  vilion  bien  plut 
intéreflante  p^ur  les  Jéfuites.  Pendant  une 
efpecede  raviiTement  extatique  qui  dura  huic 
jours,  Dieu  lui  révéla  le  plan  &  le  progrès 
éronnanc  de  la  Compagnie  qu'il  devoit  un 
îour  établir.  Ce  n'eft  pas  feulement  un  Jé- 
fuite  particulier  qui  avance  ce  fait;  mais  le 
DireBôire^  qui  eu  un  Ouvrage  de  toute  la 
Société,  aflurc  (a)  qye  Dieu  communiqua  â 
Ignace  comme  au  clef  éf  au  fondateur  L'idée  en^ 
tieredela  Société  ^  tant  pour  le  gouvernement  eX'» 
tirieur.  que  pour  la  forme  intérieure  des  vertus. 

En  fuppofant  que  dès  cette  première  an- 
née Ignace  forma  le  plan  de  fa  Société,  il 
faut  convenir  que  Pafquier,  qui  a  vu  naîtro*- 
les  Jefuices,  n'a  pas  eu  tort  d'appeller  Igna- 
ce l*un  des  plus  accorts  Êf  fages  mondains  yit 
fonfiecle  ait  porté;  &  on  le  reconnottra  aifé* 
ment,  lorfque  nous  aurons  fait  L'analyfe  du 
Gauvemement,  des  Statuts  &  des  Privilèges 
de  la  Société/ 

Quoi  qu'il  en  foit,  ce  fut  dans  fa  première 
folicude  &  pendant  fes  exufes  qu'il  compo- 
fa  fon  Livre  des  Exercices  Spirituels  ^  qui  lui 
attira  dans  la  fuite  bien  des  contradiâeurs. 
Comme  il  avoic  encore  Tlmagination  pleine 

des 

f «)  Din&oriùm  in  Bxtreitis  Spifitu&Uë  S.  P.  K  7^- 
Mi»  PrMrw.  s.Qiiemadmodam  igttiti  Dominas  Deus  ideam 
<oani  Societacis  nofine ,  tum  eiteri<}reiD  ^  tooi  etiam  qus 
ad  interiorem  virtmum-  iormam  peitiiicieCy  ci  $Êai^wm 
«pitî  ^  ftiidaivii  commujitcavit* 

A4 
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des  eicercices  militaires,  H  drefla  cetOuvrar- 
ge  fur  le  plan  de  Tes  idées  guerrières.    Il  y 
repçérente  (û)  Jéfus-Chrift  fous  la  figure 
d*un^Rc(i  belliqueux,  qui  invite  fes  Sujets  à» 
le  fuivre  dans  une  expédition  qu'il  va  tenter 
contre  le  diable  fon  ennemi.    Il  peitit  ces- 
deux  ennemis  coinme  deux  grands  Monar* 
ques,  qui  fe  déclarent  la  guerre ,  lèvent  des" 
troupes,  déploient  leurs  drapeaux,  fe  mef 
^  tent  en  campagne,  &  exhortent  leurs  gens 
aies  fuivre,  &  à  combattre  vaillamment  à 
la  vue  des  récompenfea^  qa'ils  leur  promet- 
tent Tun  &  l'autre. 

11  avoit  l'ame  &  guerrière,  que,  depuis» 
fa  converfion ,  ayant  eu  dans  fa  route  une-- 
difpute  avec  un  Maure  qui  lui  foutenoit  que- 
Marie  avoit  ceffé  d'être  Vierge  en  devenant 
raere,  Ignace  regretta  (^i^d'a  voir  laiffééchap-- 
per  ce  blafphématear,  &  il  courut  après  lur 
pour  le  tuer.  Heureufement  la  mule  fur  la- 
quelle il  étoit  monté,  prit  un  chemin  diffé- 
rent de  celui  du  Maure ,  &  l'empêcha  d!exé- 
cuter  le  pieux  attentat  que  lui  di^lolt  fon 
^ele  aveugle  &  fanatique. 

Les  premières  années  de  fa  converfion  fe 
pafTerent  en  pèlerinages  très-fréquens  à  Jfé- 
lufalem  &  autres  lieux  ^  en  mortincations  af- 
feâées,  qui  fouve.nt  Texpolbient  à  des  ri- 
fées,  &  qui  moatroient  un  homme  peu  la* 
ftruit. 

Comtnent  rauroit-il  été?  L'envie  qu'il 
avoit  dès  -  lors  de  former  des  difciples ,  le 
porta  à  commencer  l'étude  du  Latin  à  l'âge 

fa}  Esttrdtûr  fpirîtaalia  i.  hebdom;  4  àâe. 
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de  33  ans^  mais  il  n'y  fie  gueres  de  progrès^ 
â^y  ayaDC  pas  de  goffc»  &  en  trouvant  da- 
vantage à  meoer  uoe  vie  errante.  Malgré' 
cela  ilalla  en  1526  à  Alcala  faire  fa  Philo* 
fophie.  Quoiqu'il  ie  mtc  à  la  torture  pour 
avancer  dans  '  cette  Tcicnce,  fon  efprit  fe* 
trouva  dans  la  eonfufion  y  &  tout  fon  travail 
aboutit  à  ne  rien  fçavoir. 

Cependant  il  avoic  déjà  des  difciisles^  ÔC 
il  fe  mêloit  d'enfeigner,  de  faire  des  infime^ 
tions,  &  de  diriger  les  confcieoces.  Cette* 
cncreprife  de  fa  part  excita  les  plaintes  de* 
plufieurs  perfonnes,  qui  murmuroient  de  ce' 
qu'étant  fans  fcience  &  fans  cajaélere  il  fe* 
méloit  de  direûionr  It  fut  mi's  en  prifon,  & 
enfuite  élargi;  mais  par  une  Sentence  publi-- 
que  (a)  rendue  le  premier  Juin  iy27 ,  il  lui 
fut  défendu  5  puifqu'il  n'ëtoit  pas  Théolo- 
gien ,  d'expliquer  au  peuple  les  Myfteres' 
de  la  Religion,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  étudié* 
quatre  ans  en  Théologie. 

Peu  fatisfait  ^e  ce  jugement,  retîJu  par* 
le  Grand- Vicaire  d'Alcala,  il  fe  retira  àSa- 
lamanque  avec  fes-  difciples.  ils  s'y  condui-- 
firent  encore  de  telle  forte  qu'on  les  mit  en< 
prifon  fous  le  prétexte  que  des  Laïcs,  fans' 
étude  &  fans  degVés,. ne  dévoient  fSL$  tcmé^ 
1er  de  la^prédication.  ' 

Fatigué  par  toutes  ces  contradiflribnsv 
Ignace  prit  te  parti  de  venir  à  Paris  recom- 
mencer fes  études.  Ccft  cette  grande  ville 
qui  efl;  proprement  le  berceau  de  la  Sociétés 
Après  y  avoir  encore  elTuyé  différentes  tra-* 
verfesj  quiauroieat  découragé  tout  autre  ^ 

'A 
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il  s'appliqua  à'fe  fortner  de  nouveaux  dîfcî- 
pleS)  ceux  qu*îl  avoiceus  en  Srpagae  Tayanc 
abandonné. 

Ses  premières  conquêtes  furent,  Le  F<i^ 
vre,  qui  a  voit  été  fon  Répétiteur,  &  Fran- 
çois Xavier,  qui  enfeignoit  la  Philofophîe 
dans  rOniverfité.  Il  leur  joignit  enfuite  qua» 
tre  autres  difciples;  fçavoir,  Lainez,  Sal» 
meron ,  Bobadîlla ,  &  Rodriguez»  Pour  fixet 
les  nouveaux  difciples  par  des  engagemens 
irrévocables,  il  les  mena  le  four  derAflbmp- 
tîon  ÏJ34  dans  l*Eglife  de  Montmartre  prè« 
Paris,  où  Le  Fevre,  qui  avpit  été  fait  Prê- 
tre depuis  peu,  leur  dit  ta  Mefle& les  com- 
munia dans  la  Chapelle  fouterraine. 

Apr6s  la  Mefle  ils  firent  tous  fept  enfem- 
ble  d'une  voix 'haute  &  diflindteraent ,  le 
vœu  d'entreprendre ,  dans  un  tems  prefcrît , 
le  voyage  de  Jôrufalem  pour  la  converfion 
de^  Infidèles  du  Levant;  de  quitter  tout  ce 
qu'ils  polTédoient  au  monde ,  hors  ce  qu'il 
ïeur  faudroït  pour  ce  voyage;  &,  au  cas 
qu'ils  ne  puffent  le  faire ,  de  s'aller  jetter  aux 
pieds  du  Pape  pour  lui  offrir  leurs  fervices, 
&fe  rendre  fous  fes  ordres  par- tout  oh  il 
lui  plairoit  de  les  envoyer.  Dans  la  fuite, 
trois  autres  difciples  fe  joignirent  aux  pre- 
miers, fçavoir,  Lejay,  Codur  & Brouêt* 

Pour  1  exécution  de  ce  vœu,  les  compa- 

Înons  fe  donnèrent  rendez  -  vous  à  Venife» 
)ans  la  route,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  en- 
core Prêtres,  ils  prêchaient  publiquement^ 
A  Venife  ces  nouveaux  Prédicateurs  furent 
vivement  attaqués.  M^is  Ignace  vint  à  bout 
de  calmer  cet  orage,  &  même  il  y  fut  élevé 
tu  Sacerdoce  avec  pluûeors  de  fes  difciples. 

Us 


LÀ  Compagnie  be  Jbsus.  ic 
Ils  Te  f eodirent  à  Rome  à  la  fiii  du  Carême 
de  l'an  1538-  SétaocaOèmblés  chez  Quiri* 
DO  Garsonio,  ils  convinrent  (a)  qt\^il  fallait 
aU'plui4î  ériger  la  Sociiti  en  Religion ,  afin 
d'empécber  la  Compagnie  de  jamais  Je  diffoudrê^ 
fg  delà  mettre  on  ikU  de  Je  muliMier  en  tou$ 
Ueux  if  de  fubfifl^  ju/qu^à  la  pn  desJUcles^ 
C'étoit  avoir  des  vues  bien  étendues;  puif- 
qa^Jgnace  vouloit  dès -lors  que  fa  Société 
D*eûD  de  bornes  ni  pour  le  ceros,  ni  pour  lea 
lieux.  ^  '  \ 

En  arrivant  à  Rome,  ce  Patriarche  extt* 
tique  avoic  déclaré  à  Tes  difciples  que ^ corn* 
battant  fous  la  bannière  deJélus-Chrift^ieur 
Société  n'avoitpas  d*autre  nom  à  prendre 
que  celui  de  la  Compagnie  de  Jéfui.  Il  avoic 
eu  ce  nom  dans  refprit  depuis  fa  retraite  de 
Manreze,  la  première  année  de  fa  conver* 
fion,  &  depuis  la  vijîon  de  deux  étendons  ok  U 
s'étoit  figuré  le  plan  de  /on  Ordre  .fous  dfis  imagu . 
guerrières. 

11  ne  fecondttifoit  cependant  pastellemetit 

Ear  des  vifions3  qu'il  négligeât  les  moyens 
uroains,  pour  fe  tirer  d'affaire  &  fe  débar- 
laiTer  des  accufations  qu'on  intentoit  par*» 
tout  contre  lui;  car  il  fut  attaqué  vivement 
à  Rome,  comme  il  l'avoit  été  à  Veniiè,  à 
faris,  à  Salamanque,  à  Alcala  ,  pour  fà 
conduite  finguliere ,  fes  indilcrétions,  &  fes 
entreprifes  de  prêcher  &  de  diriger.  Mais 
il  fçut  furmonter  ces  traverfes  en  s'infînuanc 
chez  les  Granâ&,  &  en  leur  faifant  la  cour. 
Ce  fut  parctette  adreffe  que ,  malgré  tous 
les  obftacles  qu'il  rencontra  9  il  vint  à  bout 

■   <k 

{s)  Ile  BtUkt, 

Ad 
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ée  faire  approuver  Ton  Ordre  par  le  Paprr 
Patt4  III.    If  avoic  préfencé  en  1539  le  pro^»- 
jet  de  fen  Inftitat  k  ce  Pape»  qui  Tavoit  re«- 
ni»  à  trois  Gardioatix  pour  l'examinep. 

Gnidiccioni ,  (a)  un  de  ces  Cenfburs  ^ 
Romme  d'un  grand  mérite  &  fort  fçavanc  , 
fut  très-oppofé  à  ce  nouvel  lofticur,  Ucom- 
Bofa  même  un  Livre  pour  foire  valoir  les  rai- 
£>ns  de  Ton  oppofition ,  &  Ton  aucoriie  dé- 
tefraioa>l^  deux  autres  Cardinau». 

Pendant  cet  examen,  il  arriva  un  évéoc- 
vent  qui  fucToriginedu  grand  crédit  que  le» 
Jéfuites  eurent  dans  laTuite  à  laCourdePor*- 
tugal.  Jean  III.  Rbî  de  Portugal ,  vouloit  eh- 
▼oyep  des  Mifliopnaires  dans  les  Indes.  .  Il 
chargea  fon  AmbaflTadeur  à  Rome  de  lui  en- 
cbcmir  dix.  Gei  AmbaflTadeur  s'appelloici 
Ilh(fcarenhas(fr):  (ancêtre  du  fameux  Duc 
4'Aveiro,  Maftrarenhas,  un  des  chefs  de  lai 
ionjuratioD  récente)  il  fe  trouveit  fort  lié 
avec  Ignace  3  qu'on  prétend  même  avoir  ét& 
ton  Confeflfeur.  11  lui  demanda  donc  quel- 
ques-^uns^  de  Tes  compagnons.  Ignace  luir 
doona^  Rodriguez  &  BobadiUa.  Celui-ci 
étant  tombé  malade,  il  lui  fubftitua-Xavier. 

Maizarenhas  emmena  avec  lui  en  Portugal- 
ces  deux  Miflionnaires,qui  partirent  deRo- 
me  le  15  Mars  1540 ,  plus  de  fix  mois  avant 
•  l^pprobation  de  linftitut.  Rodriguez  refta> 
cft  Pbrtupl  »,  &  ]Savier  fe  rendit  dans  les* 
ïrdes. 

Xavier  paroiflfoit  doué- d'excellentes  qua*- 

lités , 

fc)  Cbntîiniiteiir  de  Mt  Fremy.  T.  tt ,  VvJi  i}9» 
f^)  Voyec  le  Continmienr  de  Mr.  Flewy  ,  îkÊ4%  UW 
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IS^SyjSc  plein  de  zèle  pour  lefaluc  desamcj 
Cependant  nous  délirerions  ne  pas  trouv<j 
dans  ià  vie»  d'ailleurs  édifiante  »  difFéreq 
traits  qui  montrent  au*il  manquoit  de  lumii 
K  en  plufieurs  occauons..  Ce  Millionnaire 
qui  avoit  fait  vœu  de  pauvreté  »,&  que  les  ]é 
luices-ont  Mt  qualifier  d'Apôtre  des  Indes 
dans  la  vue  de  rrapper  &de  gagner  de»  Pria 
ees  Fayensy,  paroifibit  devant  eux  avec  le 
étoffes  les  plus  riches,,  avec  des  équipage 
&  un  nombreux  cortège  de  laquais^  il  tin 
cette  conduite  même  dans  les  derniers  tem 
d&fa  vie;^  &  les  Jéfuites  n^ontpas  manqu 
d'exalter  avec  de  grands  éloges  cette  indus 
crieur&  charité  de  leur  Apâcre.  ,y  Mais»  di 
fy  Mt.  Bailler, îe  ne  fçais  s'il  étoic  à  propo 
„  de  relever  fi  fort  cet  exemple,  pour  fai 
5,  re  fentir  la  différence  de  fentimens  oi 
,)  de  conduite  entre  les  Apôtres  du  nouvcai 
„  Monde  &  ccu^  des  premiers  Siècles,  ^î 
jy  pour  BOUS  perfuader  que  ces  moyens  di 
9f  gagner  les  gens  du  monde,  en  s'accon 
y,  modant  de  cette  forte  à  leur  foiblefle 
,9  feroient  de  bons  motifs  de  converfion. 

Ignace ,  naturellement  intriguant  &,  q  i 
avoit  déjà  fçu  s'introduire  auprès  des  Grand 
employa  toutes  fortes  de  inoyens  pour  fa  i 
lever  les  obftacles  qui  fe  rencontroieni 
Tapprobatîon  de  fon  Initient  (a)..    Voyj  i 
que  ce  qui  arrétoît ,  étoit  que  TobéilTai 

au'il  promettoit  au  Pape  paroifibit  limita 
i  promit  une  obéiflance  fans  bernes  ,  t( 

('«)  V<9grez  îc' Continuateur  de  Mr.  riearf ,  T.  i8 , 
fiûius. 
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<}U*on  avoic  deflein  de  la  promect^è  au  Gé- 
néral qui  ferpic  élu^  Paul  ill.  flacté  par  cet-- 
ce  promefle,  commenfa  à  fe  rendre  plus  fa-^ 
^orable. 

Le  Cardinal  Concarin  fié  avec  Ignace^  le: 
fervît  efficacement  d»ns  cette  occafion  (a)^ 
Ce  Cardinal  ^  ennemi  de  la  Dodrine  de 
Sàiflc  Auguftin  «  qu'il  dit  dans  un  Traice  de 
la  Prédemnation  &  de  lajuftificatiph  ne  lui 
pas  plaire  Cb)^  devoit  écre  accaché  à  deux: 
des  Compagnons  d'Ignace  ,  qui ,  quelques 
années  api^s,  parurent  au  Concile  de  Tren« 
te  être  tellement  infeâés  (ur  la  matière  4e 
la  Grâce,  que  les  Pères  du  Concile  s'écrie- 
renc  qu'il  falloic  chafler  ces  Pélagiens.  On 
peut  voir  dans  THiftoire  des  Congrégations 
ée  AuxilnSj  jufqu'à  quel  point  Lainez&  Sal^ 
méron  s'échappèrent  dans  le  Concile  de 
Trente  (c)  au  lujet  de  la  Grâce, 

Sur  les  follicitàtions  les  plus  preflantes^ 
àc  fur  la  promefle  de  la  foumiflion  la  plu» 
parfaite  aii  Pape,  Paul  IIL  par  une  fiulle 
du  27  Septembre  IJ40,  approuva  l'Inftitut 
d'Ignace ,  en  reftreignant  cependant  le  nom« 
bre  des  Compagnons  à  foixante.  Mais  cette  ^ 
reftrîâion  fut  levée  peu  de  cems  apràs  par 
une  Bulle  de  154^ 

Ce  qui  diftingue  cet  Inftitut  des  autres^ 
n'eft  pas  une  règle  qui  aflujettifle  les  mem- 
bres du  Corps  à  des  pratiques  bien  remar- 
quables.   Les  Jéfuitei  eux-mêmes  annon- 
ce» 

(m)  Db  Bottlaj  ,  Hift.   de  nniyçtGté  ,  T.  «.  anaée 
1554,  p.  5«V 
(#>  Coiirinttatear  de  Mr.  Fleury,  ibid.I,,  140.  a.  |^« 
wj  iiift<  ^ot^.  de  AwûUiSt  I»  !•  c,  u 


cent  (a)  dans  V Examen  ginéral  qai  fe  trouvé 
à  la  tête  de  leurs  Conltirution's  ,  que  leo^ 
genre  de  vie  eft  commun ,  &  qu^iis  ne  font 
pas  obligés  à  aucunes  pénitences  ou  mortV* 
ncatioDs  particulières.  Lew  InJHtutf  com- 
me Mr.  Sérvien ,  Avocat-GéBérai .  le  fit  re- 
marquer en  1611  au  Parlement  ^  eft  plus  fan<^ 
éê  en  privilèges  qu'en  règle. 

En  effet  vlorfque  nous  examinerons  fi  cet 
Inftitut  étoit  recevable ,  &  que  nous  donne* 
Tons  un  jExtrait  des  Privilèges  Tur  lefquels 
il  efl;  fondé ,  &  des  Bulles  au  nombre  de 
plus  de  quarante  que  les  Jélbites  ont  obce^ 
nues  9  on  verra  ou'ils  fe  font  fait  exempter 
de  toute  Jurifditlion  .  tant  Eccléfiaftique 
que  Civile,  de  toute  dîme  &impofition  pour 
eux  &  leurs  biens;  que  leur  Tnllitut  eft  un 
attentat  univerfel  aux  droits  des  EvéqueSs, 
des  Curés  ,  des  Univerfités ,  '  des  Compa- 
gnies, des  Princes,  deë  Magiftrats,  de  tcu-^ 
te  Puiffance  tant  fpirituellé  que  temporelle  ; 
Que  ces  Privilèges  exorbittfns  dont  ils  fe  font 
fait  revêtir,  ne  font  propres  qu*à  renverfer 
tous  Tes  Etats  ,  à  porter  pjartout  fe  trouble 
&  la  confufion  ;  qu'ils  ont  fait  décider  paf 
des  Bulles  que  le  Gouvernement  de  la  Socié- 
té eft  vraiment  Mmartbiquei  &  Ton  yap^ 
perçoit  que  dès  Torigine  de  leur  établiffe- 
ment,  les  Jéfiiites  fe  font  propofé  d'englou^ 
tir  tous  les  Ordres^  toutes  les  Poiflancei , 
coQce  autorité 9  tous  les  biens,  eo  uo  mpc 

(il)  ExamfH  ginéraS,  eap.  i.  g.  IT.  Cemrbm  latip  Vi- 
vendi tu  exterioiibus,|iiftas  ob  cauTas.,.  .  commun is  eft  ; 
Mc  allas  ordinarias  pttriltëhtras ,  fd  Côipotii  ifliâioii<9 
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La  proteâioo  finguliem  que.  le  Pape  leur 
sccordoit ,  &  ie  zèle  qu'ils  lémoigooieDC 
contre  les  Hérétiques»  porterepc  plufieurs 
Princes,  qui  entrèrent  alors  dans  les  guer- 
res de  Religion^,  à  les  admettre  dans  leurs 
£tats,  &  à  leur  y  donner  des  écabliflemensf 
LatiTons  aune  Ecrivains  de  la  Société  à  éta« 
1er  avec  oftentation  ces  différens  érablifle- 
•  xnens,  formés  en  fi  peu  detemsdans  tous 
les  Pays.  Nous  aurons  occalîon  de  remar« 
quer  par  quelles  voies*  les  Jéfuites  y  fone 
parvenus  y  &  Toa  reeonnoîtra  que  la  lurpri-- 
le,  la  tromperie,  la  violence,  y  ont  fou- 
vent  eu  plus  departyqueTelUffle  &  la  con^ 
fiance. 
En  J540",  lorfqa*ils  pïéfenterent  leur  Sup- 


Eilique  à  Paul  II  h  ils  ne  parurent  qu'au  nom* 
re  de  dix  Ça).  En  1543  ils  n'ëtoient  enco- 
re que  quatre-vingt.    En  1545  ils  n'avoienc 


que  dix  Maifons;  mais  en  1549  ils  avoienc 
déjà  deux  Provinces  ^  une  en  Érpagne  & 
l'autre  en  Portugal,  $  vingt-deux  Maifons  ; 
&àla  mort  dicnace  dès  1556,  ils  avoienc 
douze  grandes  Provinces^.  En  1608  Ribadc' 
Beira  comptoic  vinçt- neuf  Provinces  &  deux; 
Vioe-Provinces,  vingt-une  Maifons  de  Pro* 
feflion ,  deux  cens  quacre-vingt-treize  Col- 
lèges, trente- trois  Maifoos^  de  Probation  ». 
d'autres  Réfîdences  au  nombre  de  quatre- 
vingt-treize  ,  &  dix  mille  cinq  cens  quatre- 
vingt-un  Jéfuites.  Dans  le  Catalogue  impri- 
mé à  Rome  en  1679,  on  trouve  trente-cinq. 
Provinces,  deux  Vice- Provinces,  •  trente- 
irois  Maifons  Profcffes,  cinq  cens  (bixanre. 

diX' 
M  Ve7«  ^upin  feiiiema  ûMlc,  paztiff }  »  p.  if^x. 
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4ix-huic  Collèges,  quarante -huit  M^aifon 
de  Probâtion ,  ^quatre  -  vingt  -  huit  Sémind 
res,  cencibixance  Réfideni:es.9.ceDt  fîxMq 
fions,  &  en  coût  diX'fepc  milleiix  censçiq 
quatre -cinq  Jéfuîte.^,  dont  fept  mille  hu| 
cens'fbizaote  &.dix  Précres  (a)*  £nj6n,  ft 
Ion  le  calcul  fait  par  le  P.  Jouvency  ,  x\ 
avoient  en  1710  vingt-quatre  Maifons  Prg 
feffes  (6),  cinquante-neuf  Maifons  de  Prq 
bacion,  trois  cens  quarante  Réûdcnces,  il; 
cens  douze  Collèges,  dont  plus  de  quatre 
vingtfoDt  en  France,  deux  côns  Miffion^ 
cent  cinQaante«fept  Séminaires  &  Penfions 
dix  -  neut  mille  neuf  .cens  quattie-vingc-dix 
huit  Jéfuîtes. 

Le^  Hiftoricns  JéTuites  rapportent  avei 
d'autant  plus  decomplnifance  ce  progrès  Tu 
bit  de  la  Société  &  la  multiplication  de  ieur^ 
établiflemehs,  qu'ils  ne  peuvent  «fe  difpen 
Ter  d^avouer  les  contradiâions  qutils  ont  é 
prouvées  de  toute  part  dès  le  .commence 
ment. 

Ignace  fut  très-fenfible  ^  ceHes  qu'eflUye 
rent  fés  Compagnons,  lorfqu'ils  vouluren 
5'^établir  à  Salamanque  en  J|/^  Ce).  Me 
cbiorCanoDominicain,  célebreparfafciei 
ce  &  par  fa  piété^y  rempliffoit  alors  la  pr< 
miere  Chaire.  Au  milieu  de  ces  progrès  r 
pides  de  la  Société  naiflhnte ,  il  appercevc 
des  prélages  (iniftresqui  fembloient  menac 
toute  rEglife  des-  plus^grand^  maux. 

ià)  Ce  dernier  calcul  Ce  trouve  dans  la  g:randeReq    1 
itde  runiverficë  de  Pttris  au  Roi  en  1724. 

{h)  Les  Maifona  Profeflbt  Ce  trouvoient  diminuccs 
pm  le  eelciil  de  1^9. 

(c)  Coatiniiaccttr  de  3$r.  fleiny  ,  T.  2p  ,  lÂj.  i4<f .  n.     1 
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„  Troyes.    S]  lesJB.eligieûx  de  la  Comps- 
S)  gni^  continuent  jcommc  ils  ont  commen* 
,,  ce,  Dieu  veuille  qu'il  ne  vienne  pas  un     | 
„  tems,  oli  les  Rois  voudront  leur  rÉfifteY, 
.„  &.  ne  trouveront  aucun  moyen  de  le  fai-     j 
.  „  fe".  (a)    Cependant  les  Jéuiites  ne  faU     ' 
ibientque  de  naîtra.  j 

(b)  Soit  que  les  bruits  de  Salamanque  eu&- 
fent  paffé  jufqu'à  Alcala,  foit  que  les  Jéfui- 
.  tes  y  eulTent  aufU  donné  des  fujets  de  naé*     | 
contentement  9  il  s'y  éleva  contre  eux  uaa     | 
vMfinte  tempête.  Ils  s'y  étoient  maintenus 
tant  qa'Ortiz^  qui  s'étoit  déclaré  leur  pro-     | 
:teâeur,avoiC'vécu;  mais  la  mort  leur  ayant     j 
enlevé  ce  puiflfant  ami,  le  peuple,  qui  ivs     ! 
J^saimoic  pas,  lesméprifa,  &  publia  qu'oa     I 
.alloit  les  chafler  xie  la  ville  &  abolir  leur  Or* 
.dre.    Cela  paroifToit  avoir  d'autant  plus  de 
fondement,  que  D.  Martinès  Silicéo,  Ar« 
chevéque  de  Tolède ,  ëcoit  fort  mécontent  de 
ces  Pères.    Ils  ayoient  eu  la  hardiefle  de 
prêcher  &  de  confeflfer  fans  fonapprôbacicm 
dans  la  ville  d'Alcala,  qui  étoit  de  fon  Dio- 
^efe.    Silicéo,  zélé  défenfeur  des  droits  de 
rÉpiioopat,  leur  avoit  fait  à  ce  fujet  quel- 
qiiQs  remontrances,  auxquelles  ils  n'avoient 
■eu  nul  égard,  ay^nt  continué  leurs  fondions 
à. leur  ordinaire:  ce  qui  avoit  obligé  ce  Pré- 
Jjit  .de  les  inivCrdirCs  &  4e  prononcer  une 

fen- 

fs)  le  Ko!  de  Fortngil  éitt  cet  endroit  de  la  Lettre  die 
Melchior  CanOj  d^s  le  Manifèi^e  qui  9ccoippa,inoit  la 
Xettre  circulaire  que  ce  Pcince  éciivoit  aux  £vêques  au 
mois  de  JanvifC'1759. 

(h)  Hihoire  des  Rjeligieux  de  la  Compagnif  de  J^iis^ 
.ibtd  n.  69.   :en  jr  ùifi  u^  i«its  ;d6  la  vie  de  St.  l|;kace 
par  le  r.  Boulioua.  \ 
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feotence  d'excommunication  contre  cou§ 
ceuxqai  fe  confefleroieoc  à  eux,  avec  dé« 
fenres  à  cous  les  Curés  &  Religieux  de  la 
ville  d'Alcahde  Ton  Diocefe,  de  laifler  di« 
re  la  Mefle  chez  eux  à  aucun  JéHiite  (a). 

Ces  PeYes  crurent  devoir  conlUlcer  Ignace 
fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire  en  cette  occa- 
ûox).  Le  Patriarche  leur  répondit,  de  n'é- 
pargner ni  follicitationsi,  ni  prières,  nifou*» 
miflîons  pour  fatisfaire -l'Archevêque,  fans 
séanmoins  lui  laifTer  donner  aucane  atteince 
aux  Privilèges  Çb)  accordés  par  le  Saint  Siè- 
ge à  la  Société. 

Et  môme,  pour  les  appuyer  déplus  en 
plus,  il  accompagna  cette  réponfe  d'une 
nouvelle  Bulle,  qu'il  venoit  d'obtenir  en  1549 
(0-  Entr'autres  Privilèges  que  Paul  III.  ac- 
cordoit  ou  renouvelloit,  étoit  celui  par  le- 
quel il  exemptQÎt  la  Société ^  tous/es  membres, 
Usperfmnts  6f  leurs  biens  quelconques ,  de  ton- 
te  Jupériorité ,  juri/diSlian  &  correàion  de  tous 
Ordinaires.  Là  Bulle  défendoit  encore  à  tous 
yircbevêques  (f  Evéquesy  d'c.  (f  à  toute  autre 
Puiffance  tant  Eccléjîdftique  que  Séculière ,  d*em- 
pêcber,  de  troubler^  ou  de  malefier  les  Compa- 
gnons  d'Ignace  ,  leurs  Maifons ,  leurs  Eglijes 

ou 

^m)  Voyez  le" Continuateur  de  Mr.  Fleury,  T.  10.  L. 
Ht,  n    1  j  o. 

(^  Nous  parTerons  ailleurs  de  ces  Privilèges  attenta* 
toiies  aui  droits  des  Evêques ,  des  Curés  &  de  tous  les 
Otdres,  ainfi  qu'à  ceux  de  toute  fuiiTaace,  tant  Sjiri- 
tnelle  que  Temporelle. 

U)  Voyez  cette  Bulle  dans  Tatnple  RecueH  que  les  Ic'- 
mxii  ont  fait  iroprinaer  des  Bulles  qui  renferment  leurs 
'iiTileges.  Elles  font  au  nombre  de  plus  de  40 ,  &  ce- 
pendant nous  trouvons  au*i!  y  en  a  plufieqrs  qu'ils  n'y 
ont  pas  inférées.    Cela  s  eft  fans-doute  fait  |  defièin. 

Tome  L  B 
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ou  Collèges ,  quand  iU  jugeroient  à  propos  de 
fi/rmer  quelque  ilahliffement. 

Avec  de  pareilles  araies  pouvoient-ils  ne 
pas  tout  fubjuguer  dans  des  Pays  oli  Pou 
fait  profeffion  d'être  fournis  aveuglément  à 
tous  les  Décrets  des  Papes?  Cependant  Vil- 
leneuve, qui  étojt  pour  lors  Reûeur  à  AI- 
cala,eut,en  recevant  cette  Bulle ,  ordre  de 
fon  Général  de  ne  s'en  fervir  qu'avec  pru- 
dence. Le  Refteur  employa  toutes  fortes 
de  voies  pour  adoucir  rArchevéque,  qui  ne 
voulut  rien  entendre  qu'Us  ne  le  foumiffent 
comme  les  autres  à  fa  jurifdiûion  ;  ce  que 
ces  Pères  refufcrent  avec  opiniâtreté. 

(a)  Dans  ce  premier  tems  ils  furent  aufli 
troublés  à  Sarragoce.  Le  peuple  s'étant  fou- 
levé  contr'eux^  ils  furent  obligés  de  forcir 
de  la  ville;  mars  bientôt  après  ils- vinrent  à 
bout  d'y  rentrer.  Dès  en  naiflant  ils  poCTé- 
doieiît  au  plus  haut  degré  cette  politique 
profonde  &  rafinée ,  qu'ils  ont  fçu  mettre  en 
oeuvre  depuis  avec  tant  de  fuccès  pour  fur- 
monter  les  plus,  grands  obftacles. 

ArticleIL 

Premiers  &  vains  efforts^  fwft  font  les  Ji/trities 
pour  être  reçus  en  France. 

Oti  a  déjà  remarqué  que  Paris  ëft  comme 
le  berceau  de  la  Société.  Ceft  dans  cette 
ville  qu'Ignace  choifit  fes  premiers  Gom- 
pagnons,&  que  tous enfemblc ils  firent  pour 
la  première  fois  les  vœux  qu'ils'  ont  renou- 
velles fi  fouvent  depuis. 

(       Ils 


Us  écoienc  même  fi  curieux  d*âtre  iiscdr- 
pores*  rUniverûté  de  Paris,  que  dans  les 
Kequétes  qu'ils  préfenterf  ot  à  Paul  IILea 
ij+o  &  154.3 ,  &  a  Jules  IIU  en  ijjo:  pour  fe 
donner  quelque  relief,  ils.fe  difoient  cous 
gradués  dans  cette  Univerûié.Pafquier  dans 
ion  Cat^chifme  (L.  i.  ch.  12O  s'infcric  ea 
faux  contre  cette  qualité,  que  les  dix  Com- 
pagnons avoient  prife  dans  leurs  Requêtes  ; 
&  il  aflare  qVaffifté  du  Greffier  il  avoit  con- 
fuite  avec  lui  les  Regiitres,  &  qu'ils  avoienc 
découvert  que  des  dix  Compagnons  il  y  en 
avoic  au  moins  troi9  qui  n'a  voient  pris  a.u« 
can  degré  d^ns.  rUoivçrûté.  Du  Boulay  » 
aufii  Greffier,  iniinu^  aflcz  la  môaie  chofe  , 
puifque  dans  deux  endroits,  ob  il  parle  de 
cette  qualité  prife  par  les  Cpnipagnons  d'I-' 
gnace,  il.  fe  conteste  dç  .dire  qu'ils  précen- 
doienc  avoir  cette  qixdMtéi  memorant:  expref- 
fion  donc  il  n'a  garde  de  Je  fervir  lorlqu'il 
parle  de  quelqu'un  qui  avoit  réellement  des 
degrés.  £t  l'on  fçaic  que  ce  laborieux  Ecri« 
vain  ,  dépofîtaire  des  Regiftres  qu'il  avoic 
parfaitement  étudiés  pour  compoferfon  His- 
toire ,  étoit  à  portée  de  fçavoir  ce  qur'en  étoit. 

Si  les  Fondateurs  de  la  Société  ont  été 
coupables  de  faux,  comme  jl  y  a  fieu  de 
le  penfer,  il  faut  avouer  que  c'eft  commea- 
cer  bien  mal.  Au  refte  cette  accufation  ne 
pourroit  tomber  far  François  Xavier ,  qui 
étoit  déjà  dans  le  cours  de  (es  Mi(llions,lorf« 
que  ces  Requêtes  furent. préfençées* 

(a)  Dès  1540^  immédiatement  après  Tap- 
pro- 

fil)  Dupia,  lê.  fiecle,  put;  f.  ck.  4,  an^cle  dts  Jé« 

faite».  .  .    .     \ 
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probatîon  de  la  Société  par  Paul  III.  Igna- 
ce ayant  diftribué  fes  Compagnons  dans  les 
différentes  parties  du  Monde,  avoit  envoj^ 
à  Paris  quelques  Ecoliers  fous  la  conduite 
d'Eguia,  &  enfuke  fous  celle  de  Dorainic-. 
cus^  Mais  le  Roi  ayant  ordonné  à  tous  les 
Sujets  de  Cbarles-Quinr  de  vuiderle  Royau- 
me, la  plus  grande  partie  de  cette  petite 
Société,  qui  ^toit  compofée  de  fujets  de 
l'Empereur,  s'étoient  retirés  à  Louvain. 

Cependant -en  1545  ^^s  éioient  treize  dans 
le  Collège  des  Lombard»,  Bourliers  ou  E* 
coliers,  &  fous  la  conduite  de  Viole  ,  mais 
fans  être  connus.  Ils  trouvèrent  un  puiOanc 
proteâeuf  dans  la  perfonne  de  Guillaume 
du  Prat  Evêque  de  Clermont,  bâtard  du  fa- 
meux dû  Prat,  Chancelier,  Cardinal  &  Lé- 
gat, qui  avoit  voulu  acheter  la  Papauté 
I20000livres  »  &  qui  avoit  laiffé  de  grandes  ri- 
cheflès  à  fon  bâtard.  Ce  Prélat  établit  d'a- 
bord des  Jéfultes  en  fa  ville  de  Biljon;  en- 
fuite  il  ^ogea  ceux  qui  étoient  i  Paris  dans 
fa  maifon  de  THôtel  de  Clermont ,  &  il  leur 
fit  un  legsconiidérable  dont  nous  aurons  oc- 
cafion  de  parler.  Viole  reçut  ordre  du  Gé- 
néral de  faire  profeffion  entre  les  mains  de 
l'Evêque  de  Clermont,  qui  commit  TAbbé 
de  Sainte  Geneviève  pour  la  recevoir. 

Tout  cela  n*étok  encore  que  des  pierres 
d'attente,  dont  Ignace  comptoit  bien  faire 
ufage  dans  la  fuite.  Il  avoit  fon  ceuvre  trop 
à  cœur  pour  rien  négliger  dé  ce  qui  pouvoit 
contribuer  h  l'étendre.  Il  s*étoit  inUnué-  à 
Rome  auprès  du  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
lui  avoit  promis  de  protéger  fon  InftitMt  à 
la  Cour  de  France,  lorfqu'ilferok  de  retour. 


Sn  effet,  fur  les  inftances  de  ce  Cardioal , 
le  Roi  Henri  II.  &c  expédier  en  Janvier  Ï550 
des  Lectres-Patences  (a}^  par  lefquelles  il 
Bgtioit  (^  approuvoit  les  Bulles  cfuc  les  Jéfuï- 
tes  avoient  obcemies  ;  &  permettait  auxdits 
Frères  quHls  puffent  conJlruire\,  édifier  (f  faire 
hdtir^  des  biens  qui  kur  feroient  auménù  j  une 
Mai/on  6f  Collège  en  la  faille  de  Faris  Jèule"" 
tnentj  &  non  es  autres  filles ,  pour  y  vivre fe* 
Ion  leur  Kegle  &  Statuts  ;  fiP  marObit  àfes  Cours 
de  Parlement  de  vérifier  lef'dites  Lettres,  &  fai- 
re if  fouffrir  jouir  lejdits  îreres  deleursdits  Pri- 
vUeges. 

Les  Jéfuîtes  prélentereot  leurs  Lettres-Pi- 
tentes  tu  P&rtemeoc.  Il  y  eue  Arrêt,  qui  of- 
donna  que  les  pièces  (eroienc  remifes  auK 
Gens  du  Roi ,  pour  donner  leurs  Conclu- 
fions.  M.  Bruflart  Procureur. Général,  dont 
Parquier  &  du  Boulay  ont  dit  qu'il  étoit  le 
Ûxton  defonfiecUi  en  conféra  avec  iesx:on*^ 
frères  Mr*  de  Marillac  &  Mr.  Sfeguier,.&  il» 
donnèrent  leturs  condufiotupar  écrit  raifonnées^ 
four  empêcher  Veniirinement  &  vérification  ^ 
au  moins  en  tout  événement ,  pourfupplier  ta  Cour 
faire  Remontrances  au  Roi,  à  ce  gjue  Vautorijàf 
lion  de/dites  Lettres  ne  pajfût. . 

Sans  ftatuer  fur  cesconclufions,.  elles  fu- 
rent remifes  avec  les  Lettres -Patentesf  auk 
Jéfuites  mêmes,  fans  doute  par  le  Rappor- 
teur. Ces  Pères  remuèrent  en  Cour,  &  ob- 
tinrent des  Lettres  de  jtiffion  pourenregiftrer 
le^ Lettres- Patentes^  Ces  faits  font  confta- 
tés  par  le  Difcours  que  Mr.  Seguier  fitau  Par- 

(a)  Voyez  l'extrait  de  ces  tcttres-Pateatc»  *lii$ l'Avis 
k^VA&VBiÀiz  de  foiOy  de  x^ôx. 


I 
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lement  le  26  Janvier  1552.   Ce  Difcours  ^O»      i 
eft  trop  inaportanc  pour  rieri  négliger  de  ce 
qu'il  contient.  On  va  le  rapporter  enen^er^ 

Extrait  -dès  RegiftrH  du  Parlement. 

„  Ce  jourd'hui  les  Cens  du  Roi ,  par  l'ôr*^  ! 
yy  gane  de  Mr.  Pierre  Seguier  Avocat  dudic  j 
3,  Seigneur,  ont  remontré  à  ladite  Cour  que^  j 
,,  par  ci -devant  il  y  a  eu  Lettres -Patentes^  | 
yy  du  Roi  préfentéesà  ladite  Cbur^  afin  d'au- 
>,  torifer  par  icelle  une  Congrégation  que; 
yy  Ton  appelle  la  Congrégation  des  Jéfuices^ 
^^  &  après  \^  préfencaiion  fiaite  à  Ta  Gour 
„  defdîtes  Lettres ,  elle  ordonna  qufèlles  fé- 
^  Voient  communiquées  au  Ptocureur-Géné* 
3,  rai  du  Roi  à  ïamaniei^  accoutumée  payant 
y.y  ledit  Procureur  duR:oi  vu  lefiiites  Lettres- 
y9  avec  feu  Mr..  Gabriel  MarilJac ,  lors  Avo- 
^  cat  du  Roi  &  lui  qui  parle-,,  ils  b^illerenc: 
^  leurs  conclufibns  par  écrit,  raifonnées  ,, 
^3  pour  empêcher  Tentérinemenc  &  vérifî- 
yy  catîon:,aumoinsen  tout  événement,  pour- 
^  fupplier  la  Cour  faire  Remontrances  '  tel— 
yy  les  qu'elle  aviferoic,.  à  ce  que  Tautorifa- 
yy  tion  defdîtes  Lettres  ne  pafl'ât.  Efquelles^ 
„  conclufions  y  avoir  trois  ou  quatre  points., 
y^  Le  promier  éboit  qu'au  fond  ils  trouvoien t 

'  •      ré. 

(a)  V^yM  ce  Dîfcoitrs^  dans  dès  Recueils  que  l'UniVcr»- 
ûté  aiaic  ixnprimet  en  1624;  diins  leMercuie  J^faitique^» 
T.  I.  p.  3ff  ;  dans  U  Colleâion  d&Mr.  d^Argentré,  T« 
&  Pi  191;:  dans  du  Eoulay,  HiA*  Univ.  T;  0.  p.  5^9» 

Quand  nous  citerons- dans  la  fuite  du'  BouIay,,ce  fèra* 
touîQurs  le  (îxieuie  volume,,  n'y  ayant  que  celui-là  oit  il- 
fbit  cjueftion  des  Jéiuitei.  L'Hiftoiie  de  du  Hotiiay  ne  vas- 
que jufqu'en  1600,  Ainfi  eile.aous  manquera  quaud&oa».- 
(ui.  ferons:  à.  cette  époque. 
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,y  réiredlion  de  cette  Congrégation  non  feu- 
j>  lement  non  néceflàîre  ,  maiS  fuperflue  ; 
j^  car  les  Confticuûons  Canoniques  qui  ont 
„  été  faîtes  iî  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans,. 
,>  ont  elbimé  qta'i!  y  avoit  aOfez  de  Reli- 
,^  gions,  réprouvant  les  nouvelles  que  lors 
„  on  avoit  nouvellement  inti'oduiie^  &  cn- 
„  core  vouloh-on  introduire,  &  femblpic 
^  iuffire  d'entretenir  les  anciennes  approu- 
„  vées  &  reçues.  Ainfi  Jîbi  vidf^atur  bctc' 
^  CongregatiQ  des  Jéfuites  nimia: 

,^  Au  refte  ces  Jcfuitès  prenneht  Texcep- 
,.,  tien  tellement,  que  Jî  quid  peccaîum  ejl  in' 
,^  normA  eorum  y  il  faudroit  recourir  à  Rome 
,,'  pour  avoir  les  refcrits  néceflaires. 

„  Secundbi  Par  lefditcs  Lettres  il  leur  eft 
fi  permis  tenir  toutes  leiifs  pofleffions  fans 
^  aucun  droit  de  dîine,  tellement  que  les 
55  Curés  &  cêux^  auxquels  la-  dîme  appar- 
n  tient,-  n'y  pourraient  ried  prétendre  de 
yy  dîrae:    Cela  femble  nouveau; 

3»  lis  difeni  par  les  Lettres,  qu'iû  veu-; 
5>  leîitr  aller  pï-écher  la  Foi  de  Jéfus-Ch^iflr■ 
.,  enlaMbrée:  Cela  étoit  très- bon»-  Mais 
,>  s'ils*  avoient  la  dévotion  de  ce  faire  pour 
r,  l'honneur  de  Dieu  &  augmentation. de 
I,  notre  Foi,  ils  ne  de voientr demander  ce 
n  qu'ils  faifôienr,  ;" 

„  Et  pour'ces  càufei  ils  avoîetit  étéd'ad- 
^  vis,  comme  il  a  été  dit,  qu'ils  dévoient 
j^  empêcher  l'àutorifation  défaites  Lettres, 
,>  au  moins  fupplier  la  Cour  faire  Remon- 
5,  trances*  au  Roi ,  à'  ce  que  là  Cour  ne  fît 
n  cette  autoriration. 

,»  Et  combien  que  leurs  Conclufiôns  fuf- 
91  fenc  par  écrit,  néanmoins  la  Gour  ne  leur: 
B  4  au- 


3«  Naissance,  et  Progrès  ûb 
„  auroic  point  fait  droit  fur  icelles ,  aii  moîn» 
,,  qu'il  foit  venu  à  leur  cognoiflance;  ains 
5>  qui  plus  eft.  Ton  auroit  rendu  à  ceux  qui 
3,  pourfuivoient  ladite  aurorifation,  lefdites 
5,  Lettres  &  leurs  conclufions  enferable- 
,,  ment,  tellement  que  fur  icclles  conclu- 
,,  fions  ils  fe  font  retirés  par-dcvers  le  Roi» 
j,  &  de  lui  ont  eu  Lettres  en  forme  d'z/^a- 
^,  <o,  en  déboutant  ledit  Procureur- Général 
55  de  fes  eoDclufions  prifes;  portant  lefdites 
5,  dernières  Lettres  que  le  Roi  a  bien  en- 
5,  tendu  les  Remontrances  que  Von  lui  vou- 
3,  loit  faire»  &  que  nonobRant  icelles  il 
3,  vouloit  &  entendoit  que  fes  premières 
,,  Lettres  fuffônt  entérinées,.  &  mande  au- 
„  die  Procureur- Général  qu'il  foit,  non  pa5 
3,  confentant  feulement  à  la  vérification  d'i- 
3,  celles  Lettres,  mais  le  requière, 

3,  A  cette  çaufe  ils  fupplioienc  la  Cour^ 
91  premièrement  qpe  les  conclufions,.  que 
^,  dorefenavant  ils  bai Ueront  par  écrit  »  oa 
„  propoferont  dç  bouche,  foîent  tenues  fe- 
„  creties,  de  manière  qu'elles  ne. viennent 
3,  point  9  la  notice  &  cognoiflance  de  ceux: 
3,  qui  pourfuivent  la  vérification  d'aucuBCs 
3,  Lettres  Patentes.  Quant  à  eux  s*ils  ont 
3,  baillé  des  conclufions.  que  la  Cour  ne 
3,  trouve  bonnes,  &  elle  les  en  déboute» 
„  jls  prendront  cela  auflî  patiemment  coni- 
„  me  fi  la  Cour  les  leur  avoit  entérinées. 
5^  Mais  leur  fembloit  étrange  que  l'on  alloit 
3,  porter  leurs  conclufions  au  Roi  &  en  fon 
„  CoBfeil,  &  puis  fur  icelles  on  dépêchovc 
3,  Lettres  que  nonobftant  icelles  on  paflaft 
3,  outre.  Au  demeurant  perfiflioiént  félon 
,>  kursdites. conclufions  que  Remontrances. 
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fj  fbyeot  faites  au  Roi.    Fait  en  Parlemenc 
„  le  26  Janvier  1552. 

Etrange  perfonnage  que  font  les  Jéfuîtes 
dès  qu'ils  (ont  dans  le  Royaume!  Ils  coin- 
xnencent  âT  furprendre  des  Lettres-Patentes 
pour  autorifer  les  Bulles  le»  plus  contraires 
aaBlen  public.  Voyans  que  les  Conclulions^ 
des  Gens  du  Roi  leur  font  défavorables,  ils 
ie  le»  font  remettre  par  adreflfe  &  contre 
toutes  ks  règles;;  ils  animent  le  ]^oi  contre 
les  plus  fidèles  Magiftrats»  jufqu'à  lui  faire 
refufer  de  recevoir  des  Remontrances  :  en- 
nemis des  Règles,  des  Loix  &  des  Magif- 
fats,  ufans  d'artifices  &  de  violence  pour 
4*introduïre  &  pour  s'aifermir;  voilà  ce  ^ue 
font  les  Jéfuites  en  France  depuis  plus  de 
deux  cens  ans,  &  ce  qu'ils  ont  été  dè^  leur 
naiflTance^ 

Pour  agîr  avec  plus  de  maturité,.  &  pour^ 
donner  aij  Roi  le  tcms  de  reconnoître  la 
furprife  qui  luravoit  été  faite,  le  Parlemenc 
ne  voulut  pas  ftaruer  le  jour  même  fur  le 
Difcours  des  Gens  du  Roi.  Enfin,  preffé  par 
les  Jéfuites,  le  8  Février  il  rendit  TArrêt 
ftiivant  (a}.  - 

^,  Sur  les  Bulles  de  notredit  St.  Père  le 
„  Pape  &  Lettres-Patentes  du  Roi  pour 
^  ceux  de  la -Compagnie  de  Jéfus,  après  a- 
„  voir  oui  le  Procureur-Général  du  Roi,,  il 
„  eft  arrêté  avant  que  de  palTer  outre,  que 
„  kfdjtef  Bulles  &  Lettres -Patentes  feront 
„  communiquées,  tant  à  l'Evéque  de  Paris 
3>  qu'à  la  Faculté  de  Théologie  de  cette 

Vil. 

(«3  Yoycticî  Arr^t  dam  du^  Boultfy,  p.  sj!-^ 
iî  5 


3t    IITAiis&A'NCï  ET  Progrès  D» 
^  Ville,,  pour  Parties  outesy  être  ordonner 
,,.  ce  que  de  raifon/" 

'  Peu  de  tems  après  C^sy  Février)  TU- 
niverfité  fit  un  Décret  pour  préfenter  Re* 
quâte  au  Roiy  afin  que  la  Bulle  de  Paul  ill.. 
ne  fût  pas  inférée  dans  les  Regiflres  duPar- 
lismenc  Çfl). 

y^  Les  Jéfuîtes',  toujours  Hautainy,  mur* 
muroient  de  ce  que  leur  affaire  n*avançoic 
pas%  Ils-  firent;  de:  nouvelfesS  inftances  pour 
que  Ton  procédât  à  l'enrègiflrement,.  con- 
formément au  contenu  des  Lettres  de  jul- 
fibn..  Le  Parlement  rendît  enfin  le  3  Août 
IÎ54')  "^  Arrêt  (^)  portant  que:  „  Vu  pxir 
3^.  la.  Cbur  les  Lettres-Patentes  du  Roi  du» 
3,,  mois  de  Janvier  1550,  obtenues  ficimpé- 
^3,  trées  par  les  Prêtres- &  Ecoliers  de  la: 
„,  Société  de  Jéfus-Chrift ,  contenant  horao- 
^^'ibgation  des  BuHes  à  eux  oûroyées  par 
y^[ N..  S.-  P.  lé  Pape,  le  tout  attaché  enfem- 
3,,  Wefur  le  contre-fcel  de  ladite  Ghancefle- 
„  rie  avec  autres  Lettres  de  déclaration  du- 
,^^dit  Seigneur,  à  ce  qu'il  foit  pafle  outre 
„^àila  leâure  defdites  Lettres  d'homologa- 
35I  tion ,.  nonobftant  les  Remontrances  y. 
^.  mentionnées  :  &.  la  R'equête  depuis  pré-* 
3,  féntée  à  icelleCour  par  leldits  Impétrans  ,. 
3,  &  fur  ce  ouï  le  Procureur -Général  da. 
3,  Roi:  Lidite  Cour ,  avant  que  de  pafler  ou- 
^,  tre  ,.a.ordônné&  ordonneque  tant  lefdites'^ 
^'      "  mBuI- 

(*)  Cet  Arrêt,  auffi- bien  que  TAVis  dé  TEvêque  dé 
rariss&>  là  célèbre  Conclufion  de  U  Faculté  ds  I5f4)  onc> 
éiérCàwrctiV  imprîmés,^    On  les  trouve  dans  du  Boula/i. 
pr,  57o».0c'ruiv.  9c^d9M4ûii  d'i^Jgeaue^  Collet  Ti  £« 


X! A  Goîyrp  A  C^NI Ê  CE  jk  sV s:  3'y ' 
,^  Sulles,  que  Lettres -Patentes  dadît  Sei- 
,,  gneur,  feront  communiquées  à  TEvêque- 
^  de  Paris  &  au  Doyen  &  faculté  de  Théo-- 
^  logie  de  cette  Ville  &-  Univerflté  de  Pa* 
„  ris,-  pour  fur  icelles  être  oui's ,  &  dire  ce 
^  qu'il  appartiendra..  Fait  en  Parlement  Ic- 
,,.3  d'Août  1554.". 

Gomme  l'Avis  d'Exiftachc  du  Bellay  Evê-- 
que  de  Paris  eft  très-connu,  &  qu'on  le* 
trouve  imprimé  dans  une  multitude  d'ên^ 
droits,  nous  le  renvoyons  au  bas  de  ha  page,* 
nous*  n'en  donnons  ici  que  le  préùîs  (ifl\ 

Après- 

f«)  „   A  VI  s- 

51  Dt    Mre.  Eufl.icbie  du  Bellay  Evique  dt  Parti  ^- en  I^OK 
if  iSS^s/t^r  l^^  Jiulles  obtenues  par  hs  Jéfuités» 

„  L*fiv«fque  de  Paris ,  auquel  par  Ordonnance  dé  la^ 
„  Cour  ont  été  communiquées  quelques  Bulles  des  Pa* 
„  pes  Paul ,  &  Jules  ciers;  enfemble  les  Lettres- Pateii- 
„  tes  du  Roy  Henry  à  préfent  régnant,  adrefiantes  à 
„  laditte  Cour  pour  procéder  à  la  vérification  ,*leàufe' 
,,  &  publication  defdltteaf  Bulles  obtenues  par  les  eulx 
>«  difant  Jéfuites^.ou  la  Société  fous  le  nom  de  Jefus. 

„  Après  les  proteftations  en  cet  endroit  peninentes^ 
„  de  1  obciflànce  &  révérence  qu'ir  dort'  &■  veut  portée- 
91  tant  ail  Saint  Siège  qu'au  Koi. 

„  Dit  que  iefdittei Balles  contiennent plufieuischofes,» 
,,  qui  fembîent,.fous  corredlion ,  étranges  &  aliènes  de" 
,1  raifon ,  &  qui  ne  doivent  être  tolérées  ni  xeccues  en' 
,y  la  Religion  Chrétienne  ^ 

„  En  premier  lieu  ,  ea  ce  que  lefdits  Impétfai^s^vcu-- 
„  lent  être  appeliez  la  Sodixé  lous  le  nom  de  Jcftis, 
,,  qui  cil  ,  fous  coireélion  ,  nom  arrogant  pour  eux,< 
„  voulant  attribuer  à  eva  StviU  ^i^uid Ecclefu  CathoHcA^' 
^.ootumenicdt  c 0 ffiperit  ;^(im  eft  proprement  dite  la  Con- 
a>  grégation  ou  Société  des  Fidèles^  defquels  Jéfus-Chrift- 
„  efl  le  chef ,  Se  cônféquemment  fous  Jéfus-Chrift':  fle' 
„  femble  qu'ils  =  fc  veulent  dite  feuls  faire  &  con^icuer*  . 
u  l'Eglife. 

„  Hecundd.    Ils  pforactteiit   &  votreut  leS  ttois  vœux' 

sf'ible^ndlementj  &  mefmeincnt  pauvreté;  lenonéent' 

^6  „à 


^C    Naissance  et  Progrès  nn    - 
Apres  avoir  annoncé  qu'il  a  eu  commum* 

ca* 

„  à  avoir  aucune  chofe  propre  y  efiam  ineùmmuni;  forj^ 
j,  qu'es  Villes  erquelles  y  a  Univeciltez,  ils  pourront 
,y  avoir  Collèges  fondez  pour  les  Eftudians. 

^  Mais  par  les  Lettres  Fatentes  du  Koy^  leur  efk  feu* 
^y  leuient  permis  avoir  maifon  à  Paris  y  &  non  ailleurs, 
„  en  ce  Royaume,  de  féreéèron  de  laquelle  maifon  eflT 
„  à  préfent  queÛion  ;  &  néanmoins  ne  dHcirt  fi  c'eï» 
„  potir  fecevorr  hditte  Sodé i^,  ou  pour  un  Collège 
,y  pour  les  Eûudians 

y.  Si  pour  leur  lra5itation,  ifs  n'y  peuvent  avoir  aucune' 
,,  fondation:  Q  pour  Coilfge,  ifleur  eft  permis.  Mai» 
3^  hmt  noter  que  combien  qu'ils  ayent  la  fupetintendan- 
,,  ce  da\Ht  Collège  y,  toutefois  leidits  ECcoliers  ne  font - 
,,  encore  de  Fa  Compagnie ,  pour  n'avoir  ^fait  lefdits 
„  vœus ,  lefquels  ils  ne  font  leceus  à  faire  que  Ton  ne 
,,  onnoifle  quel  fruit  on  ei'pere  de  leur  étude. 

,,  Auffi  leldittes  Bulles  portent  que  Tadmifliion  &  ex.^ 
„  clufîon  defdits  Efcoiiers  leur  appartient  Et  fi  lefdits 
,r  Efcoiiers  étoient  déjà  leceus  ayant  fair  lefdirs'^voeuz  ». 
„  il  n'y  autoit  plus  d'exclufjon. 

„  Ttrtîà*  En  ce  qu'ils  entendent  baflir  &  conduire  la- 
,,  dite-  mair.in,  &  y  vivre  d*aumofnes  ;  coniîdéré  la  ma- 
„  lice  du  tems,  auquel  la  charité  eft  bien  fort  refroidie: 
,,  d^autant  qu'il  y  a  beaucoup  de  MonaAeres  Se  Maifons-' 
^,.  dé}^  leceues  5t  approuvées,,  qui  vivent  &  s'entretien- 
„  nent  Gcfdiites  aumofucSy  auxquelles  cette  nouvelle  So- 
„  cicté  feroit  grsnJ  tort.  Car  ce  feroit  autant  diftraice 
,,  de  îeuTS  riumofnes  ;  partant  les  faudroitouïtavant  la  dit- 
,,  te  publication  y,  comme  y  ayant  iméreft^c'eft  à  fçavoir 
„  les  quatre  Mendians ,  les  Quinze-vingts  &  les  Repenties» 

y^  Mefmement  feroit  faire  tort  aux  Hofpitaux  &  Mai- 
,^  (onsDieu,.  6c  aiuc  pauvre»  qui  font  en- iceux  nourris^ 
.,  d'aumofnes;  c'ctl:  à  ffavoir  la  Communauté  du  Bureau' 
),  des  pauvres,  les  Enfans  de  la  Trinité, 4es  Enfans  rou- 
j»  gcs ,  l'Ho^pital  Saint-Germain-des-Prés,  Et  encore  eft' 
y,  fans  doute  (}ue  les  aumuiÀes  de  l'Ho(lel*Dieu>de  Fatis- 
„  en  feront  diminuées. 

,,  Quarto.  Combien  qu'ils  a^ent  voué  pauvreté,  loti - 
„  tcsfois  ils  entendent  pouvoir  être  pourvus  aux  Digni* 
„  tés  Cccléfîaftiques ,  &  es  plus  grandes,  comme  Arche- 
„  vefchez  &Evefche2,  &mefme  avoir  collation  ôcdifpo- 
„  fîrion  'les  Bénéfi'ces  ;.  &  combien  qu'ils  veulent  &  ac* 
„  cordent  ne  po'i.'oir  accepter  lefdits  Evefchez  fans  le' 
„  conleniemcnt,  c'eft  à  fçavoir  du  Général  de  b  Socié>. 
,>  té,  jkles  ficxcsdii  Cénéial;  fi  çft  il  par- là  évident  que 
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cation 9  par  Ordonnance  de  la  Cour,  de» 

Bul. 

),  lâettant  Iz  nlain  à  la  charsue  ils  ont  rej^ard^é  deriiere. 

^  2Mintd,  En  ce  qu'ils  ne  veulent  être  corrigez  ^ue  par' 
„la  Société,  cjico»  çju'ils  fiiiiènc  eatTCE^  au  miniûere 
y,  des  Everques,  à  quoi  toutefois  ils  ne  veulent  êtie  con-- 
,y  tiaints  y.  4ui  e^  DÎen  à  dire  que  volontairement  ils  y 
y,  peuvent  entrer,  &  fi  diAfi  appelles  à  un  Bénéfice  Cu- 
„  ic,  il  y  avoit  faulte  commife  en  ce  qui  concerne  J'êtar 
ff  de  Curé, ils  doivent  poui  ce  regard  étr«  punis  pax  le 
>)  Diocéiain,  quelque  privilège  qu^'ils  puijQènc  avoir ,  c» 
„  c«fM  Capeila.  de  privileg. 

„  Sixtd.  En  ce  q^'ils  entreprennent  fur  les  Çnt«z  ^  k 
„  prefcher,  ouïx  les  Conférions  &  adminiftrer  les  Saints 
,y  SacreoientSy  indififéiemment,  fans  congé  ^  permiflioil: 
yy  defdits  Curez  5  &  combien  que  pour  le  regard  dudir 
3,  Sacrement  r  ils  exceptent  la  f eâe  de  Pafques  »  toute- 
„  fois  pour  les  confeffions  n'y  à  aucune  eju^eption^  con- 
„  tte  la  Dccietale,  omnis  utriufijue  ftxûs, 

„  Il  eft  certnin  que  tels  privilèges  ont  été  autrefois 
2,  doiinez  &  odroyez  aiu  Mendiants»,  mermement  aux 
91  frères  Trefcbeurs  ôc  Cordeliers  :  dont  font  piocédées 
„  landes  altercations  entre  lefdits  Curez  U  eux,  pour 
s^lefqaelles  a  été  faitc.la  Clémentine,  Dutiàm  Je  Sepul- 
9i  sun%  Lefquelles  altercations  pout  mefmes  câufes  cer- 
2,'uinement  adviendronc  encote. 

^  Stptimà.  'Non  feulement  ils  entreprennent  fur  lef- 
„  dits  Cutezj  mais  aufli  fur  les  Evefques,.  quand  ils  veu« 
}y]en:  avoir  pouvoir  d'excommunier;  difpenfer,  cum  iU 
,y  légitimé  natis^  fars  exprimer  comment,  ut  promoveri 
„  pfijtnt ,  confier  are  Bafiiicasy  ftve  Ettlefiaiy  Çy  alia  va/a' 
iy  &•  ornamifita  EccleftaflUa, 

y,  £n  quoi"  oa  voit,  que  non  feulement,  qu^funt  jum 
,,  rifdi£F:Qni5 ^  ils  eutteprcnnent,  mais  ea,qu^J'unt  wJi'^ 
„  nii  :  Cai  il  eft  certain,  que  eonf^rationei  nifi  ab  Epi/e9» 
iy  pis  eonfeeratis  fieri  nen  pojjunt, 

^  OSavà^  Kon  feulement  fur  lés  Evefçyies  9  mais  (vk 
M  le  Pape  ils  entreprennent ,  en  ce  qu'ils  peuvent  dif- 
yy  ftlHitl  fuptr  irregularitate  y  ifuod  foli  Romano  Pontifizi  . 
i>  cêmpetit  y  maxime  quando  in   contemptum  elaviuw. 

9»  N»nd,  Combien  que  ipji  Romano  Ponùfici  obedien* 
yy  tiam  fpecialiter  voveant  y  àc  que  ordre  loit  par  lui  ac- 
,',.  cordé  y  fpécialetncnt  pour  eftrc  envoyez  aux  Turcs  ^ 
I,  Infidèles,  Hérétiques,  5c  Schifmatiques  v  toutesfois  ils. 
3»  veulent  qu'il  foit  permis  à  leur  Supérieur  pouvoir  fé- 
iy  voquer  ceux  ainfî  envoyez  par  le  £ape  1  qui  cCt  dircc* 
M  temeac  coAtie  Icui  vœu. 

B7  ,yDeeîm'i. 


g8-  Nat's^a'ncie  Er  Frocjues  d^ 
Bulles  de  Paul  III.  &  de  Jules  IIL  il  ne  ba-- 
lance  pas  de  prononcer,  que  lefdites  Bulles* 
contiennent  plujmrs  cbofes  quifemblenî  étranget^ 
fip  aUiénes  de  raijon  ,  ë?  (pii  ne  doivent  être  ro-- 
léréeSy  ni  reçues' en  la  Religion  Chrétienne  Ca}l 

Pour  juftifier  ce  jugement  ,  il  allègue  &- 
ëéraille  onze  motifs. 

Le  premier  eft  tiré  du  nom  de  Société  de 

Je- 

yfj>eeimd,'  Ils  (ont  /euTcment  teûn«*aa^rvîce  parti qi^ 
y^  lier,  fans  dire  quel  uiage  chacun  cl'eq<  demeuhint  èa* 
„  liberté  de  ce  qu'il  voudra  dire ,  H  fans  qu'ik  fôyent  te-- 
,1  nos  à  dire  ou  ouïr  haulte  meuè,  matines  ou  vcfpres  ,« 
,1  &  autres  heures  Canoniales.*  Etant  par  ce  moyen  ex- 
y,  empts  de  ce  à  quoi  )es  Laïcs  font  tenus  &  obligez,  à^ 
^  fçavoir  d'aller  aux  Fedes-à  la  ctande  méfie,  ôcvcfpres» 

,,  Undecîmd,.  £n  cc  qui  leur  en  donné  licence  de  consi* 
„  mettre  par*  tout  où  voudra  leur  GéiKtal,  aux  leâruies'! 
,,  de  la  fainte  Théologré,  fans  de  ce  avoir  permifïion  : 
,y  chofe  très-dangereuie  en  cette  faifon,  &  qui  eft  con*. 
^,  tre  lés  pjivileges  des  Uni vcilî tés,  pour  diftralre  les  £(V'. 
„  tudians  en  ladicte  Faculté. 

j^.Pour  la  fin^  pcfeia  la  Coût  qae  toutes  nonveautez  • 
,y  ion^  dangereufesyfc  que  d'icelles  proviennent  plufîcurs' 
„  inconvéniens  non  prévus  ne  préméditez. 

„  Et  parce  que  le  fait  que  l'on  prétend  de  réreJtion. 
,,  dudit  O/dfe  6c  Compagnie,  &  qu'ils  iront  prefcher  les 
,,  Turcs  6e  Infidèles,  6c  les  amener  à  la  connoiflânce  de 
gy  Dieu,  faudtoit,'fous  correâien,refiablir  lefdhtcs  Mai- 
,,.fons  Ôc  Sociétez  es  lieux  prochains  dcfdits  Infidèles  , 
„  ainfi  qu'aneiennemetrt  a  été  fait  des  Chevaliers  de 
yy  Rhodes ,  qui  ont  été  mis-  fur  les  frontières  deda  Chté-- 
,,  tienté,  non  au  milieu  d'tcelle:  aufli  y  auroit«iI  beau-^ 
jj.coup  de  temr-perdu  6c  confommé  d'aller  de  Paris  jaf- 
„  qu'à  Conftantinopie,.6ft autres  lieux  de  Turquie. 

(a)  Quoique,. dès  ij.t2  ,,1cs  Je  fuites  eu  fient  déjà  obtC'^e 
nu  huit  i^ulles  qui  enchérifibient  les  unes  fur  les  autres^ 
Iliur  leur  accorder  privilèges  fur  privilèges,  6c  qu'on  petit 
voir-  dans  le  Recueil  qu'ils  ont  donné  fgus  le  titre  Air« 
ttTA  Apo/îôiiejt;  cependant  il  paroît  p^r  la  Conclu fion  dô 
la   Faculté,  que   nous  allons  rapporter,  qu'ils  n'en  p.*. 
fenterent  au  Parlement  que  deux,  6c  qu'ils  cachèrent  les 
autres.     C'eft  une  preuve  de  la  ûac^xité  de  cw  lyemicfs  , 
Compagnons  d'^giiaset 
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Jéîm^  nom  arroganp^  comme  s'ils fe  vimMent^ 
dire fetds  faire  &  conftUmr  VEgliJk 

2;  Les  Bulles  &  Lettres -Pacentcsrfe  con- 
tredirent.   Selon  tes  Bulles,- les  jéTuites  re- 
DODcent  à  avoir  rien  à  çux,.même  en  corn» 
muDj  excepté  dans  les  v41les  où  il  va  Uni- 
verfitéfr,  &  oîi  ils  pourront  avoir  cies  Col- 
lèges fondés  pour  lesEtudians.  Suivant  les^ 
Lettres-Patenies  ,  il  ne  leur  eft  permis  d'à» 
voir  Maifon  qu'à  Paris  &  non  ailleui-s  ,.  & 
elles  ne  difent  pas  fi  c'eft  pour  y.  avoir  une- 
habitation  fondée..    Us  n'y  peuvent  avoir 
auèune  fondation..  Si  c'eft  pour  avoir  à  Pa- 
ris un  Collège,  les  Etudians,  pour  qui  feuls- 
la  fondation  ell  promife  ,    feront-ils  Jéfui- 
tesjoune  le  feront-jls'poînt?.  Inconvéniens^ 
dans  les  deux  cas. 

3-  Les  Jéfuites  comptent  foutenîr  là  mai* 
fon qu'ils  bâtiront,  par  des  aumônes.  Cè- 
ne peut  être  qp'au  détriment  d'une  multitu- 
de d'autres  établiflemens- dans  Paris,  dont* 
le  Prélat  fait  rénumération,&  qui  ne  fubfif- 
tent  que  d'aumônes. 

4.  Combien  qu'ils  ayent' voué pai{vreîé ,  tou- 
te/m ils  entendent  pouvoir  être  promus  aux  Di- 
gnitis  Eccléjîaftiques^  y  tf  avoir  la  collation  6f 
dijpofition  des  Bénies  y  fiejl-il  par-là  évident^ 
que  mettant  la  main  à  la  cbarrUe^Ms.  ont  regar^ 
éi  derrière. 

j.  Ils  neveulent  être  corrigés  paf  les  E-* 
véqués-,  quand  même  ils  feroient  employés 
à  des  mînift ères  Ecléfiaftiques-  par  lès  Eve' 
ques..   Ce  privilège  eft  contraire  au  droit. 

6..  Ils  entreprennent  fur  Ibs  Curés ,  en-» 
prétendant  avoir  le  droit  de  prêcher  ,  con- 
fefler  &  adminiftrer  les  Sacremens  fans  leur 
Berjniflion..  ?.•  11^ 
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7.  Ils  entreprennenc  fur  leslivêques,  car 
s^arfogeant  le  pouvoir  (f excommunier  ,  de 
difpcnfer  ^  &  de  faire  bien  d*^autres  fonc- 
tions memiounées  dans  leurs- Bulles;  ce  qui 
montre  qu^ils  ufurpenc  non  feulemenc  ce 
qui  e(l  de  la  Jurifdiètioriy  mais  encore  ce  qoL 
e(l  de.  l'Ordre. 

8.  Ils  entreprennent  fur  Te  Pape  raêrae^ 
puifqa'ils  peuvent  difpenfer  des  cas  réfervés- 
au  Pape. 

9.  lis  font  un  vœu  fpécîal  d'obéir  au  Pa- 
pe ,.&  d'aller  par-tout  où  i[  les  enverra;.-  & 
cependant  leur  Supérieur  peut  rappeller 
ceax  que  le  Fape  aura  envoyés.  Ils  vont^ 
donc  diredEement  contre  leur  vœu. 

10.  Quoi  de  plus  étrange  que  Texemp* 
tion  qu'ils  ont  obtenue  de  dire  leurofBce- 
en  commun?  Par  ce  moyen  ils  font  exempts 
de  ce  à  quoi  les  Laïcs  font  tenus  (^  obligés  ,  à^ 
J'çavoîr  d'aller  aux  Fêtes  ,  à  la  grande  MeJUa 
é  à  Fépres. 

11.  11  leur  eft  donné  licence  de  commet- 
tre par-tout  011  voudra  leur  Général  aux  lec*^ 
tures  de  Théologie  ,  ce  qui  eft  contraire 
aux  privilèges  des  Uoiverfités. 

•Tous  ces  griefs  expofés^  ^£vêq^e  de  Pa- 
ris conclut  en  ces  termes. 

„  Pour  la  fin  péfera  la  Cour  que  toutea 
„  nouveautés  font  dangereufes  ,  &  que  d*!- 
yf  celles  provienneot  plufieurs  inconvéniens 
„  non  prévus  &  prémédités»  Et  parce  que- 
yy  le  fait  que  Ton  prétend  de.  Téreftion  du-. 
33  dit  Ordre  ou  Compagnie  ,  &.qaMIs  iront 
„  prêcher  les  Turcs  &  Infidèles ,  &  les  a- 
53  mener  à  laconnoiffance  de  Dieu.'*  (Ce-, 
toit  Tobjec  de  leur  établiflcment ,    feloa 

qu-'ils 
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^'ils  Tavoient  repréfenté  dans  leur  Requê- 
te à  Paul  IIL^  ,,  Faudroit ,  fou*  correftion, 
yy  établir  lefdites  Mai  forts  &  Sociétés  ès^ 
„  lieux  prochains  derdits  Infidèles,  ainfi 
3,  qu'anciennement  a  été  fait  des  Cheva^ 
„  liers  de  Rhodes  qui  ont  été  mis  fur  le» 
3,  frontières  de  la  Chrétienté  ^  non  au  mi- 
3,  lieu  d'icelle  ;  auffiy  auroit-il  beaucoup 
,3  de  tems  perdu  &  confommé  d'aller  de 
„  Paris  }urqu'àCan{laQtinople&  autres  lieux 
„  de  Turquie-" 

Tel  fut  le  iug^meflt  que  PEvêque  de  Pa- 
ris-porta  des  Jéfuites ,  dès  qu'il  eut  à  s'ejc* 
pliijaer  à  leur  lujet  par  ordre  du  Parlementa 
Cependant  ils  ne  faifoienc  que  de  naftre ,  & 
ils  ne  fe  montroient  encore  qu'avec  deux 
des  Bcrlles  qu'ils  avoient  obtenues  5  en  ca- 
chant foigneufement  les  autres. 

Quelque  fage  que  fût  TAvis  de  PEvêque 
de  Paris,  on  remarque  une  çerfpicacité  biea^ 

flufc  grande  encore  dans  le  jugement  que  la 
acuité  de  Théologie,  porta  de  ces  Pères. 
Elle  s'étoit  affemblée  dès  le  premier  Sep- 
tembre pour  examiner  les  deux  Bulles  de 
PaulIII.&  JulesIII.(Car  les  Jéfuites  ne  mon-- 
troient  toujours  que  ces  deux.  )  On  a  voit  11» 
ce  jour-là  differens  endroit»  de  ces  Bulle»» 
&,  pour  ne  rienfairt  avec  précipitation  dans  «- 
ne  affaire  Jî  grave  (^  de  fi  grande  importance  ^ 
(ce  font  les  termes  des  Regiftres  de  la  Fa^ 
culte ^  (a),  on  avoit  remis  la  détermination  à 
une  autre  jljfemblêe  »  6f  chacun  des  Maures  a- 
tcir  écé  averti' de  réfléchir  firleufement  fur  cet' 

te; 

(a)  vojftz  Air.  d'Argentié,  Colleft.  Jud.  T.  2.  p-  t»t 
fie  21^ 
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te  importante  affaire  ,  ajm  (Têtre  en  état  de  IcB 
«  traiter  avec  tout  h  foin  &  VexaStitude  ^qû^elte 
ièmandoit^ 

Enfin ,  après  une  dîfcuflîbn'  qui  dura  plu* 
fieurs  mois ,.  la  Faculté  donna  le  premier 
Décembre  1554-fa  conclu  (ion  fi  célèbre,  &• 
depuis  fi  fouvent  rappeliée;  Elle  fut  for-- 
mée  avec  unanimité,  &  après  quatre  Aflem-- 
blées  tenues  à  ce  fujer.  t.es  Doflrfeurs  qu'on* 
régardbk alors^ cômmelès  plus  2élés  cbncre* 
THéréfie  des  Proceftans  &  les  plus  attachés^' 
à  la  Fbi  Catholique,  furent  aufll  les  plus  ac-- 
tifs  contre  cette  nouvelle  &  dang^rcufe  Sb«» 
ciété.La  condufion  fe  trouve  en  Latin  dîin»^ 
«ne  multitude  de  Rfecueilsr  nou.t  la  dbnne*- 
rons  aa  bas:  de  la  page  en  Latin',  &nou«  nous-^ 
ftrviron^id  dé  la  traduftJon'  que  la*  Pncul^- 
ré  elle-même  en  a  donnée  dans  le  Recueil^ 
des  Cènfures  &  Cbnclufibns  qvi*èil&  préfentat 
aa  Riior  en  1720  (0-i 

».  L'an) 

{a)  coNCLrsro^ 

W^uliatU  TbiolopA-  Parijtenfis  fa&h  in  C^mttih^êtiitun^- 
riis  ceMrath  dte^  i,  Dèsenthris-t^s^i 

AnnoDdmimi^j4.  d!e  venà^primâDecembris,  fàctatifl' 
fima  Theologije  Fàcultas  Farifiends  p»ft  Mif&rh  dé  Satic* 
to  ««SpiTitu  inzdé  facrâ  C61!eg'tl  Sorbon»  er  mûre  celé- - 
bratam,  |am  quarto -in  eodem  Collegio  pfer  juramentum* 
coogreg^ta  eft^  ad 'dèterminandùm  dé  daobas  dipffomatî» 
hvfl  <\\ix  duo  Sanrâiflîmi  Domrai'Sumtnl  Pondfices^Fâulus' 
teitiiw  y.  &  Julius  tertius^.  lus  qai  Societatir  Jefu  nomme  * 
iniîgoiricupiantj^oftceflïfledfcunlut  rquac  quidém  duo  dî- 

Slomata  Senatus  ParifienGs  feuCùna  PariâmenttParifîenlis^ 
\(kz  Facuttati  vificânda  dc'exaitiihanda ,  miilb  ad'eam  tem' 
Jioftiaiio,  commtfeiae,  quorum  ténor  leqûi tut  :  &  primô^ 

^equitur   tenoi  B«m«<  Sanâiflimf  D.  noflii  Papife; 
BEtuli  IXI# 
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^  L'an  de  Notre  Seigneur  1554  le  pre*^ 

,5  mier 

Toft     ténor     Bttlia'   San^flitm    D.    noihi   Papx. 

Juin  m. 

Qponian  omnes  ,  prsCerrim  verè  Theologo^^  paratos' 
eïïè  oponet  ad  fatfsfaâiônehi  omni  pofccfiti  de  his  quat-' 
:d  £dein  ,.  mores  &  zdiiîcatîonenii  Eccictiae  perttnenr^ 
d:^^3  racuhas  pofcenti  ^  luandaati  &  exigent!  Curiz  prae^ 
tiictz  fahsfjcJendum  duxit. 

ItAque  urilafque  diplomatis-  omnibus  fréquenter  ledi» 
ainculisy.  repecitis  &  intelleâis,  £c  pro  rei  magnicudine  . 
prr  mo!tos  xnenles,  die!>  âc  horas  pio  moie  diligemiflî* 
inè  difcuffis  &  examinaùs ,.  tum  demàiu  upaaimi  con* 
fenfu,  fed'  funimâ  cum  revcrebnâ  &  humilicate  rem  in- 
ternai correâSoni  SedisApoiloIics  relinquens  ita  cenfuit; 

Hzc  uora  Socieras  inlojitam  nomini»  Jefu  appellatio- 
i)cm  pecu)iariter  fibi  viiidicans ,.  tam  licenter  &  line  de» 
kâu  quafl  bet  perfonas  quantuoalibet  facbiorofas^  itiegi* 
t;nus  Âc  infâmes  admirrens,  nullam  à  fecutaribus  facerdo» 
tibos  baben»  diffeientiain  in  habita  lezteridri  y  in  tonfa» 
lâ,  in  hoii»  canonicis  privatim  dicendis  aut  publicè  iw 
rcmpJo-  decanrandi»  ,.  in  clauf^ii»  de  iilentio,,  in  delefta  - 
cioorum-  &  dieiain»  in  jejuni^s.  &  aliis  variis  legibus  ac 
ceremoniis  y.  quibus  Aatus  Reli|;i.:  tnim 'drftinguimtur  86- 
coofeivaiitur ,  tam  multis  tamque  Vâiiis  privilcgiis  induU 
tis  6c  libeitatibus  donata^  prçfertim  in  adminiiltaiione' 
Saciamenti  Foenitentix  2c<  EUcharifiix,  idque^  litic  dif* 
cfimîne  locoruinaut  pôrfonarum^  in  onicio  etiam'przdi* 
candi ,  je^endi  èc  dccendi  in  p^siudicium  ordinaiioium^ 
&:  bieraxchlci  ocdinis  ,  in  prxiudiciuni'  quoque  aliaiuntt 
Kcdigiooum,  îmo  etiam  Fiincipum  &>Doœinorum  tem-^ 
poraliiun  ,.  cootta  priviîegia  Univexfitatum  :  Deniaue  in^ 
magnum-  popuJi  grayamen  ,  Rj&Jigionis  Monafticx  nonef- 
tatem- Wolaie  viiietur;  iludiofum  ,  pium  &  perncccnàriuin-- 
Tiitutum  y.abfiinentiarum^  ceremoniarum  &  aufteritatis- 
eaervat  exercitinm ,  imo  occafionem  d.ic  libéré- Apoâandi< 
ab  aiiist&eligionibQS),  debitam  otdinariis  obedientiam  & 
lubjeâioxiem  rubtcahir,< dominos  tam  temporales  quàm? 
ecclefiafitcos .  fuis  juribus  injuûè  privât  ,  penurbatioKem-  ' 
in  utiique  pôlitiâ ,.  multa»  in  populc  ^uerelas  9  multas^ 
hvt%^  dtflfaia  ,<  comentiones^  xmulationes  ,,  varlaque. 
fchifmâta  induciu  Itaque-  hts- omnibus  atquc  alii?  dili* 
gcaitt  ezaminaiis-  &  perpenfîs  hxc  5ocieia$  videtur  im 
ne^orio  Fidei  çericulofà  ,  Facis  Ecclelîz  perturbaciva,» 
.Mon.ifti€z  ]\eligioQis.everfiivay.0c  mug^  in  deAiuâionem^ 
qoàm.  in  zdi£catiott«Bi« 
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35  mier  jour  de  Décembre,  la  très-SacrÔEr^ 
3^  Fàcalcé  de  Théologie  de  Paris  ,  après  îa- 
3-,  Mefle  du  St.  Erprit  célébrée  ,  félon  la 
3^  coutume  ^  dans  la  Chapelle  du  Collège 
5,  de  Sorboone ,  s'eft  ,  en  vertu  du  ferment: 
,3  prêté  3  affemblée  audit  Collège  pour  la 
33  quatrième  fors,  afin  de  donner -fon  avL< 
3i  ftar  d^ux  Bulles,  que  les  Papes  Paul  ÏII. 
3.,  &  Jules  III.  ont  accordées  (à  cequ'on  dît> 
3,  à  ceux  qui  (buh^tent  fe  faire  diftinguer 
3,  parle  nom  de  Société  de  Jéfus.  Cesdeaic 
33  Bulles  ont  été  apportées  par  un  Huiffier 
,3  envoyé  de  la  part  de  la  Cour  du  Parle- 
3,  ment  à  la  Faculté  pour  les  lire  &  les  exa* 

3,  miner. ^  Comme  tous  les  Fidèles ,  & 

^  principalement  Tes  Théologiens  ,>doiTenE 
y,  être  pVêts  de  rendre  raîfon  à  tous  ceuit 
3,  qui  là  leur  demandent  fur  ce  qui  concer-- 
^  ne  la  Foi>  les  Mœurs,  & rËdificatiott 
y,  de  TEglife  ;  la  Faculté  a  cru  qu'efle  Je- 
,3  voit  HitJsfaireau  de(k  »  à  la  demande  & 
3,  à  Fintention  de  1^  Cbor;  G*eff  pourquoi  ,- 
,3  ayant  lu  &plu{ïeuvs-fais  relti&oiencom* 
3^  pris  tous  les  anicles  des  deur  Bulles  ,  & 
3,  après  les  avoir  difcutés  &  examinés  pen- 
^.  dant  plufîeurs  mois  en  différens  temà  & 
3^  heures  ,  felon  la  coutume ,  eu'  égard  k 
,3^  Timportance  du  fujet  ;  l'a  Faculté  a ,  d'un 
„.  confentemenc  unanime  ,.  porté  ce  juge- 
3»  ment ,  qu'elle  a  foumis  avec  toute  forcer 
3,  de  refpeâ  à  celui  du  St.  Siège; 

3,  Cette  nouvelle  Société ,  qui  s'attribue 
3,  particulièrement  le  titre  inufité  du  nom 
33  de  Jéfus,  qui  reçoit  avec  tant  de  liberté' 
„  &  fans  aucun  choix  toutes  fortes  de  per- 
>y  fonoes».  quelque  criminelles^  illégitimes' 
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^,  &  infâmes  qu'elles  foicnt,  qui  ne  difFc-re 
„  en  aucune  manière  des  Prêtres  Séculiers  * 
„  dans  d'Habit  extérieur ,  dans  la  Tonfure, 
„  dans  la  manière  de  dire  en  particulier  tes 
«,  Heures  Canoniales,  ou  de  les  chanter  en 
„  public;  dans  rengagement  de  demeurer 
„  dans  le  Cloître  &  de  garder  lefilence, 
„  dans  le  choix  des  àlimens  &  des  jours, 
^,  dans  les  jeûnes  &  dans  ia  variété  des  Re- 
„  gles,  Loix  &  Cérémonies^  qui  fervent  à 
3,  diftinguer  &  à  confçrver  les  différens  hi- 
5,  ftituis  des  Religieux  ;  Cette  Société  à  la- 
,,  quelle  ont  été  accordés  &  donnés  tafit.de 
„  privilèges  &dc  libertés,  principalemenc 
j,  en  ce  qui  concerne  l'adminiftration  des 
„  Sacremens  de  la  Pénitence  &  de  TEucha- 
„  riftîe,  &  ce  fans  aucun  éjgard  ni  diftiiic- 
„  tion  des  lieux  ou  des  perfonnes;  comme 
„  auflî  dans  la  fonftion  de  prêcher,  lireôc 
„  enfeigner  au  pr^'udice  des  Ordinaires  & 
„  de  rôrdre  Hiérarchique,  auffi  bien  que 
„  des  auues  Ordres-Religieux,  &  môme  au 
„  préjudice  des  Princes  &  des  Seigneurs 
„  temporels,  contre  les  privilèges  desUni- 
„  verfités,enân  à  la  grande  charge  du  Peu- 
„  plC;.  Cette  Société  fentble  blefler  l'hon» 
„  netir  deTEtat  Monaftique,  elle  affoiblit 
„  entièrement  l'exercice  pénible,  pieux  & 
„  très-néceffaire  des  vertus,  des  abftinen- 
5,  ces  ,    des   cérémonies  &  de  Vauftérité, 
„  Elle  donne  même  occafion  d'abandonner 
„  trop  librement  les  Ordres  Religieux:  el- 
„  le  Coudrait  de  robéilTance  &  de  la  foumif- 
„  fion  due  aux  Ordinaires.  Elle  prîveînjude- 
5,  ment  les  Seigneurs  tant  Temporels  qu'Ec- 
^  çléûalUques  de  leurs  droits  >  apporte  du 

„  trou- 
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^,  trouble  dans  Tune  &  dans  l'autre  Police^ 
^,  caufe  pluiieurs  fijjets  de  plainte  parmi  le 
„  peuple,  plufieurs  procès , débats ,  conten-    ! 
'^,  tions,  jaloufics,  &  différens  fchifmes  ou    I 
^  dîvifions.     C'ell  pourquoi^  après  avoir  exa^    1 
^,  mirié  iouUs  ces  cbo/es  &  plufieurs  autres  avec    i 
,.,  beaucoup  d* attention  i^  de  foin  ^  cette  Société 
^  par  oit  danger  eufe  pour  ce  qui  concerne  la  Foi  , 
^,  capable  de  troubler  la  Paix  de  l*EgliJe,   de 
„  renverfer  V Ordre  Monajiique^  if  plus  pro- 
.,,  pre  â  détruire  qu'à  édifier  ^^ 

Quand  on  fe  rappelle  ce  bouleverfement- 
uniyerfel  que  les  Jéluitcs  ont  caufédans  tout 
TUnîvers ,  ces  forfaits  multipliés,  cette  per- 
févérance  depuis  plus  de'deux  cens  ans  à 
entreprendre  fur  toute  autorité  tant  fpiri- 
tuelle  que  temporelle  ,  à  ruiner  tous  les 
Corps  les  uns  ^près  lès  autres,  à  attenter  k 
la  vie  des  Princes  &;  de.  ceux  qui  pafToienc 
pour  n'être  pas  favorables  à  la  Société,  ces 
erreurs  monftrueufcs  fur  tous  les  points  de 
la  Théologie  ,  ces  maximes  pernicieufes 
dans  la  Morale  qu'ils  ont  enfantées, ou  dont 
iU  fe  font  rendu  les  protecteurs;  peut-on  ne 
pas  rcconnoître  dans  ce  jugement»  que  la  Fa- 
culté de.  Théologie  porta  d'eux  dès  leur  b. 
rigine,  une  prophétie  trop  e^Caûement  véri- 
fiée? Ceft,cè  que  les  Gens  du  Roi  ont  .fait 
remarquer  aux  Parlemens  en  différentes, oc- 
cafions,. comme  nous  leverror^sdansla  faîte, 

L'Avis  de  l'Evêque  dé  Paris  &  IsLConclu- 
fion  de  la  Facu,l.é  devinrent  pour  lesjéfwices 
une  épreuve  bien  fenîîble.  Ils  conviennent 
(a)  que  de  tous  côtés  on  s'éleva  contre  eux:; 

que     I 

(a)  Vie  lie  St.  Z^pace.pat  k  F.^Qubo^rA.  ! 

^        •  •  I 

I 
I 
I 


'LA  Compagnie  de  Je«us.  47 
rque  les  Prédicateurs  ne  les, ménagèrent  pas 
dans  les  Chaires  ;  que  les  Curés  aitaouerenc 
hautement  leur  Inftitut;  que  les  ProfelTeurs 
en  faifoient  le  fujet  de  leurs  Difcours. 

L'Evêquc  de  Paris  ainfi  fouten>i  du  fufFra- 
gede  coût  fon  Diacefe^les  inierdicde  coa- 
tes  fonûions,-  Ça)  &  cette  conduite  d'Eufta- 
che  du  Bellay  fut  imitée,  par  plufleurs  Pré- 
lacs qui  Te  crouverenc  alors  à  Paris.  Mais. 
pour  braver  TEvê^oe^  les  Jéfuites,  auffi  in- 
dociles dès- lors  qu'ils  font  toujours  été  de- 
puis, fe  retireren,t  dans  le  Quartier  de  Stv 
Germain ,  où  ils  fe  prétendirent  exempts  de 
fa  jurifdidlion  5  (b)  &  oti  ils  continyerent'à 
exercer  leurs  tondlioos  male^ré  l'interdit. 
Le  Prieur  de  l'Abbaye  de  St.  Germain ,  cu- 
rieux de  faire  valoir  les  droits  de  fon  £glî- 
fe,  les  y  laiflant  tranquilles,,  ce^-  ennemis 
de  TEpilcopat  &  de  la  Hiérarchie  s'embar- 
raflerent  peu  du  jugement  que  r'fîvéque  de 
Paris,  les  Curés,  &  la  Faculté  de  Théolo- 
gie vcnoient  de  porter  de  leur  Inftitut. 

Cependant  Ignace  ,  qui  vivoit  encore , 
exhorta  fes  Difciples  à  attendre  tout  du 
tems^,  &  à  oe  fe  pas  rebuter;  (^maximed'ont 
ils  ont  fait  depuis  un  grand  ufage);  (c)  & 
pour  les  confoler,  il  obtint  de  l'Ioquifitioa 
d'Efpagne  un  Décret ,  qui  cenfura  la  Conclu- 
fioQ  de  la  Faculté.  Mais  les  Jéfuites  furent 
plufieurs  années  fans  ofer  remuer  en  Fran- 
ce.  £û  attendant  que  nous  les  y  voyions 

re- 

(«}  Le  Concinaatear  de  Mr*  Ileurv.  T.  30.  L.  250.  9. 
Uo. 
(*)  Uiftoire  de  la  Ville  de  Paris  Liv.  «x. 
(cj  Fafqiiiex,  Cat^ch.  des  Jéf.  Liv.  3.  ch,  so. 
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reparoître   en    1560 ,    rapportons  quelques 
faits  qui  les  concernent. 

Article    III. 

Diffirens  Etivemens  concernant  les  Jifuîtes 
entre  T554  f^  ij<$o. 

Ce  n'eft  pas  feulement  en  France  qu'on 
portok  de  la  Société  naiflante  un  jugement 
fi  d'éfavorable  George  de  Bronfvel,  Ar- 
chevêque de  Dublin  en  Irlande,  dès  lyjS 
prophétifa  d'eux  en  ces  termes.  jTû) 

5,  Il  y  a  une  Fraternité  quf  s'eft  élevée  de- 
„  puis  peu,  qui  s'appelle  les  Jéfuites,  qui 
fy  ef)  réduiront  plufleurs:  qui  vivans  la  p!u« 
f ,  part  félon  les  Scribes  &  les  Pharifiens  , 
„  tâcheront  d'abolir  la  Vérité,  ils  en  vien- 
„  dront  prefque  à  bout,  car  ces  fortes  de 
^  gens  fe  tournent  en  plufieurs  formes:  A. 
,)  vec  les  Payens  ils  feront  Payens,  avec 
„  les  Athées  ils  feront  Athées ,  avec  les 
„  Juifs  ils  feront  Juifs,  avec  les  Réforma- 
„  teurs  ils  feront  Réformateurs ,  exprès 
„  pour  connoîcre  vos  Intencîotis,  vos  de f- 
,,  feins,  vos  cœurs  &  vos  inclinarions,  5c 
3,  par-là  vous  engager  à  devenir  femblable 
,,-  à  rinfenfé  qui  dit  dans  fon  cœur,  il  72*7 
„  a  point  de  Dieu.    Ces  gens  font  répandus 

3,  par 

.  .{a)  Cette  prophétie  a  éié  fouvent  imprimée.  On  îa 
cite  dans  les  Nouvelles  de  17 f  5.  p  207.  u  on  la  rappoc- 
te  en  entier  dans  celles  de  i759<  p>  «Si*  On  la  trouve  à  la 
fuite  du  Recueil  "de  diffcrens  procès  contre  les  Jëfaites  , 
râmprimé  en  1759.  p.  207.  Elle  eft  tirée  des  Anna^les 
d'Irlande  par  Jaq«es  Var2nS|  lélmpriméd»  à  Dublin  l'aa 
1705.  p.  îi>«. 


c 
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par  toute  la  Terre.  Us  feront  admis  dans  . 
_  le  Confeil  dés  Princes ,  qui  n'en  Teronc 
i,'  pas  plus  fages;  ils  les  enchanteront  juf- 
)i  qu'au  point  de  les  obliger  à  révékr  leurs 
„  cœurs  &  leurs  fecrets  les  plus  cachés?  ils 
5,  De  s'en  apperccvront  point.  C'cft  ce  qui 
3,  leur  arrivera  pour  avoir  abandonné  la  Loi 
s,  de  Dieu  &  Ion  Evangile,  par  leur  négli« 
3)  gence  à  les  remplir ,  &  par  leur  conni  ven* 
i^  ce  aux  péchés  des  Princes.  Néanmoins  f 
„  Dieu  à  la  fin)  pour  juftifier  là  Loi,  re-- 
„  tranchera  promptement  cette  Société, 
„  même  par  les  mains  de  ceux  qui  lont  le 
5,  plus  fecourue,  &  fe  font  fervis  d'elle. 
,,  Deforte  qu'à  la  fin  ils  deviendront  odieux 
„  à  toutes  les  Nations.  Ils  feront  de  pire 
„  condition  que  les  Juifs  ;  ils  n'auront  poinc 
5,  de  place  fixe  fur  la  Terre ,  &  pour  lors,  un 
yj  Juif  aura  plus  de  faveur  qu'un  Jéfuite", 

En  lifant  cette  prophétie ,  qui  ne  croirolt 
d'abord  qu'elle  e(t  faite  après  coup,  à  la  fin 
de  1759  ,  depuis  que  le  Roi  de  Portugal  a, 
par  un  Edit  irrévocable ,  chaflTé  k  perpétui- 
té tous  les  Jéfuttes  de  fes  Etats  ,  &  qu'on 
voit  ces  Pères  errans  fur  l'Océan  &  la  Mé- 
diterranée ?  Cependant  elle  a  deux  cens  ans 
de  date.    - 

C'eft  en  Portugal  que  ces  Pères  ont  pro- 
prement formé  leur  premier  établiffçraent. 
Avant  même  que  la  Bulle  4e  1540  qui  con- 
firme leur  Inftitut ,  leur  eût  été  accordée, 
l'Arabaffadeur  Mafcarenhas  avoit  emmené 
avec  lui  en  Portugal  François  Xavier  &  Ro- 
drîguez.  Pendant  que  Su  Xavier,  plein  de 
ze!e,  parcouroit  les  mers  poifr  Convertie 
les  Infidèles I  le  Patriarche  Ignace  nenégli- 

Tome  L  C  gea 
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gea  pas  d'envoyer  eo  PoruigaJ  plufieurs  de 
les  Compagoons»  qui  furent  s'introduire  à  la 
Cour.  Us  en  obdorent  que  les  Ecoles- leur 
fuiTent  ouifiéesi.  Le  Roi  de  Portugal  vient 
dtt  nous  appffiendre  (éO  que  dès  lors  les  Eco- 
les iicbarem  dans  c^uc  te  Sjoyoume  du  dtgri 
itpvfeàiin  oàMes-iUitrU  m^nté^s  auparavant; 
quis  la  cûÊrfe  de  chu  décadence  fut  la  tnétbode 
^bfcw$  &  rtlmtMUe  quHU  y  intr^uifirtfd  y  & 
encore  ptus  FinflexibU  'ûpimdtnté  avec  laquelle 
Us  /(Minrent  dans  la  fuite  qu'elle  n'amt  pMt 
ces  défauts ,  &  quefm  e^faot  n*étùit  pas  pernù 
deux  >  quoique  Hivideuce  Jf  la  certitude  des 
faits  montrât  le  contraire  ;  que  le  plan  de  ces 
Meligieux  fût  de  tromper  ks  Portugais ,  âP  de 
mettre  ohftaclepar  la  jufdUe  méibode  au  prières 
de  leurs  études  ,  afin  qit après  les  avoir  nourris 
£f  entretenus  U»igjtems  dans  Vignoranee^  ils  puf^ 
fent  les  tenir  toujours  dam  unefujetiùn  &  une 
dépendance  auffl  injufle  que  pomicieu/è. 

Cependant  l!ignorance  ne  fiit  pas  fubûi*' 
tnée  à  U  fcience  fans  une  -réclamation  C^JU 
^,  Les  intentions  finiftres  (des  Jéfuices}  & 
,,  leurs  raaUieuB-eux  fuccès  furent  prévus 
,,  par  les  boanmes  les  plus  huiles  &  les  plus 
y,  exf^ei^ts  dans  ces  arts  utiles.  Car  ces 
„  hommes  qui  furent  Tornement  des  feizie* 
^y  me  &  dix  •  feptteme  fiecles  ,  coniprirenc 
„  &  prédirent  auffi^tôt  «  que  des  vices  de 
19  la  méthode  de  ces  Religieux,    s'^oCii* 

„  VtOît 

(a)  Edit  éû  t«  Juin  r7f9»  pue  leipiel  le  R»i  «le  Torta* 
gAl  étèûUt  Us  B€0ks  d'Humanités  dts  Jéfmus  »  iéfmi  et 
Je  fervh  de  ItMr  met  Me  d^enjc\giur^  &  tn  pre/crii  une 
ntuveUe, 

H  KM. 


^  vrpîc  néceflafreniept  la  ruine  4'études 
i^  auffî  indirpeDfabl^t.    L'Ooiverfité  de  Ço- 

^  nioibre  en  corps forma  oppoiidoa 

,,  à  l'ordre  qu'elle  reç^t  co  ijjj  (^\}\mç 
yy  ans  après  que  le«  Jéfaices  avaient  4cé  ii> 
,,  trod((ii.£s  en  Porcug^Qde  Jivrer^yxdû^Re'- 
y,  Ijgieuic  le  Collège  de  Philoiophie»  Agx 
3,  CoBgrès  des  Depuis  de  tpu:Ce€  lea  VjlJett 
„  de  ce  Royaume  ^  qjui  fureûc  CQOVxpqués 
^  par  le  Seiguegr  Roi  Dom  Séba^lien  en 
,^  ij<$2 ,  le9  pegple^  portèrent  les  plus  vi- 
yy  VGS  plaincies  f^r  Icts  grands  bieos  qiip  ces 
,,  mêines.  R^Ugieux  avaient  d^jà  acquis, 
y,  (depuis  vingc-deux  ans  qu'ils  écoieqcdans 
3,  le  Royaume)  4c  fur  l.es  mauv^fes  études 
^  qui  fe  fairoieuc  ches  eux*  La  NobleHe 
^  &  le  Peuple  de  Porto  fe  réunirent  le  ^l 
„  Novembre  1^30,  pgu^  former  une  délibé- 
^  ration  comre  les  j^oîes  que  les  fufdjts 
9,  Religieux  y  avoienc  ouvertes  ceete  ma- 
^  me  apoée  »  portant  de  grieves  peines  coq- 
„  tre  tous  ceux  q^j  iroieiic ,  ou^qui  enver- 
^  roient  le^iFs  eofis^ns  étudier  dans  ices  £co-  ' 

Il  eft^fegaarqoer  <»ie  .e*eft  .c;ii  ijjy  que 
rUoivei^té  de  CoQjnupir^  ^^/^rç\t  fi  p.ad  des 
}é&ites  ,  .ç!eft-à-dkc ,  pr^iCèmènt  dan?  le 
tems  quie  la  Faculté  de  T7b6»lf>gie  de  Paris 
proiionçoit  i^t  f9!9  Déerot  4^  premier  Dé- 
centre  1574  t  qtie  Ifn  iSçoiété  par^ilToit  n4e 
phrt^  pour  iHry.i^  que  f^w  4éi0er,  te*  Gens 
da  Roi  ont  plufieurs  fois  préfenté  aux  Par- 
lemens  de  France  le  jugement  de  la  Faculté 
de  TW^^pgîe  y  .comme  une  prtfbétic  d^à 
ac(»mpl  ie..  i^é  Roi  de  Portjrtgal  c^ac^ne  à  fts 
Sujets  le  jugement  de  VUmetÊU  de  £ki- 
C  2  nim« 
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nimbre  comme  une  prédiélion.  Les  événe- 
mens  ont  déjà  vérifié  en  grande  partie  la 
prophétie  faite  versie  même  tems  par  TAg- 
chevéquc  de  Dublin  en  Irlande.  Dès  aupa- 
ravant,  comme  nous  l'avons  vu ,  le  fçavanc 
Klelchior  Canoavoit  prédit  q\x*ilviendroit  uu 
tems  où  les  Rois  voudraient  réfijler  aux  Ji/tU' 
tes  &  ne  trouveroient  aucun  moyen  de  le  faire. 

Toutes  ces  prédirions  faites  dès  les  com- 
mencement de  la  Société^  ne Julîifient- el- 
les pas  l'application  que  le  célèbre  de  laNie- 
za,  Evoque  d'Albarazin  &  enfui  te  de  Bal- 
baltro,  &  mort  en  odeur  de  fainceié  ,  a  cru 
devoir  faire  aux  Jéfuites  ,  de  la  prophétie 
de  Sainte  Hildegarde  (a}  rapportée  parBzo- 
vius  à  l'année  1415  ,  cent  vingt -cinq  ans  a» 
\ant  la  naiffance  de  la  Société? 

Les  Jéfuites  ont  été  pour  toute  TEglîfe  & 
pour  tous  les  Etats  un  fiéau  fi  terrible,  qu'il 
ne  feroit  pas  étonnant  que  Dieu  l'eût  fait 
annoncer,  afin  de  précautionner  ceux  qui 
feroient  attentifs  aux  événemèns. 

Ceft  en  Efpagne  que  Melchior  Cano  & 
de  Lanuza  ont  peint  les  Jéfuites  avec  des 
traits  G  reffemblans;  Suivons  ces  Pères  dans 
les  Etats  dépendans  du  Roi  Catholique. 

Mous  avons  déjà  remarqué  que  la  guerre 
s*étant  allumée  encre  la  France  &  Charles  V. 
quelques  Jéfuites  avoient  été  obligés  de 
quitter  Paris.  IlsYétoient  retirés  avec  Do- 
xnance  leur  Supérieur^  qui  les  avoit  menés 

ache« 

'  (a)  Oa  ttoave  la  prophétie  de  Sainte  Kilécgzxâc  & 
l'application  étendue  que  de  la  Niéza  en  a  fiite  aux  Jé- 
fuites »  dans  le  premier  Yoliuae  de  Ai  Merali  Prsfifnt 
Ml  GQwmeiMeiiieat. 


fchever  leurs  études  à  Louvain.  Delà  il9 
k  répandirent  dans  la  Flandre  avec  queU 
ques  Profèlytes.  Yayantéië  pendant  quelque 
tems  fans  maironfixeyils  gagnèrent  quelque» 
Magiftrats  de  Tournay ,  qui  le  donnèrent  des 
mouvemens  pouf  leur  procurer  un  Collège*! 

Les  babitanfs,  qui  n'étoieot  pas  fort  cag- 
neux de  ces  nouveaux  Hôtes,  C^)  oppofe- 
rent  la  défenfe  faite  à  tout  nouvel  Ordre ,  de" 
bâtir  dans  l'étendue  des  Pays-Bas  fans  uq 
privilège  fpécial  du  Roi  d'Efpagne; 

£n  attendant  des  GOD|onâures  plus  favo^ 
râbles,  ces  Pères  fe  mirent  à  prêcher,  & 
à  exercer  les  fondions  Ecdéfiaftiquea,  fans 
la  permiilion  de  l'Ordinaire.  S'ils  avoienC 
des  pouvoirs  de  l'Evéque  de  Tournay»  ilt 
n'en  avoicnt  pas  de  ï* Archevêque  de  Cam* 
bray,  de  qui  dépend  la  moitié;  de  la  ville 
de  Tournay.  L'Arrhevéque  y  inftnrit  d& 
leur  bardiefie^  leur  défendit*  par  un  Man-' 
dément  qu'il  envoya  à  fon  Grand- Vicaire  y 
de  faâre  auctme  fonélion  dans  la  partie  dé 
la  ville  de  Tournay  qui  étoit  foumife  à  far 
îarifdiâion  ;;.  mais  les  Jéfuites  oppoferenc 
leurs  privilèges,  qui  leur  donnoient  le  droit 
de  faire  par -tout  les  fonâionsdù  Miniftere  , 
&ns  Tapprobation  des  Ëvéques  ni  des  Cfn* 
les:  ils  eurent  recours  au  Cardinal  Polus« 
qui  écrivit  en  leur  faveur  à  l'Archevêque  de 

Gambray. 
Par  confidératîôn  pour  ce  Cardinal',  ï'Ar- 

Aevêque  retira  d'abord  fon  Mandement: 

mait  peu  de  tems  après  il  eut  fujet  de  fe  re- 

pem* 

(m)  uîftoiie  des  Kdî^teux  de  la  Coxn^gnie  de  Jéfus^ 
C3; 


J4  Naissakcs  xt  FftociÉs  dï 
pencir  de  fa  cooiplairance;carces  Pères  n%i> 
deviDrenc  que  plus  indociles,  &  il  fe  vit  o- 
bligé  de  les  interdire  de  toutes  fonûion» 
par  un  fécond  Mandement*. 

Nouvelles  intrigues  de  la  part  des  Jéfui^ 
tes.  Ignace  &  écrire  de  Rome  par  le  Car- 
dinal C^i  au  Nonce  de  Bruxelles ,  de 
maintenir  les  Jéfai  ter  dans  leurs  privilèges*. 
11  obtint  auifi  la  reconunanchtion  de  laRei^ 
ve  d'£rpagne;  mais  rArchevé<tue  éunc  de- 
meuré inKzible»  ces  Pères  furent  obligés, 
de  fe  rcftreindre  dans  la  partie  de  la  ville 
qui  dépend  de  l'Ëvéque  de  Tournay. 

Ce  Âtt  en  1555  qu'iuriva  leio*  expulfiondfr 
Sarragoce,  dont  noua  aveua  déjà  dit  deos 
mou.  Çaj  Us  y  avoient  obtenu  une  Maifon  , 
en  attendant  que  Iwkt  Collège  fût  biti;  mais 
s'y  trouvant  trop  tc&né»^  ils  s'emparerenc 
d'an  terrein  qui  appartenoit  aux  Auguftins» 
fur  lequel  ils  firent  conlbuire  leur  £glife« 
Ces  RaUeieuz  fe  plaignirent  de  Tufiirpation  ^ 
&  firent  ugnifier  aux  J^fuitea  une  dmnfe  de 
continiler  cet  édifice. 

Mais  les  Jéfuiies  profitans  d'un  de  Idurs^ 
privilèges 9  quilles  auiorife  à  bâtir  par* tout 
où  ils  jttgeroient  i  propos ,  accurerent  les  Au- 
guftins  d'être  defobéifFans  au  Saint  Siège ,  & 
coiuinuerent  l'édifice.  Quand  il  fat  achevé  ^ 
£ms  avoir  recours  à  TOrdinaire  ^  ils  mirent 
en  ufage  un  autre  de  leurs  privilèges,  qui 
leur  donne  le  droit  de  confacrer  eux-mêmes 
leurs  Eglifes,  &  ils  dirent  la  Méfie  dans 
Içur  nouvelle  Chapelle. 

Le  Grand- Vicaire  de  l'Archevêque  deSar- 

ra- 
(a)  Ibid.  a.  54.  Comîaïuteitf  dé  lie.  flcaiy »  T.  iu 
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ragoce  ,  inftfiiit  que  ^es  Jéfaites  s*étoîent 
préparés  à  y  célébrer  de  nouveau  ta  MeHe 
avec  une  grande  folemnicé ,  &  qu'ils  y  a* 
voient  invité  ppur  un  jour  marqué  le  Vice- 
roi,  &  les  principaux  Seigneurs  de  (h  Cour^ 
leur  envoya  dire  de  ne  pas  aller  plus  loin. 
Mais  ils  ne  fîrenc  aucun  cas  de  la  défenfè;^ 
ee  qui  obligea  le  Grand- Vicaire  de  défen- 
dre à  tous  Fidèles  ,  fous  peine  d'excomtniï* 
nicatîofi  ,  d-aller  entendre  la  Mefle  chez 
eux  ,  &  d'y  ailîfter  k  aucon  Service  Divin.  Il 
fit  afficher  le  Décret  à  la  porte  de  leur  Eglî- 
le  «  &  il  ordonna  à  tous  les  Curés  de  le  pa« 
bHer  à  leurs  Prdne». 

Malgré  taures  ces  j^océdores  4e  nonoiEk 
ftant  les  défenfes  »  lés  Jéfuices  contiooana 
de  célébrer  l'Office^  le  Grand -Vicaire  les 
excommunia  aufli  bien  que  ceu%  qui  y  ,a^ 
voienc  affifté  ;  & ,  pour  obliger  c<îs  Père» 
de  quitter  la  ville  y  il  la  mit  en  iatterdic  jfojt 
^'à  ce  qu'ils  en  fuflent  ibrtis. 

Alors  chacun  commerça  à  les  firir  comme 
des  peftîférés.  Ils  fe  retranchèrent  en  vain 
dans  leur  Collège,  comme  dans  une  forte- 
refle;  les  Habîtans  ifirent  aucour  de  Tenciin- 
pe  du  Collège  une  proceflion  pulïlîqae,  pour 
réparer  le  fcandale  que  ces  Pères  avoieni 
caafé  }  enforte  que  ,  craignant  d'être  lapi- 
dés, ils  fc  virent  obligés  de  céder  pour  un 
tems.  Ils  fortîrènt  de  la  ville  ;  &  rAr<îhe'< 
vêque  ,  Ferdinand  d'Awaçôn  »  ayant  levù 
Vinterdtt  fulminé  fur  la  ville  ,  les  Habitans 
recouvrèrent  leur  première  tranquillité.  Ce»? 
Pères  trouvèrent  dans  la  fuite  le  moyen  de 
rentrer  dans  la  ville;  ils  obtinrent  pour  ce^ 
la  une  Lettre  de  la  Reine  Jeanne  y  Merc  de 
e  4  Char- 
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Charles  V.  laquelle  vivoit  encoït. 

Leur  crédit  a  la  Cour  d'ECpagne  étoic  dé* 
jà  fi  grand,  que  ^  comme  nous  Pavons  re- 
marqué ^  ils  s'étoienc  mêlés  du  Mariage  de 
Philippe  H.  Us  piroduifenc  une  copie  de 
Lettres -Patentes  (a)  qu'ils  prétendent  avoir 
obtetujes  de  ce  Prince  pour  leur  établifle- 
fnent  dans  les  Pay&-Bas  ,  en  date  du  mois 
é'Août  1556. 

Us  expofent  daD3  leur  Supplique  9  que 
5,  leur  Société  ayant  ,été  inltituée  par  les 
,,  Papes  Paul  III.  &  Jules  III.  &  qu'étant  en 
yy  état  de  rendre  desfervices  très-utiles  à  la 
3,  Religion ,  ils  n'avoient  pas  cependant  de 
y^  place  fixe' dans  les  Pays,- Bas  pour  y  ex- 
,,  ercer  leur  Miniftere.;  qu'ainfi  ils  fup^ 
5,  plioicnt  le  Roi  (très -Catholique)  d'ad*  ' 
yy  mettre  leur  Société  ,  d'approuver  ,  rati« 
„  fier  -&  confirmer  leur  iBuitution  &  Pro- 
3,  fefiion^  dç  leur  oûroyer  qu'ils  puiiTenç 
33  diriger^  &  .ufer  des  grâces  3  privilèges  & 
39  conceflîons  accordées  à  la  Société  par  le 
3,  St.  Siège  3  d'inftituer  aucuns  Collèges  & 
3,  iceux  doter  de  rentes  &  autres  revenus,, 
33  qui  feroient  amortis  &  de  même  nature 
3,  que  les  autres  biens  d'Eglife  &  de  Reli*- 
3,  gk>n." 

-  Le  Roi  Philippe  H.  ayant  égard  à  leurRe* 
quête  3  confentit  qu'ils  puffent  réjtder  es  Pays 
depar^deçài  &  vivre  en  iceux  félon  leur  Inftir 
tution  &  Frofêffion  3  à  condition  cependant 
qu'ils  ne  pourroient  s'ingérer  en  l'exercice 

d'au- 

(a^tVoyez  là  Réponft  dé  Mr.  Grebert^.Secretaire  du  Rcr^ 
à  la  Requête  des  Jéfuites  dt  la  Provint fdt  Fkndrf^  4<^4f 
Jajivicti7J4  p«u  ^  II,. 
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d^âai^ane  diofe  apparteDance  à  l'Office  Pa& 
toral  fans  le  confeocement  des  Curés  &  Ë* 
véqaes;  ^  qoe  quant  aux  bieos  immeubles* 
&  reDces  qu'ils  acquérçroieac  pour  la  doca- 
tioQ^des  Collèges  qu'ils  pourrolenc  conftrui-^ 
ze.  Ils  feroieot  tenus  préalableroenc  d'obce- 
sir  le  confencement  de  ceux  qu'il  apparcien* 
droit  »  félon  les  Stacuts^  &  Privilèges  de» 
Pays  oii  les  biens  feroienc  ficué^,  en  faifan&. 
apparoir  de  ce  confentemenc  aux^  Officiers* 
Royaux  des  Domaines  &  Finances^ 

Les  Lettres  -  Patentes  étoient  adfefTèes  h 
quinze  Tribunaux  ,  Supérieurs  ou  Provin- 
ciaux, auxquels  il  étoit  mandé  de  fouffrir&P 
laifier  jouir  les  impétrans  de  ce  qui  leurétoic- 
oftroyé  par  ces  Lettres. 

Tel  cil  le  Titre  primordial  de  l'ëtabliQe- 
ment  des  Jéfuitës  dans  les  Pays-Bas.  En  le- 
produifant  au  Confeil  du  Roi  de  France  en' 
1734,  dans  un  procès  qu'ils  y  avoient  fait 
évoquer  contre  Mr.  GrebertÇ^)  Secret  aire- 
du  Roi,,  ils  y  ont  joint  un  autre  Titre  ou* 
Lettres-Patentes  de  Philippe  IL  données^  en» 
XJ&4.  Mr.  Grebert  avoir  déjà  attaqué  en 
3733,  cette  dernière  Pièce  dans  fa  grande-' 
Requé(e  au  Roi;  mais  dan^  la  Réponfe  qu'il 
a  faite  en  173J  à  la*.  Requête  des  JéfuUes»^ 

iî 

(s)  Mr,  GtAext,  Secrétaire  dû  Roi  auprès' du  Parlas-- 
ment  de  Flandre,  avok  un  procès* avec  Ton  Frère  £x*j9*' 
^e,  dans  lequel  les  JeTuites  de  la<  Province  de  Flandre 
nrent  impliques.  Mr  Godéfroi  ,  célèbre  Avocat  au  Cou-- 
•«il,  écrivit  pour  Mt  Grebett     La  Requête  au  Roi,  la* 

^i|bii(e,  èc  Je  ^oifieme  Mémolrer  font  tris-bien  faits.. 

2c  Haftitut  des  J^fuites  y  eft  foltdement  attaqué.  Cti 
^fynnt  Avocat  qui  avoit  figné ,  en  17^4»  U  grande  & 
«r^ile  K<q^êcc  M  Koi  préfemée  par  rumTerfîti  de^ 


M  s'eft  îçrcrit  en  foux  contre  c«  deux  T{i^ 
très.  Au  furplus ,  en  TupporMjt  qu'ils  fuf- 
fent  réellement  émanés  de  Philippe  IL  Mr. 
Grebert  montre  que  ces  deux  rieces  n'ont 
été  enregiftrées  dans  ducunTritaMl ,  quoi- 
qu'elles fuffent  adfeltee^auicqttfeae  Tribu- 
naux qui  fe  trouvoient  alors  aans  les  Pày^* 
Bhs;&  que  Û  elles  y.avoient  été  préfeatées,. 
«Iles  y  a  voient  été  rejet  tée».  H  affuroit  qu'i  1 
n'àvaficoic  ce  fait  qu'après  avoir  fait  toutes 
les  recherciies  néceitaires  pdur  iconftater  le 
défaut  d'EnregifttieiBent  dans  aïKén  des 
Tribunaux. 

Auffites  Jéfultes,  dans  11  mpHÎflance  d'ex- 
hiber renrcgiftrement ,  fe  font  retranchés  à 
répliquer  que  les  guerres  &  l'incendie  arrivé 
en  1732  au  Palaiîs  de  Bruxelles,  les  avoit 
mis  liors  d'état  de  recouvrer  les  Enregîftre- 
raenis.  Mr.  Grebert ,  dans  fa  Répim/i  &  dans 
ion  tro^JUme  Mérnùift  en  1736,  dféveloppe 
tout  le  ridicule  d*anc  pareille  réplique ,  & 
montre  que  ce  défaut  d'enregiftrement  mee* 
troit  les  Jifurtes  dam  le  cas  d'iîre  cbaffés  dts 
Fays-àat^  n'ayant  dans  ces  Provinces  aucun 
ttabVJfment  légitima.  D'ob  ît  Conclut  en  ces 
termes:  (a)  >i  Tablons  doné  avec  certitude 
,,  fur  le  défaut  de  Letcrés-Pàtènte*? ,  dont 
,,  on  ne  voit  point  les  Originaux,  &  fur  le 
,,  défaut  d*Enregiftrement.  L'admiflion  de 
,,  la  Société  es  Pays-Bas  manquant  dans  le 
„  principe,  -oh  en  font  les  Jéfuîtes  de  Flan- 
„  dre  ;  &  fur  auoi  pourront -ils  prouver 
„  qu  ils  ont  été  admis  pour  y  vivre  cpfi* 

$>  for- 

(a)  Tioîfîeme  Himoiitdc  Mr.  Grebert,  p.  €. 
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fyfoTmémeat  à  leur  loftiuic?" 
L'Auteur  4e  VHifiwre  des  Religieux  de  la 

ÇiàmpagnU  dej^^fus  rapporte  (ay  en  détail^ 
d'après  le  Jéiuîte  OrlandiOy  ce  qaife  paflH 
en  I  jjtf  daas  les  Pay^Bas  par  rapport  aux  ' 
Jéfuiies.  Igoace  tra^lloit  ocpuîs  longtems 
à  procurer  a  &  Société  des  étaoliflemens  en 
Flandre.  Il  envoya  Ribadeneira  i  Anvers  ^ 
oif  PbUippe  IL  tenok  alors  fa  Cour.  L'hé* 
réâe  de  Uicher  qui  coonneoçoit  à  fe  rép3a« 
dre  daos  les  enviroo»^,  fut  pour  ce  Perc  un 
prétexte  d'offrir  à  ce  Pl-ioce  les  fer  vices  de 
ia  Compagnie.  Il  lui  repréièota  tous  ceux 
qu'elle  res<k>ic  à  l'Egliiè  d^ns  tout  les  en^- 
droits  oii  elle  avoit  des  établjilemeos ,  ajou- 
tant qu'elle  u'eu  rendroit  pas  moins  dans 
les  Pays-Bas,  ob  elle  écoit  d'autant  pins  oé« 
cei&ire^  que  Théréfie  commençoit  a  s'y  ré- 
pandre  ;  qu'ils  ne  demandoient ,  pour  en  ar« 
réter  le.  cours ,  que  quelques  revenus  x]ui 
puffent  rendre  leurs  établilfenaens  folides; 
enfio ,  que  ce  Monarque  feroit  en  cela  une 
aâion  digne  de  fon  grand  cœur ,.  agréable  à 
toute  r%life  &  à  la  Religion» 

Le  Prince  fe  contenta  de  demander  auK 
Jéfuitcs  leur  Revête  par  écrit,  qu'il  envo- 
ya au  Confeil  de  Flaadre.  Dès  qu'elle  y  fut 
comfDuiMquée,  les  Evéques,  les  Curés,  les 
Magidrats»  les  Religieux,  &  le  Peuple  mê- 
me ,  coiK  s'oppoia  à  leur  élablrflèment. 
Oq  ne  parloic  que  des  troubles  qu'ils 
avoient  déjà  exdtés  à  Tournay,  de  ceux 
^ui  écoieiAt  wrivés  à  Sarr^gocc  ^•^  enfin  le 
Ibulévement  contre  eux  étolc  uaivertel. 

Les 

(il)  Lit.  j.  a.  7«*  Sc  fiiir, 

C  4 


fe  Watss AwrcE  iT  Progrès  mt 

LesMagiftrats  oppofaDs,  entr'autres»  qœ 
tes  privileges^  des  Jéfuites  renverfoient  Icy 
droits  des  E-véq^es  &  des  auci^s  Religieux  y 
Ribadeneira  leur  foudflt  qti'ôo  ne  pouvoîc' 
attaquer  ces  privilèges  fans  attaquer  la  tou*- 
te-puiflance  de  Jléfus-Ghrifl:,  parce  que  Jé- 
fus-Chîift  l'àvoit  léguée  au  Pape,  &  que- 
c'étoit  une  injuffice  criante  de  vouloir  an- 
nuUer-,  corriger  ou  changer  ce  que  les  Souv 
verains  Pontifes  avoient  une  fois  réglé.  Ce» 
étranges  défenfes  ne  furent  pas  de  roife  au- 
près du  Confeir  de  Flandre',  &  les  Jéfuîtes^ 
furent  alors  renvoyés. 

L'amertume  de  tant  de  dîfgraces  efluyées- 
en  France  ,  en  Flandre  ,  à  Sarragoce  ,  en' 
Efpaçne  ,  fut  adoucie  par  les  magnifiques 
Etabhflemens  que  leur  induftrieux  Patriar- 
che fçut  leur  procurer  à  Rome  (a).  Ce  Pau- 
vre vint  à  bout ,  par  les  aumônes  qu'il  tira 
de  diflFérentes  perionnes,  d'y  faire  bâtir  les» 
deux  fuperbes  Collèges ,  le  Romain  &  le 
Germanique,  &  une  très-jolie  &  commode- 
Alaifon  de  campagtie  ,:  pour  prendre  l'air. 
Ces  établiffemens,  étendus  depuis  &  multi- 
pliés', ont  procuré  aux  Jéfuites  la  facilité 
d'être  i  Rome  au  nombre  d'environ  600,  & 
&  de  régir  de* là  le  Monde  entier. 

Cependant  Ignace,  l'ame  dfe  ce  Igrand' 
CoTj:>s  ,  qui  s'étendoit  de  plus  en  plus  dans 
le?  diflPérentes  parties  du  Monde,  femant 
fa  fônté  s'affbiblir  r  avoit  fait  nommer  Jérô- 
me Nadal  pour  Vicaire  du  Général ,  &  fe 
déchargeoic  fur  lui  du>  poids  deé  affaires.   Il 

mou- 

(a)  u  Coacinuatcw  de  Mti  flcorri^T,  3X1  Ur*  iSÀi 


LA  Compagnie  d-e  Jisu^.  tft 
flfouruc  enfiivle  31  Juillet  1556,  ayant  la  fa- 
lisfadtion  de  voir  (a  Compagnie  fi  répan* 
due,  qa'elle  étoit  déjàdiviléeen  douze.Pro» 
▼ÎDces* ,  &  qu'elle  poffîdoit  au^  m^ns  cenù 
Collèges  »>  fans  compter  les  autres  Maifons*. 
La  Société  fut  alors  agitée  par  des  fecoaf- 
les  qui  penferent  la  renvctfer  (a).  11  y  avoic 
lieu  de  croire  que  le  Géoéralat  tomberoit 
ou  fur  Nadal' ,  qu'Ignace  avoit  honoré  de 
fa  confiance  dans  les  derniers  cems ,  ou  fur 
Polan'que  &  Madride  qu'il  avoit  aflbciés'  è 
I^adal  pour.le  gouvernement  de  la  Compa- 
gnie^ 

Mais  Lainez ,  le  plus  ancien  des  Compa- 
gnons d'Ignace  ,  homme  ruré  &  qui  paroîc 
avoir  eu  le  plua  de  parc  à  tout  ce  qu'Igna- 
ce avoit  fait  pour  établir  la  Société  ,  fit  in- 
diquer une'  Congrégation  pour  procéder  à 
l'éledtion  d'un  Général.  . 

Dans  ces  eirconftances  ,  la  guerre  ,  qui 
étoit  alors  allumée  entre  le  Pape  Paul  IV* 
&  Philippe  IL  ne  permettant  pas  aux  Efpa- 
gnols  y  (ur  îeiquek  Lainez  comptoit ,  de  fe 
rendre  à  Rome ,  on  ne  put  tenir  l'aflemblée 
que  deux  ans  après- 
En  attendant  »  Lainez  parvint  à  fe  faire 
nommer  Vicaire  •  Général  pour  gouverner 
pendant  l'interrègne; .  Ladivifibn  fe  miten- 
tre  les  premiers  Compagnons  d'Ignace  ,  qui 
fé  plaignirent  que  Lainez  eût  féul  toute  l'au- 
torité.   Chacun  chercha  à  fe  faire  des  par- 
ti^ 

[ê]  Voyez  lé  Continuateur  dé  Mr.  tlewtyyihid,  n.  ffè 
Bt  tfi.  Duptn- reizleme  fiede ,  Partie  3.  Ch4>-4.  p.  14S9. 
A^aTec  p!us  de  dëtatl ,. rHifioiie  d€9  KcligieijiC  de  la 


(fl     NârSi ANCÏ  XT   PitOORES    ©«E 

tifaos.  La  coDceflanoo  fiic  û  vive  ,  qoe  tb 
Cardioal  Carpi  fuc  chargé  de  cravailler  à 
calmer  les  efprit».  Pour  y  réoinr ,  il  ordon* 
oa  que  Lakiez  aurait  des  Adjoints  dans  le 
goùfferoetneat  de  la-Société,  &  qu'il  n*exer«^ 
ccroit  Tautoricé  que  coftjointemenc  avec  le 
conOsil  des  autres  aacmis  Goispagnons  d't* 
gnace,  &  des  Profès. 

Gepeixlant  Latnez,  £rpagool  de  naifTan* 
ce  &  d'aiSeâioB,  fiK  accuré  devant  le  Pape 
de  vouloir  faire  tenir  en  Efpagoe  rAflem- 
blép  pour  Tête aion  du  Général.  Il  y  étoit 
intdreflTé  ,  parce  que  les  EfpagRoIs  lui  é- 
toiênc  attachés  ;  &  Philippe  II.  leur  avoic 
fait  défendre  de  fe  rendre  à  R0me. 

Sur  cet  avis,,  le  Pape  fe  fit  donner  la  lif- 
te de  tous  les  Jéfuites  qui  étoJe])t  à  Rotne^. 
&  il  leur  défendit  à  cous  d'en  fortir  fans  uoe 
permiffîon  exprefle. 

Le  Vice.  Général,  dont  les  mefures  fe  trou- 
voient  déconcertées,  imagina  un  autre  fira* 
tagéme.  Il  propola  dans  les  AlTemblée» 
particulières  qiâi  ie  ceaoâemJi  Rome,  de  re- 
cevoir pendankt  rintnrregne  de  nouveaux 
Profès.  Ceux  qui  lui  étoient  oppofés ,  aru^ 
rent  appercevoir  dans  Ta  propoâcîon  ,  le 
deflern  d'augtnenter  par-là  le  ooinbne  de  Ces 
créatures ,  &  ils  vinrent  à  bout  de  la  fxire 
échouer. 

Enfin  la  déjbnre  £aîte  par  Philippe  IL  aux 
Jéfuites  Efpagnols  de  fe  rendrÈ-à  Home  ,  a- 
yant  été  levée  en  X5J7  ,  Lainez  en  profita 

B>ur  convoquer  rAfferablée  générale.    Les 
éputés  s'y  rendirent.    A  ffteîuTè  qïl'îls  ar- 
rivoient ,  l'adroic  politique  leur  faîfoit  ligner 
une  efpece  de  Formulaice  >.  dopt  le  princî» 
.  pal 


pal  article  écoit  qu'on  oe  craiteroit  d*aacane 
aflaire  dao6  le  Chapitre ,  qtt'âupamvaoc  oa 
n'eût  élu  le  Géséral. 

Gepeodant  Paul  IV.  royoit  avec  jaloufie 
me  Tautorié  du  Géoérai  de  cet  Ordre  Tur 
tes  Sujets,,  alloic  de  "pair  avec  la  fienoe.  H 
mmi^ôa  ie  Cardinal  Pacbécp  pour  affifter  en 
fou  nom  au  Chapitre^  &  lut  notiâer  fes  itih 
tentions,  qui  écoieac,  i,  que  le  Généralat 
ne  fût  plus  perpétuel,,  mais  feulement  de 
trois  ans*,  comme  dans  plufîeurs  Ordres  :  2« 
qu'on  récitât  les  Heures  G^oniales  dans  le 
Chœur,-  Aiivant  que  cela  fe  pratique  dans 
tous  les  Ordres  Reiîgieuic. 

Pour  éluder  Tun  &  l'autre,  les  Jéfuites  r&- 
préfentereot  qu'ils  s'étoienic  engagés  à  ne 
traiter  d*aucun  point,  que  l'éleâion  du  Gé* 
serai  ne  fôt  faite.  Il  ikllut  donc  la  iaiflèr 
faire;  &  le  2  Juillet  15589  le  choix  tomba 
Ibr  Lainez,  qui,  malgré  toutes  Tes  brigues, 
n'eut  cependant  que  treize  voix;  mais  ce 
nombre  lui  fuffit ,  les  autres  voix  s'écanc 
partagées  entre  plufieurs  fujets» 

L'éleâion  une  fois  faite,  pu  n'eut  aucun 

égard  aux  denx  demandes  du  Pape.    Il  en 

fîic  très-irrité,  &  loifque  le* nouveau  Géoé^ 

rai  vint  avec  plufieurs  de  fes  Religieux  pour 

«moncer  l'élefticMi  à  Paul  IV.  il  les  traita 

d'Eoiaos  rebelles  &  de  Fauteurs  de  l'Héréfie, 

en  ce  qulls  rcfufôient  de  rédter  &  célébrer 

CD  commun  l'Office  Divin.    11  leur  déclara 

suffi  qu'il  ne  vouloit  pas  que  le  Généralat 

ûorât-plus-de  trois  ans,  leur  permettant  cer 

pendant  <te   le  continuer  encore' quelque 

teiBs  par  une  nouvelle  éleâion* 

Maïs 
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Mais  malgré  ces  ordres,  &  la  notificatioir 

5ui  en  fuc  faite  en^  forme  par  le  Cardinal 
Trani  dç  la  part  du  Pape,  les  Jéfuices  firent 
îe  24/ Août  un  Décret. (û),  portant  que  le 
Gënéralat  feroît  perpétuel,  &  le  25;  ils  pré-- 
fcnterentaù  Pape  une  Lettre,  ou  Mémorial^ 
oh  ils  marquoient  qu'ils  n'avoient  pu  fe  dif- 
penfer  de  déclarer,  qu'il  étoit  plup  convena^ 
ik  pour  h  Société  que  le  Général  ne  fût  pas^ 
changé  tant  qu'il  vivroit.  Cependant  y  ajou* 
toient-ils,  mut  femmes  Enfans  d^obéiffimoe^ 
éf  nous  Jbmmes  tràs-préts  de  fûire  ce  que  votrB 
Sainteté  nous  commandera:  ils  ne  vouloieot» 
)ar  ces  belles  proteftations^,  qu-amufer  Paul 
iV.  qu'ils  vo^oient  dans  un  âge  aflez  avan* 
ce,  pour  qu'ils  puflent  fe  Bacter  qu'il  ne 
venoit  pas  Texpiracion  du  premier  Trien- 
nal. Ils  ne  fe  trompèrent  pas  dans  leurs 
efpérancef?.  Le  Pape  mourut  peu  de  tems 
aprè»,  &  le  GénéralateH  demeuré  per- 
pétuel. 

A  regard  de.rOffice  en  commun,  loin  de 
fe  conformer  à  ce  que  le  Pape  exigeoic 
d'eux,  jl$  firent  dans  cette  Congrégaticya un» 
Décret  .(^^)  des  plus  fcandaleux.  Après  avoil? 
propofé  de  délibérer  s'ilétôit  à' propos,,  de 
,^  faire  des  prieres^  en  commun  à-  quelques 
^r  heures  du  jour  ou  de  la» nuit,  il  futidéci* 
„  dé  qu'ils  ne  dévoient  pas  prier  en  "corn» 
n  mun;;  que  c'a  voit  été  Tintention  de  leur 

V  '  ,,-  Père 

(a)  Décret  47-  Voytz  ce  Décret  ÀleM^moriâldonc  oa* 
n  parler^  dans  lè  p.ecueîl  dés  *Décrcïts  de  la  prejAicrc- 
Congrégation,  p.  44.ÔC4Ji  deTÉdit.  de  l^S, 


XA  Compagnie  de  Jcsirs.  <5 
y^  Fere  Ignace,  comme  il  s'en  écoit  lui-oi&w. 
,3  me  expliqué:  yfnjSmu/  omnes  orare  aliquâ 
iiei  vel  mais  bord  expédiât^  Rejponftm  eû^ 
fimul  non  ejje  orandum;  cùm  prœfenim  mens  Pa^- 
tris,  nofiri  Ignacii  eà  îendiret  y  prout  verbis  JU 
gnijkœoiU 

Telle  fut' dès  les  commeBcemeos  Tadrefle 
de  ces  Pères ,  &  elle  n'a  fait  depuis  que  fe  per^ 
feûionner.  Mais  oh  les-vues  profondes  de 
Latnez  paroiffent  le  plu»,  c'eft  d'avoir  fça 
dès  1J58  jetter  les  fpndemens  fur  lefquels 
les  Jéiuitcs ,  pour  fc  concilier  tous» les  hom? 
mes  &  s'aflarer  le  gouvernement  des  con- 
fc'cnces  les  moins  timorées  ^  ont  dans  la 
fuite  bâti  cet  édifice  d'erreurs  les  plus  mon.- 
firueufes  en  roue  genre,  qu'ils  ont  enfei» 
gnées  depuis  deux  cens  ans. 

Dans  les  Conftitutions  dreffées  par  IgnaN 
ce,  il  étoit  prefcrit,  (a)  qu'^n  la  TbiologU 
on  lira  l'Ancien  6f  le  Nouveau  Teflament ,  fi? 
la  DoSlrine  Sdolafiiqm  de  Saint  Thomas.. 

Lainez  fit  mettre- à  côté  de  chacjue  chapi- 
tre des  Conftitutions ,  une  explication  ou' 
déclaration  qui  a  une  autorité  (b)  é^le  à  cel- 
le; de  s  Conftitutioàs^  Or  dan&  la  Déclarât ioQ 
?ui  accompagne. eét  endi'oit,  il  eft  marqué 
r)  aufii  ^y  qu'on  Irfa  le  Maître  des  Senten» 
•  „  ces, 

(m)  Confiitun  Pirr. 4* C.  r4-  înTheblogilrlegemr  Vetu^ 
le  Novum  Te^^meattin ,  &  Domina  SchoUftua  Divi 
Ibomx.  «  I 

{k)  Voyez  le  Ftoœmium  Stle  Ch.  x.  de  la  fixieme  pattie 
dei  Couftitutions. 

(c;  Praclegetur  etiam  Mugiûtt  Sententiarum.  Sed  JT 
liinîerac  temi^ris  decurfu  alius  Auror  Studentibus  ntiiiac 
Àtwof ,  ut  û  aliqua  Summa  vel  Libet  Theologix  Scho^ 
Idticx  conficeretar ,  qui  noftris  temporH>us  ACCOmmodAt 
VIQ&  >ideseiiix  y  gr^l  çiw  coi^|Iia  t^  VS^  ^U^ntet 


66  IJAisnA^tn  nv  Pkockz^  VTK 
^  ces.  Mais  fi  dan»  fa  fuite  des  temn^  a^- 
^  jouce-t'^on ,  il'  paroMToit  f]uelqa*autre  Aa« 
.  y^  teor  plus  utile  aa^rEcudians  ,  comme  & 
^  Ton  venoit  à  dreffer  une  Somme»  oa  nn 
^  Livre  de  Théologie  Scholaftique ,  qui 
9,  fembleroic  s'accommoder  plu»  à  no» 
^  cems»  on  pourrait  le  lire,  pourvu  que  ce 
yy  fût  piar  une  délibâ'ation  faite  avec  poids  » 
^  &  après  que  cela  aurdr  été  bien  pefé  par 
^  les  perfoones  qui  paroîtrooç  dans  toute  la 
f^  Société  être  les  plus  propres  à  en  jager  y 
ff  &  avec  l'approbation  du  Père  Général.*' 

Or  l'Auteur  des  THiffoirede  Congrégations 
if  Aixilm  (by  montre  qu'en  combinant  ce 

3ue  Molina  &  Fonlèca  ont  dit  du  tems  oh 
s  avoient  enfancé^  leur  fyftérue,  avec  ce 
âue  nous  venons  de  àourde  l^Dklaration^. 
i  eft  vifibile  que  Laines  avoit  en  vue  dès 
1558  de  fubftituer  le  Molinifiae  à  la  doc- 
trine de  S.  Thomaïu- 

Lainez  n*étoic  alors  que  fîrhple  Jéfuite  ^ 
Biais  dès  qu'il  fut  Général  il  devint  bien 
plus  hardi,  il  eue  ^  dit  Mr.  de  l^orraine  g* 
ntêque  db  iBàyeux(c)^  y^  la  témérité  d'aùcu* 
y,  fer  le  Cardinal  (de  Lorraine)  d'erreur 
^  dans  une  des  Congrégations  du  Concile 
^  de  Trente ,  en  avançait  avec  choeur  que 
,)  la  doârine  de  France  &  celle  de  la  Sor- 
I,  bonne  que  le  Cardinal  de  Lorraine  foute* 
„  noit  fur  llnfUtùtion  •&  la  jurifdiftîon  des 
91  £véques^,&fur  TàutorltéduPàpe  fujette 

„  aux 

eipenfis  ^er  virot  qui  ia  iinfrecfli  Sodetate  tptîflîim  esif- 
timentur»  «uiitqiie  Brsepoûei  Genenlu  «ppfiobtttode  ^ 
pnBlcfi  poterit; 

{à)  Hift.  Congirg.  (Ie;Auxilti9  y  Liv.  .1.  Ch;  i. 

Xf)  Man4emeiis  de  Mr.  de  Lorraine  Èv£que  de  Bayeux 

dû 
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^  fut  Canonji  ^  fi*écdit  pft^çoflfof  fAeà  la  doc* 
,»  Iriné  deTEgUtb;  &dou$af»f)renofM  parose^ 
^  Lettre  de  VYfcôliei^qiii  étott  un  des  prii»* 
^  cipawx  itgeiis  de  ta  Cour  de  Romt  è 
9^  Tretite  fit  le  Corrréfeotrdaoc  do  Çardlftsl 
j9  St.  Chaifles  Sforrotnée  s  qtus  le  Cardinal 
„  de  Lon^ine  Véxdk  pisiiic  à  lai  <*  même  ^ 
I,  <|u*orï  ttii  atdit  rappotté  que  le  Géfiérat 
„  Laînez  Tavôît  traité  d'héréwQoe. 

Ed  effet  »  en  ^ott  par  le»  Hfftorlen»  do 
Concile  (a),  que  Laîneii  fit  daAt  ta  Congrô- 
px\tm  du  20  Ûélobre  T5<^a  un  l^fcoors  de 
deux  heures ,  pour  attaqtier  de  frùfit  Taiifcv 
rite  Epîrcopdle^  &  concentrer  touft  T^iutO' 
x\\é  dans  hi  feule  perfonne  du  Pape.  Ga 
Dlfcour^»  plein  d'érreiitit  A:  de  violence^ 
ehoqua  beaucoup  \^%  Et'éque».  Geliû  de 
Pari$,  (Euftàdie  da  BeHav)  qui  pour  maftt- 
die  n'avcyit  pu  aflifter  à  la  Congrégation  1  fa 
plaignit  fortement  d«  ce  qu'on  iii!  rapporra 
que  Lainez  ai^oit  avancé  :  Maintenant,  dl- 
,,  foie -H  (*}>une  Cômpagt^ie  irte  depuis 
^  deux  Joors^)  ^ui  au  jugement  de  rUfrivetv* 
,,  fité  de  Parîi  n*éft:flîSécaltore,  irl  Réîîii- 
,,  liere,  &  qui  ftrtifbleécre  vcnoe  pour  faira^ 
„  dés  nouveautës  dans  la  Foi^  pour  trou- 
H  bler  le  repos  de  rEglift  fit  pour  nt\vtr<w 
>,  tout  l'Etat  Monaftique ,  efRye  d'abolir 
„  entièrement  la  lurifdiftion  Epffcopnle, 
y^  en  la  fatfant  précaire  &  dinftitution  hu« 
,»  maioe.'^  Lea 

^  \s  Janvier  1722.  p.  fi.  Ce  ?rélat  dre  à  ce  iuiet  dès 
ibonfcrîts  qui  (ont  a  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi  les^ 
Aluittfcrits  de-B^thuae. 

(«)  Voyes  le  détail  fbtt  au  lonr  de  ce  Difcours  dan»^ 
Ira  paoto  fut  rsum^e  11^2  2  2p  Oftobre; 


es    Naissance  et  Pro&res  dï 

Les  Légats  9  avec  qui  il  t>arok  que  Laines^ 
a^voic  concerté  ce  qu'il  avoic  à  dire  dans  cet- 
te CoDgrégaticm,  vo^ans  néafituoios  que  ce- 
k  B'avoît  fervi  qu'à  indifpo(cr  tous  les  Evê^ 

Sues ,  confeiHereDC  au  Générai  de  ne  pas 
ooner  de  copie  de  fon  Difcours*  Mais  il 
ne  déféra  pas  &  leur  avis^  foie  qu'il  crue  ho- 
norer le  rtipe  &  le  concilier  à  fa  Compa- 
gnie naiflante,/(Hl  qu'it  voulût  montrer  un^ 
iHfcêwsplus  modefie  ^e  celui  qu'il  amitpronon' 
ce  avec  tara  de  pétulance  (a). 

11  falloic  qu'Ignace  connût  Lai'nez  pour  uo^ 
cfprit  hardi  y  puifi|u'en  l'envoyant  au  Conci- 
le de  Trente  a^ec  Salra^ron,  il  leur  recom-^ 
nanda  à  Tun  &  à  Tautre  de  ne  lailTer  échap- 
per dans  le  Concile  aucune  nouveUe  opi^ 
Bion  y  quand  même  Me  croir-oient  pouvoir 
Vappuyer  de  forte»  raifons;  de  dire .  tou- 
jours- leur  avis- avec  beaucoup  de  modeftie,. 
&  de  ne  pas  paroitte  attachés  à-  leur  }uge. 
ment  (*> 

Il  parofe  que  Lainezr  en  particulier  ne' 
ptofica  gueres  de  cet  avis.  D'ans  la  Congré- 
gation du  16  jmor  1563,  il*  prit  ouvertement 
k  défenfe  des  abus  de  la  Cour  de  Rome., 
qu'on  vouloic  réf^rraer^  11  dit  (e)  que  le 
Vifdple  n'itam  pas  jAm  que  le  Maître^  ni  PEf^ 
slave  plus  que  fon  Seigneur  j  il  s*enfuit  nicejjai^ 
rement  que  le  Concile  ri  a  paS'  l*autoriti  de  met* 
tre  la  main  à  cette  ri  formation  f  que  les  Anna^ 
Us  itoient  de  Droit  Divin.    Il  étoit  iniér^flS 

'  (*)  ibid: 

(b).  Hi(h>ire  des  Congrég.  de-  yt'uxUiis,  t.  t.  Ch.  p.> 
Continuateur  de  Mr.  FIeury,.T.  29.  L.  I43v  »•  4i« 

Cf)  fM-^QJLv  i^i  là  C^pgrcgïiùoa  du  1^  Juuv  is^u 
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i  juftifier  les  plus  grands  abus  de  la  Cour 
de  Rome  dans  les  difpeofes  &  grâces  qu'elle 
accorde  ,  puiique  la  Sodécé  elle*  môme  ne 
fubfifte  que  par  les  privilèges  les  plus  exor- 
birans.  AuÛi  dans  la  menue  Congrégation 
Lainez  s'étendit-il  pour  prouver  que  jéfus- 
Chrift  ayant  Vautorité  de  difpenfir  de  toutes 
fortes  de  Lois ,  le  Pape /on  t^icaire  ûwte  la  mi" 
me  autorité  y  puijque  le  Principal  &  fom  Lieu» 
tenant  ont  un  mime  Tribunal. 
Nous  laiflbos  divers  autres  traits  par  ief» 

Suels  ce  Général  ie  iîgnala  pendant  la  tenue 
LU  Concile.  Les  erreurs. qu'il  y  débita-^ 
vec  tant  de  hardieflOe  &  de  hauteur  ,  font 
devenues  dans  la  fuite  la  doûrine  de  fa  So« 
ciécé.  On  verra  dans  la  féconde  Partie  que^ 
fuivanc  les  règles  de  cet  Inftitut ,  les  fenti- 
mens  du  Général  font  la  règle  ellentielle  de 
ceux  de  tout  le  Corps;  que  dans  la  Société 
il  n'y  a  qu'un  lèul  principe  de  penfée  & 
d'a6tion ,  &  que  cette  Bouflble  unique,  c'eft 
le  Général.  Ceft  ce  que  nous  tâcherons  de 
développer  5  lorfque  nous  examinerons  l'In* 
titut  en  lui-môme. 

La  Lettre  que  Hervet,  qui  aififta  au  Con- 
cile de  Trente  à  la  fuite  du  Cardinal  de  Lor* 
raine  $  écrivit  à  Salmeron  ,  nous  apprend 
(a)  que  les  Jifuites  ^  dis  le  commencement  de 

leur 

(s)  „  Jefuitat  fub  ip(k  Sodetatis  mitii  vidis  Fontifi* 
n  cam  &  Cuiise  Komanx  aduUbanrar.^  At  vos  appello 
,,  Alphonfe  SalmetOn  &  Jacobe  Lainez  quidnam  vos 
»/raovit  ttt~&  banc  meremini  fententiam  ,  &  miferis 
„  Epifcopis  qui  ad  fuum  pczcipicer  cuirunt  exitium, 
„  fingtdaniy  ut  ajunt  »  ruffundeieus  .  Si  Sodalitatis  |e- 
n  fa  veiè  eftis  Sodalçs ,  quod  vobis  verbo  tribuifis  9  reip- 
I»  fil  oftcndite."  Les  deus  Lctue^  de  Heivec  oatété  fou- 

»  vent 


7o  Naxs^aiice'kt  Proches  ^e 
ieuf  itabMmm  s'itmfH  Mâçbis  à  fi^ter  les 
vices  ies  Pontifes  &  de  la  Cear  Romainei  que 
4r'ei):  ed  {Mniculier  ce  «qu'avoiqpt  fait  uû- 
«ez  &  Sakneron  ;  qu'ils  nvoient  employé 
tout  leur  crécUc  ,  f  oiar  empocher  qu'on  ne 
4éfifiic  4>09  le  Couette  4|ue  la  réûdence  des 
£vé<|U06  eft  de  Dnoic  Divîn«  Tel  eft  l'objec 
-des  plaintes  que  ce  fcavûnc  bomaae  espofa 
4a(u  fa  Lestre  datée  4Îe  Trente  en  lyô^.  SaJ- 
meron  ,  loin  de  fM^ofirer  d'iwe  fi  charitable 
f«(mwfranee,  iè  ierv^ic  decetce  Lettre  pour 
ïodifpofer  te  Cardinal  Hefius ,  Légacdu  Pa- 
j)e  au  Concile  »  contre  Hervec ,  qui  fe 
-  ^t  oblîflé  d'écrire  Ice  Cardinal  pogr  fe  jur* 
ti£er  ,  i&ns  cependant  rétraâei'  ce  que  fon 
flseie  poarle  bien  de  TEglife  iui  avoit  fait 
dire  daat  (à  Lettre  au  Jé&ite., 

Article    IV. , 

Nouveémx^ortsquefirentlBsJ^é/tdtiSM  ij<5o, 
|H«ir  €ir<^  r^tti  «s  FrMnce. 

D'autres  que  les  Jéfuices  auroient  ^té  dé- 
concertés par  le  jugeme^fC  q^  la  Faculté  de 
Tliéotogie  de  iFaris  a  voie  porté  eontre  eux , 
&  par  ce  foulévemait  uoiverfel  contre  lear 
Infticttc.  Mais  dàs  <oes  pneoûers  tôins  .tes  Jé- 
fuires^avoient  pour  maxime  de  ne  fe  jamais 
rebuter. 

D'abord  ils  crurent,  comme  le  iteoiteque 
Mr.  de  Thou«  CO  m  q^^'ïl  faHoic  ^^accom- 

5,  mo.der 

▼ent  réimprimées.    Oii  I«s  troure  encf^&^itfM  dsas  le 
SJercurèJéJuitttfaff  T.  |.  &  «illeurs. 
.  (aj  Mt.  de  Tkou»  T,  i.  L»  J7* 


M  moderau  tems;  &  dan»  rerpéranoe  qM 
},  la  haioe  q\fan  avoi^  ccmçoe  pour  ie  ncnt" 
5,  vcl  laftituc,  «'adoucirok  p«i  k  ptpu^  ils 
n  tardèrent  on  proficMid  filenoe  jtifqu'aa 
»  KejgQe  de  Francis  U.  Alors  les  Guifesi 
))  qui  les  favoriroienc  de  tout  leur  pjôttvoJrii 
n  étant  ù  la  téœ  de»  aiEmes ,  œs  Peces  ler 
))  comroenccrent  ieurs  pouruiioes  **. 

Ils  avaient  à  fîaris  peur  Asexn  tin  des  Jâ« 
foites  les  pitts  rirfèi*  Côtoie  Pons  Congor* 
dan,  que  finvaot  Ps£)uier ,  (j)  Charles  Gw»- 
^i»â{  Â  Lorraine  en  fis  cowânunî  prepes^  iU 
jbit  iifi  U  f  lut  fin  nigoakoeur  qt£U  eût  jamak 
^,i9^  /WHt  vuj^f^/uups^  Il  fe  refiiuoic^ 
n)ai$  rourdemeoc  ,  pour  lever  faHs  bruit 
h  difficalcés  qifon  oppofoit  à  ictar  établif- 
fement, 

(b)  Dès  le  25  Février  ij.w  l'UniverfUé 
avoic  arrêté  qu'elle  préfeutèrbit  au  Roi  utie 
Requête  ,afifi  d'empêcher  que  la  Bulle  de  Paul 
111.  ne  fût  enregiftrée  au  Parlement. 

(0  Les  nouveaux  mouvemens  des  jéfui- 
tes  ayant  tranfpiyé^rUniverfité  délibéra  le 
22  Juin  iy59 ,  dans  des  Aflfeniblées  du  Corps 
entier,  &'il  falloét  admettre  ou  rqetcer  TOr- 
ïife  des  Jéfuites.  "  H  parafe  qac  c'eft  la  pr<^- 
"iiere  fois  quMl  ait  été  queftion  de  cet  ob- 
jet dans  les  aflemblées  générales  de  toute 
l'Univerfité,  Ce  qui  s'étoit  paflfé  en  1552, 
n'avoit  été  arrêté  probablement  qu'au  Tri- 
banal  du  Refteuf.  Car  pour  le  Décret  de 
la  Faculté  de  Théologie^  on  fçait  que  cet- 

U)  Fafqttier,  Catëcbifme  des  ]ëC  L.  i.  Cb.  4» 
U)  Ba  Boulay ,  Hift.  dei'Uaiv.  T.  tf«  p  454* 
(0  Ibid.  p  J3^ 
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te  FacoUé  n*eft  qu'une  des  quatre  Conspa* 

goies  qui  cotnpoleni:  oe  grand  Corps. 

Ce  qui  fanti  douce  donna  liçu  à  cette  déli* 
bération ,  c'eft  qu'on  apprit  que  les  Jéfuites, 
appuyés  par  les  Guifes,foliicitoicnt  de  nou* 
.vellesLeares  du  Roi  pour  enjoindre  au  Par- 
iemenc  de  copfirmer  leur  Inflicut.  Us  en 
obtinrent  en  effet  qui  étoienc  datées  dU'  12 
Février  IJ59(0»  c'eft-à-dire  ij6o. 
•  Les  injonâions  ayailc  trouvé  la  niéme  ré* 
iiftance,  oo  expédia  des  Lettres  •  Parentes 
r^)en  date  du  25  Avril  fuivant,  lefqueUes, 
lelon  ce  qu*en  rapporte  TAflemblée  dePoif- 
^V)  contenoient  que  „  le  Roi,  après. avoir 
fait  voir  en  fon  Privé  Confeil  les  Remon- 
trances de  la  Faculté  de  Théologie,  & 
entendu  que  ladite  Compagnie  (des  Je- 
fuites)  àvoit  été  reçue  es  Royaumes  d'Ef- 

?agne ,  Portugal ,  &  en  plufieurs  autres 
riys  ;  &  qu'en  icelle  Société  pourront 
être  nourris  perfonnages  qui  prêcheront, 
inftruiront  &  édifieront  le  peuple,  tant 
en  ladite  Ville  de  Paris  qu'ailleurs ,  maa* 
doit  à  ladite  Cour  de  procéder  à  l'home- 
logaeion  &  vérification  desdites  Bulles  & 
Lettres ,  nonobftant  lefdites  Remontran- 
ces faîtes  par  ladite  Cour  par  TEvôque  de 
Paris".  Les  nouvelles  Lettres  préfentées 
au  Parlement  donnèrent  lieu  à  l'Arrêt  fui* 
vant. 

M  Ce 

(ii>  Du  BouUy  y  p*  S7i'  Verùm  refîiinptis  paulo  •  poft 
mimis  ad  Regem  redeunt,  &  novas  Litteras  impétrant 
anno  1559,  ix  Febr,  Oa  Boulay  ne  rapporte  pas  ces 
Lettres. 

(h)  Du.BouUy,  ibid«  en  fût  flieation,  maU  il  ttele« 
rapporte  pas. 
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),  Ce  jour  10  Juitlec  1560,  vues  par  la 
„  Cour  les  Lettres  -  Patentes  du  Roi  à  pré- 
I,  fent  légnant,  ddnDées  à  i^mboife  lê  25 
„  Avril  dernier  »  lignées  par  le  Roi  en  fon 
,,  Confeil,  de  PAuberpine,  obtenues  & 
„  impétrées  par  les  Prêtres  fic^  Ecoliers  dç 
„  la  Société  de  Jéfus'Chrift,  contenant  ra- 
5,  cificatioQ  &  homologation  des  Bulles  à 
„  eux  oûroyées  par  N,  S.  P.  le  Pape,  man- 
>,  daot  ledit  Seigneur  Roi  à  ladite  Cour» 
j,  procéder  à  la  vérification  defdites  Lettres 
,1  &Builés  fans  modification  ni  difBcuIcé,  & 
5,  faos  en  attendre  autres  Lettres  de  juflioa 
„  de  lui ,  que  lefdites  LQÙres  fervent  de  qua» 
„  trime  &  finale  jujjionp  auxquelles  font  at- 
,>  tachées  (ous  le  contrefcel  de  la  Chance* 
I,  lerie  autres  Lettres  dudit  Seigneur,  don« 
I,  nées  à  Marchenoir  le  12  Février  15599 
„  contenans  même  homologation  &  ratifi- 
t,  cation  defdites  Bulles  &  autres  Pièces  y 
„  attachées  fous  ledit  contrefcel,  l'Extraie 
„  des  Régiftres  de  la  Faculté  de  Tnéoîogie, 
„  à  laquelle  fuivant certains  Arrêts  dB  ladite 
),  Cour  du  3  Août  15541  le  tout  a  été  com- 
„  muniqué ,  les  Conclufions  géminées  du 
},  Procureur- Général  du  Roi  fur  le.  tout ,  & 
„  toutconfidéré: 
31  Ladite  Cour  9  ordonné  &  ordonne  que 
M  lerdites  Bulles,  Lettres  du  Roi  &  Statuts 
)«  dçfdjcs  Ecoliers  &  Société,  s'aucuns  v  a« 
»  Teront  communiqués  à  TEvêque  de  Paris 
n  Diocéfain ,  pour  lui  ouï,  être  ordonné  ce 
«  que  de  rai  (on  "• 

llfalloit  que  ces-  hommes  intriguans  fus- 
f«t dès-lors  bien  puiflans  à  la  Cour,  pour 
T  dé:erminer  à  multiplier  ainfi  en  leur  fa- 
/.  D  veur 


^4    Naissance  ET,  P&6<5REs  ofe 
veur  les  ordres  &les  Lettres  de  juflîon.  Car 
celles  du  '25  Avril  étoient  les  quatrièmes  ;  & 
nous  allons  en  rapporter  de- nouvelles,  don- 
Êées  lia  fin  de  la  môme  année  1560. 

Cependant  rpniverflté,  qui  dans  fon  Af- 
fembléc  du  22  Juin  1559  avoîc  mis  en  déli- 
bération s'il  falloit  admettre  ou  rejetter  le 
nouvel  Inftîtttt ,  allarmée  de  ces  tentatives 
des  Jéfuites,  forma  enfin  fa  Conclufion  dans 
une  Affemblée  générale  du  mois  d*Août  1560. 
Elle  prononça  folemnellernent  Ça)  qu'il  fal- 
loit  rejetter  ce  nouvel  Inftltut,  qui  étoît 
propre  à  en  impofer  à  grand  nombre  de  perfonties^ 
(^fur^tout  auxjtmples;  qui  avoit  des  privilèges 
exorhitans  de  prêcher  i  qui  n* avoit  aucunes  pra* 
tiques  particulières  (jui  le  àifcernajfent  -des  Laïcs 
Êf  des  hommes  du  commun ,  g?  qui  n*étoit  ap* 
prouvé,  par.  aucun  Concile  Unlveffel  oii  Pro^in* 
çUil. 

Les  Jéfbites,  dont  là  reflburce  éft  tou* 
jours  dans  les  voyes  de  fait,  n'en  obtinrent 
pas  moins  le  dernier  Oftobre  de  la  même 
année  un  nouvel -ordre  de  la  Cour^  conçu 
eh  ces  termes  (b) , 

fil)  Dans  du  Bâuhy  »  îM,  Tum  oîtbd  aîu  hujus  IlelK 
gîonls  fpecie  &  pretextu  facile  muttis  &  fiitiplidoHbus 
itMpoti«ff&  pa&Dt  i  divLtti  n\x\li$  hanc  Religioncm  adeunti- 
bus  piascUira.ât.  via,  5c  omnibus'eam  captantibus  fumxn^ 
Iicentia  fammaque  concionandi  libettas  iït  concefla  ;  nec 
Mlfô  coiidUiotte  i  Laïcis  &  valgaiibus  hominibus  fit'diC- 
%itk6ÙL:  tum  <]u6d  tiullo  Concilie,  nec  wiiverfali  oùq  pro« 
vincialij  lit  confîrmata. 

(b)  On  le  q:«uve  dans  du  Boulai ,  p.  575  te. $76;  clans 
^  des  Recueils  que  l'Univcrfîté  £t  imptimtt  en  I5»^  ;  dan« 
le  hitmam  Jéftiitique  s  T4  x.  de  aiilcuu. 
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D  E   P  A  R    L  £    R  O  I, 

,y  Nos  Ames  &  Féaux,  ayant  entendu  to 
difficulté  que  vous  faites  de  procéder  à 
,  la  vérification  des  Lettres  -  Pateçties  du 
,  feu  Roi  notre  très  -  honocé  lîere  &  Sei- 
,  gnenr,  que  Dieuabfolve^  &  des  Nôtres  » 
,  contenant  l'homologation  &  approtetioa 
,  des  Bulles ,  Privilèges  &  Infticution  d^ 
,  rOrdre  &  Religion  de  la  CxHnpagtiie'de 
,  Jérus,  que  nous  entendons  écre  reçus  & 
)  approuvés  en  de  Royaume ,  &  femblable- 
,  ment  ce  que  notre  Âmé  &  Féal  TEvêque 
I,  de  Paris  &  les  Doâeùrs  de  la  Sorbonne 
allèguent  pour  empêcher  la  publication 
defdites  Bulles  que  nous  avons  fait  voir  en 
Dotredic  Confeil  Privé,  &èâ quelles  ne 
s'eft  trouvée  aucune  cihdfe  contraire  n« 
préjudiciable  aux  Saints  Décrets  &  Cdn*' 
cordats  faits  entre  N;  S.  Père ,  le  St.  Sie- 
ge  Açoftolique  &  Nous:  Et  après  que  les 
Religieux,  Prêtre^  &  Ecoliers  de  ladite 
Compagnie  ont  déclaré  que  en  la  récep- 
rion  de  leur  Ordre  &  Religion  qu'ils  pour* 
fuivcnt  être  faite  en  ce  Royaume ,  ils 
coiifentent  qiié  ce  foît  à  la  charge  que 
leurs  Privilèges  obtenus  du  St.  Siège  A*' 
poftolidue  &  leurs  Réglés  &  Statuts  de 
ladite  Compagnie:  ne  mienc  aucunement 
contre  les  Loix  Rbyiles  &  de  notre  Ro- 
yaume, ne  contre  TEglift  Gallicane,  ne 
»aai  Cooèordat»-  fkits  encre  N;  S.  P.  le 
Pape,  le  St.  Sieee  ApoftoHque  &Nous, 
ne  contre  tous  Droits  EpîfcopâUX  &  Pa^ 
«jiochiâux^  ne  ftmblablemeQt  c^Dlitre  Idt 
V  2  „  Cha- 


7^  Kaissancip  et  Process  de 
„  Chapitres  des  Eglifes,  foient  Gathédra- 
„  les  bu  Collégiales,  ne  aux  Dignités  d'icel- 
^,  les;  mais  feulement  demandent  être  re- 
f,  Ç(xs  en  France  comme  fiLeligion  approu- 
^3  v'ée,  avec  la  fttfdice  limitation  &re{tric« 
,,  tibn.  Nous  defirans  finguliérement  ledit 
3,  Ordre  &  Religion  être  reçu  &  approuvé 
3,  comme  dit  eft,  Vous  mandons,  corn* 
„  mandons  &  très-expreffément  enjoignons, 
j,  que  fans  plus  y  ufer  d'aucune  longueur  » 
t,  remife  ou  difficulté^  vous  aye^  à  procéder 
„  à  l'entérinement  ficenregiflrement  de  noP 
gf  dites  Lettres  &  homologation  defdices 
3,  Bulles,  à  la  charge.de  la  reftriûion  & 
„  limitation  fufdite.  Etau  cas  que  vous  con- 
,,  tinuaffiez encore  en  vpfdites  difficultés  eti 
„  cet  endroit,  Nouj  vous  mandons  que  fana 
,,  procéder  là-deflus  à  aucun  arrêt  ou  juge- 
,,  ipent,  vous  nous  mandiez  l'occafiond'î- 
„  celles  vos  difficuItéfr,pour  être  fur  ce  par 
3,  nous  pourvu  ainfi  que  de  raifon,  fi  n'y 
„  ferez  faute.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Doii- 
3,  né  à  Orléans  le  dernier  Oaobre  ijôô. 
3,  Ainfi  figné;  François  &  au-deflbus  Ro» 
„  bertet". 

La  Reine  écrivit  auffi  au  Parlement  la  Let- 
tre fui  vante  :  „  Meffieurs ,  vous  verrez  ce  que 
3,  le  Roi  Monfiêur  mon  fils  vous  écrie  pré* 
3,  fentement  fur  les  difficultés  par  vous  fai« 
39  ces  de  procéder  à  la  vérification  tant  des 
3,  Lettres- Patentes  du  feu  Roi  Monfeigneuf^ 
3  s  que  des  fiennes,  contenant  rhomologa- 
3  tion  &  approbation  des  Bulles.,  Privilèges 
3,  &  Inftituiion  de  l'Ordre  &  Religion  de  la 
3,  Compagnie  de  jéfus 3  qu'il  deûre  être  re- 
ji  çue  &  approuvée  €(0  ce  Royaume >  ayant 
■.'II,  ^         f>  faîc 


tA  Compagnie  0E  jMUê,  ^  fy 
,j  fait  voir  en  fon  Confeil  Privé  ce  que  TE- 
i3  véque  de  Paris  &  lesDoâeurs  de  Sorbon* 
„  De  allèguent  pour  empêcher  la  publlca- 
3,  don  défaites  )^uUes.  Ec  attendu  ce  que 
3,  les  Religieux ,  Prêtres^  &  Ecoliers  de 
3,  ladite  Compagnie  ont  déclaré  qu'en  la 
,3  réception  de  leur  Ordre  &  Religion  qu'ils 
„  pourFuivent  ôtre  faite  en  ce  Royaume  ^  ils 
3,  confentent  que  ce  foit  à  la  charge  que 
3)  leurs  privilèges  obtenus  du  St.  Siège  Â- 
33  poftolique  &  leurs  Règles  &  Statuts  de  la 
5,  Compagnie  ne  foient  aucunement  contre 
31  k$  Loix -Royales  de  ce  dit  Royaume  avec 
3,  autres  reftriâions  èc  limitations  à  plein 
91  fpécifiées  es  d^tes  Lettres  du  Roi  Mon- 
33  feigneur  &  fiLs,Tuivant  lefquelles  &  fon 
31  vouloir  &  intention  &  en  cet  endroit  je 
3,  vous  prie  procéder  à  ladite  vérification  & 
33  encénneroent  defdites  Lettres-Patentes  & 
3»  homologation' dés  Bulles,  fans  plus  ûfer 
53  d'aucune  difficulté ,  laquelle  audit  cas  vous 
33  lai  ferez  entendre  »  avant  que  de  procé» 
33  der  à  aucun  Arrêt  ou  Jugeaient  d-icelle« 
))  afin  que  fur  ce  il  foit  par  lui  pourvu  com«^ 
)i  me  il  verra  être  à  faire  par  raifon.  Prianç 
3)  à  tant  le  Créateur,  Mejfieurs,  qu*il  vou$, 
)j  ait  en  fa  fainte  &  digne  garde.  Ecrit  k 
3)  Orléans  le  huit  Novembre  1560:  Signé 
S)  Catherine,  &  au-deflfous  Fizes  ". 

Vkdte  de J'Affemblée  de  Poiffy ,  dont  nous . 
parlerons  bientôt,  nous  donne  aufiii  un  ex- 
ïraitde  ce  que  renfermoient  les  promefles. 
Ç»  lefquelles  les  Jéfuites  cherchoient  à  faîv; 
ïcillufion,    11  y  eft  fait  mention  de  „  cer-, 
S)  taine  fupplication  &  requête  faite  par  les 
S)  Pères  &  Ecoliers  de  ladite  Société  de 
D  3  ,.  ]^' 


ït  !Nai$sAnce  feT  Proches  1>K 
,5  Jéfos  9  par  laquelle  ils  nipprienc  très^ham- 
i,  blemest  la  Maleilé  du  Roi  que  leur  Ordre 
3,  &  Religion  foie  reçue  à  Paris  ftpar  le 
,^  Royaume  de  France,  à  la  cbar{i;e que  leurs 
3,  Privilèges  obtenus  du  Saint  Siège  Apo- 
5,  ftolique  &  leurs  Statuts  &  Règles  de  l^di-» 
iy  te  Compagnie ,  ne  foient  aucunement  con- 
„  cre  les  Loix Royales ^  contre  TËglife  Gat- 
3,  licane,ne  contre  les  Concordats  faits  en-? 
j,  tre  Ni  S.  P^  le  Pape  &  le  Saint  Siège  A* 
^  polloljque  d'une  part,  &  la  Ma|efté  du. 
3)  Roi,  le  Royaume  d'autre, tie  contre  tous 
33  Droits  Epilcopaux  ^  ne  Parochiaux,  nq 
^  pareillement  contre  les  Chapitres  des  Êgli- 
,3  Tes 3  foienc  Cathédrales 3  Collégiales  3  ne 
33  aux  Dignités  d*icelles;  mais  feulemeut 
3,  qu'ils  (oient  reçu3  comme  Religion  ap« 
33  prouvée  avec  la  fufdite,  limitation  &  xe^ 
33  ftriâion. 

^  Trompé  par  ces  proteftations  des  plus  fé* 
duifance»,  &  prefTé  p^r  la  Cour  3  rËvéquei 
de  Pafis  aroit  enfin  donné  fon  coofente- 
ment,  dontileft  parlé  dans  les  ordres  dix 
Roi  C^)*  mais,,  à  la  charge  que  lefdits  Fre- 
«3.  res  ne  pourront  exercer  aucune-  Jurifdic* 
^3  tion  Epjfcopale,  prêcher  &  annoncer  la 
33  parole  da  Dieu  fans  la  pernuilion  &  con- 
,3  lentement  de  leur  Ëvéque  ;  qu'au  cas  qu'ils 
„  foient  pourvus  d'aucuns  Bénéfices  Ecclc* 
33  fiaftiquës,  mefmement  Cures,  ils  répcxn- 
3,  dropt  pourraifoa  de  leurs  Charges  devant 
53  leursdits  Evêques;  qu'ils  ne  pourront  ad-^ 
J5  miniiïrer  aucuns  Sacremcns,  même  de 

Con*. 

(j)  Voyez  ce  confcntemeAt  dans  r^^e  de  rAflèmblce- 
dé  îoi«j.  
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„  Confeffiû'n  &  Euchariftie,  fans  le  congé 
^,  exprès  des  Curés  de  ceux  à  qui  Us  vou« 
„  drontadrainîftrerlefaicsSacremens;  qu'ils 
n  ne  feront  aucun  préjudice  auxdics  Curé$; 
„  tant  en  fpirituel,  qu'en  temporel,  Toît 
^(  pour  les  oblanons,  droits  de  fépulcure  & 
n  autres* femb labiés  qu'ils  feront  en  leurs 
„  Eglifes  &  Chapelles;  qu'il?  qe  pourront 
„  lire  âc  interpréter  la  Sainte  Ecriture  publi- 
>,  ment,  n'en  particulier^  fans  qu'ils  foicnt 
„  approuvés  par  If  Facqhé  de  Théologie 
9»  des  Univerfités  fameufes  :  le'  tout  fans 
„  préjudice  des  auxrés  Ordres  &  Religions î 
,.  à  ce  (ju'ils  ne  pujflènt  attirer  à  eux  &  rcr 
,1  cevoiren  la  Compagnie  les  Relijgiçux  Pro- 
),  fès  defdîts  Ordres. 

Exiger  de  cesPeres  toutes  ce^reftrîf^îonst 
rttoit  demander  qu'ils  ne  fuflcnt  plus  Jéfui- 
tes  ;puifque  leur  In(titut,  félon  la  remarque 
de  Mr.  Servien  Avocat- Général  5  q&  plus  fan* 
a  «I  Privilèges  qu'en  Règles. 

Cependant  ce  Prélat  tc  fe  borna  pas  IS. 
Selon  rAfte  de  rAHêmblée  de  Poiffy,  il  fit 
eocoie  une  addition  à  ces  reftriCtions  en  don» 
nant  fon  confentement ,  „  à  fçavoîr  que  leï^ 
))  dits  Pères  feroieotreçu^  par  forme  de  So- 
I)  ciécé  &  de  Compagnie  feulemeot  ^  nod 
)i  de  Religion  nouvelle ,  lefquels  Teront  te^ 
n  nus  prendre  un  autre  nom  que  Jéfus,  ou 
»  Jéfui ^s;c)u'ils  ne  pourront  faire  aucunes 
»  ConftiiiKions  nouvelles,  changer,  ne  al* 
n  tércr  celles  qu'rh  ont  jà  fakes,  Iefquellô!i 
M  feront  fouflSgnëes  des  Secrétaires  deTAf- 
))remblée,  ne  in  pojlerum,  môme  .••  *  a 

j,    C€OX 

♦  Il  y  a  quelque  mai  oublié  ,  fkns  doqfc  rettûneir* 
Cette  omlffioa  eft  dam  du  Boulay  0t  Mx«  d*Aï^tn^é.    . 


to  Naissance  et  Progrès  cte 
5,  ceux  qulls  prétendent  leur  avoir  été  côd* 
^ y  cédés  par  la  Bulle  du  Pape  Paul  IIL  en 
, ,  date  du  15  des  Kalendes  deNovembre  1549, 
„  en  ce  qu'ils  feroient  contraires  aux  reftric* 
9,  tions  rurdites,&  eux  conformer  »  ores  & 
„  pour  Tadvenir,  à  la  difpofirion  du  droit 
3,  communale  tout  fans  préjudice  desdroits 
,^  de  rentes,  cenlîves,proteftations  annuel- 
^,  les,  &  tous  autres  droits  des  Seigneurs  tem« 
„  porels  ". 

Mr.  d'Argentré  (a)x\ous  donne  cette  addi» 
tion  telle  qu'elle  fe  trouvé  dans  les  Arcliî» 
ves  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  ter- 
mes font  un  peu  difFérens,  mais  le  fond  y 
eft  fur  plufieurs  points.  Elle  efl:  rédigée  en 
articles  au  tsombre  de  ûx.  Les  voici  : 

3,  En  ajoutant  par  TEvêque  de  Paris  aux 
,3  concluôons  par  lui  prifes  fur  le  fait  de 
39  l'approbation  des  eux«di fans  Confrères  du 
,,  nom  de  Jéfus ,  il  confenc  la  Icâure,-  çu- 
3,  bliçation ,  entérinement  &  homologation 
3,  des  Bulles  &  Lettres  -  Patentes  par  eux 
„  obtenues,  &  que  leur  Ordre  foit  reçu  & 
3,  approuvé  par  forme  de  Société  &  Com- 
3,  pagnie  feulement  ^  &  non  de  Religion 
3,  nouvelle. 

3,  1.  A  la  charge  que  lefdks  Confrères 

>,  fe- 

(a)  Mr.  d'Argentré  CoïleGtio  judiclorum,  T.  t.  pardfe 
première,  p.  523.  Ccn/entement  dtnné  par  /fr.  rtviqttt 
éi  Paris  en  1561,  ^  ^établijfemtnt  des  Jéfuites  par  addi* 
tien  à  Pavis  qu'il  avoit  donn4  en  1$$^^  étant  aux'Arebim 
vet  de  la  Faculté,  Eft- ce  négligence  ou  infidélité  de  la 
part  dtt  Rédaâeur  de  l'Aâe  de  Poifly,  de  n'ayoir  pas  fait 
mention  des  articles  III.  &  IV.  i  Ces  articles  étoient  af- 
fez  intéreiTii^s  pouc  trouvei  leurplace  daiis  le  ibinjoaiie 
que  rAâe  de  TAilèmblc^^dé  foiHy  «n  a  fait 
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jj  feront  tenifs  prendre  autre  nom  que  de 
j,  Confrères  de  ladite  Société  de  Jélus  ou  de 
j,  Jéfuitejf,  .  ' 

„  2.  Qu'ils  ne  pourront  faire  aucunes  Con- 
„  fticutions  nouvelles 9  changer,  ne  altérer 
j,  celles  qu'ils  ont  jà faites,  &  qui  leurferonc 
j,  baillées,  fouffîgnées  des  Secrétaires  de 
5,  rAflemblée,  afin  qu'elles  ne  foienc  va- 
„  riées. 

3»  3»  Qu'ils  feront  vifités  &  corrigés  par 
3)  leurs  Kvéqùes ,  fans  pouvoir  alléguer  au* 
})  cune  exemption. 

„  4.  Qu'ils  ne  pourront  lire  &  interpré* 
i)  ter  la  Sainte  Ecriture  publiquennenfr,  ne 
J)  de  privé,  finon  A  qu'ils  foient  reçus  & 
))  approuvés  par  les  Facultés  de  Théologie 
iy  des  Uoiverfîtés  fameufes  &  par  le  congé 
S)  de  TEvêque. 

V  J.  Qu'ils  feront  tenus  par  exprès  renon- 
M  cer  à  tous  Privilèges  obtenus  &  à  obtenir, 
îj  mefmementii  ceux  qu'ils  prétendent  leur 
)i  avoir  été  concédés  par  la  Bulle  du  Pape 
)i  Paul  troifieme,  datée,  Romœ  apud  Sanc* 
»  tum  Marcum  i549»  15  Kal,  Novmb.  Pm-i 
))  tijic.  anno  15.  en  ce  qu'ils  feroient  contrai- 
))  res  aux  limitations  fufdites. 

))  6.  Et  eux  conformer  ores  &  pour  l'a-  - 
))  venir  à  la  dirpoluion  du  droit  commun, 
M  fans  préjudice  dés  droits  des  rentes,  cen* 
J)  fives,  prédations  annuelles,  &  de  tous  au- 
))  très  droits  des  Seigneurs  temporels. 

Telles  furent  les  conditions  auxquelles 
l'Eyêque  de  Paris,  prelTé  par  les  ordres  réi* 
térésâe  la  ,Gour,  par  les  follicitation«  les 
plus'vives  qu'on' employoit  auprès  de  lui,  - 
coofentit  enfin  à  la  réceprion  des  Jéfuites  ; 
D  5  fi 
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il  cependanc  on  peut  appellcr  confeatem^efit, 
un  A£te  qui  vaut  proprement  une  protelta- 
tion. 

Au  refte ,  on  s'apperçoit  aifément  que 
TEvéque  de  Paris,  prévoyant,  comme  la- 
voit  fait  la  B'acuUé  de  Théologie ,  que  ces 
hommes  tendoient  par  leur  Infticut  à  tout 
renverfcr  j  çherchoit  à  prévenir  un  iî  grand 
mal,  en  mettant  cane  d'obftacles  &  de  con- 
di^o&s  à  leur  récepcion ,  qu'ils  fufii^ht:  hors 
Id'écat  de  nuitée,  ou  qu*au  moins  on  f&t  tou- 
jours à  porcée  de  s'en  défaire  &  de  les  ren- 
voyer s'ils  violoient  ces  conditions^ 

Ces  Pères,  par  leur  Requête  ,  nç  pro- 
mettoient  que  des  chofes  vagues,  qui  fai- 
ibient  cçpeodant  iiiufion  au  Gouvernemenr. 
On  ne  pouvoit  s'y  perfuader  que  des  hom- 
mes qui  fe  préfentoient  comme  des  Apôtres, 
euJGTent  formé  dès -lors  le  deflein  de  trom- 
ptty  ni  qu'ils  fuiient  capables  d'oublier  les 
règles  de  probité ,  que  le  monde  même  af» 
feâe  de  refpeûer. 

L'Evêque  de  Paris,  qui  prévoyoit  quedes 
promefles  fi  vagues  ne  fuSlrojent  pojnt con- 
tre de  tels  hommes,  metcojt  dans  Tes  arti- 
cles des  conditions  très-circonfiaociées.  Et 
en  cela  il  fc  fai{bi:C  auâl  iiiufion  à  lui-même. 
Car  c'étoit  en  vain  qu'il  fe  fla^toit  de  lier 
des  Jéfuites,  par  des  conditions  capables 
d'arrêter  tous  les  autres  hommes. 

Les  Lettres  du  Roi  &  de  la  Reine  ne  fu- 
rent portées  au  Parlement  que  le  i8  Novem- 
bre 1560.  „  Ce  jour  les  Gens  du  Roi,  par 
„  Mr.  Baptifte  du  Mefnil  Avocat  dudic 
'„  Seigneur,  affilié  de  Mr.  Edmond  Bou* 
,,  cherat^auiTi  Avocat  de  Sa  Majefté,  onc 

„  pre- 
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51  préfeBCé  à  la  Courtes  Lettres  Mifllves  du 
,3  Roi  &  de  la  Reine  fa  Mère  »  ci  -  après  in- 
;,  férées  pour  le  fait  de  la  vérificaiiou  tanc 
5,  des  Lecjtres^Pateoces  du  feu  Roi ,  que  des 
>,  Lettres  du  Roi  à  péfeoc  régoani;,  conte* 
„  nant  rhomologation  &  approbation  des 
„  Bulles,  Privilèges  &  Inditutions  de  TOr- 
„  dre&  Religion  de  la  Compagnie  de  Je- 
),  fus;  qai  ont  dit  >  quant  à  eux,  attendu 
„  la  déclaration  faîte  par  les  Prêtres,  Reli- 
))  gieux  &  Ecoliers  dudit  Ordre  ^  quMIs 
«  n*cntendenc  par  leurs  privilèges  préjodi- 
,1  cier  aux  Loix  Royales,  Libertés  de  TE- 
),  glife,  Concordats  faits  entre  N.  S.  P.  le 
),  Pape,  le  St^  Siège  &  ledit  Seigneur  Roi« 
),  ne  contre  tous  Droits  Epifcopaux  &  Pa- 
jirochiaux,  ne  femblablenaent  contre  les 
j,  Chapitres,  ne  autres  Dignités,  cbnlentent 
3,  Tapprobation  defdits  privilèges,  faut^  où 
a  m  après  ils  Je  trouveront  dommageables  ou 
„  préjudiciables  aux  droits  &  privilèges  Kcclé- 
nMjlûiues^  de  requérir  y  être  pourvu'*.  • 

Ces  dernières  paroles  montrent  que,  quoi- 
que les  Gens  du  Roi  n'euflent  conclu  à  la 
réception  des  Jéfuites  que  relativement  aux 
promefles  infi^ieufes  des  bons  Pères ,  cette 
fécepiion  n'étoit  encore  que  provifoire,  & 
fduf^  ou  en  après  s'ils  Je  trouver  oient  domma' 
uMis  y  à  y  être  pourvu.  Ccfl  ce  que  les 
Gens,  du  Roi  ont  cru  céceffaire  de  faire  re- 
niarquer  dans  la  fuite  au  Parlement,  comme 
nous  le  montrerons. 

Malgré  unt  d'ordres  réitérés  &  tant  de 

Lettres  de  juffion ,  Té  Parlement  ne  f«  rendit . 

pas  encore.    li  fe  contenta  ce  jour-là  defai- 

ïeregiftre  des  Lettrei^  du  Roi  &  de  la  Rei- 

D  6  ne. 
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ne.  La  Reine  Mère»  qui  goutrernoit  fomr 
Charles  IX.  fonfils,  plus  encore  qu'elle  n'af- 
voit  fait  fous  François  II.  qui  venoir  de 
mourir  le  5  Décembre,  fit  encore  expédier 
des  Ordres  portant  une  nouvelle  injonftion. 
Elle  Ies_envoya  le  22  Février  fuivant  par  le 
Sr.de  St.  Jean, Gentilhomme, avec  des  Let- 
tres de  créance  oti  le  jeune  Roi  Charles  dé« 
clareit  „  qu'il  Tavoit  exprès  député  pour 
3,  dire  très-expreiTément  aux  Magiftrats  , 
„  que  Sa  Majelté  vouloit  &  entendoit  qu'ils 
yy  euflent  incontinent  &  fans  délai  à  faire 
3»  droit  fur  Ic^  Lettres -Patentes  contenant 
9,  la  réception  delà  Société  de  Jéfus  fuivant 
3,  ta  teneur  des  Lettres -Patentes  des  feus 
yy  Rois  Henri  &  François,  avec  la  déclara- 
3,  tîon  que  lefdirs  Religieux  ont  faite  à  fort 
3,  Confeil  Privé.  Ayant  Sa  Majefté  avec  la 
3,  Reine  Mère  connu  la  grande  fâcherie" 
3,  defdits Religieux,  &  trouvé  que  ladite So- 
3,  ciété  ne  peut  que  porter  un  grand  profit 
33  à  la  Religion  &  utilité  à  la  Chrétienté  & 
3,  au  grand  bien  de  fon  Royaume;  fur  quoi 
„  la  Reine  fa  Mère,  par  l'avis  de  fon  Con- 
3,  feil,mandoît  très-exprefTément  ledit  Sieur 
3,  de  Se.  Jean  leur  fignifiei-Caux  Magiftrats) 
3,  fa  dernière  &  totale  volonté,  qui  eft  que 
3,  ladite  Compagnie  foit  reçue  à  Paris  &  par 
3,  tout  le  Royaume,  fuivant  toujours  la  dé- 
3,  claration  faite  par  lefdits  Religieux  "C^^. 

11  n'eft  plusqueftîon  dans  cette  Lettre  ae 
leur  établiflement  à  Paris  feulement  &  non  es- 
autres  villes'^  comme  le  portoient  les  pre- 
mières Lettres -Patentes  de  1550.    Les  Jé- 

fui- 

(4}  Eiuait  des  Kegifires  du  Parlement, 
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fuites  ne  fe  renfermoienc  pas  dans  des  bôr« 
Des  fi  érroîtes. 

Les  nouveaux  ordres  apportés  par  le  Sieur 
de  Se.  Jean  écoienc  datés  de  Foncainebleaa 
le  20  Février  ij6o ,  c'eft-à-dire  156 1.  lU 
infiftoîent  d'autant  plus  fortement  fur  la  ré- 
ception des  Jéfui  tes  qu'on  ne  pouvoit  plus, 
y  étoit-il  dit ,  faire  des  difficultés ,  VEvêque  , 
de  Paris  s' étant  difijli  de /on  oppofition  ,  6f*  le 
Procureur- G  inirai  confenWit  (Raccordant  l'bo* 
mlo^ation  des  Bulles  de  la  Société. 

Le  Parlement ,  qui  fe  défioit ,  &  avec  raî- 
fon,  de  ces  hommes  intriguans,  nejugeoit 
pas  y  comme  Ta  Cour  ,  que  la  Société  pût 
apporter  un  grand  profit ^à  ta  Religion  ^  niutili* 
îéila  Chrétienté  &  au  grand  bien  du  Royau* 
w«.  Cherchant  à  s'en  débarrafler,  il  fe  bor- 
na à  ordonner  par  fon  Arrêt  du  22  Février» 
^\i*ikfe  pourvoiroient  y  fi  bon  leur  fembloit ,  a» 
Cwrife  Général  ou  AJfemblée  prochaine  ,  qid  /è 
ferait  en  VEglife  fur  l'approbation  de  leur  Or^ 
^nii  Jijuites.  - 

La  grande  fâcherie  de  ces  Religieux  ne  frc 
qu'augmenter.  A  force  de  folHcitations 
ils  obtinrent  de  nouveaujt  Ordres  adreffés 
îu  Parlement,  datés  du  6  Mars  &  ijonçus 
en  ces  termes  (a).' 

DE  PAR  LE   ROI. 

)}  Nos  Ames  &  Féaux ,  nous  vous  avons 

„  par 

U)  Extrait  des  Regîftres  da  Parlement.  Du  Bmilay 
B'eo  hit  pis  mention ,  non  plus  qae  de  la  Lettre  de 
d^ance  donnée  au  Sr.  de  3i,  Jean.  H  paipic  qu'il  n'a 
^Q  lû  l'un  ni  rmtré. 

D7 
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,5  par  tanc  de  Lettres -Pateûtes  &  clofes 
.„  mandé  notre  intention  fur  la  rcceptioa 
,,  des  Frères  de  la  Société  de  Jéfus  en  no- 
I9  tre  Royaume  ,  &  encore  n'aguere  par 
^,  un  Gentilhomme  envoyé  exprès  par  de- 
9,  vers  vous ,  que  nous  ne  fçaurions  que 
„  grandement  qous. étonner  de  la  longueur 
„  en  quoi  eft  par  vous  mis  cette  affaire  ,  & 
„  quelle  occafion  vous  peut  faire  différer 
j,  l'homologation  de  leurs  Bulles,  vuc|U*iU 
,,^  fe  font  fournis  à  toute  la  raifon  qu'il  eft 
,/  poflîble  ,  pour  .  ne  préjudicîer  aucune- 
,,  ment  aux  droits  de  l'Evêque  de  Paris  & 

3  autres  Prélats  ,  &  fatisfaire  à  toutes  cho- 
3,  fes  oui  lui  ont  été  mifes  en  avant  pour 
j,  empêcher  ladite  homologarîoh  :  Et  pour 
3j  ce  que  nous  avons  fîngulier  deGr  ^  vo- 
,3  lonté  de  les  retenir  en  notre  Royaume, 
3,  &  pourvoir  à  ce  que  ceux  qui  s'y  lom  re- 
3,  tirés,  ne  s'en  départent,  comme  lesdif- 
33  ficultés  &  longueurs  es  quelles  font  mifes 
3,  leurs  affaires,  leur  donnent  aflez  d'occa- 
33  fion.  A  cette  caufe  nous  vous  mandons 
3,  &  ordonnons  par  la  préfente  que ,  toutes 
33  longueurs  &  difficultés  cefFant ,  vous  a* 
33  yez  promptement  à  procéder  à  riiomola- 
3,  gation  de  leurs.  Bulles  :  ou  bien  mandez- 
3,  nous  incontinent  les  caufes  &  raifons  de 
3,  cette  longueur  &-  dilaiioa  ,  pour ,  cela 
3,  entendu,  leur  pourvoir  ainfl  que  verrons 
33  être  à  faire  pour  raifoa.  Si  n'y  faites 
^  faute.  Car  tel  eft  notre  plaîfir.  Donné 
3,  à  Fontainebleau  le  quatrième  jour  de  Mars 
33  1560,  (c'e{l4-dirc  1561)  aiofil  figaé Cliar- 
33  les;  &  au-defTous  de  [,aubefpine/* 

Pour  que  la  Reine  Mère,  peu  dévote, 

mais 
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mais  d'aillears  fort  fuperfticieufe  ,  îîc  tenir 
UQ  langage  ii  peu  convenable  au  Roi ,  il  fal- 
loit  que  des  perfoones  qui  coDnbiflToientbieii 
le  foible  xle  ceue  Princefle  ,  rcuflent  allar- 
mée  par  quelque  prognoftîc  fâcheux» en  ca$ 
queles  Jéfuites,  dégoûtés  des  longueurs  & 
difficultés  apportées  à  leur  réception  3  fo 
Ment  retirés  du  Royaume.  S'ils  s'étoienc 
retirés,  quel  bonheur  pour  la  France!  S'ils 
avoiencpris  ce  parti , la  Ligue,  qui  prit  naif^ 
lance  peu  de  tems  après  ,  &  dont  les  Ma- 
giftrats  &  les  Univerûtés  ont  dit  que  les  Je* 
fuites  avoienc  été  les  ArcboutanS' ,  ne  fe  fe- 
roic  pas  formée:  Le  Roi  Henri  UL  dernier 
fils  œ  cette  Princefle ,  n'en  aoroic  pas  été 
la  viûime  :  Les  aflaffinats  d'Henri  IV.  cn^ 
trepris  par  Barrière  ,  &  exécutés  par  Chaf* 
rel&  RavaillaCs  n'auroienc  pas  eu  lieu  :  Le 
Royaume  n'auroit  pas  été  inondé  de  Libel* 
les  qui  apprenoient  à  tuer  les  Rois  :  La  Fran- 
ce n'auroit  pas  été  corrompue  par  toutes 
fortes  de  maximes  ,perverfes:  L'Epifcopat 
oWoit  pas  été  attaqué  dans  Tes  droits  les 
pluseffcntiels:  Tous  les  Ordres  du  Royau*< 
iBe  n'auroient  pas  été  ébranlés  :  les  Corps 
les  plus  utiles  à  l'Eglife  &  à  l'Etat  n'auroienii 
pas  été  détruits  ou  fubjugués  par  ces  bornâ- 
mes oés  pour  la  dejlruàion  &  nm  pour  l'édi^ 
htim.  C'^ft  ce  qu'avoit  prophétifé  la  Fa* 
culte  de  Théologie,  &  ce  que  le  Parlemenc 
appercevoit  de  loin.  De -là  les  difficultés 
d  longueurs  apportées  à  leur  réception  j^ 
malgré  tant  de  Lettres  -  Patentes  &  Lettres 
clofes.  Les  dernières  leur  devinrent  enco- 
re inutiles  dans  ce  ipofnent. 
Précifémenc  alors  la  Reine  Mère  »  fwi 

pré- 
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prétexte  de  calmer  les  dîfputes  de  Religion 
entre  les  Catholiques  &  lesProteftans,  in- 
diqua pour  le  mois  de  Septembre  une  Af- 
femblée  à^  Poifly,  connue  fous  le  nom  de 
Colhque  <^a),  parce  que  les  Evoques  qui  s'y 
trouvèrent  conférèrent  avec  les  Hérétiques. 
Les  Jéfuites  en  profitèrent  pour  s'y  faire  re- 
cevoir. 

Le  Pape  Pie  IV.  effrayé  de  cette  Aflera- 
blée,  qui  lui  fut  annoncée  par  une  Lettre 
de  la  Reine,  fe  détermina,  dans  la  crainte 
qu'on  n*y  réfolût  quelque  chofe  de  contrai- 
re aux  intérêts  de  la  Cour  de  Rome,  àfe 
prefTer  d'envoyer  en  France  avec  la  qualité 
de  Légat  le  Cardinal  Ferrare;  &  Lainez  Gé- 
néral des  Jéfuites  faifit  Poccafion  d'y  venir 
avec  te  Légat ,  ,fous  le  prétexte  apparent  de 
Taider  à  foutentr  hautement  les  droits  du  St. 
Siège,  mais,  dans  la  vérité,  pour  accélérer 
par  fa  politique  &  par  fa  préfence  la  récep- 
tion de  fa  Société:  En  quoi  il  réuffit  fuivanc 
fesdefirs. 

Deux  Cardinaux  entr^autres  fe  trouvèrent 
à  rAffembîée  de  PoifTy;  celui  de'  Tournon,  i 
qui  y  préfida  comme  le  plus  ancien,  &  le  i 
Cardinal  de  Lorraine.  Celur-ci  avoit  été  le 
Promoteur  de  TAflemblée,  n'étant  pas  fâ- 
ché d*y  figurer  par  des  difputes  folemnelles 
avec  les  Hérétiques.  Le  premier  n*avait 
pas  été  d'avis  de  tenir  cette  Aflemblée ,  pré» 
voyant  qu'elle  feroit  plus  de  malquedebien» 
Le  Pape  y  étoit  auflî  fortoppofé,  comme 

BOUS 


(a)  Voyez   ce  qui  concerne  cette  Aftèmblée  dans 
ÇoDtinuatcut  de  Mr.  Fleury,  T.  32.  L.  157.  *&  dan&Aic*^ 
Dupin,  fcizicinç  fiçclc,-  Partie  féconde,  ch;  j;  ' 
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nous  l'avons  déjà  remarqué.  Lainez  ,  qui 
accompagnoit  le  Légat,  trouva-le  Cardinal 
de  Tournon  dans  la  même  oppoiition  que 
le  Pape,  quoiqu'avec  des  vues  différentes. 
Le  Général  de  la  Société  parut  donc  à  TAf- 
femblée,  pour  faire  valoir  roppofuion  du 
Pape,  Il  le  fit  même  d'une  manière  affez 
vive  &  aflez  peu  mefurée  pour  indifporcr  la 
Keine  cpntre  lui.  Mais  le  Cardinal  de  Tour- 
non, charmé  de  le  voir  féconder  Te»  inten- 
tions, s'imagina  de  plus  en  plus  que  les  Jé- 
[liites  pourroient  être  fort  utiles,  (a)  Il 
leur  avoit  déjà  donné  le  Collège  de  la  ville 
¥  portoit  fon  nom  ;  &  il  favorifa  ouverte- 
ment leur  réception. 

Ces  Pères,  étant  aînfi  foutenu»  du  Préfi- 
pentde  l'Aflemblée,  &  de  plus  ayant  fait 
jouer  toutes  fortes  de  refforts,  obtinrent 
enfin  ce  qu'ils  foUicitoient  depuis  fi  long- 

L'Aflemblée  donna  le.  15  Septembre  1561 
ïOD  fanoeux.  Avis  à  leur  fujet. 

Dans  le  Vu  des  Pièces  fe  trouvent  i.  la 
Requête,  des,  Jéfuitcs-qui  requéroicnt  être 
[eçus  &  approuvés  par  TEglife  Gallicane.  2. 
1^  Arrêt  du  Parlement,  du  22  Février  1560. 
3.  LesBùUesdé  1540,  1543,  1549  &  1550. 
»•  1-es  Lejttres-Parentes  xle  1550.  3.  L'Ar- 
fet  du  Parlement  du  3^  Août  1554,  qui  de- 
jjandoit  l'avis  de  la  Faculté  de  Théologie 
^  de  l'Evêque  de  Paris;  &  ces  avis  y  font 
rapportés  en  entier.  6.^  Les  Lettres  Patentes 
^^  25  Avril  ijôo.  7.  La  Requête  des  Jéfui- 
^^s  au  Roi ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 

.     dif. 

W  Pafqiucr,  Cathéch.  des  J^f,  L.  i.  c  4.' 
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différens  ordres  de  la  Cour.  Et  enfin  les 
rejirilliojns  que  l'Evéque  de  Paris  mettoit  à 
kur  réceppon,  &  que  nous  avons  rapportées 
plus  baur. 

C'eft  après  l'énoncé  de  tout;es  ces  Pièces  , 
^que  l'Affemblée  de  Poiffy  ftatue  fur  la  ré- 
ception des  Jéfuites  en  ces  termes: 

»  L'Affemblée,  fuivant  le  renvoi. de  la- 
„  dite  Cour  de  Paris,  a  reçu  &  reçoit  »  ap« 
„  prouvé  &  approuve  ladite  Société  & 
9^  Compagnie  par  forme  de  Société  &  de 
H  Collège  ,  &  non  de. Religion  nouvelle- 
99  ment  inftituée,  à  la  charge  qu'ils  fèrooc 
yy  tenus  prendre  autre  titre  que  de  Société 
„  de  Jéfus,  ou  de  Jéfuites,  &  que  fur  icelle 
5,  dite  Société  ou  Collège  TËvêque  Diocé- 
9,  fain  aura  toute  faper  -  intendance  «  jurif- 
9,  diftion  &  correâion  de  chailer  &  ôter  de 
9)  ladite  Compagnie  lesforfaiâeurs.&.mal* 
3,  vivans.  N'entreprendront  lei  Frères  d*i* 
59  celle  Compagnie ,  &  ne  feront ,  ne  ea 
^,  Ipirituel ,  ne  en  temporel ,  jaucune  diofe 
3,  au  ptéjudice  des  Evêcjues  ,  Chapitres  ^ 
99  Curés  ,  Paroiflesj&  Unïverfités  ,  ne  des 
^3  autres  Religions  ;  ains  feront  tenus  de  fe 
^,  conformer  entièrement  à  ladite  difpofi- 
9^  tion  du  droit  commun^  fans  qu'ils  ayeat 
91  droit  ne  jurifdiâioD  aucune,  ficrenorçans 
9^  au  préalable  &  par  après  à  tous  Ptivileges 
,9  portés  parleurs  Bulles  aux  chofes  fufdites 
9,  contraires.  Autrement  à  faute  de  ce  faire  ^ 
,,  ou  que  pour  l*aivenif  ils  en  obtiennent  d'au* 
9,  tres^  let  pré/entes  demeureront  nulles  6?  de 
9,  nul  iffet  (f  vertu  f  fauf  le  droit  de  ladite 
„  Aflemblée  &  Tautrui  en  route  cbofe. 
9,  Donnéea  l'Affemblée  de  rJEglîfe  Galli- 
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9,  caoe  tenue  par  le  cammandçmept  du  Ro| 
»,  à  Poiffy ,  at^  grand  Réfeûoire  des  véné* 
?,.rables  Religieufes  dudic  PoiflTy  fous  le^ 
jj.feJDg  &  Tcel  <|u  Révérendiiïïnyî,  Cardin^ 
),  de  Toumon  Archevêque  de  Lyon  ,  Pri- 
s,  mât  de  France ,  Pjéfident  en  ladite  Afr 
9,  ftmblée  ,  comme  preipier..'  ArchevéquQ 
),  ^e  ladite  I^glife  Gallicane  ;  &  Révérend 
>,  Père  en  Dieu  Mr.  TEvéque  de  Paris  Rap- 
M  porteur  dud^  faic ,  fous  les  lignes  de  Ni* 
n  colas  Breton  &  Guillaume  Blanchey  Gr«f? 
'  „  fiers  &  Secrétaires  de  ladite  Aflemblée  [q 
yi  iuQdi quinzième  jou^  de  Septembre  156 1.."* 

Munis  de  cecie  approbation,  les  Pères  dQ 
h  Société  préfenterent  au  bout  de  quelque^ 
Hiois  (le  14  Janvier)  leur  Requête  au  Par- 
lement. On  f^t  encore  un  mois  fan»  la  r^f 
pondre.  Enfin  ils  cp  obtiqr^nt  VAtfh  fuî- 
vaàt  en  date  du  13  Février  1561  ,  ç'eli-i- 
direi502Ca> 

5,  Vu  par  la  Cour  TArr^  dpnné  ^n  iceltç 
)i  le  22  jour  d^  Février  ij^fiur  les  Let^çeç- 
»  Patentes  du  Roi  oftrpyéesaux  Religieux;!, 
»  Prêtres  &  Ecoliers  de  l^i  Compagnie  ^ 
)t  Société  de  j^fus  ,  datées  du  23  LMcem- 
))  bre  audit  an  ij^»  par  lequel  ladite  Cour 

„  auroiji; 

'  W  Ce  ne  fut  qa*ep  '  5^4 1  ^"^  P^^  ""  ^^^^  »^  ^"^  or- 
»)  Qpnié  que  l'année  qui  julques-U  dans  les  affaires  ct« 
»  viles  avoir  toujours  pris  commencement  h  Fâc;|ues  »  le 
M  pieodioit  de-U  en  avant  au  premier  jou^  de  janvier, 
n  luivant  l'ufage  de  TEglife*  On  en  ufa  ainfi  dès  Tan- 
)t  née  fuivante  dans  le  Confeil  du  Roi  &  à  la  Chambre 
»  lies  Coaiptes:  mais  le  Parlement,  qui  eft  comme  le 
n  Ganiien  des  anciens  Oxd:es  d|i  Royaume^  s'y  oppotâ^ 
»>  «  ne  put  être  perfuadé  de  fuivre  cette  réformfttiort 
j»  qu'après  l'Aflèmbl^é  de  Moulins ,  fçavoir  en  i'ao 
n  ij«7."  Ake^é  de  Mzi^ay  à  l'année  15^ 


i,  aurbit  ordonné  que  tefdîts  Prêtres  &  Eco 
99  liei-8  fe  pourvoiroient  au  Concile  Géné- 
pi rai  y  ou  Aflemblée  prochaine  qui  fe  feroic 
3,  de  r£gUre  Gallicane  fur  l'approbation  de 
>)  leur  dit  Ordre,  fans  préjudicier  à  ia  fbn- 
iç  dation  des  Collèges  infticués  par  le  feu 
pj  Ëvéque  de  Clermont  &  legs  par  lui  faits 
,,  pour  entretenir  lefdits  pauvres  Ecoliers  à 
5,  reftude,  tant  de  Bilhon,  Mauriac,  Que 
9j  de  cette  Ville  y  Autre  Arrêt  du  i8  No* 
»>  vembre  audit  «n  1560,  contenant  la  dé* 
pj  claration  faite  par  eux  qu'ils  n*enten- 
39  doienc  par  leurs  Privilèges,  préjudicier 
9>  aux  Loix  Royales,  Libertés  de  TËglife » 
59  Concordats  faits  entre  N.  S.  Père  le  Fa» 
;,  pe ,  le  St.  Siège  Apoftolique  ,  &  ledic 
99  Sieur  Roi,  ne  contre  les  Droits  Epifco- 
91  paux,  Parochîaux,  ne  contre  les  Chapi- 
jj  tres^  ne  autres  Dignités;  TAfte  d'appro- 
91  bation  &  réception  defdits  Père»  &  Eco^ 
j,  liers  faite  eù^l'Aflemblée  du  Clergé  & 
5,  Concile  National  tenue  à  Poifiy  du  lundi 
7,  15  jour  de  Septembre  dernier,  par  lequel 
9,  fui  van  t  ledit  renvoi  dlcelle  Cour,  ladite 
9»  AfFemblée  auroit  reçu  &  approuvé  ladite 
„  Société  '&  Compagnie  par  forme  de  Col- 
3,  lege  &  non  de  Religion  nouvellement  in- 
„  ftituée,  à  la  charge  qu'ils  feroient  tenus 
9,  prendre  autre  titre  que  de  Société  de  Je  • 
„  lus  Ou  de  Jéfuires,  &  autres  conditions 
5,  ci-devant  déclarées;  la  Requête  par  eux 
„  préfentée  à  ladit  Cour. le  14  Janvier  der# 
I,  nier  pour  enregiftrer  ladite  réception ,  les 
5,  Conclufions  du  Procureur-Général  qui  ne 
„  râuroit  voulu  empêcher, 
99  £c  tout  confidéré ,  ladite  Qpur  a  or- 
don- 
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),  doDué  &  ordcMine  que  ledic  A£le  de  ré« 
„  cepcioo  &  approbation  faite  audit  Con- 
I,  cile  &  AiTemblée  tenue  à  Poifly ,  fera  en* 
„  regiftrée  au  Greffe  d'icelle Cour,. par  for* 
„  me  de  Société  &  Collège  ,  qui  fera  nom« 
»,  mé  le  Collège  de  Clermonc,  &  aux  char- 
I,  ges  &  conditions  contenues  en  leur  fufdi* 
„  te  Déclaration  &.  Lettres  d'Approbation 
„  fufdites;  c'eft  à  fçavoir  que  TEvêqueDio- 
„  céfair  aura  toute  fuperintendance ,  ju- 
„  rifdiûion  &  corredlion  fur -ladite  Société 
„  &  Collège,  ne  feront  les  Frères  d'iceloif 
»  en  fpirituel  ni  temporel ,  aucune  chofe 
}»  au  préjudice  des  Èvé^ues  ,  Chapitres  ^ 
I)  Curés ,  Paroifles'&  Univerfités  ,  ne  des 
M  autres  Religions;  ains  feront  tenus  de  fe 
I,  cooformer  entièrement  à  la  difpofition  di) 
1}  droit  commun. ....  Fait  en  Parlement,  le 
13  Février  ij(5i." 

11  y  a,  à  la  fin  de  l'Arrêt  du  Parlement^ 
on  article  qui  concerne  les  legs  immenfes 
que  Guillaume  Du  Prat  Evéque  de  Cler- 
monc  leur  avoit  laifTés.  Il  fut  queftion  dé 
nouveau' de  cette  affaire  eu  1569.  Car  ce 
lui  fut  accordé  aux  léfuites  par  l'Arrêt  de 
1561,  ne  le  fut  que  fur  leur  Requête,  fans 
que  les  Parties  intéreffées  euffent  été  enten- 
dues. Nous  en  parlerons,  lorfque  nous  eii 
feroDs  à  cette  époque.  Pour  le  préfent,  il 
nous  fuffit  de  remarquer  qu'en  ij6o,  les 
Gens  du  Roi  avoient  donné  fur  cette  affaire 

les  Conclufions  fui  vantes  Cû)'  [ 

u  Ce  jour,  les  Gens  du  Roi  ont  dît,  par 

»Mr.  Baptifte  Du  Mefnil,  Avocat  dudit 
>  }»  Sei- 

(')  Oa  les  KooTe  dam  du  Soulay ,  p.  $74.  - 
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„  Seigneur,  que  les  deniers  ordonnés  p«r 
„  le  Peu  Evêque  de  Clermonc,  pour  l*ia» 
,,,  ftîtution'  de  deux  Collèges  des  Jéfuices, 
5,  Toient  diftribués  aux,  quatre  Ordres  Mea* 
„  dîans  de  cette  Ville  de  Paris,  qui  font 
i,  fi  nécefliceux,  qu'ils  feront  contraints  de 
„  chafler  cous  les  Ecoliers  étrangers  des 
„  Couvents,  par  faute  de  vivres,  &  le  peu 
,,  d'aumônes  que  Ton  leur  diflribue  mainte* 
„  nant.- . .  Le  26  Mars  ij6o." 

Quoi  qu'il  eti  foie  dfe  cet  article  particulier, 
cdhcernant  le  legs  de  Guillaume  Du  Priât ,  un 
Mr.  du  Mefnil^  fans  doute  parent  dû  céle* 
bre  Avocat- Général,  fi  même  ce  n*cft  pas 
lui,  plaidant  à  ce  fujet  en  ij6t  pour  les 
Adminiftrateurs  &  Gouverneurs  de  fHôpîtal 
de  Ciermont  en  Auvergne  contre  les  Jéfui- 
tés,  fit  remarquer  (a)  au  Parlement,  ,,qu'a- 
„  vant  de  procéder  à  l'approbation  de  cec- 
j>  te  Sedle  ("des  Jéfuice05  il  falloit  que  le 
;,  Coflcile  national  (de  Poiffy)  fût  dùement 
3,  congrégé  &  aflemblé,  oue  ceux  qui  Ta* 
,,  voient  impugnée  &  débattue  ,  fuffent 
3,  ouïs,  comme  TEvêque  de  Paris,  Clergé 
„  dudit  lieu,  rUniverfité,  là  Faculté  de 
,,  Théologie  &  autres;  que  (fi)  la  Cour  a 
3,  trouvé  cette  approbation  futtifante  ,  ce 
3,  n'a  pas  été  par  jugement  &  Arrêt  folem- 
3,  nel  &  foleijinellemént  donné  ;  ains  fat  u- 
3,  ne  fiinple  Requête  »  fans  ouïr  ceux  quo- 
3,  rum  inîcrerat.  -Que  l'Arrêt  par  lequel  de» 
„  cretumerat,  qu'ils  fe  feroient  approuver, 

,(#)  Voyez  ce  Plaidoyer  en  entier  dans  du  Boulay.rus 
Tannée  i;(o.  Ce  ^ue  nous.ea  lappauoas  ici  fc  trouTe 
p.  701.   . 
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),  fiit  donné,  les  Chambres  aflemblécs.  i- 
j,  toque  rapprobatîon  fe  dévoie  faife  pat  pa^ 
„  raille  foletnnité." 

Pafquier,  contemporain ,  rappella  au  Par- 
lement, au  uom  de  l'Uni  verfité,  pour*  la-, 
quelle  il  plaidoit  en  1564  la  manière  dont 
les  Jéfuites  avoienc  obtenu  leur  approbation 
àPoifly.  „  En  cette  Affemblée,  dit-il,  pré- 
I)  fidoit,  comme  le  plus  ancien,  un  Prélat, 
})  lequel aulli  par  un  nouveau  zeleavoit  leur 
),  fait  en  grande  recommandation,  môme 
))  avoic  établi  une  maifon  dei  Jéfurtes  en 
n  une  ville  de*  laquelle  il  pbrtoit  un  titre. 
39  CàTournon)  Cetruy  prend  leurs  affaires 
9)  en  main ,  fonde  le  guay  de  tous  côtés 
))  pour  voir  quelle  iflué  pouvoît  avoir  cette 
n  Requête.  11  trouve ,  toutes  les  opinions 
)f  des  Prélats  aflczmàl'dirpoféesà  fa  volon* 
>i  eé.  Cette  Requête  ÎFut  donnée  à  un  qui 
S)  avoit  lors  en  penfée  de  foi  défaire  de  fori 
1)  Evêché  >  &  me  fait  -  on  dire  (za  nom  de 
)i  rUniverfité)  que  jamais  elle  ne  fut  rapJ 
))  portée  en  pleine  générale  Affemblée  de 
11  tous,  chofc  dont  peuvent  porter  affuré 
ji  témoignage  une  infinité  de  perfonnes  no- 
))  tables  qui  étoîebt  convoquées  à  ce  Collo- 
35  que  de  Poiffy.  Auffi  n'eft  cette  Requête 
S)  fignée  que  du  Rapporteur, du  Préfident*\ 

Mais,  lans  infifter  à  préfcnt  fur  les  dé-' 
ftufs  que  ces  Plaidoyers  relèvent  dans  Tap- 
probation  des  Jéfuites,  foît  à  Poiffy,  foit  ad 
Parlement;  fuppofons  qu'eUe  a  été  donnée 
régulièrement  &  librement,  &  que  Pintrî-- 
gue,  la  fupercherie,  les  recommandations, 
une  efpece  de  laffitiide  d'avoir  réfifté  à  tant 
de  Letireç  4e  juffion  multipliées  pendané 

plus 
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plus  de  dix  ans,  n'y  ont  eu  ^ucuoe  parc^ 
Suppofons  même  qu*op  y  a  entendu  le&  Par- 
ties incérefTées,  ce  qui  néanmoins  n'a  pas 
été  fait,  comme  les  Gens  du  Roi  l'onc  re- 
mi^rqué  dans  la  fuite;  &  que  tous  les  Mem- 
bres qui  auroient  dû  connoîcre  de  cette  af' 
faire  Ibit  à  PoilTy,  foit  au  Parlement,  ont 
concouru  à  {celler  de  leurs  fuffrages  cetce. 
approbation.  Fixons -nous  à  Tapprobaiioa  . 
elle-même  &  à  (on  contenu. 

1.  Il  étoit  donc  reconnu  unîverfellement 
dans  le  Clcj-gé,  au  Parlement,  &  même  à 
la  Cour»  que  PInititut  des  Jéfuites  attaquoit 
direftement  les  droits  des£vêques,desClia- 
pitrès,  des  Univerfités ,  de  tous  les  Ordres 
Religieux ,  des  Princes;  qu'il  ètoit  contre 
la  diipoûtion  du  Droit  commun  ;  puifque , 
par-tout I  &  à  la  Cour  même,  on  exigeoit 
d'eux  des  promedbs  dérogatoires  fur  tous  ces 
points, 

2.  Les  Jéfuites  firent  <:es  proraeffes ,  quoi- 
que d'une  manière  afles  vague.  On  s'en 
coBtenta,  mais  en  fpécifiant  plus  qu'ils  ne 
vouloient  difFérens  articles.  Ils  parurent  s'y 
fouraettre;  puifque,  par  une  Requête,  ils 
préfenterent  eux-mêmes  au  Parlement  l'Ac- 
te qui  cbntenoit  les  conditions  de  leur  ré: 
çeption.  On  ne  fçavoit  pas  encore,  comme 
on  l'a  fçu  depuis,  qu'il  ne  falloit  pas  fe  fier 
aux  promefles  de  ces  Pères ,  &  qu'on  ne  de- 
voit  pas  s'attendre  à  trouver  chez  eux  la 
probité  qu'obfervent  les  gens  d'honneur. 

3.  De  tqutes  les  conditions  que  le  Clergé 
&  le  Parlement  ont  exigées  d*eux,  &  qu'ils 
ont  paru  promettre  folemnellement  d'oofer- 
ver,  il  n'y  en  a'pas  une  feule  qu'ils  n'ayenf 

-   '     '  eu 
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<cu  la  hardlefle  d'enfreindre  preftjue  fur  le 
diamp,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 
Dans  le  cems  même  qu'ils  faifoient  ces  pro« 
meffes,  ib  écoienc  occupés  à  folliciter,  ^ 
ils  obtinrent  leg  Août  ij<Ji  de  Pie  IV»,  (a) 
uoe  Buirc  qui  leur  accordoic  des  privilège! 
deftruéltfs  des  Univerfités,  qui  exemptoic  à 
perpétutcé  la  Société ,  cous  fe$  Membres  , 
cous  fes  biens  de  toutes  charges^  décimes , 
fubventions,  même  de  celles  que  tes  Rois 
&  les  autres  f  rinces  pourraient  impofer  pour  la 
ëfenfe  de  la  Patrie^  &  ayec  la  mention  expref- 
Je  que.petfonne  ne  'feroit  exemt.  Ils  faifoient 
fémblanc,  pour  être  reçus,  de  renoncer  aux 
privilèges  exprbitans qu'ils  avoienc  obtenus» 
Îl  qui  mettoieiit  ôbltacle  à  leur  réception  ; 
&  en  même  tems  ils  foUicicoient  cette  Bu^e 
qui  les  coofirmoit  tous. 

4.  II  ne  faut  pas  perdre  de  vueies  termes 
de  TAÛe  d'approbation  donné  à  Poifly.  A- 
près  avoir  reftreint  la  réception  des  jefuites 
par  les  conditions  qui  y  ibnt  appofées,  & 
fpécialement  par  celle  qui  les  oblige  à  re« 
Honcer  aux  privilèges  portés  par  leurs  BuN 
les,  TAâe  ajoute:  Autremtnt^  4  faute  de  ce 
faire  ,  ou  que  y  pour  Pddfoenir ,  ils  en  obtiennent 
à'autres ,  les  Préfentes  demeureront  nulles  &  de 
nul  effet  &  vertu.  Cet  yfÔ»  ayant  été  depuis 
prifenté  â  la  Cour  œoee  Lettres  de  commande* 
ment  du  Roi,  comme  Mr.  du  Mefnîl  le  fit  re- 
marquer dans  fon  Difcours  de  1364  y  (b)  il 

fut 

(a)  Mous  parlerons  ailleurs  de  cette  Bulle. 
(^)  Ce  Difcours  (e  trouve  dans  du  Boulay  êc  dans  des 
Bxcaeils  que  rv^irerfitç  a  tait  unpiimexen  Uzs»  fie' 

liUetics.  .  X  '  . 

Tome  L\  E 
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fut  ùrdmni  que  l'approbation  de  leurdite  Société^ 
ttUe  que  dejfus^  Jèroit  reçue. ^  approuvée  &  au- 
torifie.  A  quoi  cet  illuttre  Avocat  Générai 
ajoiite  \  qu'rl  falloic  «^  nocejr  .qae  les  Con- 
9,  clufioos  furxie  Milices  par  ei»c^  (Gens  du 
39  fioî)  portbient  que  quanc  à  préfenc  lef- 
,3  dits  Jéfuttes  fuflenc  reçus  par  forme  d'a(^ 
„  femblée  de  Collèges»  Â  la  cbfirge.de  les 
^9  féfjcltâr ,,  il  quand  ci*apsès  ils  feroienrdé» 
53  éouveccs  être  nuifibles,  ou  faire  préjodi* 
y,  ce  au.  bien  &  état  du  Royairmc  ". 

j.  Il  eft  évident  que  cette  réception  n*eft 
pas  abfolue ,  mais  conditionelle  &  comme 
piovifoire.  Les  conditions  irritantes  font  fi 
cxprelTément  marquéesj  que  fi  quelqu'une 
d'elles  vient  à  manquer^  la  réception  de- 
vient nulle  fS  de  nul  effet  &  vertu.  Tellement^ 
dit  encore  Mr.  du  Mefnil ,  que ,  pmt  repren* 
dre  brièvement  le  Difcours  fu/dit^  l'an  peut  re* 
cueillir  que  leur  Ordre  ^  Règle  &  Pr/^/Kan^ 
tnfembie  la  muvelle  Inftituîim  de  leur  Secte  ou 
Religion  n*ont  été  reçms  nV  apprpuvits  par  Us 
Cours  &  Eglife  de  France  y  ne  EctAe^  ne  Uni^ 
rerfiti  d^iceîle^î  au  contraire  feront  rejettis  Éf 
exclus  d*y  pêumir  tenir  Couvent  3  Adminiftra^ 
tioft  Eccïejiaftifue ,  ouDifcipUneïwtventuelteSf 
régulière, 

6,  Mais  qu'ont  «ils  donc  obtenu  foit  de 
l'Affemblée  de  Poifly,  foii  du  Parlementa 
Ils  ont  été  rejettes,  dit  encore  Mr.  du  Mefnil^ 
(^exclus  d*y  pouvoir  tenir  Couvent ,  Admini^ 
firaîion  Ecciéfiajiiqueou  Difcipline  conventuelle^ 
Mais  leur  efh  feulement  réfervé  d'uvoir  Société 
fcbolajlique  au  collégiale  y  fous  autre  titre  que  de 
^éfultes.  C'eft-à-dire  qu'ils  ont  été  rejettes; 
coihme  Jéruiccs3&  qu'où  ne  les  a  reçus  qu*j^ 
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•condition  qu'ils  cefleroient  de  Tôcre.  On  les 
«rejettes  en  là  qualité  qu'ils  a  voient  &  qu'ils 
ont  encore;  ôcon  fre  les  a  reçusr  qu'entant 
qu'ils  dcviendroient  ce  qu'ils  ne  font  pasde^ 
^enu5. 

Encore  n^rft-îls  été  reçus  de  cette  mZ" 
Tikrt  q^^e  par  provifion  ^  comme  l'a  l'einarqué 
le  Parlenienc  dans  Tes  Remontrances  de  1603, 
(afanfo'ù  €n  après  ils  fe  trouveront  dommage" 
Mes  ou  pripidiciabies  aux  droits  (f  prmîeges 
Ecclifiaftiques  d'y  être  pourvu^  comme  le 
portent  les  Conrbfions  des  Gens  du  Roi  du 
J8  Novembre  ij6o. 

Enfin  on  ûe  les  a  admis  provîfionnelle- 
ment  qu'en  excluant  expreffément  la  forme 
dt  Religion^  &  feulement  comme  une  Société 
Jtbolaftique-^  Tnars  non  pour  tenir  des  Ecoles 
pubfiques.  C'eft  etfCore  la  remarque  que 
rOniverfifé  de  Paris  a  faîte  en  17^4  dans  fa 
grande  Requête  au  Roi  contre  ces  Pères. 

7.  C'eft  à  cette  première  époque  de  leur 
réception  &  aux  conditions  qui  y  furent  a- 
lors  appofées>  qu*on'S'en  eft  toujours  tenu 
depuis.  Les  Parlemens  y  ont  rappelle  fou- 
vent  les  Jéfuîtes.  Quelque  forte  proteftîoia 
que  ces  Pères  ayi^t  trouvée  à  ïouloufe , 
où  il  paroît ,  fuivanc  la  femarque  de  Meze- 
My,  qu'on  vît  les-  premiers  commencemens 
de  la  Ligue  ;  le  Parlement  de  cette  ville  en 
tnregîftrant  la  dotation  que  les  Jéfultes  s'é- 
toient  fait  ftîrtîjpar  le  Cardinal  de  Toqrnon 
pour  avoir  uri  Collège  à  Tournons  déclara 
par  fon  Arrêt  (a)  du  14  Février  ij(5i.  (c'eft. 

a* 
-f«)  Voyez  cet  Ané^e  dans  le  Recueil  que  runîverfit^ 
^  faris  fit  pWltt«  Wttfif'a  ^^^  ^-  iKRÀcdce'JtfiattciuA 
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à-dir€  1562)  que  ce  feroic  aux  charges  (f  cott- 
ditions  mentionnées  en  l'ASte  de  VAffemhlée  te* 
'  nue  à  Poijfy  le  sj  Septembre  dernùr* 

On  verra  dans  la  fuice  que  non  feulemeni: 
les  Parleraens ,  les  Univerficés,  mais  les  E- 
véques,  les  Aflemblées  du  Clergé»  les  Ar^ 
rets  du  Confeil  ont  toujours  rameod  les  Je- 
fuites  aux  conditions  renfermées  dans  TAfte 
de  Poifly.  Les  Jéfuites  ont  été  forcés  de 
le  reconnoître.  Et  môme  de  nos  jours  (a^  ^ 
ils  font  convenus  que  c'étoit  la  Ltd  en  ver- 
tu de  laqueflle  ils  a  voient  ^té^oâbitû  dans  le 
Royaume. 

A  R  T  I  c  L  E    V. 

Ce  qui  ç/î  arrivé  en  1564. 

Les  Jéfuites  n'étoient  pas  gens  i  perdre 
du  tems  pour  l'exécution  de  leurs  vaftesdef- 
feînsu  Munis  de  rAàe  de  rAflemblée  de 
Poifly  &  de  l'Arrêt  qui  renregiftroît,  &  qui, 
ftir  leur  feule  Requête,  fans  avoir  entendu 
les  Parties  intérelFéçs,  leur  adjugçoit  la  dé- 
livrance des  legs  immenfes  que  leur  avoic 
faits  TEvêque  de  Ocrmont,  ils  achetèrent 
un  bâtiment  Qcué  dans  la  Rue  St.  Jaques^  Se 
qu'on  appelloit  la  Çaur  de  Langres,  &  ils  le 
mirent  en  état  de  pouvx)ir  y  tenir  des  Eco- 
les publiques. 

.  Sans  flTembarrafler  \d'une  des  premiereft 
conditions  appofées  à  leur  réception  ^^  (bit: 
à  Poifly,  foit  au  Parlement,  qui  était  qu'ils 
quitteroient  le  nom  de  Jéfuites  on  de  Socié* 
té  de  Jéfus ,  &  quMls  «'appelleroient  Prêtres 

8c 

.  (a)  Voyiez  cet  «vcu  de  leiu  p«ct  dans  ia  ^eq«ctc  <fte 
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&' Ecoliers  du  Collège  de  Clermont,  ils  fi* 

f^oc  mettre  fur  lear  nouveau  bâtiment  cetie 
JDfcription  „,  Collège  de  la  Société  du  Nom 
5»  de  Jéftis  ",-  CoUegium  Socieîatù  Nominis 
J^M&rih  firent  publier  un  Catéchifme  com* 
pofépar  un  des  leurs,  nommé  Edmond  Au*. 
ger>  qui,  à  la  léte,  prit  la  qualité  de  Frère 
^  la  Société  dw  nomade  Jifus.- 

L'Univerfité  avoit  alors  pourReûeur  un 
nommé  Julien  dfe  St.  Germain  ,'que  ces  Pères 
îvoient gagnée  &qui  ne  fut  en  place  que  trois 
raois.  Ce  Reûeur,.  fans  avoir  confulté  fon 
Corps,  ou  plutôt  contre  le  vœu  de  rUniver? 
ilté,  accorda  clandeftinement  aux  Jéfuites 
des  Lettres  deScholarité  avec  tous  les  Pri- 
vilèges qui  appartiennent  aux*  membres  de 
rUniverfiié.  Et  pour  que  ces  Lettres  nefuf- 
fent  connues-  qu'autant  que-  cela-  conviens 
d^oità  fes  protégés,  il  les  fit  coutrefigner 
par  un  autre  que  par  le  Greffier  en  place  (a).- 

Après  avoir  tenu  pendant  quelque  tems 
ces  Lettres  fecretes ,  le»  Jéfuites  les  produi- 
sent enfin  à  fô  SCi  Ré.mi  de  1564 ,  &  ils  ou« 
vrirent  leurs  Ecoles  en  conféquecce. 

Quelle  fut  la  furprife  de  TUni  verfité;  lorf- 
qu'elle  appric  par  cet  événement  l'entreprife 
de  St.  Germain  &  des  Jéfuites.  Le  Reéteur 
ïii  étoit  alors- en  place  (ft},  convoqua  le  8 

06lo- 

{'a)  Voyez  c^  AÛ'e  4<  Scholâiitë  dii»  du  Beulay,  p>^  . 
^f)'   Il  eft  daté  du  19  Février  15^3»  c'e?l-à-dire  1564. 

ii)  Ottfioukiy,  p  5 S},  dit  que  Prevot  étoit  alors  IVec* 
ftur:  mais  Prevot  ne  fut  nommé  que  le  lo  O^obre,  ^« 
-'  %  c'étoit  Marchand  qui  étoit  en  place.  Voyez' la  lifte 
°^s  Reâeuts  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  fîxiemc  tome. de- 
oaEouIay.  D  ailleurs  il  met  au-p  la  convocation,  L'Ac- 
te <m'il  pjn>cliiit  marque  que  ce  fut  le- 1  des  lde$,  qui 
E-  3  ton\»- 
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Oâobre  coucha  les  Compagnies.  On  propor 
fa  rimportante  oueftion ,  gravijy  moTnentofi»^^ 
fi  l'on  devoit  admettre  les  jéfuites  dans  le 
fein  de  l'Uni verfué.    ,»  Toutes  l€$  Compa- 
^5  Koies  ayant  été  entendues ,  la  conciudoo^ 
5,  fat  qu'on  devoit  les  ci*  jL-earter,  )ufqu*à 
•  ,y  ce  qu'ils  euffenc  exhibé  les  titres  de  Ije'ur 
-  „  profeffion  au  Rç£teur  &  à  des  Députés  ;. 
„  attendu  que  la   Faculté  de  Théologie 
y^  avoit  jggé  que  cet  Inflitut  attaquoir  très- 
^9  iniquement  tou$  les  Curés,  les  Statut»  de  « 
^  rUniverfité,  &  qu'il  ne  recoonoiffoit  au- 
yf  cun Supérieur >. ce  q^i  eilja  marqua  d'une- 
„  feâfce  très'-orgueillettfe  "  (a). 

Le  utOaobje  Jean  Rrevot  fut  élu  Rec*^ 
leur  „  du  coni^temènt  &  conformémeQC 
„  au  Décret  de  toute  l'Uni  verfité  (b)^    Le 
3,  20  il  iU  fignifeîr  aux  Jéfuites  une  défenfe- 
yy  d'enfeigner  publiquement  j^fqu'à  ce  qu*il»s- 
,,  euflfent  exhibé  leurs  Titres  ^Privilèges  •*.' 
Ces  Feres  crurent  pouvoir  gagner  l'Uni- 
v€irQté  QQ  affeâ;^n{  le  ton  dj^  fuppliaiis..   Ils. 
])ûp]:éfçatere0(  une  Htqfiito^  C^>dreffîfa»avecr 

beau- 

il0pib&  an  S  de  ce  mob«    C^-fcmt  fans  diMiteibs. fautes. 
«LU  detCopifle»  oh  d^impçeflioii. 

(a)  Ibid  g^>5«4»  Propt,erea  auod  Saaofanâo  Thcoloi. 
^rum  Ordini  9  oiQpibus  Parochiarum  CifiioQibus  ,  uni- 
\erfts  ]^xatclariffiin«  Academiac.  Infiitutis  .    .  iniquiflîaiè, 
wommodare  ridenrur^    Ad.hzc..quod  eft  fufierbiÛîa|a& , 
^(bAc  argum^ntttin  y  nulli  (uperiod  parère  volunt. 

(*)  Veyc&ce  Décret   biii.  ' 

(tf)  Voyez  cette  Requête  dans  du  BpuUy,  p.  fS*.  fiU 
j^  ne  pQrte  dans  l'intitufé  que  la  qualité  de  Compugnons  ^ 
du  Coliége  de  Ciermont..  Appareillaient  qu'avertis  ,  ,  ils 
changèrent  dans  la  fuite  U  qualité  qu'ils  a  voient  prife 
4'abordy  pu  bien  Falquier  a  tiré, du  corps  de  la  Ilequ^ce 
«ft'9«.'U.  iwicc  au  Ijiilement.à.  ce  fujctw 


beaucoup  d'artifices  cb  ils  prenoiem  la  qua« 
licé  ie  la  Sociiti  du  noni  de  Jifuf ,  qu  i  lear  avait 
néanmoins  été  interdire.  Faur  ne  pasrenon- 
cer  à  leur  qualité  de  Xéfuiiey,  &  ert  même 
tems  poor  ne  pas  blefler  te  Parlement  qui 
lear  avoir  défendu  de  prendre  ce  nom,  ils 
fe  défimflbîent  de  façon  qu'on  ne  pftc  con- 
noftre  ce  qu'ils  étoîenc  &  ce  qu'ils  vouloient 
être  toujours.  Nous  forâmes  y  y  dirent- ils. 
Us  Compagnons  du  Collège  de  Clenmnt  y  les  Ele- 
vés 6?  les  Ecoliers  de  la  Religion-  dei  Clercs  de 
k  Sociiti  du  mm  de  Jéfus  (a). 

llr  demandaient  à  être  mcOrpoférà  rU^ 
niverficé^  auT  condiviofis  de  n^cre  pas  ad'* 
mis  ftox  Dignités"^  tellei  que  celles  de  Rec^ 
teur,  de  Chancelier,  de  Procureurs  &  au> 
très.  Ils  déclarolenc  qull  ne  leur  étoîç  per- 
rais  d'ènfeif^oer  ni  la  Jiirifprudence ,  ni  la 
Médecine,  Cependant  ils  ont  obtenu  depuis 
de  Grégoire  ^IL  une  Balle,  qui  leur  don- 
Be  le  droit  non  feolement  d'enfeignecUbMé^ 
decfîie,.  raiaîs  de  là  pratiquer. 

Ils-  offroient  d'aller  aux  ProeeQÎOTl  dit 
Rcaeor;  -ficdes  Ôiilles,  accordées  depuis  à 
leurs  fonicitations,  les  difpenfent  de  tonte^^ 
proccflions  quelles  qu'elles  puiflent  ftre^  & 
font  les-  defenfes*  les  plus  expreffes  à  qm 
que  ce  fait,  même  aux  Kvé^jues,  de  lè$  oWti 
ger  d'y  aflîfter.  Enfin  ÎU  ppomçrtoTçHc  a*' 
Reûeur  &  S  rÛnrverficé  le  refpeÛ,  roWif- 
fance  dfte,  robfervatîon  des  Statuts  licites^ 
ffbannêtiSy  dont  ils  feroient  fans  doute  les 
feuls  juges.  Encore  cette  promefïe  étoit-el-^- 

le 

(il)  $amus  Socii  CoUcfH  Claromoittaiif  y..Kètfg4cniis* 
CBedconiii»  SocmhuIs  nomtiiis  1efH^«liunal  aa  fcUalaftici. 
E  4r 
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le  reftreince  par  une  claufe  dont  ils  ont  ftîtt 
ufage  depuis:  fauf  les  règles  de  leur  loftitot», 
falvâiiââf  vit(9  A/a/)fa'nà;.c*e(l-à.4ir€,  au-^ 
tapt  que  cela  leur  convîendroic» 

Tous  les  Ordres  de  TUniverfité  s'aflem-v 
blerenc  pludeurs  fois  pour  délibérer  fur  cet- 
te Requête.  li  fut  conalu  qa'on  leur  feroic 
fubir  un  interrogatoire,  &  qa'on  leur  de- 
jnanderbit  fpécialement  s'ils  étoient  Sécu- 
liers ou  Réguliers.  En  conféquance  le  Recr 
teur,  par  un  Mandement  (a)  du  14  Février 
1564,  rCeft-à-dire  1565) ,ks  ajourna  auL.  18 
pour  comparoUre  devant  lui  &;.lcs  Députés.. 

S'écant  rendus  au  jour  marqué ,  ils  fubirenc 
un  intejrogacoire  qui  dans-  la  fuite  eft  de*, 
venu  très-fameuK.    Comme  il  n'eftpas long,, 
nous  allons.  le  rapporter  Xb)i 

„  Le  Re£beur.  Etesrvqus  Séculiers  ou  Ké- 
yp  guliers,  ou  Moines?' 

„  Les  Jéfuites.  Nous  fômmes- en  France 
3,  tels  que  le  Parlement  nous  a  dénommés:- 
5,  Tûkj  ^tta/ex^  c'eft- à- dire,,  la  Société  du. 
„  Collège  appelle. Clermont* 

a,  Le  II.  Etes^vousdaps^la  réalité  Moines 
3^  ou  Séculiers? 

„  Lçs  J.  La  préfente  Affemblée  n'a  pas^. 
'5,  droit  de  nous  faire  cette  queftion.. 

„  Lç  R.  Etes-vQUs  vraiment  Moines,  Ré- 
3,  guliers,.  ou  Séculiers? 

„  Les  t  Nous  avons  déjà  répondu  plu - 
3^  U^ors  n)is:;l!^pusfpnune.stels  que  laC!ouT 

,3;iious 

f«)  Vùiftz  ce  Mandement  dans  du  Bonlay ,  p.  ^Sj. 
(b)  Voyez  cet  interrogatoire  dans  du^Boulay,  p.  st€  g 
d^Qf  lu»  d'Atgentréy  T,  2„  5»  aiUeuis.. 
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j^t  nous  a  dénommés  ;  &nous  ne.  fommes  pas 
„  tenus  de  répondre. 

y,  Le  R,  Vous  De  dooQez  aucune  réponfé* 
,)  furie  nom ^  &  vous  ne  voulez  rien  dire 
ir  fur  la  chofe.    Il  y  a  uii  Arrêt  de  la  Cour 
j,  qui, vous  défend  de  prendre  le  nom  de  Jii- 
„  lîutes  ou  de  Société  de  Jéfus. 

,)  Les  J.  Nous  ne  nous  arrêcons  pas  à  la: 
),  qdeflion  de  nom.*  Vous  pouvez  nous  ci- 
„  cerenjudice^finous  alloDS-concre  leçon*- 
„  tenu  de  T Arrêt.. 

L'Uni verfité  peu  fadsfaite  d'une  pareille 
léponfe,. débouta  (a)  les  Jéfuites  dé  leur' 
demandç^.&refufa  de  les  admettre  dons  Ton. 
Corps;  -    ^ 

Les  queflions  faites  laconiquement  à  ces. 
Pères  les  incommodaient  beaucoup.  Pour 
foppléer  à  ce  que  leur  réponfe  préfentoit  de 
défavorable  pour  eux,  ils  àdreflerent  à  TU- 
niverfité  un  nouvel  Ecrit  (i}.  A  les  enten- 
die,  ils  ne  refùfoient  pas  d'expliquer  avec. 
ckrti  toute  la  forme  de  leur  gouvernement,. 
&  ils  demandoient  que  rUoiverfité  voulût 
bien  recevoir  avec"  équité  &  religion  les  expH* 
cûtions  qu'ils  alloient  lui  préfènter. 

Par  harailitéces  hommes  modeftes  nevou'»- 
loient  pas  qu'on  leur  donnât  les-  noms  de 
RHigieaXy  m  de  Moines,  lis  ne  fe  croyomtpas 
^i^nes  de  profijfer  un  genre  de  vie  fi  Jmt  iâ  fi  ' 

Ils 

[ê)  T>ansdû  Boulay,  p*î«(f',  if'cft'dh  que  ruhiverlî^ 
»*  piononça  fur  cela  le  i6  Février  C'eft  me  faute  d'ira- 
P'îŒon,  paifqiie  les  Jéfuites  to'afoient  fubi  leur  iotcna-* 
gitoirç  que  le  is.    Il  faur  mettra  fans  dôùre'itf,^ 

(<>  yojtz  Cftt  lait  dans  da  Bdulaf ,  ibld,- 


ig)0r  irA*«sAfNe«  ET  Progrès  xï^ 

llSin*étoîem:  pas  non-plus  Séculiers  comme  fe- 
j&nt  U^.aums  Prêtrès^^  put/qu'ils  vivoient  en 
Covgrégcuion  6f  Société ,  joufcertolnes  Loix  G? 
CuTiJiimions  approuvées,  non  Jeulement  par  le%i 
PupeSy.  mais  encore. par  les^ Rois  de  Frunce,  &/ 
jfir  KJffemHie  .Gallicane,  de>  Poijfj^ 

Et^  pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail, 
ils e^pofoient  qu'ils  avoient  deux,  fortes  de- 
Maifûn^,  Tune:  de  Eroffes,  ,&> l'autre  de  Col- 
teges...  Nbus  n'avons^  z}o\uoief\tHSy^ aucune 
Mai/on  de  Profis  en  France.'^   Il  n^  peutêtr»^ 
^mjiion  des  Pjofès ,  qui ,  fans  auèun  doute ,  font 
ÂeligieuXé    Mais  cette  portion  de  notre  Société' 
n'tjt  par  reçue  en  France.    V erum  ea  p ars  > 

ÎSOSTRiE:  SOCIETATIS  IN    GalLIIS   NON     EST 

BECÇWA»    Cet  aveu. mérite  d'être  remar- 
qué.  /  . 

11^  ajoatoîent  qu'ils  ne  ^30u voient  explî-^ 
^uer  plus  clairement  ce  qu'ils  étoî^^nt. 

Enfijf) ,  après  avoir  pris  d'abord  le  ton  de 
Supplians  ,   ils  menaçoient  l'Univerfité  ,   fi. 
GJ]e.i5efufoit  de  les  admettre  comme  Collè- 
ges^ de  Pappeller  en  Juftiçe.  Maïs  les.voies 
de  lait  étoient  plus  de  leur  goût.     Aùfli  un 
Jéfaite,  nommé  Edmond  de  la  Haye  ,  ea  • 
écrivant  (^à)  de  Paris  à  l'un  de  fes  confrè- 
res^ luimarqupit  qu'ils  efpérôîent  que  dans- 
peu  rUûîveru(;é  les  incorporeroit  ou  de  gré 
ou  de- force.    Spetamus  brevi  fore  uf  bie  C7- . 
fii^rjlms^  nos  cttterisjuis  s  membxis  vel  fponte  - 
vM^inviti^'Odjungat. 

JL'lMverfeé'Cçut  devoir  tépoodite  i  TE- 

,   crît- 

fv»)  VtFftz  cent  tetttt  éttA  du  BoaHiy^»  pag;  58f.  Ut 
mï*  dùtmt  une  copie  tix^e  doL  Cjceffil  de  TUiiiv^té ,.  pUk^ 
^i&ayoàt^  d«poféfi. 


.efit46s  Jéfuites  par  aa  autre  Ecrit  (a),  dans  ^ 
Jequeli  après  avoir  montré  qu'elle  avoic  eu 
nifon  de  demander  aux  Jéfukes  s'ils  étoienc 
Réguliers  ou  Séculiers ,  elle  ajoutoic  :  ,,  L'U» 
,t  niveriité  a  connu  p^  les  Requêtes  qu'ib^ 
99  ont  préfencées ,  taoc  à^  la  Cour  de  Parle- 
M  menc^iqu'att  &e£teuf  ;  qu'ils  fonc  jMoine»'* 
n  &  Réguliers  ,  £aifant  les  trois  vœux  »  &>^ 
»  d'abGodabce  un  quài^ri^me  par  lequel  ils^^ 
n  fûot  vaflaux  du  Pspe.  -  Par  quoi  en  ee€t&- 
})  qualité  elle  ne  peut  Its  recevoir. 

,»  Car  rAflemblée  dèPoiffy,.  de  laqucffe- 
3f  TArrét  de  la  Cour  n'èft  que  confirqaatif ,.. 
)r  ne  les  reçoit  en  qualité  de  Religieux^  aint^ 
)f  les  contraint  d^abjurer  ce  nom  de  Socié* 
»  té  de  Jérus;>  ficcombieu  qu^elle^  femble- 
jy  les  recevoir  9  û  eft-ce  que  manifieileoienc 
M  elle  lés  rejette.    Car  l'adite  Memblée  a> 
39*fait  des  reliriâions  v  lefquelîès  les  Jéfui* 
w  tes  ont  violées.    Par  quoi.par  l'Adô  de* 
jfPoiffy  ils  font  déclarés  non  reçus  ::  car  il 
jy  dit  ;  jiutremenê  à^ faute  d€  ce  faire  ,  ces  pri^ 
„  fentes  dmneureront  nulles  &  de  nid  effèê  ($:' 

ir  vertu Au  refte  s'ils  font  Réguliers^* 

i,  rUniverfité  ne  peut  Tés  recevoir  9.  ques- 
)}  premièrement  ils  ne  Toient  reçus  en  Fran^- 
«ce,   ce  qu'ils  ne  font^    S'ils  font  Sécu- 
))  liera  y.  ils  n^ont  caufe  de  phidereMtre 
)s  rUaiverfité  ;^  car  ils  ne  font  cdtm  aux*"* 
)s  quels  rËvâ)ue  deCIermont  a  légué  bieo»> 
^  pour  bâcfr  uii  Collège  à.  Paris ,  qili  elb^^ 
3f  caufe  du  procès  tfnmu^ 

Ainfi^en  rappellantenpeu  .de  mots  ràctrti* 
iuite  que  ces  Percs  vcnoîent'd&  tcair ,  &- 

les- 
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Ifes  reftfiûions  gue  TAflemblée  de  Poifly  à*' 
voitappofées  à  leur  réoepeion  :  reilri£tions« 
tellement  eflèntîelles-,  que  faute  d'âccora- 
j^lir  ces  conditions ,  lew  réception  écoit  d'a- 
vance déclarée  nulle  ;  l'Univerfité  en  con*- 
cluoic' que  les  Jérukesmanifeftenvem  cou^. 
pahles^dece  viotemenc,/  i>'étoienCvpas  rt" 

Qu^d^ces  Pères  virent- que  TUnivcrfité 
ârok-déterniioée  i  ne  16s  pas  incorporer, ils* 

{),rjrent  le-pârti^e  préTenter  Requête  au  Par- 
tn>ene&  Mr.  Bruflard ,  ce  Caton  de  fon  fie- 
clej.  n'exiftoit  pks  ;.  &  ils  fe  flattofentque 
Mr*  Bourdm-Prociireur- Général  entrant  da- 
vantage dan^  Les  vues*  de  là  Cour  ,.  leur  fe? 
rpît  plus  favorable. 

Dans  cette  Requête^  après  avoir  défiguré, 
les^fàîts  y,  après  avoir  tenté  de  juftifier  leur. 
oo»d»îte ,  &  de  noircit  celle  de  rUbivcrfi^ 
tés.  ils. concluoient  àce  qu'il  fût  fait  cotHi- 
rmnà^mmt  &  défenfes  aux  Be£têur  df  Députés, 
de  l'^Univerfité  j  demolejlery  fie  perturber  ,  ne, 
f4if e -aucunes  défenfes  auxdits  Suppliàns  de  lire, 
i^i aux  Ecoliers  d'ouïr  ,  jufques  à  tant  que  la» 
Cour  dûement informée^,  en  ait  dit  if  détermi't 
né^a): 

Le  Parlement  mft  le  20  Février  1564  un. 
fçit  montré  ^  &  le  Procureur  -  Général  Bour- 
din^donna  fes  Conelufronsà  ce  qu'il  ne  fût. 
rien'innové  jufqu'àceque  ,  Barties  ouïes  ,  en, 
^  ait  fêté  fan,  ta  Cour  ordonné. 

L'Arrêt:  rendu  le  27  fiit  <x>nforroe  aux. 
Gùndafions. . 

Enconféquencc',  le  dernier  do  mois  ,  les» 

(41^  YDyçzjcettt  Kequcie  dan»  du  Bottlay.^  P;  ;>••' 


L'A'  Compagnie  de  Jf.stjs..  ioj>ii 
léfaîtes  aflignerent  le  Retieur  ,  qui  étoîc  a-»- 
lors Marefcot,, pour  veiùr  plaider..  L'Uni- 
wfitéfongea  doncJérieufe'ment  à  fe  défen- 
dre. Les  Jéfuites  lui  avoicnt.  enlevé  fes  A- 
vocats  ordinaires  ,.  &  Ton  peut  voir.,  foit 
dans  le  Décret  du  17.  Mars  (rt).,  foie  dans. 
une  Lettre  de  Pafquier  à,.Mr..de  Sainte  Mar» 
ihe,  comment  ces  hommes  rufés  sy  étoient- 
Bris,  pour  empêcher  qu'élle^ne  trouvât  d'A? 
vocats  propres  à  la  défendre. 

Hexireufement  le  ReO^ur  &  lès  Députés. 
trouvèrent  un  excellent  Défenfeur  dans  la. 
perfonne  de  Pafquier  ;  fit  l'Uni verfixé  ,  le* 
i? Mars,, confirma  le  choix  qu'ils  vcnoienc 
d'en  faire.  Etienne.  Pafquier  étoit  jeune, 
mais  il  avoit  de  grands  talens.  La  défenfa 
de  cçtte  Gaufe  le  rendit  fi  célèbre  , /qu'il 
ii'eft  plus  permis  d'ignorer  fon  nom.  Otte. 
Caufe^  dît  -  iî  lui  •  même ,  ejl  la  première  plant 
ck  de  mon  avancement  au  Palais,  (h). 

Le  Plaidoyer  de  Pafquier  a  éxé  fouvenc 
Tèimprimé.    Oh  le.  retrouve  avec  celui  det 
Verforis,  AVocatdès  Jéfuites, dans  duBou- 
lay  &.dàns  Mr.  d'Argentré. 

il  y  eut  y  dans  cette  Câufe  ,  bien  des  A- 
vocats  (aj.-  Verforis  étoit  pour  les  jéfuites» 

& 

là)  VbyeKce  Décret  drfns  dd  Boulity,  p.  59ii  &  i* 
Uttre  de  Fafquîery  ibift'  p.*  H^. 

(h)  Dans  fa  Lettre  à  Mr.  da  Stt.  Marthe. 

(0  On  trouve  dans  l'Arrêt  les  Parties  énoncées ,  &  le 
nom  dés  Avocats  qui'  parlèrent  dans  cette  Caufe,  excep* 
té  ceux  des  Curés  de  Paris»  des  Quatre.  Ordres  Men- 
dians  &  des  Admloiftratf  ars  des  Hôpitaux^  dont  l'inteii- 
vention  ne  fut  que  par  Requcre  Lii  Mr..  dé  Thou  par-  . 
I^  pour  la  Ville  y  &-  un  Mr.  du  Mcfnil  pour  le  Cardinal 
de  Chaûillon.  Ce  font  apparemment  ces  deux  mêmes 
Moatg  d'un  nom  ii' JHuûie  ,  qui  plaideient  encore  en 


itô  NÀîssAWCR  ET  Proches' D^ 
&  Fontenay  pour  les  Exécuteurs  du  .Telh^ 
ment  de  i'Evéque  de'Clermontj  lefquelsé- 
toienc  alors  pour  ces  P^res. 

D'un  auDre  côcé,  les  Jjiruites  s'étoîent  dé- 
jà rendus  fi  odieux ,  qu'on  s'emprefla  de  tou-» 
ces  parts  â  fe  déclarer  contr'euy.  L'Evéque 
de  Paris,  qai  avoit  eu  depuis  rAflembl'ée  de 
Px)ifly,-de  nouvelles  plaintes  à  former  con- 
tre ces  Pères,  les  Prévftades  Marchands  & 
Echevins  de  Paris  »  TEvêque  de  Beauvais 
(Cardinal  de  Ghâtâllon)  en  qualité  de  Con- 
fervateur  des  privilèges  de  TUrtiverfité,  les 
Ghanceliers  de  TUuiverfité  &  de  Sainte  Ge- 
neviève, les  Gouverneurs  des  Pauvres  de 
eiermonc^  les  quatre  Ordres  Mendians^  les 
Curés  de  Paris,  les  Adiirinrftfateurs  des  HÔ-» 
pitaux .  intervinrent  dans  cet^e  Caufe  pour 
demander  l'expulflon  des  Jéfuites,  &  tous 
avoient  chacun  un  Avocat.  Les  Jérulies  nV 
voient  été  reçus,  foit  à  Poifîy ,  foit  au  Par- 
lement en  ijôi,  que  fdr  leur  frmple  Requête, 
fans  que  toutes  ces  Parties,  quoique ntéres* 
fées,  euffent  été  entendues.  11  n'y  avoit  eu 

Î|ue  l'Evoque  de  Paris  ^ui  eût  afors  donné 
on  confenteraenf  ;  mais  c*àvoit  écé  avec  des 
re^nflhfewx.relles,  quCy  raute  par  les  J^fui» 
tes  de  s'y  conformer ,  leur  »éception  devc- 
Bpit  nulle  f^  de  nul  ^ffidP.    - 

Du  BôulayXa;)  &  M r.  d'ftrgentré  (^>  nou^ 
ontconfervéi  avec  les  Pfeidoyers^de  V^r- 
fi>ri»)  de  Pafquier,  &.de  Mr.  aiiMefail  A>* 

VO' 

Tr#9  contre  lis  JéAittts,  lôtlqii'U  fut  quedloB^de  non* 

veau  du  legs  de  Guillaume  Du  Pxat. 
(a  )  Du  Boulay  depuis  la  p^ge  fjî.  hirott'à  la  Vitgt  C^6^ 
(V  CoUc^o /udicioium^  T.  »^  ' 


tA-CbMPA€-NlE^  DE  jES^Si       Ht 

wcatCénéral,  TAûe  d'ioterventioodes  Cu- 

péS'de.Paris. 

Cet  Acte  commence  sân&r:,,  Les  Syndicr 
,)  des  Curés  &'  Reâeurs  des  Ëglifes  Pjaro^ 
it  cbiales  de  la  Ville  &-  Dioce/e  de  Paris».. 
^  Oppofaos  à  l'entérinement  de  la  Requêce 
„  préfentée  par  les  Jéfuites,  difent  pour 
fleurs  caufesr  d'oppolicio&^que  lefdits  Je-- 
«fuites  ne  doivent,  ni  .ne  peuvent  être  re-* 
,>  çus,  ne  en  titrô  de  Religion,  ne  en  titre 
yy  de  Collegj^.  ei.SoQiétt:Jdque  muUis  mrni^ 
>,  nibur  'V 

Les  Jéfuite»  pafoiffbicnt  confentir  i  n'être- 
pas  reçgs  comme  Religion  y  pourvu  qu'ils  le 
Ment  comme  Collège..  Mais  ces  Pafleurs> 
dairvoyans- montrent  avec  folidité  ,  qu'en 
les,, recevant  comme  Collège,  ce  fera  vifi-. 
yy  bîemeot  recevoir  la  Religion  j  &  fera  tel 
))  Collège  une  Religion  déguifée  ;  que  la  Re- 
>,  ligion  n'éraat  approuvée,. ceux  qui  feront' 
3,  au  Collège,  ne  peuvent  être  que  SedlaU 

\  yy  res,  la  Religion  étant  reprouvée  ". 

CesPeres^faifoient  de  belles  promefles;. 
mais,  remarquent  les  Curés,v  ils  ne-  fe  fou- 
)>  cient  d'acoorder  tout  ce  que  Ton  leur  peut 
j)  demander  ,  pour  être  reçus Car  tel 

i  «propos  ne  tend  qu*à*fin  de  s^introdùire ^ 
})  pour,  après  avoir  mis  un  pied  en  ce  Ro- 
j>  yaume,  y  mettre-  les^deiix,  &  lors  encre- 
3)  prendre  fur  tous  étati,  iSc  rendre  TOrdon* 
3)  nance  de  Pôiffy ,  &  Arrêt  far  ce  intervenu. 
M  illufoire  &  de  nul  effet ,,. comme  ils  ontr 
5>  fait  par  ci^devant  '*: 

On  fait  encore  voir  dians  cet  Aftè-,  que 
!^s  jéfuites  en  ont  ïmpofé<aux  Papes  ,  en  fé 
^éfcûtaût à  eux-mêmes ,  comme  de  vrais 

Pau- 


»f2  Naissance  et  Progrès  06": 
Eauvîes  ,.  qui  ne.  voui oient  vivre  que  d'^u» 
mônes ;  que  leur  promeffe eft  illufoire\  &que ,( 
dans  la  réalité  ils  avoient  fn  ejpirance  de  te- 
nir plufieurs  grands  biens  ,  Jous  le  tUre  de  kur 
Nifvïcerieaux  Maifons  quHls  ^appellent  CoUege^^^ 
6P  à  cette  fin  tiennent  leur/dits  Novices  quator- 
ze ou  quinze  am  en  'Névicerie^ 

D'oti  les  CurésKToncluent  qu'il  ejl^  à  prifu' 
werquefi'depri/ent^^  qu'ils  ne  font- reçus  j  ils 
ufent  de  telles  façons  de  favre-^  ils  en  feront  bien- 
d^ûutres  àVadvenir.  Une  expérience  de  deux 
cens  ans  n'a  fervi  qu'à  montrer  combien  é- 
toient  juftes  ces  vues  des  Guré«  de  Paris  fur 
l'avenir.  Qaoi  qu'il  en  foit,  on  voit  qu'ils* 
ne  regardoient'pas  ces  Feres,  comme  eocu*^ 
re  reçus. 

Dans  ces  circonftànces',  l'Univerfité  crut 
devoir  confuker  du  Moulin,, l'Oracle  du  Pa- 
lais, alors  Doyen  des  Avocats,  G^nfeiller 
du  Roi  Charles  IX.  &  de  l'Empereur ,  & 
honoré  en  cette  qualités  d'uoe  pepûon  de  ces 
Princes; 

Où  lui  propofîi  la  queftion  en  ces  termes  :: 
Doit-on  recevoir  les  Je  fuites  dans  •  le  Royaume^ 
de  France  6P  dans-  l^Univer/Ui  de  Paris  ? 
Voici  quelle  fut  Ta  réponfc  (a).  •,,  Non 
jj,  feulement  il  n'eft  d'aucune  utilité,  mais 
^1  il  efl:  au  contraire  très-dan^reux.  pour  le 
,>  Royaume  de  Franœ  &  l'Univerfitède  les 
3,  recevoir,  pour  les  raifons  fuivances.'' 
Ge  célèbre  jurifconfulte  fonde  fon  avis  fur 
neuf  raifons ,  pprmi  lefquelle^  il  n'oublie  pas 
de  faire  mention  de  Ta  varice  des  Té  fuites.. 

Si 

(a>  Cette  ConfuUatioii  fe  ttouvep^mi  lerOàvia3ei<iC< 


Saconfùlcation  fut  (ignée  de  ûx  des  plus  ce- , 
lebres  A^vocats;  &.  PalSlufer  (û^nous  ap- 
prends  qu'avant  que  d'eocaraer  la  Gaure^  il 
avoit  été  ejî  communiquer  avec  quatre  Avo- 
cats ,  q[i*il  nomme  les  Anhoutani^  des  Con*: 
JulîalionSy,  &  qu*!ls  l^àvoîem  trouvée  tris-bonr 
ns.  Cela  dédommagera  L'Univerfité  de  Tes 
Avocats  ordinaires  >,,qjue  les  iéfuites  lui  a- 
voient  enlevés* 

Verforis,  aidé  des  Mémoires  d'Un  Jéfuîte 
nommé  Caigord  ,  Aiivergnat ,  un  des  plus 
braves  Solliciteurs  qiie  Jamais  le  Palais  ait  eu 
(i?),  commença  par  féliciter  les  Parties,  de 
ce  qu'elles  avoiènt  pour  y^  Juge  cette  £our 
„  qui  regarde  chacun  d*un  œil ,  qui;  a  fa 
M  rondeur  également  proportionnée',  œil. 
^  plus  droit  que  celui  de  Polypheme  9  le» 
„  quel  aucuns  ont  eflimé  fur.  Philoflrate ,. 
}9  être  l'œil  de  la  France;" 

Un  début  fi  fingulier  fut  fuîvi  dé  l'étalage 
que  fit  l'Avocat ,.  de  la.rapidfté  avec  laquel* 
1^  les  Jéfuites  s'étoient  déjà  établis  dans  tou- 
tes les  diflPérentes  parties  de  l'Univers  ;t  des^ 
approbations  des  Fape»;  des  Lettres  multit 
pliées  que  les  Rois  de  France  a  voient  accor- 
dées pour  leur  établiflejnent ;,  de  leur  récep* 
tion  faite,  foit  à  P.oifly >  fpit  au  Parlement;. 
Après  quoi  il  s'étendit  pour  repoufler  ce 

que 

ffl)  Parquîer'dàin  fà  Lettre  à  Mr.  de  Saintô  Atarthe 
Lieutenant  -  Général  en  la  MaréchaufTée  de  France.  On 
la  UOQve  daas  du  Boulay»  p,.  64s.  Elle  fe  trouve  aulfî^ 
la  première,  dans  le^vlngc-  Bnieine.  Livre  de  Tes  Lettres ,-. 
édition  de  1619,  aue  nous  avons  adluellenaent  fous  les^ 
yeux.  Voyez  aulv  la  Lettre  qui^eft  à  la  fin  du  vingt- 
(kuzienae  Livre  où  Fafquiei  répète  la  mtee  jchofe« 

{b)  Pafqpicr,  ibid^  ^       - 


IT4  Kaissanc^   it  pRO<5ïl«S  B*- 
que  les  Parties  înterven;antes  objeétoienr. 

Il  eft  vrai  que  les  Conclufions  de  la  Rè^ 
quêce  de  fes  Farcies  ne  teBdûienc  point  à  ia 
réception  de  cet  Ordre.  Cbr,- dit» il,  cela 
rCiJi  point  demandé^  &f  quand  m  le  demandera^ 
il  fera  tout  à  Ums  d'en  dil)>iUer.  Mais  feule* 
ment  elles  tmdenP  à>  la  réception  d'un  Collège^ 
Ainfi  on  convenoic  de  part  &  d'autre  que 
rOrdre  des  Jéfiiiies^n'ëtojt  pas  reçp  comme 
Religion. 

EmbarraiTé*  <&  ce  qwfes  Parties  avoient' 
pris  le  nonr  de  Jéfuites,.  maigre  la  défenfe 
îî  expreffe  qui  teuremavok  été  faite,  foit 

{>ar  l'Affembléc  de  Eôifly',-  foit  par  le  Par» 
ement;ul  ctiercha^à  lei  juftifier,  en  difanc 
quil  falIott:bien  oii^ils  priflEent  un*nwn  corn* 
mun  i>  tous  y.  pmfquHln  dépendent  d^un  même- 
cbefy  par  lequel  ils  foeH  tous  régis  (f:  gêuver^ 
nés^   Cétoit  convenir  qu'ils  avoieoe  pr^va* 
Tiqué  9.  Sl  q^e.  par  cela  Ibol  lèar  réception - 
éioit  nulle  &^  de. fmte0ti^  Cette  rétfexion  a^ 
auffi  Kt?o  parrsH^port  à  ce  que  dît  Verfbris^. 
que£ès  Parties  étoient»  &  dévoient  erre  eN 
lés-roéme»  les  Qmjirveaeurs^f^' le^ProteSteurt' 
de  leurs  privilègesi    Car  on  avoît  exigé  d'eux 
trois  ans  auparstvant  ^^  qu'As  renonça  ffent  ï 
©es  privilèges-,  &>  à  en  obtenir  aucun  autre  ;., 
&  ilsavoieiit  paru  fe  foumettreà  cette  cou- 
dition,  &ns  rôbfervation  de  laqi^elle  leur 
récepciou  étoit  déclarée  uuUe*.  ^ 

Quand  Pijfquiern'atiroit  acquis  fa  réputa^ 
tîÔB  que  par  le  Plaidoyer  qu'il  fit  en  cette 
occafion  pour  l'Uni^^erfitév  onne  pOurcoît 
fe  dirpenrer'd^y  reconm'ïîcre ,  au  mrlreu  du 
langage  &  du  mauvais  goût  de  fon  fiecle,  un 
ggand  ^énie.    11  était  jçuue  ,&  û'avoit  pref- 


liA  COMT-ACNIB  DE  Je»09.        IIJ' 

que  pas  eu  de  ceras  pour  fe  préparer.   €e-- 
pendant  il  dé^ioppa  ce  qu'il  y  a  de  plus 
mydérieux  dans  le  goav^Qmetnent  de  la  So-v 
ciété;  toutes  le&rufes  que  les  Jéfuitea  a* 
voient  employée^^  dès  te  commencement  » 
pour  faire  il1ufion«atix  graads  &.aux:  petit», 
fi:  pour  s'introduireLa»  détriment  de  rEglife* 
ûï  de  l'Etat;,  &  les  vaftes  projets  qu'ils  a-^ 
voient  enfantés  en  fbrmant  leur  Société  »  &. 
qu'ils  mectoienc  déjà  en  exécution. 
Heufeafement  cet  homme  de  génie  evoit 
acquis,  plufièura   années    auparavant,  la^ 
connoiflancc  de  ce  qu'il  y  avoit  dé  plus  pro« 
fond  dans  la  Sociétéi.  il  nous  apprend  lui- 
rime  dans^  ptu(}eurs>  de  fts  Lettrea  (a>^  & 
il  l'anQûace  au  Farlemnt  en  plaidant  cette 
grande  Gaufe^^qu'en^  ^56  il  s'étoit  trouvé 
à  la  campagne  avec  JPafquier  BîouSe ,  un- 
ces  premiers  compagnons  d'Ignace.,,  i  qui 
ce  Patriarche   ^vok*  donné  pour  départe^ 
mène,  rétabljfl^mf  nt  de  la  Société  en  Fran^* 
ce,  aK)uët,,fort  iotrîgpant,  s'étûk  cxpli* 
que  pendant  trois- joars- avec  Kl fquièr,  ftir 
œ  qu'il  y  a  de  phis  intime,  daiis  )a  Société  9.. 
^  lui  avoit  développé-aveecomplaifiincer 
!cs  projets  vaftes  &  profonds  (jue  les  com# 
pagnoDs  avoient  conçus-    Pâfqttier  Tâvoit  é-- 
trie  fur  le  diamp,  fans  pfévok.qw^il  dût  jâ*- 
niais  avoir  occafio»  d'en  faire  ufage.    Ce 
Plau  d.e  la  Spcidté^av&Lt  dormi  dan^fôn  cai 

J')  Voyez  iès  Lettf et    i  ^f^.  d€  Ste  Mstthâi  ^   Me. 
^onfomnac,  la  dernière  Lemc  du  v'ngt  deuxième  JJvt^^^ 
-nCatéchifme  des  Je  fuit  en     Henri  111.  fit  Paiquier  A- 
font.  Général  éc  la  Chambre  (le«  Comptas,  oii.U  fccviisi. 
^'Fiince.&  HfintilV.  avec  fidélité*' 


rits  N'A  rs  s  an  ce  it-  Pu  o  cru  e  s  »  » 
binet^  &  quand  il  fe  trouva  chargé  delà* 
HCaule  de  TUaiverfité ,  il  n'eue  plus  qu'à^ 
meure  en  œuvre  ce»  anciennes  connoifTaa- 
ces. 

Auffidansfon  Plaidoyer  (4)»  il  dévoile  a- 
vec  lumière  &  avec  énefgie  leur  SoplnJU- 
cuerie  affeâie,  p)our  faire  entendre  qu'en 
France  ils- feront  fimplement  CoUégiaux^.& 
^Bourfitris\  &  en  ItzU^  Réiigieuoc^  ,^  Interro- 
,,  gés  à  pJufieurs^reprife^Cpar  rUniverlîié^ 
55  s'ils  étoient  rasligieax'  ou  Séculiers  ,.  on 
,5  n'a  pu  tirer,.. dit-il,, autre  réponie  d'eux- 
„  fioon  qu'il  éioient,  taies  qu(Ues ^tollGment 
3,  que  pour  cette  rérponfe  (ouvent  réitérée , 
„  ils  ont  apporté:  un>  commun  proverbe, 
55  qui  eft  que  les-Jéfuites'  (ont  tels  quels^. 

De  leurs  difcours>  de  leurs  liv;'e5*,  de 
leurs  titres  ,,  dont  cependant  ils-  n'avoîenc 
jufqu'alors  produit  qu'un  très-petit  nombre, 
il  coBclut  que  la  Société  t^c(>mpofétd^deux> 
manières  de  gensy  dont  les  premersjkdijèm  de 
la  grande  Obfervance  &  hs:  autres  dHà  petite. 

Ceux--  d  ^  font  >-  comme  les^  premiers^  les-^ 
trois  voeux  de  dhafteté,  de  Pauvreté  Ce 
d'Obéiffance;-&  cependant»  félon  Tlnflitut,. 
ils  peuvent  fe- marier.,^  pofféder  de  grands 
biens  &  s'établir  dansée  monde. 

3,.Cèlui.qui  le  premier  mît  la  main  à  l'éta- 
^  bliflement  de  cette  fefte ,  trouv-ant  que  la» 
35  pauvreté ,.  telle  que'(jçcuy  de  la  grande 
5,.  Obfervance)   ayoient    vouée  ,.  étoic^  de 
^  trop-difHcile  digeftion;  par  un  efprit  fo- 

phiftî- 

(4)  Le  Plaidoyer  dé  Pafauîer  a  ^te  fouvent  i^impiim^.. 
Ji Ta  fait  repaioitce  daiw-fes  ILccherchei  4  la  fia  du  uoU- 
fiemc  Livte». 


„  phiftique  s'avifa  de  feire  une  diflînûioû , 
„  fçavoir  qu'en,  qualité  de  Religieux  ils  ne 
„  pourroient  rien  pofféder  en  général  ni  en 
^,  particulier,  mais  bien  en  quaHté  d'Eco* 
„  l!ers;&  néanmoins  que  radminillracion  de 
„  ce  bien  appardendroit  aux  Religieux  Prd- 
3,  fès,  comme  ils  verront  être  bon  à  faire/' 
Par  ce  ftratagême  le  vœu  de  la  Pauvreté 
la  plus  Ariâe  devient  iUufoire,  ci^mpe  le 
Public ,  inAilte  à  Dieu  ,  &  rend  parjures 
ceux  qui  l'ont  fait.  C'eft  ce  que  nous  mon- 
trerons avec  plus  4e  détail ,  lorfque  nous 
examinerons  ce  que  portent  fur  cela  les  Coa- 
llitutions,  que  Pafquier  n'afvoit  pu  voir- 
Mais  ce  célèbre  Avocat  a  remarqué,  que 
par  toutes  =ces  rufes  la  Société. peut  avpir 
fes  membres  répandus  par-tout,  dans  toutes 
fortes  d'états  &  d'établiffemens ,  &  qu'il 
fl'f/î  pas  impoffible  de  v(tir  toute  une  FiUe^i' 
[m.  Quand  ces  Jéfuites  de  la  petite  Ôb- 
ftrvance  épars  de  côté  &  d'autre  font  deve- 
nus riches ,  &  qu'ils  fe  font  gorgés  de  biens, 
fi  le  Supérieur  les  trouve  dignes ,  ils  font  con- 
trmts^  ^comme  membres^  de  rapporter  au  Corps 
général  (fe  leur  Ordne ,  tout  ce  qu'ils  avoient 

Après  avoir  difcutè  les  propofitions  fa) ,  les 
gw/ex,  la  tems^  le  fondement  de  cette  Société^ 
"afquier  s'exprimo  ainfi.  Cette  feâie  par 
))  toutes  fes  propofitions  ne  produit  que  di- 
3)  vifion  entre  le  Chrétien  &  le  Jéfuite,  ca- 
s)  tre  le  Pape  &  les  Cardinaux,  entre^tous 
))  les  autres  Moines  &  eux;  &  franchement 
S)  les  tolérant,  il  n'^  a  Prince  ou  Potentat 

/ .  '  M  qui 

w  Ceftpi.^îsct  ce  que  It  toçMxi  t'étoit  piopor<f » 
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rS9  qui  puilTc  afiurer  foo  Seat  contre  leur  at^ 
^,  tentât." 

La  PeroraifoQ  a  pami  fi  belle  à  Mr.  de 
Thou ,  qu'il  a  cru  devoir  l'inrérer  dans  fan 
Biftoiro.  Voici  comment  le  Traduûeur  de 
ce  célèbre  Uiflorien^  Ta  rendue  en  Fran- 
çois. 9)  Vous-mêmes ,  Meflieurs,  qui  toIé- 
^,  rez  aujourd'hui  les  jéfuiies ,  vous  vous 
.y,  reprocherez  quelque  jour, mais  trop  tard, 
^  d- avoir  été  trop  crédules.,  lorfque  vous 
^  verrez  les  fuites  fisincftes  de  votre  faci« 
^  lité,  &  le  renverfement  de  l'ordre  &  de 
5,  la  tranquillité  publique,  non  feulement 
^,  dans  ce  Royaume ,  mais  dans  tpuc  le 
,,  Monde  Chrétien ,  par  les  rufes,  les  fuper- 
,9  chéries,  la  fuperfticion^  ladiilBmulacion^ 
»,  les  feintes,  les-  prediges ,  &  les  détellables 
„  artifices  de  cette  nouvelle  feile." 

Le  Miniftere  publicn'avoit  pas  une  meil- 
leure idée  de  la  Société.  C'eft  Mr.  du  Mef- 
nil ,  Avocat-Général ,  qui  porta  la  parole  dans 
cette  Caufe  fi  célèbre.  Il  a  été  regardé  com* 
me  un  des  plus  grands  &  des  plus  intègres 
iVlagiftrats.  J?ar  Arrêt  (a),  le  Parlement  af- 
fida  à  (c$  obfeques  le  4  Août  1569.  £n  an- 
nonçant  la  perte  qu'on  venoft  de  faire,  le 
premier  Préûdeot,  Chriftophe  de  Thou, 
releva  les  talens  &  la  probité  de  Mr,  du 
Mefnil*,  &  ii  ajouta,  „  en  outre  a- eu  cette 
3,  grâce  que,  gratta  cau/d  nibil  fait ,  ëf  ^ra- 
,,.  ta  étant  qam  faciebat  omnia  ^\  Ceft-dire, 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  égard  à  la.faveur,  & 
que  cependant  il  avoit  fçu  (e  faire  approu- 
ver dans  tout  ce  qu^il  avoit  fait. 

Ce 

M  rofct cet  Anb dan^ 4» Wwi^^^^ 9sr, 


l-A  CoM'f  AGfUE  DE  Jésus,    iip 

Ceque  cet  iili^re  Avocat  «Général  crue 
devoir  exppfer  aq  Parlement  dans  cette  oc- 
caliou,  mériœ  d'être  rapporté,  du-moiD6 
fommaircmeot.  Son  long  &  important  Dif* 
cours  a  été  (auvent  imprimé  eo  entier.  & 
on  le  trouvie  dans  du  Joulay  &  dans  Mr. 
d'Argentré. 

Apre»  avoir  montré  'tonïbien  on  a  été  at- 
te^itif  à  ne  pas  admettre  d'Ordres  nouveaux, 
fm  dans  TÈglire,  foit  fpécialement  dans  le 
Royaume,  ,,  de  peur  que  telles  Indkutions 
3)  D'apportaflenc  aucune  diverfi^é  ou  contra* 
»  riété  aux  Mœurs  &  Loix  du  Royaume  , 
M  Âque  par  Dircipliaesécrangeres,  la  nôtre 
,)  ancienne  en  fût  aucunement  corrompue^ 
)»  &  que  l'on  ne  donnât  ouverture  aucune  a 
H  révéler  les  fecrets  du  Royaume  par  parti- 
»)  cipation  avec  r£tranger|.&  encore  moins 
»  au  iranfport  des  deniers  de  ce  fio^yau- 
»  me  ";  Mr.  du  Mefnil  examiné  ce  qui  re- 
garde rétabliflement  des  Jéfuites;  il  eu  rap- 
pelle rorigine  &  les  progrès.  En  1550  ila 
avoient  obtenu  du  Pape  „  Lettres  de  rc- 
)»  commandation  envers  le  feu  Roi^  Henri 
3)  IL  loFs  confédéré  avec  ledit  Fapé  "• 

Les  Lettres -Patentes,  que  le  Roi  leur  ac- 
corda ,  furent  préfentées  au  Parlement ,  „  qui 
»)  ordonna,  avant  de  paUer  plus  outre!,  que 
11  rinftitutîon ,  Règle  &  Privilège  defdits 
»»  Jéfuites  feroient  montrés  à  l'Evêque  &  à 
»  la  Faculté  de  Théologie,  &  Univerfité- 
)»  de  Paris.  Ce  qui  fut  faift,  &  tous  par 
I)  advis  fëparés,  jugèrent  cette  Société  n'ê- 
}>tre  admiûiblie  ne  recevable  mefmement 
»  en  France  "- 

Le  foin  avec  lequel  rAvocat-.Géoéral  don- 
ne 
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•ne  ici  l'abrégé  de  ces  avis,  fait  voir  coftn- 
bien  il  les  reconnoiflbit  foUdes.  II  înfifte 
3,  fpécialemenc  fur -ce  que  cette  Société  eft 
„  compofée  de  gens  affidés  &  liés  de  ler- 
„  ment,  pour  aller,  au  mandement  du  Su^ 
„  j)érièur établi  à  Rome,  pour  lui  faire  plus 
„  ample  ferment  de  fidélité  &  obéiffance  -, 
„  &  te  dédier  à  lui  corps  &toiens^  &  cefaic 
,,  aller  oh  H  coînmatidera.  Ën<]Qoi,  ajou- 
„  te-t-il,  fera  pefé  en  paflant-,  Quelle  con- 
„  féquence  étoit  couvertement  impliquée 
„  en  cette fa^on  de  Société ,  de  faire  tranf. 
„  port  non  feulement  de  deniers,  mais  ea- 
„  corerde-perfoones  &  d'obéiflance  de  fu- 
,.  jets  '\ 

Il  remarque  que  y  Voii  trouve  en  leur  dît- 
3,  te  Sefte  &Société  une  merv^illeufe  coa- 
„  fufion  de  toutes  chofes,  non  feulement  (is 
„  difciplines&profeflîon  d'Arts  ouSciences^ 
3,  mais  depuiflance&  autorité  Eccléfiafti- 
3,  que  &  Politique";  que  les  Jéfuites-fepré» 
tendent  „  être  excmots  de  Tautorîté  des 
„  Puiflances  Eccléflaltiques ,  fans  être  ad* 
33  ftieints  à  leurs  Mandemens  &  Confticu- 
3,  tion«,  ains  au  contraire  en  liberté  de  fai- 
3,  te  t«l$  Statuts  &  Conftitutions  de  leur  So- 
3,  ciété  qu'ils  verront  bon  être;  que  fi  (ces 
3,  Pères)  vouloient  plus  avant  fe  déclarer  , 
33  Ton  trou veroit  encore  (des  chofes)  plus 
3,.abfurdes  & -Infipertinentes  ;  que  cela  fuc 
3,  caufe  que  ia  matière  ïnîfe  en  délibération 
3,  en  tous  les  deux  femeftresjqui  lorsétoienc 
3,  en  Parlement,  fut  abfelument  réfolu  par 
3,  la  Cour  que  Pon  ne  pouvoit  ni  ne  devoit 
3,  pafler  à  leur  réception  &  autorifation  **. 

Mr.  du  Mefûii  parle  des  ffiQVveoiços  que 

ces 
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^es  Pères  fe  donnèrent  dix  ans  après  3  pour 
être  reçus,  des  promefles  captieufes  qu'ilS' 
irentpoar  furprendre;  promefles  celtes  que 
n  oe  lajlfii  la  M>ur  d'y  taire  doute,  pi^fcn» 
n  taoc  qu'il  y  aveit  quelque  caption  <achée 
n  fou$  cette  déclaration  '  •  £t  après  avoir 
fommatremenc  expofé  ce  qui  s'étoic  paflfé  t 
Poiffy&enfuïte  au  Parlement^  il  s*exprime 
liofi:  „  En  quoi  Tera  noté  que  les  conclu- 
])  fions  fur  ce  baillées  par  eux  (gens du  Roi) 
n  portent  que  quant  à  préfent  iefdits  Jéfui- 
»  tes  fuffent  reÇtWL  par  forme  d'AlFemblée 
n  de  Collège ,  i  la^arge  de  les  rejetter^  fi 
i^  quand  ci' après  ils  Jètoient  dicouvtrts  étrs 
a  fmfibksy  ou  faire  préjudice  à  VEiat  in  Ro- 
n  J^m  ".  O'étoît  afTurétneac  ne  les  pas  re* 
cevoir, 

Aufli  ce  Magiftrat  ajoute  tout  de  fuiee  : 
n  Tellement  que  ,  pour  reprendre  briéve- 
n  ment  le  difcours  lusdit^ron  peutrecueil* 
M  lir  que  leur  Ordre ,  rc^Je  &  profeffion  » 
n  enfemble  la  nouvelle  inftitution  de  leur 
3)  Seûe  ou  Religion  n'omit  été  reçues  niapprou^  ^ 
^^^Uspr^is  Cours  (f  Eglifes  de  France  rd 
n  Ecoles  ou  Univerfités  d'icelles.  Au  contrais 
»  fi  font  rejettes  6f  exclus  d'y  pouvoir  tenir 
»  Cmvent ,  Admînijlration  Eccléjiafiique  ou 
M  liifinpline  conventuelle  (f  régulière....  Car, 
»»  pour  répéter  ou  reprendre  &  renouveller 
n  en  cet  endroit  cç  qui  a  été  ci-defias  tou- 
))Ché,  lorfque  ladite  délibération  faite  à 
M  Poifly  fut  préfentée  par  les  demandeursi 
1)  des  JéfuitesJ  à  la  Cour,  ib  (les  Gens  du 
I)  Roi)  rcmontperent  de  leur  part  pour  le  Roi,. 
h  qu'ils  y  prétoienc  confentement  avec  deux 
M  limitations  i  l'une,  aux  charges,  y  conte  ^ 

Tm  J.  F  „  nue^î 
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,^  nues;  l'aatre,  en  oitmimt  feuUffàent  ce  qû» 
M  Vexicutim  pratique  ^  evpirknee  dejasuvri- 

^^  roit  despromejfes  que  faiibicnt  ceux  de  la 
3,  Société  »&  KONikuxaËMENT;  ce  que  I9. 

'  M  Cour  irouva  expédiefitt  &  raifonnabie  *\ 

Dès  ^e  la  réçeptian  faite»  raie  à  Poifiy^ 
£bic  au  FarleœeDt  »  n'a  été  que  par  provifion^ 
eo  attendant  que  rexpérience  apprit  ce  qu'il 
falloic  peofer  des  grandes  promellès  que  fai* 
ibient  les  Jéfuitet  »  &âla  charge  de  Us  rej^t- 
tet^  fim  Us  découvrait  nuifibles  au  Royaume ^ 
tes  Gens  du  Roi  »  dit  Mr.  du  Mernil ,  ^^font 
^  en  leur  enèier  de  dirt  ce  quHls  verrat  être 
„  pour  le  Hen  ptMic  de  ce  Royaume  &  Ré« 
^1  publique  Chrétienne  Françoife  yjointqti'à 
^,  préfenc  font  déduits  ^  miaeo  avant  plus 
py  de  moyens  nouveaux  (f  depuis  nuis  0»  ceg- 
\^  nfiusy  que  d'andms  oui  lors  apparurent  *\ 

En  recevant  les  Jéluites  y  rAflènibiée  da 
Poiffy  avoit  déclaré  qae  c'étoic/a»f  te  d^^oit 
d'outrui  en  toutes  cbofes.  Or ,  comme  le  re  « 
marque  Mr-  du  Mefnil,  yUni^erJké  ne  fut 
lùTs  ouy^f  &  maintenant  qu'elle  éft  encen-* 
due  9  elle  a  franchi  le  fouit  jufqu*d  ftmtcnir 
qu'en  nuUe  qualité  elle  ne  pouvait  recevoir  les 
Jifuitei. 

.  L'Avocat* Général  donne  un  précis  de» 
moyens  que  rUniverllcéempIoyoit,  &  qu*U 
}uge  étne  merveiUeuJementurgens  contre  les  'De- 
Tnaménsrs ^cemme  étant  fondis  fur  une  perplexité 
inextricoUe  y  fur  une  impoffibilité  &  répugnan* 
eemermUeufe. 

£0  effet ,»  leur  Religion  n'étant  approu- 
„  vée  en  France»  ains  interdite  par  TACle 
^  méoàie  de  la  Conj^gatkm  de  PoifTy, 
9t  confi^wmncaïc  ili  ne  pomtroient  tenir  C<^{. 
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))  ^%  P^rce  qa'tm  Collège  de  Réguliers 
j,  ne  peut  être  tenu  t>our  licite  ou  receva- 
„  ble,  dockt  l'Ordre  &  Pro£cflîoQeft  illicite 
I,  &  rejettéc- 

„  Quant  à  la  aualué^  de  Séculiers  à  Ia« 
})  quelle  lefdiu  Demandeurs  rarrêienc».... 
„  cels  ne  fe  peuvent  dire  ;  car  ce  feroit  cop* 
),  tre  leur  vceu  &  profefiioo,  laquelle  ils  ne 
f ,  peuvent  jctecter  ou  répudier  fans  encourir 
^  apoftafie»&  leur  premier  vœu  les  dif{>cn- 
„  fera  de  toutes  les  déclarations  poftérieu« 
,1  res  quik  pounoient  faire  au  contraire. 
n  Plas  eft  allégmé  qve  les  argumens  font 
)>toas  apparens  de  cette  di émulation,  & 
„  que  ce  qu'ils  en  font  eft  pour  parvenir  à 
„  foi  établir  &  recueillir  les  biens  qui  leur 
M  foot  donnés  &  légués  par  le  feu  £véque 
))  de  Ciermoat»  &jHàis  peu  à  pu  s'autorifer 
V  &  remettre  en  avant  leur  profefÛon  en 
„  cette  ville  *'. 

Ce  n'écoient  pas  de  fimples  foupçons  pea 
fondés,  qui  portoieat  à  augurer  fi  mal  des 
jéfoites.  Len  faits  parloienc  déjà;  &  quel- 
ques traits  de  leur  conduite  récente  rappel? 
lés  ici  foramairemenc,  montroient  qu'ils  s'è^ 
tûitnt  rendus  indmics  de  ce  cm'ils  avoientob* 
tena  foie  à  Poifly,  folt  au  Parlement,  pûur, 
^  dkeSement  ^mtrevffm  êux  ^conditions  <)ui 
icuravoient  été  impoTées,  &  auxquelles  ilsv 
i^voient  fait  femblaot  de  fe  foumettre,  & 
<)Q*ilsétoîea€  en.^tahjèmblabli  intention  de  ne 
'«  tenir  à  r advenir,  non  plus  qu'ils  mtfaii  ci* 

£n  adoptant  la  force  de  ces  argumens,  le 

Miniftere  public  conclut  que  ce  qu'ils  ont 

Pmis  cUdcvant  ff  promettent  âpri/atP'^eflvhc. 

F  2  vr«> 
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Traie  dijfimulation  pour  parvenir  à  leur  étab^^ 
/emenL 

Vexpirience  de  peu  d'années  avoît  déjà . 
-  découvert  jce  qu'il  falloic  penfer  des  prônas^ 
fer  que  ceux  de  cette  SdciiU  avaient  faites.  Qa 
ue  les  avoit  reçus  qu'i  la  charge  de  les  njet* 
ter  fi  (f  quand  ci-apris  ils  feroient  découverts, 
jétre  nuifibleSf    11  y  en  avoit  écmc  aflez  pour. 
Icsrejetter,  nïéme  comme  Collège. 

Aufli  les  Gens  du  Roi ,  apris  y  avoir  plu^ 
fleurs  fois  penfé ^  conclurent  4  établir,  avec 
Jes  fonds  légués  par  l'Evoque  deClermbnt^ 
tm  Collège  5  Paris  oh  Kon  mettroit  un  Prin^ 
dpal  non  Régulier  éf aucun  Ordre,  -encore tmins. 
de  cette  Société.  On  peut  voir  dans  le  Dir* 
cours  même  de  Mr.  du  Mefnil ,  ies  précau- 
tions proposées  par  les  Gens  du  Roi  pour. 
«flurer  cet  établifleraent ,  en*fru(lrantiesjé«- 
fuites  de  tout  ce  qu'ils  demandoient* 

Cependant  les  Jéfuites,  voyant  qu^il  s'a^ 
gîflbit  de  tout  pour  euir,  remuèrent  toutes 
fcs  Puiflanccs  en  leur  faveur.  Malheureufe- 
ment  pour  eux,  dans  cette  trille  conjonfta- 
re,  Charles  IX.  &  toute  fa  Cour  étoienc 
Soignés  de  Paris  de  près  de  deux  censlieues» 
Ce  Prince  étoit  alors  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis  fa  Mère  à  Bayonne ,  où  il  devoit  avoir 
une  entrevue  avec  la  Reine  di'Ëfpagoe  fk 
fœun 

(a)  Les  Téfuît6s;dépécheretttpromptemeivt 
à  fa  Cour  leur  Père  PolTevîn ,  afio  d'obtenir 
des  Lettres  de  recommandation  ;  &  de  fon 
côté  François  de  Borgia^  fucçeffeur  de  Lai* 

nez 
(4)  liiiWUe  de  k  C9nipa|;aie  de  J^fus^  Ut^  <(,  a.  sf 
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lezqui écoic  more  depuis  peu,  alla  fcietter 
aux  pieds  du  Pape  pour  lin  demander  fa  prd* 
teâion  dans  cette  affaire. 

Ces  mouvemens  ne  furent  pas  inutiles.  Le 
Pape  écrivit  àrTEvêque  de' Paris  pour  le  leur 
Kndre  favorable.  PonTevîn  retint  de  Bayon- 
oe  avec  des  Lettres  de  recommandation  db 
la  Reine  Mère  &  du  Chancelier  pour  le  Par- 
lement, &  ftvec  d'autres  Lettres  dés  premier^* 
Seigneurs  de  la  Cour. 

Le  Premier  Préfident  ChrîftbplièdèThoa 
(a)  fe  laifla  gagner ,  &  il  agit  pour  ernpé** 
cher  qu'on  n'ocât  le  Collège  aaf  Jéfuites,  & 
qu'on  ne  leur  défendît  expteffément  d'enfeî» 
gner:  ce  qui  aUroit  été  les  détruire,  puif-' 
que,  comme  on  Vi  vu,  leur  Avocat  lui- 
même  convenoit  qu'ils  n^toicnt  pas  reçu»' 
comme  Religion. 

Cet  aveu  eft  rappelle  dani  Tènoncé  de' 
l'Arrêt. qui  fut  rendu  le  29  Mars  Ï564.  (c^eflf- 
i-dire  156%):  Il  eft  conçu  çi<  ces  termes  :■ 
}>  Aprè^  &c.  Ciy&  après  que  Verforis  a  dit: 
9)  ne  plaider  pour  un  Ordre ,  mais  pour  ufv 

»  Collège &  fupplié  lui  être  permis  db^ 

î)  communiquer  avec  les  Parties,  &  en  voir 
3)  jeudi  prochain;  Et  le  RèÛèur  de  TUnl- 
n  yerfité  préfent  ouï,  la  Cour  ordonne  que' 
»  jeudi  prochain. cette  Caufe  fera  cdntinuéè- 
j)  &  Verforis  ouï  en  fes  répliques....  Et  cà^ 
n  pendant  communiqueront  toutes  les  Par- 
n  des  leurs^pieces  audit  Pfocuréur^Général 

r«)  Du  BêuUy^  pag.  tf49>  Ampliatam-  eft  tt^o  ,.&«- 
^te  Chriftophoio  Thtuno  Jefuitis,  neutuqUe  parti  de*' 
Mgatttia  auidquam ,  aut  arrogatum. 

tf).Vo}es  cet"  Anct  dans  du  Boalay,  J.  6é^s  de  ^i.:^ 
F  3. 
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^  du  Roi  ;  pour  fur  le  tout  leur  faire  droite 
y^  Et  ayant  égard  à  la  Requête  &  Condu- 
„  flous  dudit Procureur- Général ,  ordonne 
,j^  que  pendant  la  huitaine  les  Demandeurs 
j,  lui  bailleront  par  écrie  la  forme  &  manie- 
ji,  re  quils  veutent  tenir  au  Collège  préten- 
9,  du  de  Clermoni  i  cependant  demeurtront  les 
'^,  cbofes  m  état  '\' 

Ecoutons  un  autre  Avocat -i?énéral  fore 
célèbre  expofer  au  Parlement,  bien  desan^ 
nées  après,  ce  qu'on  devoit  pehfer  de  cet 
Arréc  qui  appointpit  feulement  Tiaffàire ,  fans 
la.  juger.  Wr^  Manon  dansfon  Dîfcours,  fut 
Jlequel  intervînt  TAirrêt  du  lôOftobre  1597, 
s'exprimoit  ainfi: ,»  En  quoi  fe  remarque  ua 
^,  exemple  notable  des  vrais  préfages  que 
,^  Dieu»  qiuandil  lui  plait,  inQ>ire  à  ceux 
^  qu'il  aime.  Car  en  fa  caufb  célébrenieDt 
55  plaidée,  trente  ans  font  &  pTos ,  for  la 
^,  réception,  non  pas  de  Uur  Ordres  (des 
j,  j^fuues}  qui  rf a  jamais  M^approwê  en. 
j,  France  y  mais  de  leur  Collège  au  corps  & 
3>,  privilèges  de  TUniverfité,  les  pltis  fages 
^  nommes  de  çz$  temps-là  vraiment  exceU 
,,.  lens  en  la  coojeûure  des  affaires  du  mon- 
^,  de  (a),  prévirent  dès-  lors  que  par  traiâ 
j,  de  tems  ils  alluineroient  le  flambeau  de 

„  difcorde  au  milieu  du  Royaume 

^y.  Mefmes  ceux  qui  tenoient  les  charges  que 
9,  nous  exerçons^  le  dirent  haut  &  clair,  & 
^  requirent  par  leurs  conctofions  qu'on  leur 

fer- 

(ia)  Cela  cft  relatif  non  feulement  à  l'Avis  de  TEvcque 
Sic  Paris  &  à  ccTu?  de  la  Faculté  cîè  Théologie  ,  mais 
principaleraenc  à  la  Peroraifoji  dti  Plai^yec  et  Pafquiec 
^e  ntitts  itTon»  lappoitée  plus  haut^ 
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a  (émit  rentrée  non  feulement  de  l'Unie 
i,  vçTÛtéf  mais  de  tout  cec  £iat.  Auffî  la 
51  Coar  par  Ton  Arrêt  m  Us  reçui  pis ,  ains 
),  appQinta  la  caote  fimplement  5u  Co^feil  » 
))  ce  qui  dévoie  fafpendre  leur  établiâfe- 
ti  meoc.  Mais' Cp^r  un  malheur  grandement 
u  lamentable  &  funefte  à  la  F'rance)  cette 
»  prudence  fiUHyenne  Sf  imparfaise  y  qui  par 
))  bonne  nicestion  diiFéroit  de  leut  clorre 
»  ou  leur  ouvrir  la  porte  jufbu'à  ce  qu^eN 
<)  le  y  e^t  plus  mûrement  pœnfé  f  ailégéné«> 
9)  ré  petit  à  petit  en  la  pire  partie  par  la  lé^^ 
f)  géreté  &  licence  da  peuple  endin  à  noo* 
I)  veautéi,  &  par  la  connivence  cks  Magil^ 
n  tiats  esblOtthi  du  luilre  de  kmr  faypocr!« 
M  lie:  d'ob  leur  efl  venue  Taudace  d'entre* 
f) prendre  ce  qui  nous  a  cuidâ  totalement.'^ 
Ca  qae  c«  grmd  M^ftrac  traite ,  en  par 
fane  ta  Parlement ,  de  fruisncs  momm  6f 
kpâffMtê  I  11  fu$Ujll9  àJa  Fmncâ  |  JParquIer 
l'tppelle  dana  une  de  fei  Lettres  (o^  coup 
fmii  car  ks  ^ijuita  m  furMt  pas  ineorpo* 
fii  oa  mfs  df  Wntfuerjbi  t  aornm»  Us  U  mu4* 
f^m,  mis  auj/l  é$Mt  m  pojjfsffion  di  fairs 
li(tms  publiques^  ik  yfunni  continués. 

.    A  R  T  I  C  L  B     VI. 

^titres  (vinemtns  concernant  Us  ^ifiibês  V€fs 
kmémtsmsr 

En  France, les  Jéfuîtes  avoient  beats  pren^- 
ore  toutes  fortes  de  formes  pour  fe  cacher  |^ 

des 
U)  y^^  qet««dMU  Ile  Aid^ûec  (Cm»  &  BAaby  »  jfi, 
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m8  Naissance  et  PftaeREs  »r 

des  erprits  clairvoyahs  avoicnt  pénétré  a» 
hommes  dilTimulés,  &;  fur  le  ftal  afpeâ  de 
Hnftitur^ils  avoient  prévu^que  la  Sociéié 
•lî'étoit  née  que  pour  la  deftruûion,  &.non 
pour  l!édification. 

En  d'autres  Pays ,  où  les<  prétentions 
ultramoncaines  régnoieni^  &n$  examen  on 
avoic  fait  accaeîl  à  ces  protégés  de  la  Cour 
de  Rome,  &  on  les  avoic  reçus  comme  dec 
hommes  merveilleux.  Ge  ne.  fut  qu'à  me? 
'  ilire  qu'ils  fe  trahirent  par  leurs  forfaits  j 
que  l'on  commença  à  regretter  de  ne  les  a? 
voir  pas  connus  plutôt ,  &  de.  leur  avoir 
procuré  les  fiicilîtés  de  devenir  l^s-malrres, 
»u  point  qu'on  ne  pouvait  plus  leur  réfiiler 
impunément.    ^ 

Ils  réioient  déjà  devenus  entièrement  en 
Fortugal.3  dans  le  tems  qu'ils  fe  donnoienc 
tant  de  mouvemens  pour  être  reçus,  en 
France  (a)î  Dom  Sébaltien,  Rpi^  cfe  Por- 
tugal ,  étoit  en  minorité ,  &  il  avoit  pour 
Gonfefleur  le  p.  Gonzalez  Jéfuitc;.  LaRei* 
Tïe  Catherine,  Régente  &  Grand-Mere  du 
Roi ,  étoit  entre  les  mains  du  P.  Torrez ,  &  un 
troifieme  Jéfuite  fe  trouvoit  être  le  Confftf- 
feur  du  Cardinal  D.  Henri,  Grand-Oncle  du 
Monargue. 

A  l'imitation  de  ces  Princes  ,  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour  s'étoient  mis  fous  la 
direâion  des  Jéfuites;  ce  qui  avoit  donné  as 
ces  Religieux  une  autorité  prefque  fans  bor- 
nes ,  tant  dans^  le  Royaume  de  Portugal ,  que 
dans  les  Indes  qui  font  de  fa.dépendance. 

Mais. 

•  f  4>  Htftoiré  des  :  Relig^ieitt  de  la-  Coaxpzfjaîi.^^-Jé" 


Élï  CoMPACNfE  DE  jÈStrs*        T2P' 

Mais  comme  la  Reinei  Princeflè  de  beau^ 
coup  de  mérite,  les  traverfoic  quelquefois 
dans  leurs  projets,  &  fur-touc  dans  cet  em-^ 
pire  abfohi  qu'ils  s'cfForçoîentde  prendre  fui?' 
«rprh  de  Ibn  petit-fils  >  ils  formèrent  la  ré-^ 
foladoo  de  lui  faire  ôcer  la  Régence»  &  é& 
féloigner  de  la  Cour. 

'  La  Reine  inftruite  de  leurs  moovemewiy 
&  foupçonnant  avec  fondement  que   foii 
Confeffeur  abufoit  de  la  connoiflince  qu'el-* 
te  lui  donnoit  de  ce  qu'elle  avoit  de  plu^ 
Intime,  le  congédia;  mais  les  deux  autre» 
îéfuites  qui  étoient  rettés  à  la  Cour,  vin* 
tenta  bout  d'écarter  cette  Princeflè,  &  de 
faire  donner  la  Régence  au  Cardinal  Hen« 
tu  Comme  c'éfoit  un  génie  fort  borné ,-  il^ 
cfpérerent  pouvoir  dominer  plus  demott'* 
^oement  fous  fon  nom.    H  ne  ftjt  pas  loBg-- 
tems  fans  s'appercevoif  que  (bn  Confefleut 
fc  trahiffoit  aufli,  &  que  les  Jéfuites  vou* 
loient  s'approprier  à.  eux  fculs  là  Régences 
Il  fit  des  efforts  inutiles  pour  les  renvoyer 
de  la  Cour.    Le  jeune  Roi  i  fur  l'avis  qu«' 
Ini  en  fit  donner  le  Roi  d'Efpagne  Philippe* 
II.  tenta  lur-méroe  en  vain  de  (e  débarrafler 
de  ces  Pères.    Us  lui  avoient  donné  pour 
Miniftre  unhommeînfolent,.quî  étoîtenm&-- 
înetems  grand  liiquifiteur.  Les  Jéfuites  tn^i-- 
Dacerent  le  jeune  Monarque  de  le  dénoncer 
^  de  le  livrer  à  Plnquifition-y  au  tribunal  4^ 
Quelle,  difoient-ils,  les  Rois  étoiencfou^- 
Biis  comme  les  diemiers  dies  Sujets.  Le  PHor-- 
Jfe  effrayé  fut  cbnrraîbt  de  plier  fous  cbr- 
«s  gouvernèrent  donc  malgré  lui^^malgi^- 
F  5  Ite 


5^  N^A  re  8  A  N C îl  K T  PR  O G  t  E5  D« ' 

le  CaTdinaL5r&,  malgré  la   Reiac,  Ayeulé- 
du  Roi.  "^ 

S'é.canc  9ne7/j  (a)  du  Gouvernement^  dit 
Mr.  de  Thou,  ils  firent  des  Loix  mtries  y, 

fii  mfervinnt  qu'à  les  rendre  ridicules.    Le 
rince  ayant  dans  la  fuite  formé  le  pro« 
jet   infenfé    de   faire  des  conauêtes  dau» 
TAfrique,  ces  Pères  #  loin  de  l'en  détOMff 
fier,  le  conârmerent  dans  fon  defTein.  Mré. 
de  Xbou  (p^^  décrit  avec  étendue  les  fui- 
tes funefies  qu'eut  cette  entreprife.    Ac 
Qompagné  du  Duc  d'Aveiro,  de  Chrifto*- 
pbe  de  Tavora,  de   Nonno  Mafcàrenhas 
&  autres  Officiers ,.  Ûom  Sébaftien  ië  dé- 
fendit avec  cpurage ornais   il  périt  enâa 
{bus  les  coui>s  que  lui  portèrent  les  enne- 
mis.. 

Pafquier  nous  apprend^  d'après  ua  îllus^ 
tre  témoin,  les  vaues  &  proronds  defTeint 
que  les  Jéfuites  avoient  copçus  fous  le.  regoe- 
de  ce  jeune  Prince, 

,,  Les  Jéfuites ,  ditâl ,  (à)  fins  &  accorti. 
^^  eîtimeréntque  ce  territoire  (de  Portugal)' 
^  étoitdutoutpropre pour yprovîgner leur 
>9  vigne.  Et  aflo  d*y  gagner  plus  &  créan* 
ce»  dès  leur  première  arrivée  ils  fe  firent 
nommer  non  Jéfuites,.aiDs  A  pâtres  ,s*ap-- 

Çarkns  à  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  de 
ïotre  Seigneur ,    titre  qui  leur  eil  de* 
npkeuré.}^&  de  cela  ils  font  d^iccord.    Le 
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Xi* 


^  Royaume  écaot  tombé  es  mains  de  Sé^ 


,^  bamêo^  ces  bon>  Apôtres  penrereûc  que 
^  par  ibo  ifioyén  le  Royaume  pourroktotû- 
jjbér  en  léUr  famille,  &  le  fotlicicerent 
iiplufieurs  fois»  aux  nue»  A  l^avekiA 
,,  NE  Fûst  ËSTRB  Roi  D£  Portugal  ^  s'i&. 

mN'ETOIT  JèSUITE  Ef  ELU  PAE  IXUE^i 

„  Ordre  ^  tout  àinli  que  dans  Rome  l9 

H  Pipe  par  le  Collège  de^  Cardinaux.    Et 

5,  parce  que  ce  Roi  (bief  oue  ruperftuiett%. 

D  comme  la  luperflitibn  mème^ne  Vy.  pour 

^  voie  f  ou,  pour  mieux  dire  ,  n'oiou  cbo» 

j^defcendre»  iU  lui  remontrèrent  queUiEU  • 

^L'AvotT  Aivsi  okDOhi4%\   commo 

M  ils  Itti.feroient  entendre  par  une  iroix  dtt 

Il  Ciel  près  de  la  mer.    De  maniéré  que  ce 

Il  pauvre  Prince  ainû.^mal  me^é,  «*y  craot* 

91  porta  deux  ou  crois  fois;  mais  ils  ne  pa« 

^  renc  fibien  jooer  leurs  perfoiin^és,  que 

H  cette  voix  ne  fUt  entendue*  Ils  n^avoienc 

M  eocorè  en  leur  Compagnie  leur  JudinÎM 

iiiinpofteur,.qui  dedans  Rome  concreât  Ib 

I,  Lépreux.  Voyant  ces  Meilleurs  qu'ils  ne  • 

M  pouvoient  atteindre  à  leur  but,  ne  voulu* 

n  rent  pour  cela  quitter  la  partie.    Ce  Roi 

Il  Jéiaité  en  Ton  ame,  ne  sétoit  voulu  ma» 

M  fier.    Or  pour  fc  rendre  auprès  de  liri 

Il  p\x^î  néceflàirôs,  ils  lui  cooleniËredt'de^ 

I)  s'acheminer  vers  là  conquête  du  Royan- 

II  me  de  Fez^  oh  il  fut  tué  en  bataille  raa* 

ntfit  p   peroaot  fa  vie  &  fon  Royaume» 

n  Tellement  que  voilà^le  fruit  que  rempor* 

M  ti  lé  Roi  SëDSfUen  cour  avoir  cru  les  Jé« 

u  faites..  Ce  que  je  viens  de.  vous  dircoii- 


:,  rir,  je  le  dens  du  fea  Marquis  de  Fi&ïà 
j9  crès-Cacholique  «  lequel  écoît  nlors  Am^ 
^,  baflàdeur  de  la  France  en  la  Cbar.d'E& 
j,  pagne  (a),  ' 

Dans  les  dernierr  tems  de  ce  Prince  Infor* 
tuné,  on  étoic  paryeoa  à  fe  dégoûter  des 
|éfuices»  Mais  ils  reprirent  faveur  jTous  le 
(ordinal  Henri»  qur,  par  cette  mort,  de* 
Vint  Roi  de  Portu^l.  Us  lé  dominèrent  fi 
abrolument,  &  le  F.  Henriquez  fon  Confefr 
fcur  avoit  tellement /rûpp/réf/prft  de  ce  Fteil" 
ttard  égalmmtfupn^tieux  &  timide  Qa)^  qu'il 
lui  perruada,  au  préjudice  des  légitimes  Hé- 
Ktiers  de  la  Couronne  »  de  la  faire  paflef  au 
Rôi  d*£fbagne.  Néanmoins,  après  la  mort 
de  ce  (Jardinait  Dom  Antoine,  à  qui  la 
'Couronne  appartenoît,  fut  reconnu  Roi  par 
Iles  Etats  3  mais  il  ne  put  tenir  contre  le  Roi 
'd^Efpagne.  Les  Jéfùites  d^ailleurs  firent  ré^- 
Yolter  en  un  même  jour  toutes  les  villes 
imaricimes  contre  Dom  Antoine  ^^  &  ils  î^ 

rent 


*  f^B)  Oh  trouve  dânt  \tTbént¥9*yêfultUo^  une  lettff 
4ès  ptus  îiit^ieiTaiites .  4e  Catherine ,  Grand'  Mère ,  A 
JELégente  du  Koi  S&fomea^  écrite  ta  Général  des  JéQû- 
tes»  François  de  Boigia,  oh  ellefe  plaint  améreiaent  dé 
la  condàite  des  trois  Jéiuitet  Confeflèurs  dé  la  Ceur  d^ 
Portugal,  &>' oh  elle  peint  en  détail ,  toutes  les  ft-iudes 
ott'ils  emplojroienty  pour  tromper  &  trahir  flt-eUe»  8c  le 
%Q\  fon  petitr£b,  &  le  Cardinal  Henii,  Onde  de  oé 
)eune  Roi. 

\{h)  Mr.  de  Tho«.  T.  VIIL  p.  to»  fie  aïo,  Voyee^iuÈB' 
les  Jéfitices  cûmiaeis  àt  Leze-Jtfajcfié,.  p>  iji,  3if '^ 


fcdt  caufe  qu'une  multitude  de  François, 
oui  écoieac  venus  à  fon  fecours»  furent  maf- 
iâcréf* 

Ces  forfijcs  leur  firent  reprochéseo  1594, 
par  le  célèbre  Avocat  Arnauld,  plaidaQC 
pour  rUniveriué;  &  le  Parlement  les  rap«> 
pella  en  ces  termes^  dans  fes  Remoncraocc» 
de  160^ 

)i  £t  s'il  nous  eft  loifible  entrejetter<(uet- 
»  qœ  chofe  des  affaires  étrangeresdaas  tes^ 
»  BÔtres>  nous  vous  en  dirons  une  pitoya-* 
»  ble  qui  iè  voit  en  THiftolre  du  Portugal^. 
il  Qaand  le  Roi  d'ËfpagDe  entreprit  Tuiur-^ 
SI  imion  de  ce  Royaume^  tous  les  Ordre» 
»  de  Reli^eux  furent  fermes  en  la  Sdélicé- 
s>  due  à  leur  Koi;  eux  feuis  Cl^s  Jérultes> 
»  en  furent  déferteurs ,  pour  avancer  la  do- 
fi  mination  d'Erpagne^cc  furent  caufe  de  tè 
1)  mort  de  deux  mille  tant  de  Religieux  ^ 
M  qu'autres  EccléCaHiques  i>  dont  il  yaBul- 
9)  le  d*Ab(blution. 

C'efl:  apparemmenc  pour  lesr  absoudre'  dèr 
tous  les  forfaits  de  ce  genre ,  dont  ils  fe  font 
vendu  coupables  dans  la  fuice^  que  dans  le» 
Balles  multipliées  qu'ils  ont  obtenues,  on  y 
trouve  des  Âl^foluuons^  de  toutes  fortes  de 
cas  réfervés ,  Sufpenfes  &  Irrégularités  qu'il» 
pouvoient  avoir  encourues.  M'r,  dis  Ibdu^ 
obferve  que  dans  œtce  occaQon  »  Us-  m  fv- 
f^  iidUéipour  çbtênir  du  Fape  une  InéalgcU' 
f^portisulim ,  qui  iei  a  ab/ous^dêMUês  od^vU^. 
kncet. 

Nous  avOTs  déjà  remariiaé  que  rorfqucr 
mnçois  I.  entrant  en  guerre  avec  TEmpè- 
f«uf  Charleç  V^  avoit  ordonné  à  tous  les  Su- 
jets de  rEmpereurquî  ife  trouvoiente»  Fran- 


13^  Natssakce  st  ProGRESirÊ' 

ce  de  forcir  du  Royaume,  la  plupart  desJ9-* 
fuites ,  qui  ^toienc  Ëfpagnols ,  s'étoienc  reti- 
Tés  dans  les  environs  de  Louvaio.    Ilscon-- 
voitoient  TUnivérûtéde  cette  Ville  ^  la  plus- 
célèbre  après  celle  de  Paris». 

(a)  Quoiqu'ils  eufient  beaucoup  de  crédit 
•  à-la  Cour  de  Philippe  IL  Roi  d'Elpagne ,  ce- 
pendant ce  Prince  n'avQJt  pu  fe  réfoudre-à 
jbs  laifler  s'établira  Louvâin;  Et  pour  fe 
débarraiTer  de  leurs  follicitations  inaportu- 
nés,  il  l6s  avoit^  renvoyés  au  Coofeil  ds 
Brabant,  qu'il  fçavoit  bien  ne- leus être  pas- 
fairorable.. 

Jutques-là'ils  n'4voient  eu-  à  Louvain  que  • 
des  maifons  à  louage,  &  ils  vouloient  en 
avoir  en  propre ,  fans  être  obligés  d'en  ache- 
ter. Vers  1560,  un  Confeiller  qu'ils  avoicfic 
féduic,  leur  fit  don  de  fa  nraifon.  Mais 
pour  que-la  donation  eût  de  la  ftabilité ,  il 
falloit  qu'elle  fût  approuvée  par  le  GonfeiJ, 
îl  n'y  avoit  pas  à  efpérer  que  le  Confeil  fe 
portât  de  luî-mênoe  à  leur  être  favorable. , 
Àuffi  employèrent -ils  le  crédit  de  Margue- 
rite d'Autriche ,  G<>uvernan^e  des  Pays-Bas, 
celui  du  Comte  de  Feria  &  dii  Marquis  de 
Bfergue,  frère  dp  l'Evêque  &  Prince  de  Lie^ 
ge.  Ce  dernier,  voulant  les  fervir,  députa 
deux  Chanoines  de  {cm  Eglife  pour  lés  ap- 
puyer. Maïs  la.probité'&  l'amour  du  Bien 
public  remporta  fur  leur  déférence  à  l'Eve-, 
que  prévenue  ces  deux-Eccléfiattiques  s'é- 
taot  préfentés  au  Confeil ,  au- lieu  de  recom- 
mander Tûffiiire  des  Jéfuites,  confeillerent 

.    de 

fa),  Voyt^  VniAouÈ  4â  M^g^isn  ût  U  Cooipf inie  4it  - 
jjfiu^,Ai^.&fiMir, 


rA'CoMrAGNTir  de  Jësiti;     ijj: 
dé  ne  leur  pas  accorder  l'établiflfement  qtt*ib 
demaodoienc,  &  en  firent  voir  les*  daog€« 
rcufes  conféquénoes; 

Les  Jéfirites  eurent  recourra'  l'AUtorîtdSé* 
CQliere.  ""  A*  leur  fôiifckation  le  Marquis*^ 
Bergue  vint  à  liouvain,  ofr  fè  tei^oient  cet- 
te année  lesEtatS'du  Bfabantjflgnifia  àl'Af- 
fêmblée  les' volontés  de  rArcbîdûch^flfe ,  & 
proteftaqtfil  ne  s^en  retourneroit  pas^qae 
l'affairedôs  Jéfùrces  ne  fftt  terminée.  Les 
Etats,  initruits  de  la. conduite  que  le  Parle- 
ment de  Paris-avoit  ténue ,  firent  convoquer 
ifficAffiembléc  de  toue  les -Curée- de  la  Vil- 
le, qui;  après  avoir  examiné  Te^  Bulles  & 
lMitut*de  la  Société,  furent-  d'avis  qu*cm 
Mdcvoit  pas  recevoir  ces-  Pères.  Leur  Do- 
yen même  fit  voir 3. par  l'expérience  qu'on 
en  avoit  déjà  faite  dan«  tous  les  endroits  oti 
ilss'étoîent  introduit»,  ce  qu'on  devoit  at« 
tendre  de  cette  Compagnie,  &  que  ces  pi»é- 
tendus  Réformateurs  ne  paroiflFoient  dans  le 
fond  gueres  occupés* du  Bien  public,  ni  de 
celui  de  rEglife. 

Le  Marquis  de  Bergue,  mécontent  de  cet* 
te  oppofitîon^  prétendit  que  les  ordres  de 
rArchiduchéffe  dcvoient  être  exécutés.  On 
céda  à  la  force,  mais  en  mettant  des  reftric-- 
tions  fi  fortes,  gu'on  s'imagina  que  les  Jé- 
suites ne  voudroient  pas  être  reçus  à  ces  con- 
fions. 

La  première  étoît,  qu'ils  n'âuroiênt  pas  de 
Collège  dans  la  Ville  de  Louvain;  &  la  fe- 
^nde^  qa^ilsrenonceroieiit  à  tous  leurs  pri-- 
%es. 

UJ^folte  SacbiDi  Hiftorien  de4à  Soçlé» 


r34  ^^^^^^^'^^  ^^  Feogres  int 
lé»  dk  (a)  qoe  fes  Pères  &  readtreot 4  l'a- 
vis de  leurs  ao>is« qui  leur  conleillereBC  d'ac- 
cepter toujours  l'étabUflèiaeoc,  en  Ie<Hr  al« 
i^gasfic  aa'ils  firoîeailes  mskres  d'obfervei 
4)0  d'eBxreiodre  les  donditioos  qu'on  leur 
impoToit;  oue  d'ailleurs  ils  troaveroîeiit  mo- 
yen» qoaoa  ils  voudroienc,  de  s'ea  faire 
lelever  p»  le  Pape  *r  œ  qu'eo  effet  ils  fir^ac 
peu  de  teJBs  après.  C^w  la  méthode  qu'ils 
-ont  employée  aîiieurs^  comme  o&  Ta  vu 
yiltts  bsnk. 

Aiafi  daes  la  EeqiiAie  qo^ils  pié(eiuar4^BC 
eU'  I j<55 1  pour  étxe  aubnis  dus  i^  Flandre  > 
ils  p*oae(U)ieBt  (6>  »  eomaie  ao  rexigeoîc  , 
quUli  ne  pmrreient  pricèer  fims  tn  0oHr  mypm-' 
pavant  lapirmifion  des  Evites  ^  dus  P^eu/rs 
&  ihs  mOfês  Orimabru. 
'  Philippe  II.  Iboi  d^ETpagoe  i  en  lisur  per-- 
mettanc  de  vivre  lèlon  leur  Inftitiic  iiaas  le 
Brabant»  s'expliqua  encore  plus  ciaireoMot, 
en  mettaot  cette  claufe  fpécîale  (c)»  9^'i^^ 
nfi  piïurroienr  s*u^énr /lam  l'extrem  d'aucMine 
fonâion  Bafiorde^  fans  la  conntHjfance t  k  <:on' 
Jintemi^  &  k  bm^flaifi^  tant  des  Curés  des 
HiuXf  que  4es  Evêques  &  andres  Ordkmres  ^  à 
qui  ymtmiéappariienfL 

^  Niais 

(a)  Sachin  tûché  dais  l'Hffioire  de  la  Coiâpagnîe  de- 

(h)  Van  Efpen  »  Jus  Ecdefîaft,  Univ.  Parte  c.  iSt.  9. 
€.  7.  S^o  quod  fMxdtcaie  non  pcftttiut ,- aiû  prsliabitâ 
renia  8c  peimiflione  EpiCcopoxiim  »' Faftorum  &  aliocum 
Ordinarioram. 

^  (c)  IkU,  Q^i.  Sodf  illias'  £odet»tit  Te  aoo  ^tcm«t 
ingerere  exeicitio  uUius  rei  fpeâantis  ad  munus  raftocalr,, 
fine  fcita,'  confenfu  &  teQe|>lacitO(  tajn  Cuiatortmi  loci>- 
rutn,  quàm  Epilceporum  6c  aUocQm'Ocdît«fiDrsiD^«'<|.ui'- 
i)iii  autotitas  conipeti^     . 


lA  CoMPUCmE  &E   jHSUt.     l3Sf 

Mais  lâos  s^eaàMdikrméGr  la  Loi  qpiifeur 
a¥Ofc  écé  knpcrfëe,  ni  des  promefies  qiiHlb 
avdeacfthc»,  ils  eotre^rrac  pUifieursfiw 
àos  h  fiûte  de  croubier  im  -Fafteurs*  Vu 
i^  (a)  CQ  fouratc  deux  eseaiplea.  H» 
féocmt  nûs  iw  ie  pied  4e  ftife  Jes  Caté-^ 
lUfines  dans  les  Sgliles  Fiaroiffiales  &  Sao» 
coriàiés  de  Geod»  oè  ils  avoieiK  été  ifiOPO* 
thiesen  1586.  Sept  Curés  de  te  ViUe»  oié* 
iooœas  de  ce  ^qx  ces  Feues  vouMeat  &' 
maioteirirdameesfo&âîonsiDalnéeiEs^efi . 
forteient  legrt  piamces.à  Imt  Etéqoe  en 
^y  Le  Prélac  4lédda  en  fnrcsr  tdes  Curés. 
Les  JéfQiteseDgsgerencr£cholâtre&  le  Ma- 
Cîftrst  àfaire  évoquer  cette  tShàte  ao  Con* 
leild^Ëcst.  Le  Confinl  confirma  le  iS'Mars 
i<544.  le  jugement  de  rËvâqae  »  &  les  Curés^ 
forent  a«oiiré$  à  exdsre  les  Jéfiiîces  de  cet^ 
te  fcmdàoïi  9.  &  à  Feaercer  ou  par  eux  -mé^ 
mes ,  ou  par  leurs  Vietves. 

Plufiears  années  sqwès,  la  mAoïe  difoutie 
«'éleva  encore  entre  ces  Përe»&  lesCoré» 
<)e  Bruxelles.  Rome  décida  par  an  Décret 
reodo  le  8  Mars  i(S8^i  dans  la  Googrégaciofi 
pour  rioterprétatioB  da  Coodle  de  Iinence, 
&  coofirmé  par  Innoiçenc  Xl«  »,  iqee  les  Pte- 
))  les  de  la  Sodété  de  Jéfiis  n'a  votent  aucun 
n  droit  d'eitfel^ner  la  DoftrifieChrécieoae 
)}  dans  ks  Ftroifiès  malgré  le  Curé  ,01  dans 
M  les  autres  iE^ifes  malgré  le  Tkulaîre  '";. 
^uk  nnAlmnjus  cmnfitert  PaUUrns  Sw/ita^ 
^^J^àbCMk  ûoStrimm  Cbriftiafmmin  Ec* 

Ainlï 

(4)lbidicag9^ 


Ainfi  les  Décretâ^  de  Rome,  du  Confeili 
•d'Ëtac  de  Brabanc  &  des  Evêques ,  &>  le^  ri^ 
eIamations'desCuré$de  ces  Provinces, con» 
ftatent  que  les  jéfuites  n'ont  exécuté  m  les 
conditions  qui  leur  avoieacétèimpofbes  tors 
de  leur  réceptioB  eo  Flandre,  ni  ia^prames^* 
ie  qu'ils  a  voient  «  faite  de*  s*y  conformer. 
Dans  ces  Payrils  fts  font  momrés^rels  qu'ils 
ont  été  ailleurs*  Pour  avoir  encrée  dans  les 
'endroits  oh  ils  étoient  curieux.de  b'introdui- 
re,  ils  ont»  promis  tout  ce  cju'on  a  voulu, 
bien  déterraif)és.è  nepas  tenir  leurs  promes- 
ses, comoieen  effet  ils  nèfles  ont  pas  te* 
mies. 

Il  faut  cependant  que  cetteréceptlon  dam 
lès  Pays-Bas  n'ait  pas  eu  dans  le  temsleTceau 
de  rAutoritéPtibHque,qui  aflure  lesétablis- 
fcmens; ' puifque  lorfqu'on  a  nié* dé- no^  jours 
aux  Jéfâitej;  qu'ils euuent  écéreçus  légitimer- 
ment  dans  le  Br.abant;  qu'on  sk^ft  infcric  en 
ftux  contre-  les  titres  qu'ils  prod^uifoienc  ^ 

?u'on  les  a  roromés  de  montrer  des  Lettres- 
âténtes  enregrftrées  dans  aucun  des  Tribu- 
naux de  Brabant ,  ils  fe  font  vus  réduit^  à 
prétexter  l'embrafementdu  Balais  de^Bruxôl- 
les  arrivé  en  1731  (a)/ 

£coUtons  ce  que  peafoitde  leur  conduite 
dans  les  Pays-Bas  un  des  grands  hommes 
du  feizieme"  fiecle,  le  célbbre  Arias  Mon- 
tanus,  plein  de  fcience&'de  pi^té^  quePhi- 
Ifppc  ilv  avok  d'abord  attiré  à  fa  Oour,  poi»r 
travailler  à  une  nouvelle  Ëdiiian  delà  Bible 
du  Cardinal  Ximenès ,  &  qu'il  avoit  envoyé 

..  Cf}  ^V^^  ce  qtfî  •  été  diei>litf  JM^t  M  p^ilêAt  dqf' 
ritfBw:s-4e  Mxi  Crcbwtr  ..  . 


»1?  CoirPl'CNIlS   t>B   }?BSH9;     FJ^" 

icet  effet  à  Anvers.  Il  écrivit  de  cette  Vil- 
le,  te  18  Février  i J71 ,  à  ce  Prince  en^  ces 
termes  (a>  ^y^Poiir  làrisfure  autant  qu'il  oSt 
),  eo  moi  à  i'obligatioa  que  j'ai  9. comme  un 
y^  bon  fujet  &  un  fidèle  terviteur,.  de  preiv- 
n  dre  part  av^c  la  fimpliaité  Chrétienne., 
;}  &  avec  le  zèle  que  je  dois  avoir  pour  tout 
),  ce'  qui  eft  du  fervice  de  Dieu  &  de  Votre 
),  Majefté ,  &  du  bon  gouvernement  de  £es 
M  Ëcau»  je  crois  la  devoir  avertir  qu'une 
n  des  chofcs  qu'it  eft  à  propo» .qu'elle  oi> 
»  donne  plus  expreffément  à  Ton  Gouvei^ 
,)  ncQrdes.Pays-Bastdtaox  MiniUresqu'el*- 
>)  le  a  dan^ec  Etat  &  qu'elle  v  aura  à  Ta* 
M  venir,,  eft  qu'ils  fe  gardent  bien  d'avoir 
>) aucune  liaifon  a^ecle»  Jéfuices,  ni  de 
1)  leur  donner  aucune  connoiflance  des  af* 
),  faires,  ou  d'augmenter  eo  aucune  manie* 
99recequ?ns  onc.de  cté^it  6l  de  richeiTes 
),  eu  ces  Provinces;-  &'  en  particulier,,  qvie 
91  le Goaverneur  des  Pays-Bas  ne  prenne 
99  jamaiS'  aucun  d!eux  pour  Prédicateur  ni 
»  pour  GoDfeffeur: car, Sire, j'appelle  Dieu 
M  &  ma  confcience  à  témoin,  comme  en 
n  ayant  une  connoiflance  certaine,  que  rien 
„  n'eft  plus  de  l'intérêt  des  affaireade  Vo- 
M  treMajefté,  ni  plus  néceflaire  pour^l'ac- 
))  compliflfemenC'  de  Tes  bons  defl'eios  dans 
)}  radioiniilràcion  de  ces  Provinces'.  Elle 
M  peut  s-affurer  m'ii  y,  a  peu  de  porfonnes 
)}  dans  toute  rÉfpagne,  hors  les  Jéfuites 

mè- 

(«)  Cette  Lettre  d'AcUs  Moatam»  aété>citeeplufieua 
m  dans  (li£i^icns  Ecrits  Elle  a  paru  en  701  à  t«oif 
wlomncs ,  en  Latin  ,  en  E(pagnol  (ayant  été  écrite  en  cette 
^ngue j  8c  en  Fran^oif.  C'eâ  cttte.txaduftioa  f xiUifçKf.. 
19e  Qovt  faivoas  i^ 


>9  mémo  9  qoi  coûMifleoc  par  d»  preuves 
^1  plus  convaincanten  fteo  plusgnindoom' 
9)  bre  que  moî^  qaetar  (bac  leurs  deffeins  & 
iff  leurs  prétehttoiis  f  à  quoi  ils  battenc  »  avec 
-j^  combien  d^adrefle  &  par  quels  moyens  ils 
tf^  cravailleAC  pour  arriver  à  lems  fins.  Je  ne 
5)  fuis  pas  informé  avec  moins  de  cercicude 
'99  de  beaoci9up  d^affia^kes  particulières  qui 
^9/ les  regardent,  par  les  Toit»  &  Tapplica- 
^,  lion  qaeî^'ai  appotiéa  pour  en  zvoit  con-> 
^  noiflaoce,  iK>p  depuis  peu,  mab  dc^puiir 
f^  quinze  ans.  ]b  fçai  que  le  Duc  d'Aibe  ne 
^  s'eft  pas  montré  ardeatà  lies  &voriferdaQs 
'#,  leurs  encreprifes  ^  pendiant  le  tems  qu*i  1  a 
fi  été  Qoavemear;  aie  ne  dbute  pas  qu^il 
^y  n'ait  eu',  pour  en  m&t  ainfi,  diss  aàians 
fi  Importaneeteu  Ibrvice  de  Votre  Majeilé^ 
9i^  Ht  n'bBt  pas  manqué  d^en.fftijfe  dis  gtaa« 
^5  des  plaintes  f  psemttremene  êa  partica* 
^,  Uer,  fcenfaite  tout  pohlîqtteme&t  ;  pré* 
t%  Tentement  on  les  voit  triom{dief  fur  lar 
^  nouvelle  qui*  eft  nrriTée  de  la  vemae  d*ua 
5,  autre  Gouverneur,  &  ila  fe  *vanMi£  avec 
sf  beaucoup  d'often cation  y  qfit'ilsaorons  au- 
„  près  de  lui  plus  de  cré^t  &  d*aittoricé 
^  qu*ils  ne  voudront:  car  il  tfi  iaut  à  sious^ 
f^  difent-iis,  félon  leur  manière  de  parler 
ti  ordinaire;  &  je  ne  doute  point  en  eflFet 
r%  qu'ils  ne  remuent >cie]  &  terre:pomr  venir 
,»  à  bout  de  leurs  defletos^  }'ai  crtiy  Sire  ^ 
^  qu'il  étejc  de  mou  devoir  de  donner  ces* 
„  avis  à  Votre  Majefté  par  une  Lettre  fe* 
„  crette,  que  fài  confiée  au  Sieur  Martin 


,,,  voir 


))  voir  écre  iofomés  de  tout  ce  qui  fe  paffib 
^  raoc  à  leur  égard  qu'i  l'égard  des  autres  ^ 
iy  &  qu'ils  ne  manqueut  pas  de  firirc  des  af« 
),  (aires  aux  ^ds-  qui  u'odc  pas  beaucoup 
;,  d'appel ,  &  de  garder  contre  eux  ooe  fe« 
)j  crette  iniaitié,  qeand  ils  viennent  à  Tca* 
n  voir  qu'on  s'eft  mêlé  de  leurs  affaires  d  it- 
),  ce  manière  qui  ne  leur  piaîc  pas.  Ce  fe- 
)r  roit  ennuyer  Votre  MajeÛé,  que  de  def^ 
ji  cêadre  ici  dans  le  détail  des  faits  particu* 
yj  liers»  Tout  ce  qui  me  relie  à  dire»  e(t 
f)qoejeo*ai  point  d'autre  deûrni  d'autre 
n  prétention  en  tout  ceci ,  que  de  rendrr 
))  Tervice  k  Votre  Majefté,  ni  d'autre  ^crain- 
9)  te  que  de  lui  faire  de  la  peine:  xoeaiwBQi:; 
S)  les  plot  andens  étant  qoll  plaife  à  Diea 
a  de  conièrver  longues  aaoéea  votre  Per« 
n  fooae  Royale ,  &  de  CD»i»ter  de  ffoifrff- 
M  rite  votre  Oeuionue^  pour  la  gloite  de 
))  foa  faint  Nom,  &c.  %ié  Benoit  Anu 
MMontano''*. 

Uaos  les  Frélimfnafres  de  la  Bible  Itoyab 
d^AnverS)  ce  içavanc  Chrédeu  dépeioc  ka 
Jointes  comme  iieM^em^i^t  lànaftàm 
^}c  unfecret  myfiirJeux^  mais  fsi  démii&iZ 
<^Jéiwit  ceux  qui  fmt  prpfejji^n  d^i^irûvufim^ 
flicHi  (f  Qfot$  candeur* 

Parmi  les  faits  dont  Arias  Montanus  avoit 
^^  témoin,  i\  avoit  vu  cooiinenc  ces  Fèves 
i'^toiem  établis  dans  les  Pays-Bas. 

(a)  Du  lems  que  le  Dlic  d'Albe  étroit  Gbu- 
^crvicardes  Pays-Bas»  les  Jéfaites  avoieot 
acheté  à  Anvers  VBèiel  siagnifique  d'Aix^ 
&  ils  s*y  étoient  très-bien  anangés.  En  1578; 

en 

W  Mr.  de  Thou,  T.  V.  L.  U. 
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en  vootut  fairejurer  robfervatîon  de  la  Pà^ 
.cificadon  de  Gaod.  Tous^  les  Prélacs  de 
Flandre  prêtèrent  ferment  fans  difficuicé  :- 
nais  les  jéfuites  refuferent  d-obéir,  pour  ne 

Î)as  déplaire  au  Pape»  qui  favoriibic  le  def- 
êin  de  Dom  Juan  d'Autriche  fon  ami.  Ojl 
irrifta;  &  comme  iJs>  perfîftoient  avec  opi- 
niâtreiédans^ leur  refus,  fans  que  Texemple^ 
de  coût  le  Clergé  pût  les  engager  à  changer 
de  réfoluuon,  ils  furent  chtiTés  d'Anvers  le 
18  Mai.  On  1er  tranfporca  par  eau  à  Mali- 
nes,  &  de-là  Dom  Juan  les  nt  p^Sôv  à  Loa» 
▼ain. 

-  (a)  En  ijfiSjvleurs  affaires  étoienten  très- 
mauvais^écat  dans  la  Hongirie  &  dans  TAlIe- 
-magne»  Maximilien  qui  venoit  de  fuccédér 
à  Ferdinand,  étoit  bien  éloigné  de  leur  être 
'favorable.  Ils  s'étoiiBat  eux-mêmes- rendu 
û  odieux  »>qae  dansl^s*  Etats  qui  fe  tii^renc 
voetce. même  aimée  en  Autriche,  les  Dépu* 
tés  demandèrent ,  avant  toutes  choTes^  qji'ôa 
les  chàflit  du  Pays* 

On  n'eut  pas  tajit  de  patience  à  Vienne: 
on  y  fut  fi  méaàncent  d'eux /qu'on  les  chaG» 
là  fans  autre  forme  de  procès. 

Peu  s'en  fallut  qu'on  ne  leur  fît  le  ménie 
traitement  en  Bavière >.à*roccaGôn  d'une 
aâion  des  plus  infamesv  dont  ils  furent  ac« 
oufés.  Le  récit  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  de 
ce  qui  y  donna  lieu  ^  &  de-  la  manière  dont 
ils  s'y  prirent  pour  juflifièr  leur  innocence,, 
offenferoit  trop  là  pudeur,  pour  que  nous 
nous  permeccion»  de  le  rapporter. 

"^"^  Ca)*La 

(a)  Hiftof  te  des  adigiei»  de  la  Compagnie  de  J^fus ,  Zr»  • 


(a)  La  Bavière  n'écoit  pas  le  feul  Pays  ob 
l'on  fufpeâoic  ia  chafteté-  de  ces  Pères.  £ii 
Ëipagne  on  fe  plaignoic  auffi  d'eux  à  ce  Ta- 
jet.  Sous  le  fpécteax  prétexte  de  faire  pra- 
tiquer la  pénjteoce^ils  y  a voicm  établi  dant 
pMeors  Villes,  des  Confréries  de  Flagel* 
iifls,  qui  non  contens  d'aller  fe  fouetfar 
dans  les  Ëglifes  des  Jé(ùi(es  j  le  f^foient  ea  • 
core  publiquement,  &  jufques  dans  les  Pro- 
ceifioos  publiques*  IfeeavoieDC  introduit  cec 
ufage  même  parmi  les  Damèsu  <^s  fcandar 
les  ob]ig.erent  4e  Concile  de  Salamanque  de 
^^5i  i  faire  un  Décret  pour  défendre  une 
pratique ir  contraire  à  la  pudeiur;  ficfâns  ja 
déférence  que  les  Ëvéques  a  voient  pourPhi- 
Ijppe  11,  qui  prit  les  Jéfuites  fous  fa  protec- 
tion, le  Concile  auroit  réprimé  ces  Pere«, 
nétri  le  Livre  d'Ignace  des  Exercices  Spiri-- 
lu^is  Qu'on  regardoic  ^  Efpagne  ^omrne 
très.fufpea. 

La  pudeur  nous  empêche  encore  de  rap- 
peller  ce  qui  donna  lieu  de  leur  ôter  les  Col- 
eges  qu'ils  àvoient  dans  le  Diocefe  de  Mi- 
l3n(*).  jSc.  Charles,  trompé  comme  bien 
<iautre$,  par  ^extérieur  de  ces  Religieux, 
CD  avoit  d'abord  fait  quelque  eftime,  &  il 
jvoit  mémepris  daos  cet  Ordre  fon  Confet- 
eur  nommé  j.  B.  Hibew.  Les  Hiftoriens  de 
^Sociécé  ont  l'imprudence  d^  repréfenter 
^guide,  comme  celui  qui  avoit^onduit  le 
"lût  au  plus  haut  degré  de  la  vertu.  1\  fe 
^vg  néanmoins  itrenin  miférable,  coupa- 
ble^ 

.1»;  HiAoife^es  RcUgieui  ds  la  Ço»pagnl«  4^  Ufu^ 


1142  Nais&akcif  et  Propres  bm, 
ble  des  crimes  les  plus  infâmes^  qu*il  cdtii^ 
meccoic  jolqaesdans  le  Palais  mène  Archi* 
^pircopal.  Le  fitiot  Cardinarl  eue  d'abord 
beaucoup  àt  peine  à  fe  perfiiader  que  le  Jé« 
itfice  en  fût  cocipable;maîs  dans  le  cours  de 
fesvifîteS)  ayaoc  éi^  exdcé  par  le  cri  pa- 
blic  à  faire  de^  infoitnadoos,  il  ouvrit  les 

Ïeux  non  feulement  fur  les  défordres  de  fba 
Sonfefleur ,  mais  encore  fur  la  conduite'  s^o» 
jninable  qu  onrepochott  aux  Jéfuicea  de  te* 
irir  dans  leur  Collège  de  Braida,  &  H  recon« 
sue  combien  ces  hommes  écoîencpeniicieuK 
^  à  la  Jeunefle.  En  conféquence  St.  Cbaries 
Marromie  iHir  .As  la  ^barge  de  fin  Siminoin 
qu*U  leur  aveie  d'abord  donné  en  commffbm.... 
reemnriffant  que  eene  Compagnie. ne  s'imtr^ 
que  powr  les  cbofes  qui  etmcernent  fi  grandeur 
partteuliere  (a). 

Son  neveu,  le  Cardidat  Frédéric  Barro 
Diée  fon  pa?enc  &  fon  fuccefleur»  acheva  ce 
que  fon  onde  tvoic  conmencé.  Pour  em- 
pêcher,  autant  qu'il  étoit  en  lui,  c^a'ils^  œ 
corrompifiem  fon  Clergé ,  il  défendit  à  cous 
ceux  qui  afpiroiefit  au  Sacerdoce,  d'étudier 
jamais  dans  aucun  de  leur^  Collèges,  fous 
peine  d*étie  refuCSs  aux  faints  Ordres.  Ou* 
t^e  cela  il  donna,  dit  PUniverSté  deLou* 
vain  (*>,^un  exempte  digne  d'être  imité  » 
en  4cant  aux  Religieux  delà  Société  le  gou* 
vernement  des  Collèges  qui  dépendaient  de 
fArchevéque  de  Milan. 

Al. 

(A^  obfervatidnf  de  Wnhetûté  de  raiig  fur  la  ILequS* 
$t  des  jéCuites  da  ii  Mets  1643* 

y^)  Tr\IJertati9  furrspr9  Htemluf  TkefUgkâ  6»  Vni* 
wrJtéUû  l9vanicnfi9  ^ifyut  sdjunffis  iMimms  Bra^Mn^ 

tu. 


Alphoofe  de  Vargas  («}»  Auteur  contem- 
porain» prend.  Dieu  à  tânoia  de  là  vérité 
à&  rhiitoire  rçtadaleafe  çui  avoir  excité  le 
zèle  de  St.  Cfaarlee ,  &  qu'il  aiTurc  avoir  te* 
noede  la  bouche  n^me  du  faiot  Prélat. 

£a  1564  &  i5<^5  ib)  les  Jéfuites  voulurene 
aroir  la  direâion  d'un  nouveau  Séminaire 
de  Rome.  Fie  IV*  avoit  cba^gé  de  cet  éta-*^ 
blifTementle  Cardinal  Savefli»  qm  étoic  li- 
vré à  ces  Beres ,  &  qui  prit  des  mefuresavee 
Lainez  pour  mettre  à  k  tête  les  Religieux 
de  la  Compagnie.  Le  Cteéral  propofa  pour 
l'entretien  de  ce  nouveau  Séminaire  »  a'im^ 
pofer  une  taxe  fur  tous  les  SccléfiaftîqQes  4l 
tur  lesFroleSeurs.  Le  Clergé  de  Rome,  cho« 
que  de  cette  vexation  ^  &  plus  encore  du 
choix  qu*on  faifoit  desjéfukespour  condui- 
re le  nouveau  Séminaire  ^  reprérenta  au  Fa« 


confits 
_  réducation  de  fes  jeunes  Eccléfiaftiques 
]',  à  des  étrangers;  que  Rome  ne  manquoic 
yj  pas  de  perioones  d^un  très^grand  mérite  ^ 
y,  plus  capables  que  les  Jéfuices  dç  former 

„  de 

tU^  eotura  .PrfvtnesaUm  S^eietstit  Jtfu,  Ssemplum 
qiiod  imitentaT  éedit  Caidinalis  Bonomzuâ^  ^ui  fuorum 
AtchlepUcopaliuln.Coltegiwam  OPtsIêâuta»  S«aeMtis  Ktt* 
bpoà  fldemit 

(a)  Voyez  Ton  Texte  dans  THiftoùe  des  ReU^îeui  de 
la  ConipaffBie  de  Jéfas  y  ibid. 

(^j  loûL  tu  ^9, 

{c)  ibtd.  Il  eft  eiMore.  p«Tlé  4e  ces  >  pciKglbitioiii  dit 
Clergé  4e  &o]ne  dans  les  HiSexiofis  fuf  le  Ménorial  du 
Général  des  Jéfuites  en  1759 «  &  dans  le  Vioblime  ta 
fuiet  des  Jéfoites, 


144^^*1  s s^ANcs  ET  Progrès  vt 
^y  de  jeunes  Clercs  à  la  fcîeoce  &  à  la  pièce:; 
jy  que  l'initruâion  que  ces  Religieux  don^ 
jy  noient  à  leurs  élevés  »  n*étoîc  pas  folide: 
^,  jqu'ils  ^nlevoienc  les  meilleurs  fujets  dii 
,,  Séminaire  pour  les  faire  palTerdans  leui 
,,  Ordre;  qu'ils  ne  faifoienc  qu^augmeotei 
fy  tous  les  jours  les  revenus  de  leurs  Colle 
^,  ges  aux  dépens 'du  Qergé;.&  ^ue  fi  Sa 
^y  Saintecé  ne  répdmaîc  leur  cupidité,  ils 
9,  s'empareroienc  au  premier  jour  de  toutes 
„  les  Paroiffes  de  Rome  ". 

Le  Pape  irflié  contre  ces  Pères  >  4bic  pat 
les  plaintes  qu'il  recevoir  de  toutes  parcs 
contre  eax^  Xoit  par  la  çonnoiflance  que  Su 
Charles  fon  neveu  pouvoit  lui  avoir  donnée 
de  la  conduite  qu'ils  tenoienc  dans  fon  Dio- 
cefe ,  défendit  tant  au  Général ,  qu'à  Ribe- 
ra ,  (cet  infâme  qui  chafTé  de  Milan  avoic 
eu  l'effronterie  de  venir  £gurer  à  Ropie)  de 
jamais  paroîtrie  devant  lui^  m  devant  foa 
seveu. 

A  l'aide  du  Cardinal  Savdli,  Proteâeur 
de  la  Société ,  Laiuez  viot  cependant  i  bout 
<le  calmer  le  St.  Père.  Comme  il  le  (àyoit 
fort  avide  .de  louanges  &  de  -flatteries  «  il  [^ 
ficaciabler  de  Complimens  en  vers,  &  d'E- 
loges en  profe  çomporés  en  feize  langueSj 
différentes.  Pie  ÏV.  ne  put  tenir  contre  tanti 
d'encens ,  encore  moins  contre  les  foUicitaj 
tions  continuelles;  &  les  Jéfuites  obtinrew 
enfin  le  Séminaire  de  Rome. St.  Charles,  pe^ 
nétré  de  douleur  de  la  manière  dont  les  cha-| 


fes  tournoient ,  :s*é<oigna  de  la  Cour  de  R<Jt 
me  &  le  retira  *  ^^î'«"    '^"••»  —  «.viffa  nlta 
que  pour  venu 
de  fon  Oncle^ 


me  &  fe  retira  à  Milan,  qu'il  ne  quitta  pl»l 
que  pour  venir  receyoix  les  deraiers  fcuPiîl 


En  f5<So  (^a)  peu  s'en  fallut  que  les  Jéfui- 
tes  ne  fuflenc  ctiaflTés  des  £cacs  de  Vcnife» 
lis  avoient  une  grande  dévotion  à  confelfer 
tes  femmes  des  Sénateurs ,  &  on  précendoic 

Îue  par  cette  voie  ils  cberchoicnt  à  écre  in<- 
mits  de  ce  qui  fe  pafloU  de  plus  fècrccdans 
k  Confeil  de  la  République.  On  s'en  éroic 
déji  plaine  plufîeurs  fois  à  Jean  Trevifani 
Patriarche  de  Venife,  qui ,  après  avoir  exa- 
miné par  Ini-même  ce  qui  en  étoits  trouva 
ces  accufations  fondées,  &  découvrit  même 
des  chofcs  iTune  conféqucnce  encore  plus 
dangereuse.  Frappé  de  ces  maux^  il  prédic 
en  préfence  de  quelques  •  uns  de  les  amis  » 
que  les  Vénitiens  fe  repcntiroierit  d'avoir  reçu 
tes  Téfuites  dans  leurs  Etats,  que  ces  Pères 
eo  leroîeBt  us  jour  cbafTés ,  &  qu'il  arrive* 
roit  malheur  à  la  République  fi  Ton  n'ajou- 
toit  pas  foi  à  fes  difcours. 

Ils  firent  împreflîon  fur  les  efprîts.  En 
coûféquence  on  tint  une  AfTembléé  dans  la- 
quelle un  des  Sénateurs  qui  avoit  été  char- 
gé des  informations ,  repréfenta  que  les  Jé- 
fuitesC*)  9t  fe  méloient  d'une  infinité  d'Af- 
„  faîres  civiles ,  &  même  de  celles,  de  la 
I,  République;  qu'ils  fe  fervoient  des  cho- 
„  Tes  les  plus  relpeâables  &  les  plus  faintes, 
I,  poar  faborner  les  Dames;  que  non  con- 
„  tens  d'avoir  avec  elles  des  entretiens 
H  fore  longs  dans  le  Confeflionnal ,  ils  les 
I,  faifoient  encore  venir  chez  eux  pour  en 

5»  con- 

f«)  Htftoîre  des  Religieux  de  It  Compagate  de  Jéiut« 
t  V.  n.  I.  8c  fuiv, 

{b)  L'extcait  de  ce  Difcours  âae  PHiftoite  d<^nae,  eil 
4'ipiès  le  Jéfuite  Sachiii^qui  a  lait  l'hiftoke  d«  U  Soci^ 
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^  cofiférer  avec  elles  ;  que  c'éeoie  fur-cotit 
39  aux  Dames  de  U  première  qualité  qae  les 
^  prioclpaux  peFfooDafea  de  cec  Ordre  9*ac- 
^  ucbcrient  ;  qu'il,  failoic  remédier  placôc 
^  que  plu8  tard  à  cet  abu6,  eo  les  clKifîaac 
^  du  Pays ,  ou  eo  prépofant  use  perfenne 
^^  d'autorité  &  de  mérite^eel  que  le  Patriar- 
3»  cbe,  pour  veiller  fur  leur  conduite." 
.  Un  mélange  adroit  de  politique  &  de  flat- 
terie fut  le  moyen  dooc  fie  fervirenc  cea  Pe- 
yes  pour  parer  le  coup.  Us  cberefaereot  à 
compromettre  le  Patriarche  a^ec  le  Sénat. 
Ils  reprérenterent  le  Prélat  comme  un  a«ibi« 
tîeux^qui  n'a  voit  en  vue  ^ue  d'entamer  Tau- 
torité  du  Sénat, de  qui  eux  CJéfiiites)  (e  fai« 
ibient  gloire  de  dépefnére.  Par  cette  adref* 
fe  ils  vinrent  pour  lors  i  bouft  de  fufpeadre 
Torage.  Datrs  la  craînce  de  trop  étendre 
Tautorité  du  Patriarche,  les  Sénateurs  fe 
bornèrent  à  faire  défeulè  à  leufs  femmes 
d'afller  à  confefle  à  ces  Relîçieux. 

Jéfus-Ghrift  recommandoit  à  ces  diPcrples 
la  douceur ,  l'humilité  &  la  fimplictté.  Re- 
connottra-t-on  ces  caraâerea  dans  des  hom- 
jnes  qui  dès  le  commencement  de  leur  A- 
poftokr,  n'ont  montré  au  contraire  qa'un 
efprîc  de  rufe  ou  de  violence ,  qu'une  am- 
bition effrénée  de  s'introduire  chez  les 
Grands,  de  les  dominer,  &  de  régner  fous 
kur  nom  ?  C'eft  ce  qu'ont  fait  les  Jéftittes 
par-  tout  ob  ils  ont  mis  le  pied,.  &  6a  en 
verra  dans  la  fuite  bien  d'autres  traits. 

Dès  avant  1560  ils  avoient  tellement  ga« 

fné  le  Prince  Emmanuel  Duc  de  wSavoye , 
u'ii  a^dit  écrit  au  Général  Lainez  pour  pla- 
cer de  Tes  Religieux  dans  les  Collèges  qu'il 

avoic 


«foit  4efleiD  d'émbHr;  Le  Gâiéral  Touloit 
^ue  ces  Collège»  fuirent  bien  rentes ,  &  tes 
Hculcés  de  l'iiicat  ne  permettoienc  pas  (te 
faire  ces  fondactoi»»  On  ne  de  voit  fubfif* 
m  dans  eesCaHe^  qve.  par  des  concribu- 
tioQ9  que  les  Magiftratsauroient  imporées; 
&  Lainez  pritendoit  qu'il  écoic  contre  l'in- 
ûicuc  de  la  Société  qu'elle  fâc  dans  la  dé- 
pendance dei  Magiftrats  (a}. 

Les  léfuites,  pour  lever  la  diffiôilcéi  pro- 
poferenc  de  pourfuivre  à.  feu  &  à  Êtng,  font 
prétcxse  ;  de  Rsligion  >  les  Hérécicpes  qui 
s'étoknc  répasdiis  dans  les,Vallées  ae  Savo- 

Îe»  &  de  chercher  dans  la  cbofiication  dp 
ïttrs  bieos4e  quoi  rester  les.Collegies.  Lo 
Pape  lui* même  en  écrivit  aa Prince ,  &  lui 
£aurait  de  l'argent  pour  l'animer.  Il  en  ré-^ 
fulta  uttc  euerre  fangiante  dans  l^s  Etats  de 
Savoie,  une  partie  dss  Hérétiques  s'enfuie 
en  Suiife:  raxitre  partie  prit  les  armes  pour 
fe  défendre ,  &.  on  les  traiu  avec  la  derniè- 
re barbarie^  Toutes  bs  cruautés  d'une  guer* 
re  civile  furent  ezencées  de  part  &  d*autre 
(b).  .Le  Jéfoite  Poflêvin,  qui  fe  promenoic 
duis  toutes  les  Com'S  dé  l'Europe^  &(fn 
fe  mêloic  de  faire  faire  aux  Princes  des  AU 
liances.  &  deia Traités  (c} ,  marchoit  à  la  céce 
<ks  Troupes,  contre  les  rebelles.  Après  bien 
des  combats,  oii  te  Prince. &  les  rebelles  fu- 
rent alternativement  vaincus  &viâorieax9 
on  en  idnt  à^^es  accommodemens.    Mais 

lea 

U)  Hfftôtte  der  Kdîgfeuxde  W  Compagnie  de  Jëftif. 

(k)  YofCE  d»s  Mr.  dé  thoa,  tiv^  9r7»   toates  4es 
eroaurés  commifes  dans  cette  guerre. 

(*)  toyez  dans  la  Table  Alphabétiq^e  de. Mr.  ds.Tb«a 
l'aiticle  de  Poifevin»^ 
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les  Généraux  du  Prince  violoieoc  auiStAt 
les  paroles  données,  &  il  n'y  eue  que  la  né^ 
cefTicé  ob  le  Duc  de  Savoye  Çé  xrouva^  qui 
força  de  faire  enfin  la  paix. 

Poflèyin»  donc  nous  venons  de  parler,  eft 
<et  Intriguant  que  nous  avons  vu  aller  i  Ba» 
yonneen  1564 ^  pour  obtenir  des  Lettresde 
recommandation  dans  l'affaire  des  Jéfuites 
flu  Parlement  de  Paris.  Mr.  de  Thou  ^a) 
Qous  a  donné  un  long  extrait  d'une  Lettre 
qui  fut  imprimée  i;Veni(è  au  câmmeoce- 
ment  du  ûecle  ierdier  ,  écrite  Ibus  le  nom 
de  Stuniflas  Prof4>wski  de  LuUin  9  GentUbam^ 
me  Polonais^  à  AnttAne^offgvin  JifuiUf  Hec^ 
teurdu  Collège  dg  Padaue»  On  y  reprochoit 
tux  Jéfuites  d'avoir  été  aveuglés  par  Tambi- 
tion ,  d'iétre  entrés  dans  les  affaires  les  plu» 
éloignées  de  leur  profeffion  »  d'avoir  caufé 
une  infinité  de  malheurs  dans  le  Sepc^i- 
trioi) ,  &  dans  plufieurs  autres  Etats  de  l'Eu- 
rope ,  &  d'avoir  Dorté  par-touc  le  trouble 
&  la  confufioQ.  On  lui  mettoit  devant  l«s 
yeux  la  trifte  mort  de  Démétrius  ,  que  ces 
Pères  fe  glorifioiçnt  d'avoir  voulu  élever 
fur  le  Trône  pour  l'honneur  de  la  Religion» 
&  d'avoir  enveloppé  dans  fon  malheur  cane 
de  Palatins  &  la  Noblefie  de  Pologne. 

Dans  cette  même  Lettre  ,  on  les  readoic 
refponfables  des  „  guerres  fuaeftes  qui  dé- 
,,  Ibloienc  la  TranCylvanie  &  les  Province» 
,,  vojfines;  de  ce  que  c*étoit  parles  fcdlici» 
9,  tations  au  Jéfuite  Alphonie  de  Carillo» 
9,  que  Sigifmond,  de  Teipric  duquel  ce  Jé« 
Il  fuite  s  étoic  rendu  le  maître  ,  avoic  rom* 

Cm)  ift,  U  TkWf^  T.  19.  Ut.  i|fi 


„  pu  la  paix  avec  te  GraDd-Seigocur  ,  tiial- 
))  gré  les  fages  confeils  ëe  pluueurs  rrinces 
„  de  fa  Cour.*  •    , 

Oa  ajoatok  que  ces  Pères  ,y  û'iavoîent 
A  pas  été  plu»  fages  ,  nfplus  heureux  daa9 
),  les  eoQfeils  qurils  avoîem  donnés  au  Roi 
D  de  Pologne, de  refpric  duquel  U^avoieoc 
n  fçu  s'em^ïarer  les  premiers  ;«  qoé  Ferdi- 
)}  nand ,  ArcbîduG  de  Gratz ,  n'a  voit  ea 
3)  d'autre  avantage  à  prendre  les  Jéfuitet 
n  pour  amb  &  confeillers  f  que  celui  de 
5)  s'attirer  de  la  part  de  fès  Sujets  une  hasi^d 
S)  implacable  y  &  de.fe  priver  des  feuls  fe* 
n  cours  quil  pouvoît  cfpérer  contre  leg 
15  Turcs  fes  voîiins  &  fes  ennemis  ;  que  le» 
iT  peuples  de  la  Bavière  n'a  voient  pu  ^  fans 
»  frémir  d;'indignation,.  &  (ans  charger  let 
n  léfuites^  d'imprécations  y  voir  leiïr  Duc 
»  Guillaume  inlenfiblement  dépouillé  de  fes 
sf  Etats,  pour  avoir  exécuté  kurs^  confeil» 
jjviolensi" 

Après  cet  humiHatit  d'étaif ,  •Prozow.-ki 
»'attachoft  à  prouver  à  Poflbvin ,  que  fa  Sa- 
tiété teudbit  à  la  Monarchie  univerfdle ,.  Se 
Qu'elle  étoit  réfolueàla  première  occafioa 
ftvôraMe  dfe  reflerrer  même  la  puiflancc 
des  Papes  j  &  il  alléçuoit  différens  faits  qui 
pTOûycient  qu'ils  avoient  cherché  à  tromper 
les  Souveraiflsr  Pontife»^  &  à  les. amufer  par 
ic»  flatteries  &  des  chimères. 

Daiiîïcettç  Lettre,  il  éft  fait  mention  da 
Roi  (Je  Pologne  qui' régnoit  fur  la  fin  du  fei^ 
zieme  lîecle ,  &  fur  l-efprit  d\iqiicl  les  Jéfui^ 
^s  avoient  un  empire  abfolu.  Cela  regjir- 
^le  Roi  Sigifmond ,  au  fujet  duquel  PaC- 
G  3.  .q^kF 


1^  MATSsÀNefe  HT  F&oemis  o^K 
guie?  (a}  s'exprime  ainfi  t 

fy  Ce  PriDce  du  tout  JéMtt  ^  follicité  è 
„  outrance  par  eux  (les  JéfuUes)  de  les  lo» 
99  ger  au  Royaoïne  <}e  Suéde  ,  fe  débbéra 
^,  de  leur  complaire.  Sa  demeure  prdioài* 
^y  re  eft  en  Pologne  y  &  pour  le  regard  de 
),  la  Su^de  «  le  Duc  Charles  fon  Oncle  y 
5>  eft  loiQ  Lteutenant- Général*.  Defîranc 
yy  doDC(|ae8  le  Roi  donner  accompliflement 
9,  à  la  B.equêt'e  des  Jéruites,  il  «nande  ron*^ 
,y  dément  à  fou  Oncle  qjaelle.étoit  Ta  volbsi* 
yy  té.  Charles  lui  remoncra  que  jamais  le^ 
59  peuple  n'àuroit  cette  Eamille  pour  agréa*^ 
9,  ote  ,  &  fupplia  te  Roi  fon  JNevea  de  nr 
),  s'opiniâtrer  contre  fes  Suj^ta  y,  auxquels  y. 
5,  lors  de  fon  Couronnement ,  il  avoic  pro« 
5^  mis  de  Jic  rcoevxrfr  jamais  «les  léfuices^ 
M  dans  fon  Rjoyaume  ,  à  quoi  les  Ëtats  du 
yy  pays  avoient  feuffigné;  Mais  lui  qui  ne 
yy  voyoic  que  par  leurs  yeux^  &  n'oyoitquQ 
yy  par  leurs  oreilles ,  fe  délibéra  de  &anehir 
yy  le  pas,  nonbbftant  ces, buBible^  Ronon* 
,^  crances ,  &  d'entresr  dans  fbn  Royaume 
y,  pour  fe  faire  croire.  Chofe  à  quoi  fes 
9,  Sujets  defirana  pouFvoir^s*arment  avffi  de 
^,.leur  côté,  &  fe  coodulTent  dans  les  affai- 
,)  res  de  telle  {açon ,.  ^fue  ce  Frincê  dl  bac- 
yy  tu  premièrement  parmer 9  p^h  mis  en  dé^ 
„  route  par  tcr*e,  &prîs  prifi»aaier ,  tjuei- 
,9  que  peu  après  felâfohé  oSt  remis  dedsiia 
,,  fon  ft^aume  »  fiDÔs  promefTe  de  fiiîre  ^aP 
yy  femMer  fes  Etats  ,  &  entrèrent  par  eu3t 
„  ce  oui  fevqit  par  eux  conclu.**' 

Le  Frince  s'édbappa>de  la  Suéde.    B  voa^ 

'-■••..:• lot 
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fat  armer  les  Pdlenois  cencrd^  les  Suédois; 
ce  que  ceux-là  refuferent.  Pendam  ce  tems 
foo  Ovcle  s'empara  de  fe%  Places. 

Ëtiencie  Bacory,.  Prédéceffeur  de  Sigif- 
fflondy  avoit  iBtrodU'it  les  Jéfuites  en  Polo- 
pe  en  1575.  H  leur  avok  fait  donner  en 
ÎJ82  ur>e  Eglifc  à  Riga.  Ils  s'y  rendirent  o- 
ëieim  ,  &  la  Ville  fe  révolta  en  1596  ,  en 
cr^-grande  partie  à  caufe  de  la  conduite  de 
ces  ^etés  ;  &  Mr.  de  Thfou  ,(a)  remarque 
qa'oo  regarda  le  reffentîment  que  le  Prince . 
eut  çle  cet  événement ,  comme  la  caufe  de 
fe  mort* 

Exciter  les  guerres  civiles  les  plus  crueî- 
ïes  pour  forcer  des^  peuples  entiers  à  rece- 
voir malgré  eux  la'Société ,  abufer  de  la  con- 
iance  &  de  la  fotbIe{&  d*tin  Prince  jufqu'à 
lui  fuggérer  des  démarches  qui  aboutîffent  à 
le  dépouîHer  de  Tes  Etats,  c'eft  ce  qu'ont 
feît  les  Jéfuites.  Bft-ce-li  refprit  des  Apô- 
tres de  Jéfus-Chrift  ? 

Va  4es  plus  fçavariis  Evéques  du  fejtieme 
fiecle>  &  qui  les  copnoiffoit  bien,  Mr»  cte 
Pontac  Evoque  de  ^azas  (*)  ♦  rendoit  té- 
moignage qu'en  beaucoup  d^endroits  on 
fe  repentok  tfavoir  admis  ces  Pères.  'II  étoic 
à  Rome  en*  ijfip.  Maldonat ,  Jéfuite  guî  en- 
feigneit  alors  à  Pl»rs ,  -&  qui  était  lié  avec 
Ittî ,  loi  adréflfe  une  lettre  pour  l'engager  à 
procurer  àfaSociété leCbKege  deBordeawc, 
fmvantledeffry  dffoit-H,  &»  Jwrqts  de  li 
IfilJe*   Ce  Prélat  en  écrivit  (c)  en  confidea* 

ce 

U)  JBft.  de  Thou.  thr.  76  8c  u, 
{è)  Voyez  l'article  de  ce  Vrélett  dkn$  hiotcsf, 
(e)  To^ezla  Letfie  di  ce  Cxéiat  dant  un  RcciDeil  d^ 
tliccs  <mi  patQt  ea  ijpf.'  à  Patis  chez  rAngélies. 
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ce  à  Mr.  de  Lange,  Confeiller  auParlemefit 
de  Bordeaux.  Après  lui  avoir  rappelle.  le» 
oppofîcioDS  récentes  à  1^^  réception  des  Jô» 
iuites  de  la  parc  de  TEvé^ue  de  Paris*,  de 
VLJnîverficéjdcs^ Curés, .de  la  Ville, des  Hô* 
picaux,  &c.  il  obrervoic  que  ceux  qui  par 
un  zèle  indi/cpet  ont  agi  autrement,  s*en  font 
lîentot  répétais:  Témoins^  difoit-il,  beaucoup 
de  Filles  d'Italie  gnij^en plaignent  touiles loursi 
&  n'a  guires  ceux  d'Avignon  recbercboient  par 
gens. exprès^  qu'ils  ont  mandé  à  Sa  SaintetjtUun 
^ter  le  Collège  de  la  faille.  Mr.  dePontac  étoie 
alors  à  portée  de  fçavoii  toutes  ces  chofea 
.€le  fouxce.. 
-Pour  prélève  de  îeur  ambitfoQ ,  il  rappor«> 
te  que  depuis  peu  le  Principal  de  leur  Col'^ 
lege  à  Avignon  „  vouloit  être  ajjis  aux  Affem- 
lues  du  Cl^gi,  immédiatement  après  VArcbe^ 
vêque  (f  devant  le  Doyen^  Us  avoient  déjà 
dijputi  aur  Concile  de  Ttmte  de  précéSence  avec 
Us  autres  Religieux. 

Leur  avarice  n'eft  par  moins  conflatée. 

^  Ils  di&nt  bien  qu'ils-  veulent  apprendre 

^y  gratis 'j.mdÀs  ne  veulent  que  Collèges  biea 

^y  restés  &  en  bonne  Ville,  fçachant  enco- 

yj,  re  très -bien,  y  faire  unir  des^  Bénéfices, 

,^y  Us  mantrent  de  par- deçà  (en  kalie)  H 

^  peadç  charité,  &  au  contraire  fi.  grande 

^y  ambition  de  vouloir  embrafler  tout ,  en-^ 

^  trepreadre  fijr  tous  Etats  avec  une  fi  gran- 

3,  de   avarice,  qjie  chacun  en  augure  fbrc 

yj  mal  àTadvenir;  &penre-t-on  bien  que 

^.,  comme  leurs  commenceraens  font  trop^ 

^  violens,  aufll  ik  ne  dureront  gueres  en 

,^  tel  prétexte  de  piété,  ce  que  l'on  ne  peut 

\^  encore  découvrir  en  Fiix^oj^^t^ûn"  étant  pat 

»du^ 
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^^  ^'^tauî  reçus ^  s*y  contiennent  aucunement^ 
yy  m  plutôt  an  les  contient**. 

Mr.  de  Pomac  remarque  que,  quamloil 
les  aara' une  fois  admis  y^  on  oe  pourra  pofst 
^01  dépêtrer^  m  mettre  d'autres  en  leur  place  ^ 
ne  pfwoant  être  jugés  que  par  le  Pape  (f  leur 
Général  j  ce  qui  les  not^rira  daDS  une  licencie^ 
étonnante; 

Outre  une- multitude  de  vue^  que  ce  Pré-- 
lac  expoiè  à  ce  fujet  dans  fa  Lettre ,-  &  qui 
montre  de  fa  part  beaucoup  de  perfpicacité, 
il  auroit  eu  à  communiquer  à  fon  ami  bteii 
d'autres  confidérationsj  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui 
ks  ont  traitées  i  qui  les  fffivent  y  •  le/quelles  il- 
aimoit  mieux  dire  de  bouche  qu'écrire.  Oh  ap- 
prëbendoit  dès-lors  de  reGompromettreave<^ 
eux. 

Tel  étoît  le  jugement;  que  ce  Prélët,  une* 
des  lumières  de  TEglife  de  France,  portoic 
des  Jéfuitesdès  1569.  ou  plutôt  qu'on  en  por- 
toit  déjà  en  Italie,  oti  différentes  Villes  re-- 
grettoient  de  les  avoir  admi^*  Il  n'y  avoil 
pas  cependant  encore  trente  ans  qu'ils  y  é^ 
coient  reçus. 

L'Unîverfité  de  Farh  ayant  fait  valoir  cet-* 
te  Lettre  en  161 1 ,  par  la  bouche  de  La  Mar-- 
teliere  fon  Avocat ,  les  Jéfuites  s'infcri virent 
en  faus  daps  le  Plaidoyer  feit  ai3rès  Coup' 
fbus'Ie  nom  de  leur  Avocat  de  MontboloiL 
(a).  Mr.  de  Pomac  étoit  mort  en  .160^  ,  & 
Us  produifirent  en  i6i2tine  Lettre  qu'ils  pré* 
tendoient  avoir  été  écrite  en'  i<p4  par*  ce 
Prélat  au*  P.  Saphore  un  de  teurs  Perer,  oli' 
•n  lui  falfoit  dfefevpuer  celle  da  1565^.   Ce> 

pen- 

C^'  Vo}Ecs  la  pige  xttf  du  Plaidbyi^i.  de  Hbaitioll;«\ 
G  5; 


pendant  dgns  œue  prétendue  Lettre  de^lle»*^ 
aveu  y  il  eft  reconnu  que  Mr.  de  Pcacac 
avoÂc  éceit  ëe  Romevers  Jxé9^É/llr.;deLAQ* 
ge  «  pour  le  difluadet  éei  finre  doaoer  leûuU 
lege  de  Bordeaui^  au»  jéfuiee^  C^t  a«e» 
lui-inéme  neconflate-t-il  paa  kt  Jjetim  de 
xj<^>  &  ne  fait- H  pa»  retomber  le  jfiuix  fat- 
la  Lettre  au  P.  Sapnore  y  Lettre  qu%n  a  at;^ 
tendu  i  faire  pavoîcre  fept  ans  :df9és  la  :morc 
de  ce  Prélat ,  iQrfqu'ii  n'étotr  plu«  ^n  étar 
de  réclamer  contre  cette dupppmion  de  dcsr 
aveu? 

A  ft  T  I  c  L  s    VIR 

Uùwenms  de  VUmverJHé  de  Paris  fmt  fair^ 
juger  i*appointement  àe^  1564  r  &  àiver^s  évé'^ 
nemms  arrivés  m  Ftanoi  amasrnam  les  Jé^ 
fuites. 

Par  l'appointé  auConreil  que  le  Parlemeor 
avait  f>rononcé  le  «9  Mars  1^564,,  les  Jéfiit* 
tes  demeuroient  en  poi&ffian  d^enfeigner 
publiquement  à  Paris.  Ils  travaiUerent  à  écap> 
ter  le  jugement  y  &  ils  y  f  éulfivent  par  lenrs^ 
intrigues* 

L'Ûniverfité  de  fon  côté  ponr^ivoic  ia^ 
décifion  de  cette  grande  affiiire^.  &  elle  de- 
jnandoit  que  le  Parlement  prononçât.  C'eft 
nn  .grand  préjugé  pour  one  Partie ,  que  dé 
foiliciter  le  jugement ,  qui  n'eft  décliné  qoe 
par  ceux  qui  vedoutent  l'oracle  de  la  juftice- 

Le  j2  Mat  1565 ,  fix  fémaines  après  ouUa 
eut  prononcé  Vappmnté^  kileâeur^a)  eut 


aceaÔQd  d'alter  à  h  téce4'un  grand  oombre 
de  Dépoiés»  laluer  le  Prince  de  Coadé ;  il 
tefuppliade  vpuloir  bien  ^'employer  pour 
feire  écaf  ter  les  Jéfnices  qui  croubioienc  le« 
èciides  pabl!igoes;vittt  Mtius  frudmtià  .&  c$n^ 
Mo  ija  ^tjm^  fuiHcorumjiudmum  rémora^' 
mtnta  £Msturbaf!â9Uur^  Le  Prince  répondit  avec 
bont-é  x}u'il  ApToit  volontien  pour  l'Univer- 
£té  aapfès  Sx  Hxû  &  de  Tes  Miniftrçs»  & 
qu'il  feraic  cour  oe  qui  fisroic  en  Im^ 

Au  mois  de  Décembre  ij66^.  de  1%  Bignc 
(a)  devenu  Reâeur^,  tint  pluiieuts  affem- 
blées  pour  examiner  ce  qu'il  y  a  voie  à  fai» 
pour  kttv're  le  Preffiès  contre  les  Jéfuitea.  Il 
fut  conclu  le  ii  Janvier  fuivanc ,  qu'en atten* 
danc  le  jugement  il  feroic  défemlu  aux  E^ 
eoliers  d'écouter  les  leçpna  des  Jéft^tes&de 
fréquenter  leurs  Ecoles. 

Le  12  Février  1573^  lïJaîvcrfité  (b)  dé- 
termina ,,  qu'on  n'admetcroit  à  auctxn  Gra- 
„  de,  foie  de  Maftre  •  es  -  Arts ,  foit  de  Li- 
^  centié»  Toit  de  Doâeur,  ceux  qui  au^ 
yj  roient  éc^  prendre  les  leçons  des  rrofes. 
»,  feursde  la  faâion  Jéfuitique  ".  On're- 
Bouvella  ce  Décret  le  11  Oaobre-ij74,  & 
on  en  préicrivit  de  nouveau  Texécucion. 

Nous  avons  déjà  eu  occaiion  de  parier  plu* 
fleurs  fois  du  legs  que  TËvéque  de  Cler- 
mont.  Bâtard  du  Cardinal  &  Chancelier  du 
Prac  avoit  hih  aux  Jéiuites.  Du  Mefoil ,  A« 
vocac- Général  y  dans  &m  Dircour$de'i564, 

die 

(m)  Ibti}:  p.  €f$.  Ce  dt  la  Biffit  efl  celui  qoi  aons  a 
dboné  la  première  Bibliothèque  des  feied  de  pluUeuxs  au- 
nes Ouvrages. 

ce 


V^  Naissaîtck  etProi7rc«  wr 
ddt  qu'il  fe  montoic  à  120000  Mvres'^tasvm 
les  ÂdminidrateuFS  de  la  Ville  de  Clertnonr 
itaD9  la  caufe  qu'ils^  foutinrcnc  cooire  ces^ 
Père»  en  1569^  &  donc  nous*  allons  parler 
inceflaimnenc,  prétendoie&t  qoe  celaaUoic 
à  ijoooo  livres  d'argent  comptant  ,,& à  nea£ 
en  dix:  mille  livres  de  rentes»,  ce  qui  étoit 
pour  ce  tems-là  une  fomme  immenfe;  En 
zsdo^avmtVAtEdrtihlée  de  Poiffy,  les  Gens 
du  Roi  avoîenc  requis  que  ce»  biens  fui&ne 
djftribiiés  aux  quatre  Ordres  Mendians  de- 
Paris^  Nous  avons  rapporté  ailleurs  Icursv 
conclufions  à  ce  rujer. 

Les  Confuls ,  Chanoines  &  Gouverneur» 
die  l'Hôpital  de  Bilbon  &  de  Clermont  en; 
Auvergne,  s'écoienc  oppofés  à  ce  que  ce 
legs  fût  délivré  aux  Jéfuites  ;&  lé  ParlemenCt 
par  fon  Arrêt  (a)  du  2  Juillet  ijtJt ,  fur  le 
XXX  des  Requêtes ,  avoit  défendu  aux  Parties- 
lerpedtivement,  de'faire  aucune  pourfuite  k 
«efujety.jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  déclaré 
ft  volonté,  fans  néanmoins  pouvoir  retarder  la 
délivrance  des  biens  &  auménes  délaiffés  auxdits. 
Hôpitaux  par  ledit  Tejlateur:    . 

Par  l'Arrêt  du  13. Février  1561-,  (c'éft  -à- 
dîre.  1562)  lequel'  entérina  l'Aûe  de  récep- 
tion accordé  par  l'Affemblée  de  Poiffy,  le 
parlement,,  fans  avoir  entendu»  les  Partie» 
jiitéredées,  &  fur  la  fimple  Requête  des  Jé« 
fuites,,  avoit  ordonné  que dilivrance-leur  fe* 
rcit  faite  par  les  Exécuteurs  du/Tefiament  dudiP 
fiu  Evêque  de  Clermont ,  des  biens  j  tant  ren*- 
ties  que  deniers  àeux  légués. 

lis  Pères,  en  gçns  habiles,  ayaor gagné- 

kf 

M  yjojpLUtiAxsî^éUa  dix  J^viéfr^  S7H    • 


fesËxécaceursdaXeftamçQt,  ou  du  moinS' 
plufiears  d'eotr'euic  j.fe  ûrçnt  remettre  à^  l'in* 
âapc  une  grande  partie  du^  legs-,  dont  il» 
ae&ecereDt l'Hâcel  de  Langres,  devenu  de* 
wis  te  fameux.  Collège  de  Clermont.-  Gw 
Exécuteurs  Teftamentaires intervinrent  pour 
ces  Pères  danslaCaurefifolemnelle  de  1564; 
&  lesGouvcrneui's  des  Pauvres  de  Clermonc 
fe  joignirent  à  l'Univerfité^  L'Avocat  de* 
premiers  étoit  un  Duyair,  qui  ne  peut  être 
celui  qui  elt  devenu  depuis  Garde  des- 
Sceaux  Qay^ 

Le  Procès  fut  alors  appointé ,  comme  on 
Ta  vu  plus  haut»  &  par  cpnféquent  il  refù 
indécis  il  l'on  délivrexoit  aux  ]éfuites  le  rc- 
ibntdulegs. 

Il  y  eue  dans  la  fuite  pi ufieurs  Arrâts  con>« 
cernant  ce  legs.(J},  &  il  avoit  été  ordonné 
que  l'argent  refté  dans  les  mains  des  Exéco* 
tcursTeftamentaires,  feroit  mis-en  fequef- 
tre.  Par  Arrêt  du  23  Avril  I5<$2 ,  après  des 
Plaidoiries  très-éclatantes ,  en  appointant  la 
quellion  ^  d  le  legs  fait  aux  Jéfuites  ne 
&roit  pas  déclaré  caduque,  il  avoit  été  or- 
donné que  la  moitié  du  legs  fait  à  ces  Pe.' 
res,  fcroit  dépofée  entre  les  mains  de  deux 
Bourgeois  de  Paris,  pour  être  fourni  à  Té- 
tabMement  des  Collèges  de^PariSj  de  Mo- 

rjac 

{a)  TftLtis  VAnSt  de  xjtftV  il  eiFauffi' parle  d'un  ]ea|i 
]>a?aix  riocureur-Généial  de  la  Reine  >  Partie  dans  cette 
Ciufe.  Ce  pourroit  être  lui  qtii  parla  en  15^4;  cac  I>u^ 
vair  le  Gaïae  des  Sceaux  R-etoit  né  qu'en  iss6f  &U 
t*appelloit  Guillaume. 

{h)  Voyez  dans  du.BouIay  l'Arrêt  du  22  Septembre' 
if^t»  oùsfont  rappelles  deux  autres.  Anêts  dâ>i|  liviiw 
Wi  j»  9(  *l.»9  Aaôt  ifij,     ^ 
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ipjt  NAisiâNCff  ST  FaocitEs  jotp^ 
rtac  &  de  Bilhoo»  fauf ,  lorfqu'oD  jugeroît: 
rappoincemenc  à  décider,  s'il  convenoit  de 
confier  la-  direâioa  de  ces  Collèges  aux» 
Jéfultee  ia). 

<3es  Pères  ^avicS&9d%geQC,  &  méconten»- 
de  ces  Arrécs,  recdurureot,  félon  lear  ufa* 

fe»  aux  voies  d'autoricé^  &  obtinrent  éa 
:oi  des  Lettres-Patentes  en  date  du  tf  Août 
1568,  qui  enjoignoient  que  délivrance  en- 
tière leur  fftt  jraite,.  fbns  avoir  égard  aux 
ihoyens  de  cadurité:  iVhHs ,  par  Arrdc  da 
22  Septembre  Tuivant,,  le  Parlement  ordon- 
na oue  ces  Lettres-Patentes  feroient  joimes 
au  Pfocès^i  Pendant  touees  ces  contefta* 
tîons,  les  Exécuteurs  Teftamentaires,  (Se 
fur  tout  Antoine  Du*  Prat  «  Abbé  de  Bob- 
lieu,.  qui  étoit  à  leur  tête,  fe  déclarèrent 
contre  les  Jéfuites^  qu'ils  avoient  d'abord 
favori  fés. 

Enfin,  ces  Pères  demandèrent,  &  obtin- 
rent audience  au  mois  d'Avril  1569.  Filleul 
plaida  pour  eux  ;  des  Avocats  de  grand  nom 
plaidèrent  contr^eux;  un  de  Thôu  pour  l'Ab- 
bé Du  Prat ,  &  un  do  Mefhil  pour  les  Gou- 
verneurs de  l'HÔtel-Dieu  deClerraont.  II 
y  eut  de  part  &  d'autre  des  répliques  &  fup- 
pliques.  DuB'»ulay  (f^)  nous  a  confervé  ce» 
Plaidoyers ,  qui  renferment  des  chofcs  très- 
intéreffantes. 

Un  desprindpaux  moyens  employés  con» 
tre  les  Jefuites,  étoit  qujc  ks  legs  immeofe^ 
de  l'Evêque  de  Clermont  leur  avoient  été 

fait« 

(a)  Voyez'  le  contenu  dé  cet  Arrêt  dans  le  Plaidbyft 
mr  les  OouTerneurs ,  Slc.  des  Pauvres  de  CIensOAl« 
{k)  OepuU  la  page  6j^  )a%Q'à  la  pa^e  7<n% 


ftîC9  comme  Rêligimx  (a).  Or,  di(bic*OQ^ 
Bon  feulemenc  les  léfuitéj  ne  font  pas  reoM 
€omme  Religieux  «  mai»  ils  on(  été  expvei^ 
aenc  vejeloé»  en  cette  qaaiité,  &  par  l'Af- 
Icsblée  de  Potfly.  &  ta  Pariemenc.  Le  legs 
tt  donc  cadac.  Ce  moy^n  viâprieux  cft 
employé  en  différentes  manières  dans  les 
Piaido^cers».  &  il  y.  eft  appuyé  fur  les  khiB^ 
publics  &  notoires. 

Or  7  remonte  à  h,  furpriib  faite  à  l'Eve; 
que  de  CiermoDC  par  ces  gens  habiles  &  ar* 
tifideox ,  nés  avec  une  induftrie  merveilieu» 
fe  pour  amorcer  les  bomroesw  Novo  (u^tificia 
&  quafi4nn0UL'indufiiidfcimi$  iuefban  éêtni- 
nés  (by.  Les*  Avocats  y  rappellent  le  foiive- 
Bir  de  ce  qui  ëttxit  arri^vé,  iorfqné  ces  Pères 
voulurent  ériger  un  Collège  à  Paris.  „  L'D* 
,9  niverfité  fe  banda  contr'eux  ;.  TE véqœ  de 
y,  Paris .  le  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
^  vins  d'icelle^  le  Coofervateûr  de^  Privi- 
„  leges  Apoftûliques ,  les  Chapitres ,  Curés 
^  &  Communautés ,  &  enfin  Mr.-le  Procu» 
,y  reur- Général  :  Tous  lefquels  uno  are  con* 
^  durent  par  raffons  infoluUès  &  incâlom- 
„  niables, qi^l  felloit  cbafibr  &  expulferde 
ff  France  cette  manierede  gens  non  connue 
^  &  étrangère  ^  &  qu'tl  écoit  (rès  -  domma* 
„  geable  &  pernicieux  i  la  République  Fran* 
j,.  çoife  dé  bailler  leur  Jeunefie  à  mftruire 
,,  Ides  perf'onnes,  la  Religion defqaeisn'é* 
„  toit  aucunement  reçue  &  approuvée.... 

f>  cbo- 

<«1  Ydycz  oo  eitraît  âa  tefiameat  ^e  l'Evêqoe  de 
Clcnnonc  cUo$  du  'oiilay^  p.  574* 
f^}  Oa  iBcloû  4aiis  ce  teai  là  du  Latin  avec  Icfxa^i* 
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-^  chofe  certes  non  moins  admirable  ^  qu%* 
,,  pea>  fréquent«,.que  tous  les  Etats  .d*im^ 
.^  Royaume  y  Monarchie  &  République  coni* 
^^  pofée  d'une  infinité  de  têt«s  &. opinions', 
-^  ayent  néanmoins  «nfemblement  conCpir-é 
y.  pour  chaffer  lefdits  Demandeurs^  (les  Jéi- 
^  fuites),,  &  fe  foient  tous  affcmblés  à   cet 
.^  eéet  j  tmquam  ad  commune  i^  publicum  in^ 
^y  cendium  extihguendum  '\ 
.    A  tout'  cela  Filleul^  Avocat  des  Jéfaitcs  ^ 
eppofa  qu'on  injurioit  la  Société,  approuvée 
-par  les  Papes  ,ic»  Rois-,  rAflembl^dePoif-^ 
fy,  le  Parlement,  &c.  &  il  chercha  à  relo- 
.verle^  talensrle  zèle, Je  mérite  defes  Par^ 
tîes« 

Mais  TAvocat  dû  Mefhil  fit  remarquer 
eombiea  il  étoic  indécent  que  ces  hommes 
fe  louafltnt  eux-mêmes,  &  que  „  contre  Ja 
,,j  volonté  &confentemeot  de  tous  lés  Rtats* 
„  de  ce  Royaume,  ils  y  demeurent' &  ha- 
bitent avec  telle  préfomption,.qu*ils  s*cf- 
forçoient  déjà- de  vouloir  commander  & 
avoir  les  premiers  lieux  &  prérogatives  ; 
„  de  négocier  avec  les  Marchands,  Baa- 
„  quiers  &  autres,,  par  le  moyen  de  qaoi 
„.  Tarifent  deftiné  aux  pauvres- profite  ;  mais 
.^  c'eft  pour  Tentreténement  de  cette  pré- 
•^  tendue  Religion  &  desCondufteurs'd'icel- 
„  le,  qui  font  en  Icalieri en- Portugal,  ea 
^  Efpagne  &  autres  Régions  étrangères  **. 

Nous  avons  rapporté  ailleurs'  ce  que  les 
Avocats  repréfenterenc  dans  cette  occafîon 
au  fujét  de  la  furprife  faite  par  les  Jéruîtes- 
en  1562  à  rAffemblée  dePoîffy  A-au  Parle- 
jnent.  Ce  qui  leur  fac  alors  accordé,  quof- 
q^'à^veadés  reltriâJoQs  coja'ditiûlilieiles  qui 
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Si 


£jk  Compagnie  db  jEstri.  t6t 
tendoienc  nulle  leur  réception  s'ils  venaient 
à  Dé  pas  s'y  conformer,,  ne  Tavoit  été  quc\ 
for  leur  Requéce,  fans^  que  les  Parties  intè- 
nSëes  euffent  été  appellées.  Auflî  tous  les 
£tal/de  laCapicale  s'itant  depuis  (en  1564^% 
for  un  commun  accord  (f  confentemcnt  ^  dicla" 
fil  contre  cette  ire&ion  de  Collège  gouverné  par 
kfdits  Jéfuites^  comme  cbofe  tth-pernicieufe  éf 
préjudiciable  â  h  Faille  Capitale^  gf  à  tout. le 
Royaume i  le  Parlement ,^  loin  de  déclarer 
cous  ces  Corps  Bon^recevables,  admit  leur 
oppofition:  „  De  cette  façon,  non  feule- 
„  ment  leur  dite  Religion  (des  Jéfuitea>eft 
•  „  improuvée  ;  mais  adbuc  Jub  fudice  lis  eft  , 
„  de  fçavQÎr  fî  les  Collèges  fondés  par  le« 
^,  dît  feu  Evéque  feront  régis  par  ceux  de 
,j  cette  Frofeffioni&^  les  leg3à  eux  délivrés 
„  & aum&iés **;  c. 

Pour  ce  qui  concerne  tes  Letwes-Patentes 
obtenues  par  les  Jéfuites  &  qu'ils  fiaifoiens 
tant  valoir,  les  Avocats  répondoiem  en  ces 
termes:  >,  A  ce  qu'ils  difent  que  le  Roi,  /u» 
„  per  beec  omniaj  a  approuvé  leur  dite  Relî* 
„  gion  .pas  Lettres,,  n'y  échct  réponfe;  car 
f,  unirait  aflTezyquetelks  Lettres  obtenues» 
,9  in  medio  litiSy  pour  décider  un  incident 
„  appointé  avec  grande  connoiflafvce  de 
„  caufe«  font  contre  les  Ordonnances  do? 
M  Roi  &  contre  tes  Confticutions  ercrites» 
),  qui  commandent  aux  Juges  n'y  aivoir  au* 
M  cun  égard ,  &  aux  Parties  de  les  impétrer 
H  &  préfenter  ". 

Par  l'Arrêt  de  ijôalesjédiites  avoîent  été 
fxpreffément  rejettes  comme  Religion ,  avec 
défenfe  de  porter  le  nom  de  Membres  de 
kl  SûCàécé  de  Jéfus>  qui  leu?  avoit  au0i  été 


iotierdit  par  l'AlTemblàe  de  Poiffy  j  &  on  ar 
les  avck  admia  que  conuiie  quelques  Parci* 
euliers  qui  ce  leroienc  d'aucuo  Corps  à  qm 
ils  puflfent  tenir.  On  fte  leur  avoit  permi» 
de  prendre  que  la  qualité  de  Prêtres  &  Eca- 
iiers  du  Collège  de  Clermont.  Mais  ite  w 
furent  pas^  long-cems  lâns  fe  fouftraire  à  cet- 
te Loi.  Ils  ajoutèrent  même  bientôt  à  la  dé- 
Bomînation  d;éfendur ,  celle  de  Compasm 
&  de  Sociétés  Mn^Jis^  bommes  que  le  Cler- 
gé &kPartemenravo)îeai  eu  le  deflTeiD  le 
plus  fm»*qtté  de  fôparer  db  refte  de  cette  So« 
méiéy.  qui  formotc  dans  dfautres  Royaumes 
fiBe  Religion  nouvelle  5»  étoîent  eetie^cié'- 
ce  mèfQe  au'on  avoit  exprcfFément  rejetcée, 
<i  çai  feulement  ihins^  les  membres  qui  réfi* 
doient  à  Pïirisy  prenoîeot  la  dénomination- 
éfe  Collège  de  Oermonjc.-  C*eflr  ce  que  Fit- 
isul,  ilvocan  des  Jéfuites ,  eue  IVmdKcrécion^ 
ée développer,  comme  fr,  dïmslies  défeû-^ 
fes  gui  avotent  été  faites  à  ce  fujet,  il  n'^e&t 
été  quedioiT  que  d'îin  nom,  &  nan  pas  ùe 
là  ctofe  même  &  de  Tëtac  de  fes  Parties; 
aufiii  cela  fut -il  relevé'  avec  Ibrcepar  les 
avocats  adverfes. 

Filleul  eut  encore  ftr  hartfreflTe  de  s'élever 
contre  le»  Conciufions  des  Gens  du  Roi« 
qui  avosentt  requi^^que  ces  Pâirticutiers  qm 
auroient  l'adminiftration  du  Collège  deCler- 
mont  y  fûdent  tenw  rendre  les  comptes  4e  ktin 
revenus:  par  chacun  an^  en  prifence  du  Chance* 
tterde  FUhiverJtti\  ou  d^ aucun  dèr  Meffietéfs  de 
ta  Cmr:  Il  vaudroit  mieux ^  dit  Filleul  y  aux 
Ikmandeurs  (ïqs  Jéfuites^  quUter  tout  ,  qtn 
e'y/oumettre.  Ils  ont  leur  Général ,  leurs  Prin* 
ê^^au»  ^,  Procureurs  &  êute^.  Mtremetuurs 

M- 
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Mm  pour  6uïr  leurs  cmptw dèfor^  mm 

kfrmrtuf^énimU  n'y  «il  que  voir  eujbauêr^ 

mplier  ou  limiter;  &  il  conclut  à  ce  qu'H  fftg 

permis  à  fes  ParticB -dr  vivfe>«f  ^iàus^ 

e'eft-à-dire,d*ôt»e  indépcod^s  d'autres  quo 

*  leur  Général'^  Ainff^à  rrte&re  que  ce«  gens 

wrrcprfeDans  étoîent  tolétéêy,  ih  avangoieol 

.  *  grands  pas;.  &  ils  vouloiént  qu'on  les  re* 

connût  en  "qualité  d'Ordre  qui  dépendoit 

Dniqueraent  du  'C^n^ral  réfidast  à  Rome  ^ 

Ëinsmiele  Procureur- Géàiéral  eftc  aucune 

i^rpeftion  fut  eux.  Peu-  d'anDées  auparavant 

ilsavoient  feîc  feroblant  de  6*aftrerndre  aux 

conditions  qui  lem  avoîe»6  été  imporéef^,  iSK 

^éclalement  à  celle  de-  ne  pas  faire  un  Oï- 

cre  Religieux.    Mai*  ç^avoie  été ,  comnw 

te  remarquereni  en  l  jd4:  tes  Curés  de  Parf# 

K  l'Univerfîté,   umquement  pour  avait  le 

pied  dans  le  Royaume  ^  &  eafiiite  ft  mieguer 

w  leurs  pronieffes-  • 

L'Arrêt  du^  28  Avrif  ix^\  qm  intervinjb 
^ces  plaidoiries,  ne  termtea  pas  lé  pro^ 
j^w.  a  ordonné  que  Jès  Piae^s  renmtroiert^ 
hrs  pièces  devers  hs  €ommîffafrex  àcecemm^^ 
f^y  wes  tes  Cùnchfions  du*  P^œuréur-Géni^ 
^^y  kur  faire  droit  fur  b  totO^  ^  eit^  qtiU  ath 
nniendrà.  •  •  : 

Quoi  qu'il  en  fort  du  legs  ftît  parrÈvèqur 
^eClermont,  il  efl  eonftant  qu?oB  recbtw 
ooifToii  alors  que  les  Jéfunes  n'étaient  pat 
J^Çw  tomme  H^ligfcujc.  L'A'Vocat  de  teâ 
Jetés  fut  dbf igé  û^n  tiohvenîr ,  qoaiqu*âv«e 
beaucoup  d*ientortîirement.  Mais  étoîent-il» 
^Çus  comoje  Collège ,  &  Ves  Collèges  fan- 
Jt's  par  l'Evéque  de  Qlermont  devof«nt-ilt 
«re  r^is  pgr  cem^de^neProfejfflon^  €'««: 

ce 


sOf.  Naissakgs  et  PRocTEirs  jrr 
ce  aue  les  Avocats  advérfes  préteodoient 

Sue  î'appoiâcemeat  de  1564  avoic  lailië  in* 
écis. 

,  Or  cet  appoincement  iîibfiitoTc  encore  plo^ 
iSieurs  années  après,  comme  il  »ft  proiivd 
par  le  fait  fuivanr. 

:  Les  léfuites  avoieat  obceeude  Chartes  IX»- 
le  27  Mai  1573  pour  leur  étaWiffemenc  à 
Bourses,  des  Letcres-Paceotes  qu'ils  ae  pu« 
rent  faire  vérifier  au  Parlement.  De  iH>uvel«^ 
les  Lettre» 9  fui^rifes  au  mois  d^Oâobre  Aii- 
vaot,  &  adrefleesf  feutemen»  au  Sailly  de 
Bérry,.  leur  ayoient  été  iiifruébueufes^^  aufiS 
bien  que  d'à^itres  Lettres* Patentes  du  25 
IJ74 ,.  adrcffées-  au  Parlemeot  en  forme  cU 
jujfion.  Henri  III.  étant  monté  fur  ie  Trô^ 
ne,,  ces  Pères  obtinrent  eneore  de  lui*  des^ 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars  1575.  Le 
ï^arlement  Te  prêtai  enfip  à  eet  étabiii&mene 
de  Collège.  Par  l'Arrôt  du  13  Août  1575 
^a)  il  fut  ordonné  que  ce  (eroic  à  la  charge 
queleX^le^efêroit  appelle  S  nommé  le  Collège 
4f  SaifiU  Sla/ne^^.^  Que  les^  Principal  ^  Ré" 
gens  &  Suppôts^  audit  Collège  fubiroient  la  ju- 
fisdi£tim  êrdinairû  de  V  Archevêque  de  Bùurges 
Diocifain,..^  le  tou$  fans  prijudice  de  Vappoin* 
ti  au  Omfeil  d^entre  les  Principal  ff  Ecolier sr 
du  ÇoUeee  de  Clermont  fàndi  en  l'Univerfiié,  de 
FariS'^  &  ladite  Univerfité^  G*eft:-à*d}re  qao 
fe  Parlement  fe  réfervoit  de  prononcer  fur 
la  réceptionnas  Jéfuites  à  Paris ,  même  com« 
me  Collège  I  puifqûe  c!étoit;  l'objet  de  rap* 

,\.    /    poifh^ 

(a^  Voyez  cet  Arrêt  4  Irfia  dé  la  féconde  Lettfè  TaC^ 
«Dtale  que  Mr;  de  Levi  de  Ventadoiu  AJE€iK?£^«^  d^' 
louige^ .  donna  i«  u  Q^»  lésf^' 


printé  au  Ùmfeil.  £c  par  l^fTujettlifiimetst  de' 
ces  Pères  à  r Arcbevêque  Diocéfaio ,  le  Par- 
lemeoc  moQtroic  quMl^coic  bien  éloigné  de 
les  admettre  comme  une  He^fof}. 

MaldonaCy  un  des  plus  fa  vans  Jéfuices^ 

i]Iâ  orne^r  cette  nouvelle  colonie  de  Bour- 
ges. Il  avoft  enfeignélongtems'tt  Théolo- 
gie au  Collège  de.Germont  5  tnais  il  fac 
obligé  de  quitter  Paris  à  caufe  des  troublei 
qu'il  venoic  d'occafionner^ 

En  1574  il  s'éioit  élevé  (a)  fortement  con« 
tre  llmmaculée  Conception  ,  &  contre  la 
Faculté  de  Théologie,  oui  obligeott  ceux 
qui  entroient  dans  Ion  Corps  à  la  croire. 
Bien  plas:il  avoit  diâé  dans  fes  cahiers  que 
les  ûimu  ne  rejlwent  dans  le  Purgatoire  que  dix 
ans.      .  ,         ' 

il  fut  cîté  plufîeurs  fois  devant  TUniver- 
Cté,  far-tout  par  rapport  au  dernier  article. 
H  refufa  d'y  comparx)îtrei  L'affaire  fut  por- 
tée au  Cardinal  Pierre  de  Gondi  Evêque  de 
Paris.  Ce  Cardinal ,  mécontent  de  la  Cen- 
fure  que  la  Faculté  de  Théologie  avoit  por- 
tée depuis  peu  contre  la  Traduâion  dé  la 
Bible  faite  par  René  Benoît  Curé  de  St.  £a- 
(lacbe,  faifit  cette  ocçafion  pour  mortifi.éf 
cette  Faculté.  Il  inftrumenta  &  rendit  le  ïj 
Janvier  1575  une  Sentence ,  par  laquelle  îl 
déclarojt  que  Maldonat  n'avoit  tnfeigné  au* 
cune  béréfie ,  fiî  rien  de  cùtitraire  â  la  P<ri  &  è 
la  Reiigim  Catholique. 

Appuyé  par  cette  Sentence  ^  le  Jéruite^ 

de 

{4)  Voytt  le  détail  de  cette  afFaire  Se  les  Yîeces  dans 
tfr.  d'Areemté,  Colleft.  Judic.  T.  2.  p.  44}  &  fuiv:  de 
Ou  du  fioiilajr«  p.  744  &  foi?» 


àc  concert  avec  fes  Confrères»  fie  afficher 
dans  les  carrefours  de  Paris  des  Placarda 
contre  rimmaculéë  Conception  ^  fomeoant 
que  la  Sainte  Vierge  av4»it  écé  conçue  daoa 
^  Péché  Origiiael. 

:  Le  II  Février  les  Déput)és.de  ranîverGté 
àlTemblés  en  Sorlxmnc, arrêtèrent  qu'on  au- 
jroit  recours  k  fautorii^  du  Parlenrent  pour 
l^médier  à  ce  fcandale. 

Dans  une  Aflembléc  générale  tenue  aux 
Ma<lMiriDs  le  3 Juin  >  Tiffart,  Reûeur,  dé- 
fionça  la  proppution  de  Maldonaifur  le  Pur- 

Îatoire*    La  propoficion  fut  renvoy^ée  à  la 
acuité  de  Théologie  (a) ,  &  on  conclut 
qu'on  préfeïiteroic  Requête  au  ParleiiiieiH. 

Alors  les  Jéfuices  travaillèrent  à. rendre 
l^Univerfifé  odieufe  à  TÊvôque  de  Paris,  ea 
L'accufant  d'entrepr^i^l^efur  l*AutOTité  Epif- 
copale.  Ce  perfonAage  convenoit-il  à  ces 
^eres ,  ennetnis  de  TEpiicopat  par  état  & 
par  le  fond  même  de  leur  Inftitut  ?  L'Eve- 
que,  jaloux  de  Ton  autorité,  menaça  d*eK- 
communier  les  rebelles  ^&  noéme  de  frapper 
le  Redeur  d'anathéme,  fi  l'on  venoit  à  rien 
ilacuer  contre  Maldonac  JPfs  n^eaaces  il 
en  vint  aux  effets* 

Dans  le  mois  de  Juin  rUnlv^fité  appella 
coinme  d'abus,  au  Parlement  de  la  Sentence 
de  rEvêque,  âc  le  Rej£leur  alla  avec  fon 
Comité  demander  au  Cardinal  cle  Bourbon 
fa  prote61;ion.  Il  étoit  Conlèrvateur  dea  Pri- 
vilèges de  rUnîverfité. 
.  Les  Jéfuices  de  leur  côté  préfeiiterent  "Re- 

quê- 

(«)  Voyez  le  Déoet  de  VVniyeiûti  dtas  dafioulay, 
P-  74+  &  745. 
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quête  à  ce-  Cardinal ,  en  lui  demaodaBt  qu*î1 
«•employât  pour  les  faire-  incorporer  î  rU- 
niverfue.  Le  Cardinal  remit  la  Reguêce  an 
Reâear  poar  qu^on  en  délibérât,  un  lâ  lue 
dam  l'Aiïemblée  générale  le  26  Juillet.  U 
fur  conclu  par  la  Faculté  des  Arts  qu'on  in* 
îerrogeroU  avecfiiitUs  Jéfuites  pour  fafooir  ce 
qu'iù  itoient ^  quelUwib  entendaient  mener, 
s'ils  iteient  RiguUerfou  Sicnlms^  s'Usvouli^ient 
mener  uP»  vie  RiguUere  ou  Séculière;  &  Mê 
fils  venaient  à  ripondrequ*Us  étaient  tds  quête, 
en  ne  paumié  les  recevoir  (a).  Les  autres  Fa» 
cultes  allèrent  déclarer  au  Cardinal  qu'ellei 
écoient  du  même  avi«. 

lie  a  Août  la  Caufe  cntfc  TUniverfité  ft 
l'Ëvêqw  tle  Paris  fut  plaidée  à  huis  clos^ 
On  déclara  h  Sentence  deTËvéque  abufive^ 
Les  Privilèges  de  la  Faculté  de  Théologie 
furent  confirmés ,  &  le  furplus  de  la  coq* 
tro^ecfe  fur  la  ddârine  fut  appointé  auCon- 
fcil. 

Mais  les  Jéfuîtes  ne  quittoient  pas  prîfe. 
Ils  demtndoient  toujours  à  entrer  dans  TU- 
niverfité.  Le  iç  Août  quatre  de  ces  Pères, 
parnDilefqoels  furent  Claude-Matthieu  Pro- 
vincial &  Odon  Pigenat  Reâeur,  lefqûels 
ont  été  depuis  les  plus  forcenés  Ligueurs 
(i},fe  trouvèrent  en  Sorbonne  avec  les  Dé- 

pu» 

(il)  Facilitas  Artfam  cenfet  Tefuitas  înterrogândos  fêda- 
I^  quates  fint,  quam  velint  vitam  agere  ^  &  an  fine  Ke-. 
rutares  an  Seculares  ,  Regularera  an  Secufarem  vitam  ve« 
fine  eligexe  ;  quod  il  dicant  taies  ^uMlei  » .  non  cenfet 
eos  adtnittcmdos. 

(b)  Claude  Mathieu  fut  député  quetques  années  aj^rèt 
pit  les  Liçuenrs, pour  faire  approuver  la  Ligue  parie  Pâ* 
pe  Pregotce  XllI.  Et  Mr.  de  Thou  dit  qu'Odon  Pigenae 
ttoit  aifi  famétiqut  qu'un   Coribanu ,  «  qu*il  mourut  t» 

it#- 


tes  NAtsiANcs  ST  PaotsKÉs  oe 

fucés  de  l'Univerfîcé.  On  demanda  à  cet 
ères  ce  qa'ils  étoienc.  Ils  répondirent  aa'ei» 
France  Us  étoient  Clercr  Séculiers  y  ff  en  Ualie 
Réguliers  (f  Moines;  qu'ils  avoUta  en  France^ 
à  f^enife  &  à  R^me  certaines  Maîfùns  oàfcnt 
les  Ecoliers  qui  font  le  Séminaire  de  la  Société 
f^  qui  ne  font  pas  Prof  es;  tpte  tel  était  le  Col- 
lege  de' Paris  y  dans  lequel  U  n'y  avoit  pas  ac* 
tuellement  de  Mmnes.  Vignier,  Syndic  de  TU- 
ni verfitô, requit  qu'on  obligeât  ces  Pères  de 
déclarer  avec  ferment  s'ils écoient  Religieujc 
ou  non.  Enfin  ils  repliquexenc  qu*ils  écoient 
Religieux  fans  être  Moines. 

Le  27  du  même  mois  il  y  eut  une  fécon- 
de AOemblée  encore  plus  nombreufe»  où  fe 
trouvèrent  plufîeurs  perfonnes  de  marque, 
î^près  y  avoir  lu  &  relu  la  DtfdpUne^  les 
Mœurs ,  VlnfliUtt ,  les  Lettres  ;les  Monumens  éf 
les  Privilèges  des  Jé/uiteSy  qui  Je  difwnt  ftWj- 
gieuxfans  être  Moines  j  cous  le  réunirent  à 
conclure  qu'on  ne  devoit  pas  les  recevoir , 
puifqu'on  ne  favoit  pas  ce  qu'ils  écoient.  Il 
fut  aufli  arrêté  qu'on  écriroic  au  Pape  à  ce 
fuiet,  &  auffi  pour  juftifier  la  conduite  de 
rUniverfîté  dans  l'affaire  de  Maldonat. 
•  C'étoit  Grégoire  XIII.  qui  occupoit  le  St. 
Siège.  On  fait  quel  écoit  fon  dévouement 
à  la  Société)  &  c'eil  ce  que  la  Faculté  de 
Théologie  lui  rappella  dans  la  Lettre  qu'el- 
le lui  écrivit  au  mois  d'Août  (ô). 

^,  Maldonat  9  y  difoit-elle^a  mis  en  mou* 

Rême  dans  Us  occis  iè  fa  raie.  Voyez  ce  qui  concerne 
ces  iieuz  Peces  dans  Us  Jéjàîtes  Criminels  de  Leze-Majef^ 
té 9  p.  19s  fie  fuiv. 

(a)  Voyez  cette  Lettic  ea  cntiec  daas  Ht,  d'Aigeatirc* 
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jj  vemenc  toas  les  Jéfiûres,  qui  paroiflenc 
„  avoir  tout  crédit  auprès  4e  Votre  Sainte* 
91  té  ".  ^tff  apudeamdun  V.  S.  omnia  vidtn* 
twrpojfe.  '£n  paroiiTapc  ne  vouloir  que  fe 
loftifier^  la  Faculté  peint  la  conduite  des 
/éfoites  par  les  traits  les  plus  marqués. 

„  Nous  ne  venons,  ait -elle  Ça)  y  m  Ic« 
51  ^lifes,  ni  aucun  Particulier:  Nous  ne 
,,  troablaos  pas  l'ordre  -des  fucceifions: 
5,  Nous  ne  follicitons  pas  des  ceftaniieQs  au 
,»  préjudice  des  héritiers,  pour  nous  eo  ap* 
5,  pliquer  le  profit:  Nous  ne  tendons  pas 
„  d^embâches  ans  Nfonafteres,  ni  aux  au* 
5»  trcs  Bénéfices  Eccléfiaftiqnes,  pour  noua 
99  enrichir  de  leurs  biens  fans  6tre  .aflfujectj) 
5,  aoz  charges  imporéés  par  les  Fondateurs: 
„  Nous  n'employons  pas  le  mm  de  ^éfut 
if  pour  tromper  les.cofliciences  des  Princes^ 
„  en  foucenant  qu*on  ne  rcfte  pas  plus  de 
„  dix  ans  dans  le  Purgatoire  ^\ 

Quelle  peut  avoir  écéla  vue  des  Jéfuîtet 
en  enfeignant  alors  avec  opiniâtreté  une  er* 
reur  û  étrange?  La  Faculté  infinufi  dans  fa 
Lettre  C^)  que  c'étoît  pour  raflurerJes  Pria* 
ces,  qui  auroient  pu  craindre  que  uroD  ve- 

noit 

(a)  MttUfli  Ecdefias  ac  iie.|»ti7attM  qpiidem  uU<^  g[r»vt9 
mos:  non  hxrcditates  ihTcrcimus:  noa  inoffidofa  tefts» 
mena  ad  noftrum  qazftum  foUicitamus:  nultis  Moriafte« 
nis  atit  aUis  Beneficiis  Ecdefiafticis  infidiagatir,  ut  eo* 
nim  bonis  fine  fandationum  onere  ditemur:  non  ei  opl^ 
cionc  de  decennali  Purgatoxio  frindpum  confdentias  iâ 
Aomfne  Jcfu  cffbrmamus. 

{b)  QiiaH  nifcil  '  fit  "peiicnlf  y 'ne6  uUaH»  Fu|idatàribttt 
dudiini  vit&  defanâis  detrimentum  accédât ,  û  bona  Ec« 
defia^ca  à  Monafieriis  &  alijs  diuinaoti^cqn^  jkI  Corn- 
mendas  ,  atioTve  profano»  ufus,  ad.aiîa  pntucis  étudia  vcl- 
Collegu  tratisferfriitiir,  '       '         -      .*'   '^^    '  j.   .  .  . 

Tim  I.     '  H 
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noie  à  fwe  des  biens  de»  Mooafteres  un  au.* 
cre  ofage  que  celui  qoe  tes  Foodaceurs  ooc 
eu  intention  qu'an  en  fit;  par  exemple  ^  fi 
Ton  vouloitlea  appliquer  aux  Collèges  que 
le»  Jéruites^  avoient»  oo  ne  tietiûcdans^Ie 
Purgatoire  les  âmes  des  Fondateurs, qui  par 
des  ëtabliflfemens  pieux  avoient  compté,  ra- 
cheter leurs  péchés.  &  abr^er  pour  leur  ame 
le  tems  de  pénkence»  Ainfi,  dès  que  les 
dix  anséerde  fondation  étoient  pafiees^  il 
n^y  avoit  plus  de.  rifqae  poor  tes  âmes  des 
Fondateurs  9  fis  Ton  ponvoît  changer  fans 
péril  la  deftination  des  biens  mifils  avoieas 
aumôoés,  &  en  faire  l'applicatton  aux  pau^ 
vres  Jéfuites» 

L'intérêt  de  la  Société  était  »  dès  ces  comr 
mencemens»  ce  qui  la  déterminotc  à.  le 
déclarer  pour  tel  ou  tel  feotiment*  Ici  ces 
Pères  fe  aéchafaent  contre  rimmaculéeCon* 
ception ,  jufqu'au  point  de  l'attaquer  par  des 

8 lacards  qu'ils  font  afficher  dans  les  carre* 
)urs^  de  Paris.    En  d'autres  tems  on  les  a 
vu  la  fouteoir  avec  une  chaleur  &  des  «vio* 
kDces-  incroyables ,  juA^u'à  vouloir  faire  brû*  i 
1er  ceux  qui  tenoient  le  contraire.    C'eft 
i^'en  157;  les  Jéfuites  en  vouloient  à  la  Fa-  | 
culte  de  Théologie ,  qui ,  comme  on  le  (çaic»  1 
l'^déclafrée  pouf  rfmmacuféc  Conceptioa 
avec  un  zèle  peut-être  plus  ardent  qu'eclal- 
lé.    ËtsJorsces  Pères  «  s'embarraflàns  peu 
du  filence  impofé  fur  cette  matière  par  le 
Concile  de  Ti-eme,  crurent  fe  rendre  fbrtsr 
ea  attaqutu  1&  EacMlté  par  cet  endroit  foi- 
We. 

Mais  dans  là  fuite,  les  Jéfuites  trouvans( 
dans  lès  Dominicains  d'auttca  adverfaireail 


p\m  fqraiîdaUet,  qui  les  pourruivoien^  faosi 
relâche  fur  Tarticle  du  liapiioffœe;  &  Icsi 
Dominicains  enfeignaD^,  ftMvanc  la  do£lri«. 
n«  de  Saint  Xhoinas^  91e  Ig  Conception  de. 
U  Sainte  Vierge  n'eft  point iniipacoMe;  Tin^i 
tMt  de»  Jéruko8.d^vinLalors  d'accabler  les 
Dominicains t  de  leur  faire  uq  crime  de  jV 
doûrioe  œémç  de  Maldon^ti  &  d^apimerr 
le  peuple  à  les  forcer  de  proreifer  comme. 
on  article  csy)ital  la  doôrine  de  la  SQri)oa*» 
oe.  £t  en  effet  ils  fouieverent.de  tojis  câ« 
tés  contr^ei|3(  enETpagn^st  fo«s  i>rétei(te  que^ 
le fentiipcsit  de  Maidpnat  pphoit  atteinte.]^ 
riionoeur  de  la  3^intç  Vierge  ;,&  iln*y  t 
poin(  dp  MriécQfions  qae  les  jéfmces  n'a^i^DC. 
rufcitées  iouf;Cfi  pf^texce  aux  Pominicains^ 

Ainfi,  f|ij  rinupa^uléeCoaçeptloa^^comi» 
19e  fur  befti^qqmt  d'autres  articles  e;ncorê 
ipivis  invp<»nm»9,  J^.  pour  ^  le  contre  onc  écii^ 
fort  indifférant  it  la  Saciécé»  qui  n'y,  a  ja». 
mais  prif  d^aytre  intérêt  fèriçux».  que  celui, 
de  pouvoir,  félon  les  tems  &  les  perfpunes». 
emplpy|sr'  ucileipeqt  le  oiù  ou  le  non^,  pour 
noimr  aliernativement  fç>  çpntraditkejirs^ 
&  avancer  fe?  a^aiteç, 

A  la.  fin  djs  1577 ,  Ic;^  JiJfuites  remuèrent 
de  nouveau  pour  avoir  encréa  dans  l'Uni* 
verfifé  d^  IJaris.  ThQmas  Scpiirion ,  Hêc« 
teur^  a  confervé  par  écrie  (a^  le  râ:it  de  ce 
qpi  (e  pafl^  poiir  lor^  à  ce  fujeu  Le  Cardi* 
nal  de  BourboO'.  mapda  c^ie?^  lui  le  Redeur 
5t  dqi  pé«urf|,.&.l«HRor^«9§  d^AB^Ç 
daPape  fie  du  Roi  de  recevoir  les  Jefuues 
daùs  rUuiverûté.  Sur  la  reçréfentation  que 

(é)  Voyci  cet  SctU  dans  db  Bôoi^ijm'^^,  .<<. 

Ha 
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le  Refteur  &  les  Députés  firent,  que  Tlnllî-' 
tut  des  Jéfuites  ne  pouvoit  qu'apporter  un 
grand  trouble  darts  rUniverfué,  Je  Cardinal 
coafendt  que  TafFaÎTe  fût  portée  à  la  Gom* 
paghie  entière.  '  '  '-  ^ 
'  Le  29  Décembre ,  le  Reûéur  aflembla  fon 
Tribunal.  Cette  afFairfe  y  fut  mife  en  déli- 
bération ,  &  il  y  fut  conclu  unanimement, 
Ju'ilferoît  repréfenté  ôu  Cardinal,  que  île 
tocès  întençé  dépuis  ïong-tcms  pai*  les  Je- 
fuites  Contre  TUaî verfité,'  étoit  pendant  aa 
Parlement; qu'il  n-étoit  pas  libre  à  TUnivcr- 
fité  de  le  terminer  fans  Tentrémife  de  tout 
ràugufte  Sénat;  que  jufqu'à  préfent  les  Je- 
fuites  avoient  voulu  affujettir  aux  loix  de 
leur  profeffion ,  toutes  les  conditions  qu'on 
leur  avoît  propofées  pour  être  incorporés  à 
.  llJnîverfité  ;  qu'il  étoit  donc  nécèflkire,  avant 
toutes  chofes,  de  connottre  ces  loix  de  Tin» 
ftitut  Jéfuitîq\ae,pour  examiner  fi  elles  pou- 
voient  compatir  avec  les  Statut*  de  l'Uni* 

verfité(fl).  ,         ,      . 

*  Au  bouc  de  quinze  jours ,  le  12  Janvier 
1578  W  >  1®  Cardinab  manda  encore  chez 
lui  le  Refteur  &  fop  Comité.  Ils  y  trouve- 
jent  une  nômbreufe  Affeiiibléé  d'Evêques& 
de  Magîftr?its.  Le  Cardinal  employa  de  nou- 
veau de  prétendus  ordres  du  Pape  &  du  Roi, 
pour  engager  TUniverfité  à  recevoir  les-  Je- 
fuites.  Le  Refteur  objefta  la  difficulté  qu'il 
y  avoît  à  fçavoir  fi  ces  Pères  étoient  Seçu- 
lîisrs  ou  Réguliers*    Alors  le  Provincial  des 

jé- 

ffi)  Ce  derniei  tidt  eft  tiré  des  ILegîfties  de  U  Facile- 
fé  de  Médecine, &  oppoxC^  fU  4u  HQ^J»  tbid,  . 
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Jéfiiices  qui  iêtoit  préfent,  pourfe  tirer  d?aa 
dilemme  fi  urgient,  répondit  que  les  JifuitÉS 
itoient  véritablement  Réguliers  par  leurs  vœux  ^ 
nm  pas  cependant  abfolument  ;  tnais  fous  la  con- 
dition, qu'ils  ne  pourroient  vpuer,  qu'en  objer-  - 
fwmt  cette  loi  d'enfeigner  publiquement  tous  les 
Aris\  que  k  Pape  Vavoit  pronflnci  exprejfé^ 
ment  (a^- 

.  Des  Réguliers  qui  nç  le  font  pas  abrolu^ 
ment,  quoiqu'ils  falfent  des  vœux,.  &  qui 
ne  le  font  qu'à  des  conditions,  cela  ij*eft-il 
pas  bien  lumineux?  Le  Kedteur  répliqua 
qu'ils  pouvoient.  bien  s'enfeigrver  récipro' 
quçoienc  les  uns  les  autres  dans  Tintérieur 
de  leur  maifon,  comme  font  les  autres  Re^- 
ligieux;  mais  qu'ils  n'avoient  pas  droit  d\3u« 
vrir  de$  Ecolçs  publiques. 

II  y  euiL  encore  à  cefujet  le  20  Janvier un« 
Doairelle  Âflembjée  des  Députes  chez  le 
Re&eur.  On  y.  conclut  qu'on  ne  pouvoîc 
admettre  les  Jé(uitp5  f  tant  parce  qu'ils étoient 
Réguliers,  que.  garce  que  le  Procès  étoit 
encore  pendant  ai)  Parlemejît,  &  queG'cft 
ce  qu'on  intimeroit  au  Conferyateur  desPri* 
vileges  Apoftoliques  Q).  •         .  - 

Ce  que  nous  venons  de  rapporter,  montre 
que  le  Cardinal  de  Bourbon  protégeoit  les 

Je- 

(à)  „  Tum  Provincialîs  Jefuiftamm  ,  qui  prjefcns  ade- 
„  rat, ut  fefe hoc  dilemmate  urgeri  femit,  lefpondet  Jc- 
„  fitiftas  ex  vx>to  qiadem  eflè  £.egul4ref,^  non  uven  tb- 
y»  folatè,  fed  eâ  condicionc  ,  uc  ntmimm  vovere  non 
,»  poffint,  nîfi  eâ  legeat  paUm  omnes  artes  doceant:  ûp 
„  cAi m  Potitiiicio diplomate,  quam  Bullam  vocant»  mn* 
„  ninô  efTe  conflitutuin."  La  Facaltë  de  Médecine  a  CQOfr 
iesvé  cette  réponfe  dans  Tes.  Kegiftret.    . 

O)  OaBoulay,  p.  76$. 

■     H3 
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jéftiites.    n  avoit  déjà  tout  fait  poufr  lé» 
l^ablii  à  Rouen >  dodc  il  déçoit  Archevê- 
que (c). 

En  ij'ÔPt  Ptoifeviû,  ce  Jéftiîte  dofit  nous 
avdtts  déjà  parW,  ayant  été  prêcher  à  la 
Cath'éaràle  de  Rouen,  avok  ^employé  mon- 
tes fQf^s  dlnttigubs  auprès  des  Danies  de 
la  Ville  &desPerfonDes  les  plus  diftnaguéeis^ 
&  pat  leur  môyfen  il  avoît  obtenu  d^Gar- 
àinaî  de ©bufbon  un  Collège  pour  fesCon- 
JfreVes*  Le  Gafrdlnal  leur  avôic  donné  aobo 
livres  de  rente  à  prendfe  fur  le  Maft]tii(àt 
de  Xîravilte  près  Ife  tfevre  Çb).  Dans  la  fui. 
le,  ilïévoqM^cietee  pmmme  âonacieia^  A: 
ilolfîgûà*  etîR Pères  ifdciô'liNrt^i&s de  yefore  firr 
îa  VetîieJp.ofrêt,  :dêpe»idante  de  fon  ;Abb&ye 
de  Saint  Ouen,  dont  il  n'était  quWuflwK 
tif  r ,  &  "tton  iprôpriëtaire. 

L'H8tet.de- Ville  de  Rouen,  le  Chapitre 
de  la  'Oathédrale,  les  Curés  de  les  R^ligtetrtt 
tVîendftatîs-S'oppofetént  à  récabliffement  des 
Jéruices,  &  fournh^eât  au  Farleoient  leurs 
lïi^yeii«  dîop^^tion  C^). 

LSoppofîtîoYi  du  Qmpitre  fabfiftoit  enco- 
re en  IJ75.  Car  le  Cardinal  lui  écrivit  da 
eàmp  de  la  Neuville  près  St.  Jean  d'Angely 
en  Sainconge,ofa  )1  étoit  avec  la  Cour,  pour 
rengager  à  s'en  déûfter;  &  sll  ne  le  faifoif^ 
il  le  mcnaçoit  d'employer  fon  crédit  auprès 
-  du 

fa)  Ce  <jtfe  iidlis  npffftttms  Ici  ^  iVwbïi^mcrir'de» 
JéBiites  à  Rbiten^  ntous  a  élis  fourni  dah«  un  M'émo»T#^ 
•excepté  ce  qui  èft  tité  de  la  Di/ir^ihn  de  NQfmuwiie. 

(b)  Hittorte  tfe  Koiien,  T.« .  Cdhiôn  -de  1731.  tn-i* 
9t.  9S.  Archivés  de  PHÔtel  die  Vïlte-de  Rouen. 

(c)  Defcriptio»  de  U  Ndi<iiHlildk  »^T«  U  iH  'f*  f-.  7^U 


LA    CoM*^G|flE  DE   JesU»^     J^fJ 

du  Roi  •  fx)ar  établir  les  Jéfuites  à  Rouen 
malgré  lui  (à). 

Néanmoins  le  Cardinal  mourut  (b)  qmn*^ 
ze  ans  après  »  fans  avoir  pu  faire  cet  jétabliP* 
fcment-  ^  Son  Neveu  le  Cardhwl  de  Vendô- 
me^  qui  lui  fuccéda  en  TArchevéché  de 
Aûuen  &  en  TAbbaye  de  Saint  Ouën,  mais 
qui  n*!avoic  pas  pour  les  jéruices  la  même 
afibâîon  9  révoqua  la  donation  des  4000  li« 
vres  fur  TAbbaye:  Les  Jéfuites  ne  furenc 
admise  Rouen  qu'en  1592  par  les  Ligueurs, 
TAoùral  de  Villats  Opuverneur  de  Rouen, 
le  Parlement  Ligueur,  &  les  autres  Parti* 
(ans  de  là  Sainte  UnioOi  Mais^  comme  ils 
n'avoientplusde  dot,  il  fut  fait  une  quère 
dam  la  Ville;  âcTon  ordonna  que  doréna- 
vant tous  ceux  qui  voudroîent  fe  faire  rece- 
voir en  quelque  Charge  de  la  ViUe,  paye- 
zoient  à  ieisr  réception  un  écu  de  trois  livres 
poutleCollegedes  Jéfuites  (cji  ce  qui  s'exé- 
cute encore  aâuellemcnt  par  les  Réclplen* 
daîies, 

-Art  I  c  Ic  e    VIII. 

Lu  ^iffd^s  font  Vùme  delà  Lîgm:  leur  s  Omju* 
râlions  contn  Henri  IIL  fif  contre,  Henri  LV. 

Les  Jéfaites  fu-ofiterent  de  la  Ligue  pour 
fc  rendre  chers  aux  Ligueurs,  &  s*en  faire 
des  Proteûeurs;  ou  plutôt  ces  Pères  étoient 
eux-mêmes  Tame  &  les  Prédicateurs  de  la 

Li. 

(^)  Regîfires  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  Rdue», 
(0  Aichives  du  Pailcment  4e  Koocn. 


1^6  NAissAKeE  tr  Progaes  m 
IJgue.  Ils  fe  mirent  comme  à  la  téce  de  ces 
forcenés,  qui,  fous  préttxce  de  détruire  les 
Hérétiques,  de&hÔDorerént  la  Religion  par 
les  excès  de  leur  fureur,  mireoc  tout  le  Ro- 
yaume en  combuftion ,  armèrent  les  Cito- 
yens les  uns  contre  les  autres,,  &  maflacre* 
leot  deux  de  nos  Rois. 

Mezerai  (a)  fait  remonter  à  1563  la  pre- 
mière Ligue,  qui  fefità  Touloufe,  Aufîî 
deux  ans  auparavant  les  Jéfuices  avoienc-ils 
déjà  été  admis  par  le  Parlement  de  Langue* 
doc  pour  rëtabliflemem  du  Collège  de  Tour- 
non. 

A  rexemple  de  cette  première  Ligue^  ii 
t'en  forma  un  grand  nombre  dans  différentes 
Provinces  du  Royaume.  „  Ainfi,  ditMeze- 
„  rai  {fr),  il  n'y  eut  dans  la-  fuite  qu'à  re- 
„  cueillir  &  à  joindre  toutes  ces  parties  (ë- 
„  parées  pour  en  faire  le  grand'corps  de  la 
9,  Ligue.  Les  zéljés  Caxholiques  en  fureac 
^y  les  inftrumens;  les  nouveaux  Religieux 
„  (  les  Jéfuites^  les  Paran ymphes  &  les  1  rom* 
„  pettes;  les  Grands  du  Royaume,  les  Au- 
,y  ceurs  &  les  Chefs.  La  moUeffe  du  Roi 
„  (Henri  ilL)  lui  laiffa. prendre^  accroifle- 
y,  ment,  &^Ia  Reine -Mère  y  donna  les 
5,  mains".  ^/ 

On  dépécha  dans  les  Provinces  divers  Cour« 
i'iers  qui  portôieht  à  figner  un  ferment,  j)ar 
lequel  on  juroit  de  fe  conformer  au  Traité 
de  la  Ligue.    Par  ce  Traité  (c>,  fous  pré- 

tcx- 

(s)  Abrégé  Chtonologique  fax  l'année  .154(3  • 
(B)  ibid.  fur  l'année  157*. 

(t)  Voyez  cette  formais dant  rhiftoiiae  des  4e«riers 
iioubics  de  fiaace^  LW,  1» 
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texte  de  venir  au  fecours  de  la  Religion» 
du  Roi  &  du  Peuple  4  on  s'engageoic  à  faire 
feftitner  aux  Provinces  ai  ce  Royaume  (f  Etais 
ffkeluij  les  droits  y  prééminences  f  francbifnîf 
liberl^j-  anciennes  ^  telles  qu'elles  étoient  du  terni 
du  Roi  Clovis.'.  (f  encore  meilleures  fif  plur 
profitablèment ,  fi  elles  fe  peuvent  intenter.  En 
cas  qu*il  y  eue  à  ce  ^rand  projecquelque  op* 
pofkioD,  les  AflTociés,  pour  le  faire  exécu- 
ter, s'obligeoient  d^emplojer  tous  leurs  biens 
ff  moyens  y  même  leur  propre  perfinne  ^  pouf 
courir  à  ceux  qui  apporteroient  quelque  obfladei 
de  Jkcourir  ijoit  par  la  voie  dejufiiee^  ou  par 
les  Armes  & /ans  nulle  acception  deperfonm.^ 
les  ^Jfociés  quiferoiens  molefiés;  de.  pourjuivre 
par  toutes  fortes  d'offenfes  &  moleftes  ceux,  qui 
ne  voudroient  pas  entrer  en  ladite. JJfociik' 
tion^^e. 

Le  ferment  gu'on  faifbit  (îgtïèr  au  bas  âe 
ce  Traité  étoit  cot>çu  en  ces  cerihes.  3*^ 
jure  Dieu  le  Créateur  ^  (touchant  cet  EvangUe} 
if  Jur  peine  d'anatbématifation  ff  damnation 
éternelle^  auefai  entré  en  cette  fainte  Affoeiif 
lion  Catholique ,  fHon  la  forme  du  Traité  qtd 
ntyaétélupréfintementj  hyaument  (f  fincere^  . 
mentj/oit  pour  y  cornmander^éuy  obéit fffervir:^ 
fi  promets  fous  mavie  (f  mon  honneur  de  m*ycon* 
ferioerjufqu*àla  dernière ^oune  de  mon  fan^  jfanf 
y  contrevenir  you  nie  retirer  j^ur  (fuel'qi^emande^ 
ment,  prétexte^  excufe  ni occafim  quecefoit.    \ 

Par  ce  Traité  Ton  pforaettoît  &  Ton  juf- 
Toit  prompte  pbéiflance  ficferviceau  Chef 
qui  leroit  député; 

Pour,  diffiper  cette  confpîmfôn  ,  Henrf 
UU  oonvoq^ft  les  Et^ts  k  Blois  en  ijr^x 


Pafqûicr  mjus  appfeod  Ca)  «qu-uii  Seigneur 
€\\xi(wait  l'mie  du  tout  ^ukt^j  &  aux  f^Stu 
'^amnnément  qmtteii  la  ikjjê  Pêrocbiok  p(m 
fe  trmaxr  m  tiurs  E^ifis jâi^&tcï^t  fàiraen* 
ixxct  les  Stacs  dans  c^  que  çe$  ^Feiiesap|;iel» 
'ilcrtni  \eL  Stdute  Union. 
r  Deux  }é(uices>  fi  fiworifés  da  Rbt^'ili 
'les  ikifoit  foaveoc  siomer  avec  lui  «has  Ibd 
'caTofife^  vouloreot  eogager  ce  Prince  à  4oto*| 
'Tifer  la  Ligae  &  4  confeoUr  d'ta  être  lel 
"Chef.  Le  preiBJef  ^  ^urs'appelloîc  Edmond  I 
Jkoger,  écoic  le  Cknifeffleiir  du  Roi.  Uwoit\ 
Ajbfcfi  tajii  U  pmxie  ^e  Pfm^^  s&  fo^  (c*é- 1 
étovc  ftm  iBQBt)  fi^^méitmmt  &  mfnii  j|6  cm- 
^filma^y).  liaatre  Jéfoiie^x)k<!3a«ide  Mac- 
cbîeu,  Omviocial. 

•  CepesdaiK  )e  Rioi  ff  fii(à  pwi*  loi«  de  fc 
Tendre  aux  foUicicatîons  de  ces  deus  favo* 
rfc.  Le  P.  Au^r  fut  Tccinide  France  pa-  le 
Cénérat ,  (bit ,  feton  Pafquîer ,  à  la/ollici* 
station  du  Rot  méfoe  excédé  des  importuniré» 
«d0fon,G<nrf(^feur;  fok,  comn^e  Ta  dit  TU- 
-»ivefficé  de  Parts  (<)„  parce  que  la  Swdiié 
^w  pat  foufrir  aue  ààos  ftts  feraioBs  if  n'eût 
pfrintfar^riféaffest  tbaudMmuain  trmsUes  aux^ 
t^uiUJà  Cmpagnk  x^ml^ 

.'  fil)  nfqai«r.»  Câtjph.  dès  Téf.  Xfv.  t.  A  ri.  Il  dfe 
i|ue  par  ménagement  il  s'abffieoëri  denominec  ce  5eU 
»neut.    Les  vfaitt  fiiivans  fesoct  cirés  M  tct'tndmAt  de 

{aiiiiner,  l0rfi|iie«ou«  nc^itMonp  (las  d'aiici^^ajca)BU 

'.   llf)  HiAoi;.e  des  ^e^nieis  troubles  de  France,  £iv.  r. 
'  '(«;  seconde  Apoio^'e  tle  t'UnWerfitc  de  -Yatis  impri. 
mée  en  i<4)  P^'  Mandement  du  fLofteur.  prenRjme  «vr- 

jfiê>  ck  15.  ^««t-^e  iefeyieafrce  deux  JéluicesxiQ  jncme 
9om  ».  dont,  l'un  auroit  ésé  le  Confeflcur  du  %oi  .  & 

•rautre  Ton  Prédicateor  y  mi  inejtL.  ht  niiae  J^fiiHc  fiiiiôU 

'  tti-'dettx  ibuâioAS». 


Quoi  qu'il  en  foit  do  matif  de  la,  retraite 
du  r.  Augier,  le  trait  fui  vant  fait  voir  que  Par- 
quier  »  foo  contemporain.  Ta  tnjeux  conna 
que  rUqiverfité  de  Paris  «  qui  n'en  parloic 
qœ  plus  de  dnquantp  ans  après»  Nous  ti- 
roBs  ce  trait  de  la  nouvelle  Hi^re  de  Ai 
Fille  de  Tmlmfè  ^par  Mr.  Raynêl,  Avocat  au 
J^arUmefa  de  la  même  ville;  ou  plutôt  de 
l'extraie  qu'on  en  trouve  dans  le  ^oférnoi  dejf 
J^ocMifu  du  mois  de  Juin  1760. 

9,  Le  Biaffikc?e«y  efi-il  dît,  qiielesHu« 
^  gueaots  firent  a  ramiers  en  1  jda»  des  Prè^ 
,,  très,,  des  Religieux^  des  hommes  &  d^ 
„  femones  qui  aifilioient  à  une  Prodeifioii^ 
„  fut  la^caufe  de  r^ublifTement  des  Jéfutte» 
^  dans  Touloufe,  oU  fe  réfugièrent  ceux  de 
,»  cette  Société  9111  purent  fe  fauvér««.  XHf» 
M  1563,  il  s'étoit  fait  à  Touloulè  pouri'in- 
„  cérât  de  la  Foi  »  une  Aflbciation  entre  p]\h 
^  fieurs  Prélats  &  Seigneur^  >  dont  les  arti*» 
^1  clés  fervireot  de  modèle  à  la  Ligue  ^a« 
^  meufe  qi»i  penfa  bouleverfer  tout  le  Rq« 
„  yaame....  On  peut  juger  de-  là  quel  fat 
„  i  empreiTement  dés  Touloufîiins  a  entrer 
„  dans  la  Ligoe  célèbre^  dont  les  article» 
„  drefiës  à  Perone  furent  envoyés  fecrettir-^ 
,9  ment  dans  tout  le  Royaume.  Dès  que  U 
,9  Formule  d'Aflfociation  leur  fut  parvenue.» 
,1  les  CapitDuls  ailembler^nt  les  habitans  di- 
M  «aine  pv  di?iaine,.au  Collège  &  à  la  Cha* 
„  pelle  des  Jéfuites.  Chaque  CapitQuI  jttf;i 
.9)  pour  Ton  Capitoplat  encre  les  mains  da 
,1  Père  Edmond  Augîer»  {a}àc  tenir,  gar« 

59  der 

(e)  ce  J^lo'ie«ft  immfwiimrot  ït  iMiaNs  ^vwapâ 
^  9»  A^^timûH  4s  ^lift^  rt^cochoii  sa  ^fH*  ifs^ois 


tvo  Naissance  etProcrês  iJr 
3,  der  &  obferver  de  point  en  point  le  coiï« 
3,  tenu  aux  articles  de  cette  AflTociacioir. 
.,  (L'Auteur  les  rapporte  tels  qu'îTs  nxicdacs 
3,  les  Regiftres  de  rHôtel-de-Ville)....  Le« 
-3,  Chefs  de  la  Ligue  ^  pour  entretenir -ruv 
'93  nion  dans  leur -parti ,  y  avoient  établfune 
^^3  Confrairie  fous  le  nom  du  St.  Sacremeor, 
33  dans  laquelle  on  s*engagebic  à  île  jamais 
3,  reconnoître  le  Roi  de  Navarre  pour  fucr- 
,3  ceffeur  à  la  Couronne  •*. 

Le  P.  Augier  retiré  de  1»  Cour  de  France, 
le  crédit  des  Jéfuites  y  diminua  3  &00  confé- 
quence-  la  Sainte  Union  parut  dornvfr  pcndaoc 
quelque  tems.  Mais  ces  Pères  garent  bien^ 
tôt  la  ranimer,  malgi-é^le  R^H  &  malgré  le 
Parlement,  qui  dans  une  Aifemblée  généra 
k  àvoil  déckrê  qu*il  Id  déteftôît. 

33  Comme  la  Compagnie  des  Jéfuites,  dit 
^  Pafquier,  eft  compoféede  coûtes -efpeces 
93  de  gens,  les  uns  pour  k  plume  \  les  ao^ 
•5,  très  pour  le  poil ,  auilV  avoient  -ils  en- 
y,  tr'éux  mi  Père  Henri  Sammier.duPaysde 
33  Luxembourg,,  liomme  difpofé  &  ré(olu  à 
^3  toutes  fortes  de  hazards.  Cetui.fut  par 
<„  euic  envoyé  en  Tan  Ij8i  vers  plafieu» 
5,  Princes  Catholiques  pour  fonderie  gué, 
33  &  à  vrai  dire  ils  n'en  pouvoient  chotQr 
33  un'  plus  propre.  Car  il  fetràn^Sguroit  en 
M  autant  de  formes  que  d'objets  3  taotâc 
,,  habillé  en  Soldatefque,  tantôt  en  Prêtre, 
ji,  tantôt  en  fimpte  Manant.    Les  jeux  de 

mis  \l  Ift  t£te  d'un  '  Cat/chifme  de  fa  fîçon ,  la  qttalhc 
'4e  Frère  de  la  Sêciété  du  nom  de  Jé/us ,  quoique  le  Clei* 

Se  jBe  le  P^lcflcienc  eiiflènrdëfeji4u  à  ces  aouvetQs  venus 
eficadxe  lt,nom  de  Jduite».  V)Ox^^-.Mfiu  ^fticlfiV* 


5,  des,  cartes  & lui  étoienc  auffi  famf* 

„  licrs  qae  fe&  Heures  Canoniales.  Et  difoit 
„  qu'en  ccfaifantj  il  nte  ]f)ouvoit  pédier, 
,,  d'^ucant  que  c'étoic  pour  parvenir  à  une 
j^  bonne  œuvre  **. 

Cet  homme  fi  déterminé  parcourut  TAIte* 
magne,  l'Italie  &  rËfpagnei»  «pour  animer 
les  Princes  coBtre  le  Roi  de  France,  qu'il 
accufoit  de  favûrifer  le»  Huguenots.  Cfauf* 
de  Matthieu  Provincial  de  Faris^fe  joignit* 
Mi  &  fe  chargea-  d'aller  trouver  le  Pape 
Grégoire  XIIL  tandis  que  Sammier  iroit  ex- 
citer le  Roi  ^'Efpagne.      '*' 

„  GcPei^  Matthieu  Jéftiîtc,  qu'on  not^ 
jy  moîc  le  Courrier  de  la  Ligue,  fit  trois  oa 
„  quatre  voyages  coup  fur  coup  à  Rome 
n  poar  en  mtenir  une  Bulle.  Au  défaut 
,)  d'une  Bulle»  il  demanda  un  Bref,  &  au 
„  défaut  d'un  Bref  une  Lettre  feulement , 
^  que  le  Duc  de  Nevers  (lequel  ne  vouloir 
„  pas  s'engager  qu'il  n'eût  fçu  pôQtîvemetit 
„  les  fentimens  dui  Pape  fur  cette  affaire) 

„  pût  voir Mais  lé  P;  Matthieu  ne  put 

5,  obtenir  ni  Bi-ef,  ni  Bulle  (a)'\ 

Cependant  >  fuivant  ce  que  ce  Coufrier 
débita  dans  une  Lettre  qui  devint  publique 
par  la  fuite,  le  Pape  Grégoire  XIII.  troii- 
voit  bon  qu'on  s'affurât'  de  la  perfonne  d'Hen*- 
ri  IlL  &  qu'on  faistt  (es  Places  (6);  &»  fé- 
lon Pafquier,  au  lieu  de  Aille  ii  donna  de 
l'argent.  • 

On  comprend  ou'il  étoit  impoflible  qu'un 
Provincial  des  Jéiukes  fit,  à  t'infçu  t!e  foh 

,9  Gé* 

(mS  Meieiaî ,  Ai»régé  Citoaologi^De  far  Venait  W^ 
H  2 


41!»  Kkr\AttLmù%  £4r  Bn^cxts  ds 
.ûéaénl  &  àxL  Régime^  eue  de  voyage»  à 
.RiNDe  coup  fur  coup»  {>our  eo^^r  le  Pà* 
pei  aucoîiier  laXigaé.  Âiqîi  ce  a'eft  pas 
îiGi  te  crime  d'ub  pardculkirirettleiaçot^sn^ 
céliu  dé  la  Société  ^entière. 
^>Ji^  jatdiMea  de  «es  Pei«s  prorarereot  u& 
.Tiaifié  oueThilîppe  IL  Itoi  d'£:^aVac  coa- 
.clttt  lè  4eraidr£>&embre  1^84  ayec  les,  Gui- 
ièsè  II  portoic  uœ ,»  Coof(ldiêntkm&  Ligue 
1^  oSeoiiye  iScdéfeafiva eatre  ce  Koi  &  les 
99  Prioces  Caiholiques ,  poiar  ^ox  ^  pour 
^  leurs  deicepilaQs»  ma  de  conilerver  Ja 
^  Religion  Catholi^e^tantenf^caocecu'au^ 
^  £ws*"Ba$f^'advfiaaiu;  U  aiœt  d'ileari 
^^  lu.  le  Càrdjioai  de  Boorboa  ièfok  ioftal- 
.^  lé  dans  le  TbfôQe.,&  que  tou^  les  Princes 
^y  tiéréxioues.pekips  ea  &rQÎet^^Kclttsi  jai- 
,0,  mais  (a^  ". 

Les  Jéfuicesfervotenc  trop  bien  le  Csrdi- 
.aalde  Bourbon^  «^ur^qu'en  (oiitje  occafibb 
il  ne  les  fervk  pas  ^  foa  cour,*  â^xr'eft  ce 
<que  nous  avons  reiMf^é  qu'il  a  voie  conti- 
4iaé  de  faire.  Mais  ces  Pères  en  voulant  lui 
metcre  la  couronne  fur  la  tare  »  compfoienc 
ians  douce  la  faire  pafibr  enfuiceau  Koi  d'Efi 

fagne,  comme  ils  venoient  de  le  faire  poor 
i  Couronne  de  Portugar  par  la  fimpitcité 
^du  Cardinal  Henry*  D'ailleurs»  dit  Pafquier 
r*),  U  F^bw pifcbg  en  #0»  trwhU,^ U  Je- 
MU  dans  nos  Prwbkh  T^  ^^  boule^erfc- 
mens  qu'ils  excitoient  en  France^  ;lwr  fef*» 
;iroien(  admirablement  pourVv  fêodi^  les 
jnakres  «  &  pour  fouMV  4^^  icablilTemctis 
V  '   dao5 

'-  t#r  Catéchîfine  4es  JcTuitcT Lî^.  ».  cft,  n^ 


$ 


jbii8  joas  Iss/eiukoua  ^la  Ligue  devok 
tégneu 

Qàude  J^auliieu  moarot  eo  rcveoatit  û% 
laDe  en  m88.  Lé  Géaérd  Jui  Sibilkaa  en 
la  place  ae1?nyvi&cM,  Udan  Pjffienats  ^ 
lAt.  de  Xbott  9  comme  iUMis  nmias  rap» 
^tté  plus  liaaCiCâ}>' dit avdr  été  im  y^Ot 
Ligunv  furieux  y  ^aifi  'fmtai^  qi*un  Cwt* 
Uane  9  &  éixe«ioi:ttUiisla  fuite  à  RjmeÀa^ 
ks  occis  ii  fa  rags^  tandis  miU  eKbakkfaJ»' 
wmr  âmsjks  S$rmns.  Et  Mr.  Ariiauld^  iao» 
ion  Plaidoyer,  te  oaaiifioit  da^Av^  xTucf  ïi» 
ne  mi  fût  dans  Paris. 


^  expreifioQs  po<iriM>it*on  emplo^ 

pour  repréfeoter  «oos  les  maux  que  ces  fd* 
lieux  e%dtereot?  yy  Ce  ne  fut  pas  tant  4iDta 
^  guerre  civile^  dit  Fafquier  Çb)^  qu'uti 
„  coupegorge  général  par  toute  la  France..*. 
yj  Les  Collèges  des  Jéiuites  furent  par  une 
„  notoriété  oe  fait  le  rei&rt  général  du  par* 
yy  ti  contraire  (au  RoQ-  Là  fe  forgeoieàc 
yy  leurs  Evangiles  en  chiffre^  c^^lls  envô- 
yy  voient  aux  Pays  étrangers  r  Là  fe  diftri- 
59  Duoienc  leurs  Apôtres  par  diverfes  Pro» 
yy  vioces»  tes  uns  pour  maintenir  les  trou* 
„  btea  par  leurs  prefche»,  comme  leur  Pe« 
,,  re  Jacques  Commolet  4ans  Paris  &  leur 
y.  Père  Bernard  Houillet  dans  Bourges  ;  lea 
yy  autres  »  nsieurtres  &  aflaffinàts  y  comme 
^  Varade&le  mêoae  Kere Commolat.**^ 

La  Capitale  devint  te  centre  de  la  Ligué; 
X^es  Seize  »  awellés  ainfi  parce  qu'ils  gou» 
Tcmotenclessâse  quartiers  de  ia  Vilte  »  a« 

«iméa 
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nimésparlés  prédications  de  lies  Pferes  S, 
guidés  par  leurs  abominables  confeîls  ,   nrN 
tent  tout  en  combuftion.    On  ne  peut  lire 
ïans  étfe  effrayé  ce  que  i'Hîftoirc  nous  a 
confervé  de  Cet  horrible  événement  v  qui 
'dura  pltrfieurs  années  fous  les  règnes  d'Hen- 
ri IIL  &  Henri  IV.    Ecoutons  l'Univerfîté 
de  t^aris  peindre  ces  maux  a^ec  énergie,  un 
detoi-fiecle  après  tfu*ils  furent^rri  vés; 
•    „  Votre  Spcîéte,  dit-elle  (a)  en  apottra* 
^,,  phant  les  Jéfuites ,  étoit  univerfellenrent 
j,  portée  à  allumer  ce  que  lesgens  dé- bien 
„  vouloient  éteindre  ; . . . .  Jacques  Comtno* 
•>>'let  &  Bernard  Rouillet  reflercht  les  feu- 
i,  les  trompettes  de  laféditbn,'&run  d'eux 
'„.fut  fi  impie-quede prefcher  dans  Sr.  Bar- 
3,  thelemy  même ,  après  la  converfion  d'Hen- 
„  ri  IV,'  qu'il  faUoit  un  Aod  j  fût ^  il  Moine^ 
fy'fdt'il  Soldat'^  fût-il  Birgtr.  LeProcès*ver* 
',,  bal  de  Nicolas  Poulîn ,  Lieutenant  de  Ja 
„  Prévôté  de  Tlflé  de  Prs^Dce',    témoigne 
que  le  Confeil  de  la  Ligue  fe  tenoit  en 
_  votre  Maifo'n  Profefle  près  St.  Paul ,  & 
îi  l'Auteur  rapporte  qu'un  de  vosPeres  per- 
,,  fuada  que  Ton  députât  le  Prévftt  Vartis 
„  pour  faire  une  entreprife  fur  la  Ville  de 
\y  Boulogne,  afip  d'y  raîre  aborder  l'armée 
\„  que  l'on  atténdofit  d'Efpagne;  'Votre  Coh- 
^3  legè  de  la  JÇ^ué  5. 'Jacques  feryoit  ^uffî 
„  quelquefois  aux  conçrtîabures  fectets  ,,  & 
35  au*  conjurations  hoffibles  dèrbrinertiisde 
",,  l'Etat,  qui  vôùloiénty  établirla  domina*. 
'^,  tion   étrangère.    Cétôit  dans -vos  maf- 

'y,  fûns que  les  Seize  étudioienc  les  jex- 

..i,,cè* 
(*)  Seconde  A  poldÉic'cn  W4:j  PMVt.di'  15. 
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Si  ces  de  la  rébellion. ••••  En  on  mot  vo- 
19  cre  demeure  écoic  un  repaire  de  tygres  & 
I,  une  caverne  de  tyranneaux^  Les  aflafliûS 
>,  y  vénoicinc  aiguifer  leurs. épées.  contre  la 
5,  tête  augufte  de  nos  Rois.  Barrière  y  vint 
„  animer  fa  phrénéiie  par  la  doClrine  fu' 
a  rieufe  &  la  conférence  du  P.  Varade. 
„  Gujgufirdy  compofoit  ces  horribles  Ëcrics 
Il  qui  le  firent  pendre  par  après.  .  Le  Père 
„  Matthieu  (a)  y  faifoit  figner  par  les  Seî- 
37  ze  une  ceflion  entière  du  Royaume  à  Phi- 
„  lippe  Roi  d'Efpagne  i  &  Jean  Chaftel  y 
5,  apprenait  les  belles  leçons  du  parricide 
,1  qo'il  commit  par  après  en  la  perfonne  da 
y,  meilleur  de  tous  les  Princes.  Le  Panégy^ 
,1  rique  de  Jacqiies  Clément  étoit  le  plus  or^ 
ff  dinairé  entretien  de  ces  afTemblées/' 

Henry  III.  fie  des  efforts  impuiflàns  pour 
diffiper  la  Ligue  ^  &  il  fuccoiâba  fous  les 
coups  qu'elle  lui  porta*  Jacques  Clément, 
an'uné  par  dés  prédications  û  abominables  » 
affaffina  ce  Prince  le  piemier  Août  i j89» 

Les  Jéfuite*  ne  fe  contentèrent  pas  de  fai- 
re les  éloges  de  cette  aétion  exécrable ,  dans 
ces  aflcmblées  faâieufes  oh  i\s  préfidoient.; 
ils  la  firent  célébrer  dans  les  Ëcrics  qu'ils 
compoferent.  Elle  avoit  été  provoquée  par 
leurs  prédiGations  &  par  leurs  menées  fe- 
crettes  du  Cpnfeffîonnal  :  eft^il  étonnant 
qu'ils  en  fiflent  lé  panégyrique  ? 

Dans  leur  Lettra  annueUis  tle  15S9  ils  re^ 
.       .    :.    :  pré-^ 

(a)  Ce  F.  Matthieu  eft  différent  de  Claude  dont  noûy. 
avons  déjà  fait  mention.  Celui  dont  parle  TUnixerfîté  , 
fit  éoire  ^c  Uf  Sei^e  an  Roi  d'fifpagiie ,  une  Lettre  que 
Mu  Amauld  a  xappottce^  <luis  foji  f Uidoyec*. 


^feittcreoc  la  mort  de  œ  Brince  comme 
xm  miracte»  arrivé  le  même  kuir  qu'ila  f u- 
renu  chafiéft  dfi  Bardeaiuc  C^écoîc.te  Mare'* 
chai  de  Mat^gnoB  qui  zrok  fait-cette evpé* 
ditkxn,  y  étftncatttûiriré  par  un  ËditduRoL 
ils  avoieot«xcicé  dans  cette  Ville  une  coq- 
^îratiôn ,  iqui  fut  révélée  par  ks  faâiieux 
qa^oB  ût  exécater»  Les  Jéfuites  furent  obli- 
gés d'aller  checcher  un  azyle  à  Agen  &àPé- 
«gueux,  qu'ils  firent  âum-t6t  révolter  Qu}. 
Voici  à  ce  fiijet  des  Extraies  intéreflkns , 
tltés  àtVHiftioiredu  maréchal  d9  Ma^fkm^ 
par  Mr.  de  Catiiàere.^  Cotumaïkknt  pwr  k  Roi 
dimsiesyitosJf^Ùb0emde€lKrb(ntrg.  ^Pa- 
ris  chez  At^ujUn  Gourbi  iauJPulmzi^u  (lia 
livre  tfc,  ch.  i8.  pag.  2(5i.)  ^,  Les^utres  £c« 
„  clêûaftiques  puiiroieat  avec  le  peuple 
9)  O^e  Bordeaux^  du  bénéfice  de  ia  paix  : 
^,  maia  les  }éfitite8  fiiteat  accurés  deprati- 
«,  quer  leuraamis  en  faveur  des  Ligueurs, 
I,  dont  le  nombre  étoit  grand  dans  Bor- 
3,  deaax,  &  s*augmencoit  tous  les  jours  par 
^)  rinduâton  de  ces  Pères;  &  fanfs  l'cxcrê- 
$9  me  vigilance  du  Maréciiai(de  Matignon} 
,,  leur  zèle  eât  été  plus  fort  que  Tes  armes , 
^  &  la  Ville  à  la  fin  fe  (ùi  trouvée  Lîgueu- 
,9  fe.  Ce  feu  qui  .couva  fous  les  œndres 
),  >de  la  pénitence  durant  ie  Carême ,  ne  fe 
n  '£tyok  qu'aux  Fèces  de  Pâques.  Oes  Pe« 
„  res  prêtèrent  leur  Maiton  aux  Ligueurs 
9»  pour  y  tenir  le  Confell ,  dans  lequel  il  fut 
iy  Téfolu  de  fair^  foulever  le  peuple  pendant 
„  les  Procédions  '\ 

*'  '        *         '  ^ 

*jM  V4»refc  techéiaÉl  AlM  pieims  4e  ces  fét»  *ins  U% 


On  voie  par  la  Toke  de  la  oarratioa^  que 
les  Ligueurs  ceDterencrexéeucioQ  de  ce  coin* 

Îlot;  siais  que  la  vigilance  &  le  courage  do 
laréçhal  arrétlsreot  proiBpremeac  ie  pro- 
grès de  la  féditioa» 

Jtid.  p.  q66.  Extrait  d'ime  teccre  duilol 
Henri  IIL  ^u  Marédiai  de  JV[atigiK>D, 

,9  Vous  venee  auffi  les  .comraiilioos  que 
,,  je  vous  envoie^  coucbaot  h  Mairon  oti 
j^  fe  ciennent  les  Jéfuices  dans  ma  Ville  de 
„  Bordeaux^  &  la  démolition  du  Château 
y^  du  Ha.  Jem'aflurequecelaii'apportera 
y,  Tcaûdale  pi  oiurmure  daos^nadice  Ville '^ 
A  Tours,  le  24  Avril  1569. 

Uv.  0.  cbm  19^, p»  1270.  f9  Devant  que  de 
^  procéder  à  la  recherche  de  ceux  qui  s'4* 
M  loiest  mêlés  de  la  conjuration  dernière^ 
^  il  fut  férolu  (au  i^atleraeot  jàe  £ordeaux^ 
9)  qae  lesjéiliitesrferolent  mis  hors  4e  leur 
^  Maifoa  &  de  la  Ville^  ïans  bruit  '&  fana 
^  {omdale  ^conformément  à  la  Ijsttre  dui 
^  Seitj)  Cet  Bsies  obén^nc  à  1-ordre  qui 
V  leur  en  fut  envoyé,  &  fe  retirereuc<dam^ 
Pi  AgùB^  ^qui  tCAoit  le  parti  de  la  Ligue  '^' 

B«  Livre  n.  ctr.  '^4.  Jn  083.  Lettre  du  Ka 
Henri  IF.  au  maricbaU 

n  Monr  Go«fîii5  je  fuis  en  peine  de  nV 
y^  vetf'peiot  reçu  de  vus  nouvelles  d^puia 
^^  mon  ^itcemeht  de  Paris*  jie  vous  prir 
h  ^'eii  fthré  fçauoir^  &  vous  féfbodre  de 
rt  retournerea GuyeiKe  au  plutôt:  car  oa 
«,  me  maode  que -nos  enaeeiis  préparent  de 
n  grandes  forces  pour  y  lieaitreprendre ,  de 
^,.  iorte  que  votre  préfencey  eft  plus  nécel^ 
»>  faire  que  jamais*^,      :  .  ,  :     z 
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y.  Davantage  y  j'ai  fçu  qcte  lès  Jéruîtefs  qui 
„  font  demeurés  à  Ôordeâux,  y  font  des 
„  menées  qui  île  valent  tien ,  contînuans  à 
',,  fervir  le  Roi  d'Efpagne  &  fa  Faftion  tant 
3,  .qu'ils  peuvent.  Il  eft  à  craindre  que  ces 
5,  édncelles  né  s'allumenc  davantage,  fî  eU 
,,  les  ne  font  éteintes  de  bonne  heure,  Fai- 
5,  tes -moi  donc  ce  fervicc  dç  vous  en  re- 
>,  tourner  audit  Pays;  car  autre  que  vous 
„  ne  peut  obvier  à  ces  inconvéniens,  ayanc 
„  la  charge  dudit  Pays,  comme  vous  l'a- 
,,  vez..,.  Ecrit  à  Vignacourt  icfijrieme  joui- 
*3,  d'Avril  iy97.  (Signé}  Hetirîi  &pIusbaFy 
„  de  Neufville^'%  -.;.., 

^  On  voit  parcecte  Lcftcreide  Henri  ÏV. 
que  les  Jéfuites  avoiéht  trouvé  le  moyen  d« 
rentrer  dans  Bordeaux^,  depuis  qu'ils  en  ar 
voient  été  chaffés;  qu'ils  s'y  étoîent  tell^ 
'tnent  accrédités^  qu'ils  y  relièrent  malgré 
•les  ordres  que  Henri  IV.  avoit_ck)ûnée,pour 
•qu'ofi  fe  conformât  dans  la  Province  de  Gu- 
yenne à  l'expulfîon  de  ces  Pères,  prononcée 
;I>ar  prerque  tous  les  Parlemens. 

Malgré  toutes  les  intrigues  des  Ligueurs  , 
Henri  IV.  Roi  da  Navarre  fe  fit  proclamer 
Roi  de  France.  La  Couronne  lui  apparte- 
noit,  comme  plus  proche  héritier  d'Henri 
JII.  Mais  parce  qu'il  étoit  encore  engagé 
dans  l'Hérélie ,  tes  Ligueurs  prenoieqtce  pré- 
texté pour  l'écarter  du  Thrdme.  I>ès  fon  en- 
fance il  avoit  penfé  être  livré  hii  &  fa  Mère 
à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  &  à  l'inquid- 
tion.  Heureufement  la  confpiration,  donc 
Mr.  de  Thou  (a)  fait  le  détail,  fat  décou* 

ver- 
Ci»;  Lif,  3tf.  ait  Tma^ç  I;Cj*- 


cA  Compagnie  DE  }rsu8.  .  isp: 
JiCTtc  :  or  les  Jjéfuiteit  y  ^coijpixc  onxfé^  C^)^ 

Leur  animoûié  cpûtre  cç  ,Prinqe  ne.  fie 
qu'au^neocer  quand  il  voulm  içoocen  fur,  Iç 
Thrône  de  France-    Lçç  JéfMÎte^j^àU  ^éce 
du  Confeil  des  Seize ,  fopl^verent,  le  Roy^Uo; 
me  &  fur-çouc  la  Ville  de  Paris,  qui  cyranm-: 
fée  par  ces  faâieux,  fut  révqliéc^pfiodMti 
cinq  ans,  &  se  devine  jibre  de  recpnnoître. 
fon  Koî'  qu'pn  1594.  L^s  JéfuiiesfureçitdooCî 
çoupqMes,  de  ,tou&  les  excès  qui  (e  çommi«\ 
rent  alors»  de' la  révolte  contre,  le  Roi  ^  &) 
des  maux  incroyables  que  le$  guerreç  civiles 
entraînent  après  elles.  >  1'     * 

Sixte  V.  appuya  9  autant  .'qu'il  Cut  qn.  lui« 
le  parti  de  la  Ligue.*  En  1j.89.iI  covoya.  (b)i 
en  France  le  Cardinal  Caëcàn  en  qualité  dp 
Légat',  &  lui  dc^na  pour  çonfeii  le^.deui:; 
Jéfunes  Bellàrmih  &Tyrriusyavecçomn)i^|Qri 
dément  ûè  ppurcbaffir  que  l'on  élût  un  R,9i  en  ■ 
France  qui  fût  delà  keligim  CatbçHque^RofMir , 
ne*    Les  Jéfoites^  à  la  tête  des  autres. Li-; 
gueurs ,  pour  entretenir  le  peuple  ds^ns  fa  ; 
révoJte  &  Tannifer  au  milieu  de  rextrémê 
mifcre  où  ils  l'a  voient  réduit,'  prefprivoient: 
force  proceJJions%  jeûnes  doubles,^  sVoeux  COî  ^ 
avec  d^autres  Moines\  qu!ils  avaient  enjdoc** 
trinés ,  ils  fàifoient  le  gue$à  leur  tfiùf.  ïl^  fcf-^  ) 
afoicAt  à  tout.  A  la  tâté.aeis  Seize>'Jk  don- 
r^oient  de  Ta^iviié  à  leur  fédidqn;  *&  apr^- 
ravoir  excitée  d^ns  la  Capitale  «  ils  léteh*. 
coient  dans  tout  le  Royaume.    Ils  la  prô-  ' 

.         choient  » 

{m\  HÂâoixe  de  la  Compagnie  it  J^fiii  j  Lir.  «.a.  €p 
SeiâlYaBS. 

ik)  Hiftoiiedes  deinien  croublçs  4c  fnmoe  focranaéa 
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CtMiieoc  hanteiMiit  dao8  leurs  Serinons;  ils 
to  répandoieoc  dan»  leur»  Ecrits  fanatiques  ; 
ils  VUi^miem  daps  leurs  Côfler^atioas  ;  & 
<teBS  ees^diambres  aokes^its  ^dnnoienc  par 
dtS'i^Mâfes  bîdetnc,  des'  fMénKs  d^tenni- 
oé^  par  êQtiic}efiG&  à  commettre  les  plus- 
granos^tnes^  Ceft  à  cette  Beele  peOiferée 
^e  furent  ioAruîtf  eotr -autres  lesr  ^fii^ne 
^!  atcentcrent  à  h  vie,  d^^£feim  IV.  Les 
trriifnMikfi  qui  oui  emifrisfi^r  HentH  IPZ 
dk  rUaiverfité^Parism»  Barrien^  Cbafiel 
£r  RawMacB  Jèfinf  (dfmt  tmfijuites  /^* 
rad€f  Gueret.  Guignardlf  érJfMp»]. 

:  Càmme  l^Aûceur  du  livre»  Lei  féJUites 
cdndtHif  de  lAZ»^iià0i ,  dft  entré  dans  le 
détail  du  crime  de  ces  trois  mifiirables,  & 
qu-il  a  rapporté  les^  pi^euves  qui  conftatenc, 
la  part  quelles  Téfqites  y  od(  eue^  qousibm- 
càer  dffpenfSs  d^  le  fUrc;,  &  nous  n^en  par» 
lerras'oaRsIa  fuite,  ^'autant  que.  cda  fera 
néeelSûjre'pourcoadairC'au  faits  qoeoous 
aurcHis^ftimportcrJt 

KHênn  iV;  avoic  ftit  Ton  abjuration  folem- 
nelfe  dans  VBgMîh  de  St.  Denis  le  23  Juillet 
^593r  ^^^  les  Ligueurs  ne  s.*en  fournirent 
p^s  plu9  à  ibn  autojitéé  II  y  eut  feulement 
une  trevie»  mais  qui  ne  dura  pas  longtems.    { 

•  te^27  Août  fuivant,  on  arrêta  à.Mclun  u»  | 
jeune  liomme  nommé  Barrière  y  qtti|  fur  des 
mdicesv  fbfi  ibupçonaé  d'y  être  venu  pour 
aflbfliner  le  Roi.  Après  avoir  ufé  de  tergt** 
vèrAtions  félon  les  leçons  de  fes  Maîtres  s 
iUw>uaf  pours'épar^er  btauoftion,  &  te 
crime  qu'il  avoit  méjiité,  Çc  de  qui  ir  avoir 

^  *  '*    '    'prii 

(s)  ftemiei  ▲rettiiXbaeat  ail<M^>»  Jb.  Hn 


pris  QonfêiK  II  déctefa  donc  lyiîia^aiit  été 
coordrer  Aubiy  Caréde^  Se  Afïûvé  à»Bj6tq$ 
i  Paris  iiir  le  àùfféim  (^'tTtvoie  d^affiao» 
te  M»  ce  Café,  affres-  Tàvoiè*  bMocoae 
loDé,  l'avoi^ renvoyé  au  Père  Vavàd»  RfeCf 
teor  dés  JéTuiteo;  qàe  eeloi-ei  V«voir  cen- 
finoédans&réfplmioiH  en  ItifflmM'aa?^ 
leécoit/dfff^e,  &  en  rexhortam  à  oour  Amî 

fmth  Piques;  quetdis^kt^  U  Wmwk  s»  Jà 
Mm  f^M^bamii^bénédiBHm^  qiàHl eàm^ 
nmoia^le  léodaRMrin  au  Ciriteè^diBvJéfiiites^ 
(ïiil»pÊaa.auffi.4^m  mdPêyifidU  (a^wi 
p[tbàtfmmit maliu IM^y  U^ltr^iwmm 
mfat9is'^t  &  tnb^mMtatr^  Bèfnkm 
confirma  for  Véckaffiuidrla.  déolmuon  qu'il 
ivoit:fincû  aupanvaBC.  Paift)oiter,  qui  l^tPâiH 
voie  alors*  i;M«ltin^,  avok  i^amméle^oow 
paUG^-maaié  )e  couttau  dont  il>  assoit  psé* 
eautioimé  pour  ftî«#  ion  coup^  &voia9eo 
^  loge: ka  pBcçes  du^ piooès {k%  Pav  oîdro 
du  Roi  il  avoic  même  faitiiitEaritaMfsfîiHi^ 
poar  awntriQr  Pïtiocité^  :.c&  crimr.*      ' 

Quaad  noua  n^aurJona^paai  uo  témoin  aaO 
mci&içaBLf9k$^  fl  ftffiKNltquïla^eufitoa 
ité  attcftés  piùfieMvs  ibis  par.  nlTbiMrfieé^ 
&par  le  Pàrbmenr»^  qui  déposa  vèvâtiefxo* 
cifi  de  Barrière  (<?)• 

le  PartemqDt  dans^ler  beHea  Remaocnn^ 

s»  ce» 

(a)  Il  paioSt  une  c'ëtoit  16  P.  Comniolet 

f^}  Gttédi;  det  Téf.  Liv.  s.di.  é. 

/O  «(/?•!>«  4is.  deniers,  tr$it^lfl  4f. ihmfiJm  P^mM 
^*H*  La  Goiur  levit  le  Procès  de  Pierre  Barrière»  oh  elle 
rejoarqua  les  daogetein  confeils  de  Vacade  Jéfuite,  qui 
av«U  ijiduu  i^dti  a«mi;a  4  voiiloû  t«s^  k  JUâ»  9^'il 
'PP«lWtTyiaaé  .  •    ,      .•..;-:: 
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ces  de  1603  «'exprime  aiufi  àcefujec.  „  Bar» 
„  iiere-M...avoic.étéinftmicpar  Varadcî  & 
.9  coofeÂ  avoir  reçu  la  Commmrion  far  le 
^  ferment  fait  entre  fes  mains  de  tous  aflaG* 
j^finer". 

.  Barrière  fat  exécuté;  mais  Varad&y  qui 
éltûit  dan»  Paris  avec  les  Ligueurs  ^demeura 
impuni.   ; 

:.,  Quand  le  Roi  eotriduitParîs  àfon^béif- 
fance,  5,  ildoonU,  dît  Mezerài  (a)^  iin 
^,  fauf-coQduit.au  Cardinal  dePlaifance  , 
i,  qui  avoit  agi  avec  tant  de  chaleur  contre 
•.  lui.    Il  fouSrit  même  4u*îl  emmenât  avec 

lui  le  Jéfuite  Varade  &  Aubry  Curé  de  St. 

André  des  Arcs,  quoique  coupables  du 
„  déteftable  affaffinat  de  Barrière  ".  Cette 
rédttâiob  de  Paris  l^e  fit  le  22  Mars  lJS>^•3 
jour  auquel  on  en  célèbre  encore- la  oiénioi- 
re.  C!eu  ayx  Magiftrats  réfidans  àParbfbus 
le  nom  4e  Parletnent ,  qu'on  en  fut  iiedeva- 
bte)  quoiqu'ils  euflent  été  auparavant  fubju- 
gués  par  les  Ligueurs. 

Au  mois  de  Janvier  1589  ces  forcenés 
étoient  entrèsen  la  Grand- Chambre ,  avofent 
enlevé.  &  conduit jà  la  fiaftille  une  douzaine 
des  .Magiftrats  les  plus  déclarés  contre  i& 
Ligue»  à  la  tête  defquela  étoit  Achilles  de 
Harlay  Premier  Préfident,  le  refte  du  Par- 
lement fuivant  à  pied  &  deux  à  deux  ces  il- 
luflres  captifs  jufqu'à  la  Baftille.  La  plupart 
des  Magiftrats  fidèles  à  leur  Roi  fe  retirèrent 
d'une  ville  oh  régnoit  la  fiureur,  Henry  IIL 
les  réunit  à  Tours,  &  y  transféra  le  Parle- 
ment 

(s)  Mezerd,  Abr^g^  Ohroiu^ogiquê  fur  fanfiëe ,  isfim 
P«  jMlay,  p.  gii»  dit  la  iii£me  chofe  que  HsaMxû^ 


Qienc  par  fon  Edit  du  23  Mars  158p.  Les 
Magîftracs  qui  reftereitc  à  Pari« ,  reçurent 
leurs  provifions  du  Duc  4e  Mayenne  Chef 
de  la  Ligue.  • 

Néanmoins  au  mois  de  Jaiii  1593,  fur  ce 
qu'on  apprit  q|ie  le  Roi  d*£rpagne  ^  fauteai^ 
par  le  Légat  qui  écoic  à  Paris  ^  voaloitiairo 
créer  pat  les  États  un  Roi  de  France  qui  fe- 
roic  choifi  parmi  les  Princes ,  &  à  qui  on  don- 
neroit.risninte  >en  mariage  ;  le  Parlement 
de  Paris  C^ooique  créé  par  les  Ligueurs) 
yy  s'écant  auemblé^dit  Mènerai  ^a),  fit  voir 
„  qu'il  eft  infaillible ,  quand  it  s'agit  des 
„  Loîz  fondamentales  de  la  Monarchie  ^ 
))  pour  leCqueUes  il  a  toi^oùrs-  veiUé  utile» 
y,  ment;  cai^il  donna  un  grand  Arrêt,  qui 
)t  ordonnoit  que  Remontcances  feroient  fai- 
))  tes  au  Ottc  de  Mayenne,  k  ce  qu'il  ettc 
n  ilè$main€emr.&  empêcher  que  la  Cott« 
)i  Toane  ne  fîftc  tranfpôrtée  à  des  étrangers; 
»  &  déclaroic  nuls  &  illicites  tous  Traieés 
9)  quiaoroient  été  faits  oa  qui  fe  feroient 
»  pour  cela ,  comme  étant  contraires  à  la 
3,  LorSatique". 

Qaaad  Paris  fut  rentré  dans  la  fonmiflioii 
due  i  Henri  I V4  ces  Magiftrats ,  fans  atten- 
dre même  le  recour  du  vrai  Parlement  traas» 
féré  à  Tours,  rendirent  le  30  Mars  1594  un 
Anêtdes  plus  folemnels,  qui ,,  caflbit  tpua 
))  Arr&s,  Décrets  &  Sermens  farts  depuis 
»  Ie9  de  Décembtei588,5[uifë  troaveroient 
)*fréjudiciab]ea  à  l'autorité  du  Roi  fie  aut 
})  Loix  du  Royaume  y  comme  ayant  été  «x« 
»  torques  par  force;  déclaroit  nul  ce  qui 

M  Xîttrai,  AMgé  Chfonologiquè  Sài4rmMét  isf$é 

Tome  J.  I 
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,)  avQit  été  fait  çonâ:e  rhonapur  du  Ujoi 
^  Heori  1)1.  &  ordo^OGÔi;  qu'il  feioie  il)for* 
;^niJÊ  4a  dé(aftable4>atricide. commis  en  fa 
»5  perfpnne;  ...  révoquoic  le  poavi^it  âotoné 
i^  au  Udc  de  Mayednei;  lui  eojoîgizak  à  lui 
^4  &  à  tpus  auoîfiiî  de  re^oDiioitre  le  Roi«  1 

#f&c-.. .  V      :  *' 

Avec  le  PariemeDÇ.qol  a^oit  été  CE&ofiféré  < 
à  Tours»  rentrèrent  dans  Paris  le  ttès-graiid  1 
nombre  des  Membnes  de  rUfâverfiité.  Pen-  | 
dant  ces  (lems  de  trouble  ih^étxikntithLilÉs 
eux-mêmes  ^  &  avoieot  erré  de  côti  âc  iT-aa- 
cre,  plutôt  que  de  fe  trouver  .expbiës:,:ou  à 
la  tentation  ie  manquer  à  leur  devoir,  ou 
aux  cruautés  inouïes  exercées  contre  ceux 
ifxi  refufoienr  de  fe  prôter  aux  fureurs  dé  la 
Ligue.  £n  leur  abumeeJes  jScQlesétoieoc 
devenues  déferres ,  &  les  JéfuitesquiétoieQC 
les  bout^eux  de  Ja  Ligue.  avote&Cifait  fai- 
fe  fous  le.  nom  de  laFacuUé  de^  conckifîoos 
loi  pli»  féditieufes.     : 

^  Le  3t  Mars  TUsivdiké  nomma  pour  Rec«> 
tour  le  Médecin  d*£[enri  IV.  Jacques  d*Âm- 
boife,  qui  fie  dans  la  fuite  Ua  fi  beau  per*^ 
Ibnuaé^.  U'alla  le^  Avril  avec  fon  Cooijté 
îe  jetter  s^x  pâeds  du  Roi,  &  lui  demander 
pardpQp0ur  laeuxdes  Membres  de  rUniver«- 
iité  qui  ne  lui  étcuentjpas  demeurés  fidèles 
ikns ces  teros  dé  tçoûble.  ■■  {  .  \ 

.  lue  22  A$ïil  rUniveiiicé  piâ:a  le  fermeqc 
.de  fidélité  de  la  manière  la  plus  énergique» 
PuQoula^iiSi  Mn  d'Argentréiiouslontcon- 
fetv:é  eu  rader  (a>    Les  Curé&  de  Paris  & 

i   ;.   .:    ■  ;"*  ^     -,',...  '.  \   .  WUS 

'  ftt}-I>u  Bottlay^p* jiH  ft  dass  Ux.  é'Aifentié  CoUe^   | 


tous  les  Or4res  s'empreiTerent  de  le  faire. 
]|  n'y  eut  aue  les  Capucins  &  )ei  Jéfuices 
qui  le  refuiereoc,  &  qui  m^fioie  ne  .voolqrenc 
pas  prier  pour  le  Roi.  Le  Premier  Préiident 
Milles  de  HarUy  proposa  jaux  J^fuic^s, 
die  rUoiverfité  dans  Ta  grande  Requête  au 
Roi  en  I7i4  (a)^  de  prêter'  ce  ferment:  Je 
frmts  &  H  jure, de  vpulojr  ^riwre  (f  mourir 
é&ns  laFoi  Catholique^  Apofioliàié  &  Romaine f. 
fm  IWiJfjmçe  de  Henri  Jp^,  Roi  tris^Cbrétien 
(i Catbolitjue de  France  é?  de  Navarre;  &  je 
Ttnme  à  toutes  Ligues  &  jljjemblées faites  con* 
trtfmfer^ice^  &  fe  n'mr^eniraifien  co/nfrt 
fin  autorités  '       ' 

„  Le  Père  Jpuvepcy  (*)  remarque  gye  cj. 
M  Magiftr^tavoicdit,  qu'enfin  letpms^t^i^ 
,t  veau  de  cbaiTer  les  jéfuites  dç  f^rancis  » 
,f  &  que  pour  en  venir  à  bouc,  il  avoijD  fai( 
„  préfenter  ce  rero^einï  à  ces  Pères ,  CQifnpç 
»  une  machine  qu^  dévoie  lés  perdrq»  4ç 
9,  quelque  côté  qu'ils  fe  tou)rnailVnt....4 

i^  On  demanda  en  1594  le  même  ferment 
91  à  la  Ville  de  Lyon.,  qui  le  prêta  î^^),  L©f 
»  Jéfuites  refuferenc  de  le  faire,  fous  pr^* 
t)  texte  que  leur  Provincial  &  le  ReÛieur  dé. 
S)  leur  Cdlege  étoient  abfens,  (anslefqi^el% 
)»  difoient-ils,  ils  ne  pduvoiçnc  prendra  4p 
M  par;i  dan$>^ue  affaire  dje  cette  cp^féquen- 
»  ce.  L^  peuple  les  accable  d'injures ^  /^ 
»  veut  forcer  lepr  maifon.  Ils  (bjifrrepttput 
9)  plutôt  quel  de  prêter  ce  ferment  ;  ils  le 

^it 
W  f- 17.  -  ^  '  '     . 

tO  l<ei  Testes  da  P.  Joifencjr  font  n])pprt^r  ptr  n^ 

U)  lA  Vttle  de  Lyon  s'ëtoît  foutnife  in  lU^i  ihlù 
9tk  de  janvier I  «rané  que  celle  dé  fuif  HPimûA^ 


i96  NnissANcs  £T  Progrès  i^e 
„  dirpenfent  de  prêcher,  de  confcfler,  â: 
9,  de  tenir  leurs  Ecoles  ouvertes  dans  leurs 
»,  Collèges.  Le  Provincial  &  le  Refteur  re- 
^,  vinrent  de  Rome;'  on  leur  ferma  la  porte 
„  de  Lyon ,  &  ces  Pères  ne  purent  fe  réfoa* 
i,  dre  à  prêter  ce  ferment  (û)  ". 

Article   IX. 

VUniverfité  dfi  Paris  demande  Vexpulfion  dfs 
/     Pfuites, 

"'  Que  pouvoît-cm  attendre  d'hommes  qu! 
fe  déclaroient  fi  ouvertement  ennemis  &  du 
Roi  &  du  Royaume?  Auflî,  dès  le  18  Avril 
5594,  rOiiiverfité  fit  un  Décret,  portanc 
<\\i^i\faMtjufidxauement  citer  les  JijuUes  m 
juftkej  peur  les  cbaffer  tmsfqns  exception  î^h^. 
Le  Décret  futf&rmi  du  confentei^ent  itnanimi 
dis  DoSeurt  &  Mattrjes  de  toutes  Us  Facultés^ 
euffi  bien  que  des  quatre  Procureurs  des  Nof 
iUms ,  fans  oppofitim  quelconque.  Et  on  nom- 
ma des  Députés  pour,  conjointement  avec 
le  Reâeur,  pourfuîvre  qette  grande  afiFatre. 

Dans  une  Àflemblée  du  20  Mai,  on  con- 
clut que  chaque  Faculté  contribfieroit  aux 
frais  du  Procès. 

Les  Curés  de  Paris  intervinrent,  &  pri- 
teat  pour  leur  Avocat  Louis  Dolé,  &  rU* 
Hiverfité  choifit  pour  le  fien  Antoine  Ar» 

nauld» 

Û)  Les  Textet  diu  P.  Jotnrencjr  qui  cohftateat  ces 
ftitt^  ioiit  nppon^f  par  runiveifite. 

(h}  la  jttdiaam  &  jus  litè  8e  convenieiiter  ]efuitas  vi^ 
.ciftdot.  Ht  ejidaiitiir  omnino.  Nont  tioyt  fervQjis  4e  la 
Tttdimon  qui  fe  upare  davt  Mr.  d'Aigeim^.  T.  %.  a. 
î^  là  pioi»  eft  suffi  dwi  du  fioula/i  p,  %iu 


LA  Compagnie  ite  Jestts.  içrj 
naold,  Père  du  grand  Arnauld  (le  DoAeur) 
&  de  cette  multitude  d'enfans  qui  fe  font 
également  illuilrés  par  leurs  talens  &  leur 
piété  (a). 

La  Requête  gue  TUniverfité  préreotâ  ao 
Parleaienc  mérite  d'être  rapportée  -ici  en 
entier;  elle  étoit  conçue  en  ces  termes Qb). 

a  Supplient  bumbiemenc  les  Refiteur, 
ff  Doyens  des  Facultés  j  Procureurs  des  Na- 
„  tions,  Suppôts  &  Ecoliers  de  TUniverfité 
„  de  Paris,  difant  que  de  longtems  ils  fe 
yy  fbnc  plaints  à  la  Cour  du  grand  dérordre 
I,  advenu  en  ladite  Univerfité  par  certaine 
„  nouvelle  Seâe  qui  a  pris  Ton  origine  taoc 
„  en  Efpagne  qu'en  Avignon ,  prenant  la 
,5  qualité  ambitieufe  de  la  Société  du  Nom 
),  de  Jéfus;  laquelle^  de  tout  tems^  &  nom* 
„  mément  depuis  ces  derniers  troubles  » 
,3  s*e(l  totalement  rendue  partiale  &  fauiri* 
3,  ce  de  la  Faâion  ËTpa^nole  à  ladéfolation 
),  de  r£tac,  tant  en  dette  Ville  de  paris ^ 
59  Qoe  par  tout  le  Royaume  de  France  à^ 
9,  dehcM's:  chofe,  dès  Ton  advénernent ,  préf 
„  vue  par  lefdits  Suppltans,  &  fignammeat 
^  par  le  Décret  de-làFacultétle  Théologie, 
^,  qui  fut  lors  interpoTée,  portant  que  cdtie 

M  Antoine  Arnauld  TAyocat  itoit  auflî  Pioaueor-Gé* 
téai  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis ,  Scavoltruccédé  à 
fin  peie  dtns  cette  place,  il  avott  éwmfé  la  fille  de 
Mr.  Karion  Avocat  -  Général.  Aimant  la  profieffion  du 
BaireaUf  il  avoît  quitté  la  Charge  d'Auditeur  dt$  Comp- 
tes U  avoit  renoncé  aiix  places  les  plus  brillantes,  même 
ttUe  de  Secretaife-  d'Etat.  Voyez  le  Mémoire  fit  ùl  fy^ 
BîUe  qui  fe  trouve  à  la  fin  du  prennes  volume  de  la  ckr» 
Bière  Uiftoire  générale  de  Port  Royal. 

ik)  Voyez  cette  Requête  dans- du  Boulay,  p.  tiy,  8c 
iuisaa  Recueil  que  l'Vniveiiîté  fit  imprimct  en  1625. 
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198  Naissance  et  PRaoREs  i^i 
I,  miftrable  Seâe  écok  întroâuite  pour  e» 
^  freindre  tout Ontre  »  ta&c  Politique  qu'Hié- 
j^  rarchiquc  de  TËglife^  &«nomiAéinenc  de 
yi  ladite  Uni verfité,  refufant  d'obéirauRec- 
^^  tenrj  &eûcore  auiK  Archevêques  »  Ëvéf 
^  qoeS)  Curés  &  autres  Supérieurs  de  TE» 
^.  glife*  Or  eft-U  qu'il  y  a  tretrce  ans  paffés^ 
,,  que  lis  Soppliam  de  ladite  Société  de  Je* 
5^  lu»»  B'ayanc  enewe  épandu  leur  venin 
^  p>ar  ic»ute8«Ics  auifea  ViUea  àt  la  France  9^ 
^  ains  feulement  dao»  cette  Ville,,  préren- 
53.  terem  kur  Requête^  aum  fin»  d'acre  io« 
I,  corporéa  en  ladite  Univerficét  laquelle 
^  caufe  ayant  été  plaidée^  fat  appoîQCéeaa 
9,  Confeil ,  &  ordonné  (|ue  les  chov^s  demeu- 
^  reroient  en  étar^  qui  étoit  à  dire  que  les 
y^  Jéfuites  ne  pourroient  rien  entreprendre 
,>  au  préjudice  dudit  Arrêt  ;:è  quoi  toutefoi» 
,,  ils  n'ont  iàttsfoit:  ains  ^ui  plus  eft,  mes- 
^  lant  avec  leurs  pernicieux  delTeiBS  les 
9,  affaires  d'Etat  ^n'ontler^i  que  de  roinifir<^^ 
^  &  efpions  en  cette  France ,  pour  avanta- 
yy  ger  les  affaires  de  r£rpagnof,  comme  il 
^  eft  notoire  à  chacun  :.  Laquelle  inftaoce 
9,  appointée  au  Gonfeil^^n'a  point  été  pour- 
^  fuivie  y  ni  même  les  plaidoyers  lus  de 
„  pvt  &  d'autre,  étant  par  ce  moyen  péris. 
^  Ce  confîdéréNofdits Sieurs,  il  vousblajie 
^  ordonner  que  cette  Seâefera  exterminée  non^ 
y^  feulement  d^  ladite  VniverJUi^  mais  aufi^ 
yy  tout  le  Royaume  de  France ^  requérant  à  cet 
y^  effet  radjonaion  de  Mr.  le  Procureur- 
5,  Général  du  Roi  ^  &  vous'  ferez  bien  • 
la  Requête  étost  fignée  d'Amboife,  ^^^' 
teur,  &fcellée. 
Bans  m  Dijfeours  qpe  le  Reftcur  fit  [^  ^.^ 


th  CoiifKCmiJL  DE  /BStfS.       1$0* 

Kfai,  il  s'étçva  forcemtnc  contre  les  Jérui*" 
tes.  Ils  les  accufa  d'avoir  allumé  les  guer* , 
tts  eivîliss,  &  dé  n*avoir 'enfeigoé  iam  lis 
Ecoles  Êf  dans  ks^  EgRfesi  que  Vaniaiilifjé- 
mmt  dêM  Loi'Saliqm^  fgf  to  dêfiruQwn  di 
la  Race  de  Q^tÇa}.        '  ' 

Malgré  les  brigues  ib  Cts  Feres,  cf  Am« 
hoife  mt  eoctinné  le  23  Jain  dans*  la  place 
de  Reâeun^  Plus  il  fe  donooic  de-  mouve^^ 
mens  pour  obteair  audience^  pfagles  Jéfui^ 
tes  y.  <)Qi  ftntoietic  que  les  teiAs^o^  leur  é^ 
toieofi'  pas  favorafries,  jCbetchoienc  k  diffé^ 
rer  le  jugement;       . 

Par  leurs  intriguas  &  leurs  cabales ,  it^ 
obtinrent  des  Doyens  des  Facultés  de 
Droit  &  de  Médecine,  &  des  Procureurs 
de  trois  Nations  9  des  defaveux  des  pourfu}- 
tes  faites  contre  ^uk.  Ils  produifirent  au0 
une  pMtendue  cooclofion,  fouale  nom  de 
la  Fseulté  de  Théologie ^ qui,  fur  leur  Re* 
^;8,  ^»rtok^  ou»  l««  F^'f ?^  é^  îî  5?C!t!^ 
ne  dévoient  pas  être  cihs^ffés  du  Royaume: 
de  forte  qu'ils  accufoient  le  Reâeur  d'agir 
féal  contre  Taveil  de  fa  Compagnie.  Ils 
préfenterent  même  Requête  (b)k  TUniver- 
fité  pour  demander  à  y  être  iiicorpôrés,  of*' 
frans  obéîflancfe'&TouhîîQîon  àû  Refteur  & 
«très  piérfonneis  enpîace  dans  rtlniverfitê. 

Mats  ces  intrigues  né  leur  Téufljfent  pà^. 
Les  Facultés  de  I>oît  Se  de  Médedne ,  fit 
les  quatre  Nàtioris  de  fe  Faculté  des  Are* 

app^ 

(m)  Vojeae  00  Extrait  ^e  ce  DiKctfOit  dlias  du  Bott?^jf 

f.  iif.  .       .,  .  : 

(*)  Voy«  cette  ILeguétf,  fbW.   '  *  ^     - 
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200  Naissance  et  Proches  de 
approuvèrent  les  poorfaices  que  faifo^c  te 
Keâeun  . 

>  A  regard  de  la  prétendue  eoncIafioD  de 
la  Faculté  de  Théologie  ^  on  voie  dans  Mr. 
d'Argentré  (a)  qu'elle  efl  foft  fijfpcûe  de 
faux;  quon  n'en  trouve  aucune  trace  ni 
«dans  les  Regiftres-  ou  autres  Livres  de  la 
faculté,  ni  dans  ceujc  de  l'Univerfité;  & 
que  le  Reâeur ,  dans  le  Difcours  qu'il  fit  au 
farlenaeoi  te  12  Juillet,  repréfeota  qu'elle 
n'étoit  pas  fignée  du.  Doyen  >  lequel  étoit 
alors  le  Fevre  Curé  de  Saint  Paul  «  &  qu'il 
n'y  avoit  que  quelques  jeunes  Doâeurs  qui 
y  eulTetat  eu  parc*  '     . 

Les  Jéruites  devenus  maîtres  de  Paris 
pendant  la  Ligue,  avoient  eu  le  tems  de 
former  ces  jeunes  Doreurs,  de  fe  les  at- 
tacher, &  de  les  gâter  par  les  maximes  les 
plus  pernicieures'.  Us  leur  avoient  fait  fài- 
re ,  en  rabfence  des  Anciens  qui  avoient 
tié  obligés  de  fe  retirer,  une  conclufioa 
des  plus  affreufes  contre  la  perfonne  da 
Soi,  &  des  plus  préjudiciables  au  bien  du 
Royaume.  La  Faculté  ^'gH  relTentle  long- 
jtems  du  mauvais  levain  de  cette  JeuneiTe 
formée  par  les  Jéfuites. 
.  Ces  Pères  VQvans  qu'ils  n'avpîçnt  pu 
réuflir  à  faire  dclavouer  par  les  différentes 
'.ConH>Agn1es  de  rUpîverdté,  les  pôurfuitcs 
^que  le  Reâeur  faifoit  contr'eux,  &  q^'^** 
contraire  elles  y  avoient  été  confirméesi 
cbercherent  à  engager  dans  leurs  intérêts  le 

fn}  GsUeft.  Jodic.  X  a.  9*  lo^- 


LA  Compagnie  as  ]csu5.  sci 
Cardinal  de  fioarbon,  Neveu. ficSucceATeor 
dans  l'Archevêché  de  Rouen»  du  Cardinal  - 
de  ce  nom,  que  les  Ligueurs  avoienc  encre- 
pris  d'élever  à  la  Royauté  fous  le  nom  de 
Charles  X.  Ce  Cardinal,  fous précexcejque 
foo  Oncle  avoit  donné  aux  Jéuiices  ie  Col- 
lege  de  Rouen;  &  l'Evêque  de  Ciermonr, 
François  de  la  Rochefoucaud,fous  prétexte 
qa'tii]  de  Tes  Prédécefleurs  avoic  établi  ces 
Pères  dans  le  Collège  de  Clermonc^  préfen-  / 
terent  Requête  au  Parlement,  pour  être  rc- 

SQs  Parties  intervenantes  4ans  cette  caufe  » 
i  Oppofans  à  ce  que  les  Jéfuites  fiiflènc 
cbaiïés  du  Royaume»  comme  le  demandoit 
IlJoiverfiié. 

Le  Duc  de  Nevers,  Louis  de  Gonzaguef 
d'une  Bamille  oui  a  toujours  palTé  pour  fort 
attachée  i  ce^  Pères,  imita  ces  Prélats;  &, 
comme  Fondateur  d'un  Collège  à'  Nevers  9 
qu'il  avoit  donné  en  1573  aux  Jéfuites,  il 
prérenta  deux  Requêtes  au  Parlement  t^n* 
dames  aux  mêmes  fins. 

Au  milieu  des  éloges  outrés  gull  y  faifoft 
de  ces  Pères,  il  y  convenoit  néanmoins 
qu'il  y  avoît  eu  à  Nevers  un  Pçre  Redteur 
nommé  Malaurette ,  mtdns  fage  &  advifé 
î«*3  ne  devait  être  dans  fa  coar^iy  (c'eft-à- 
dire,  bon  Ligueur)  &  qu'il  avoit  été  fufcité 
par  d^autres  de  fes  Côntreres.  Maïs  îl  pré- 
teodoit  qu'on  ne  devoit  pas  rendre  ta  So- 
ciété refponiàble  des  fautes  desParticûliers. 
Sa  dernière  Requête  étoît  datée  du,  pur  dç 
M  l^irge  /ocrée;  c'eft  fans  doute  du  }our  de 
l'AfliHnption.  Ces  Pères  ont  fouv^ent  fait 
'^imprimer  ces  Requêtes,  comme  étiim  leur 
1 5  jufti- 


îullifiçâtioo;  &du  Boulay  les  a  inférées  eo' 
entier  dans  fon  Hiftoirê  (a). 

MaisT  le  Parlement  n'y  eut  aucun  égard^ 
&  jugea  ces  Seigneurs  son  •  recevables  (6>» 

Krce  que,  n^'étant  que  dè$  Sarticutiers,  ils 
treprenoiefit  dé  Âiire  un  perfonnage  qui 
ne  convenoit  qu'au  feul  Pro.cureur  •  Géoéraf. 
%è$  Jéfuices  eurent  beau  (e  ftrvir  de  dé*^ 
tours  pour  traîner  TâSaire  en  longueur,  ils 
furent  obligés  de  Gomparoftre..  Us  firenc 
demander  par  leur  Avocat:  Duret,.  que  la 
caufe  fût  plsudée  à  huis  dO»,  &  ils  Tobcin- 
Tent«..  Mais  quand  les  portes  eurent,  été  une 
fois  ouvertes  pour  d^utre».  caures,.0D  ne 
put  retenir  le  Publie-,  qui  entra  avec  af- 
fluence,  malgréjes  Hqiffiersc  La  caufe  fut 
plaidée  lés  w,  13  &  16  Juillet. 

Lorfque  le  Refteur  d'Aroboife  eut  achevé 
fitiDifcours  Latin,  oli  il  s'attacha  à  montrer 
«ombien  étoit  futile  raccufaxion  formée  par 
les  Jéfuites^qui  prétendoîent  qu'il  étoit  déj 
fevoué  par  l'Uni verfité,,  Antoine  Arnaul* 
enuma  fon  Plaidoyer CO^ 

„  Il  commença  par  montrer  qu'on  ce 
^  pouvoit  fe  refufer  d'entrer  dans  une  juflc 
,,  indfgnation  à  rencontre  de  ceux  qui  ont 
„  été  envoyés  parmi  nous,,  pour  attifer  & 
^  allutner  continuellement' ce  grand  fe^r 
^  dao*  lequçl  cw^  Monarchie  a  quafi  M 

CO0* 


9> 


(*)  Incmlfs  epruin  petitio  Tifa  eft^  ***^T  Aîtl 
mé  gar  dû  Boulay^  p»  u«,  o&  Too-tiouVc  lei  »»» 
911c  aouft  avafif oiis  icH  ^     M 

(ci  Ge  vPiaidDyet  ipiifenr  ittpdtté,  lîwflW»  9f»^^ 


n  confumée;  que  ces  gens  ici  ne  loienc 
ji  les  Jéruîtes,  nul  ne  le  révoqoe  en  douce, 
,3  iî-Qon  deux  fortes  de  perfonnes;  les 
n  uns  y  qui  font  d'un  naturel  li  timide^  qu'il 
„  penfeot  encore  acre  encre  les.  mains  des 
5,  Teize  Voleurs^  &  des  Jéfuites  leur  Con*  ^ 
„  feil  ;  &  les  autres  qui  font  de  leur  Con- 
>,  frairîe  &  Congrégacion^  &  qui  ont  faic 
n  fecrettement  les  plus  dangereux  de  leurs* 
n  vœux,  conune  toute  une  Ville  peut  êtw 
«Jéfiiite".  '         .  .      .      ^ 

Parmi  une  multitude  àefiit^  qui  confia* 
tent  que  les  Maifons  dès  Jëfqites  font  des^. 
tmms  d*'j^ajjm$  comme  engagés  par  état 
d'aller  ajfafflnir  Art  Itm  £f  les  ^rineet^  stf 
^  faire  tuer  far  (famrer^  anxftielr  Urtrmfi 
mteni  leur  ragei  des  bùutiques  de  Satban^ 
^fefint  fùf^s  teuî  les  jfjaffinais  exécuU^ 
0u  (AUmis  en  Sttrope  députe  quarante  ans  t 
Il  fait  fpécialement  mention  de.  leurs  at^ 
t^tats  en>  Atîgfeten-er  en  Portugal^. en 
France}  des  afTailinats qo'ils  ont  appfrctavés^ 
&  méfne  confeillés ,' de  celui  de  Barrière^  . 
où  Varade ,  Principal  du  Collège  de  Cler-* 
fflônt,  avoir  eu  une  &^  grande  part» 

Ube  partie  de  leurs  forfaits  du  tems  <&  Kl 
Ligue 5  eft  rappeflée? (bramairemieB t,  :  fom^ 
jïïolet  j  Bbrnard^  &  Odon:  Hgoiat  VBfcfteur^ 
Je  plur  cruel  '  tigre  qui  fût  daits:  Pa^is^  nré-r 
ndoicm auConfeil rdes  feize  Voleurs^  Pour 
Soutenir  lès  Habîrans  dans  la  révolte,  pcn-^ 
dant  que  Paris  étôit  affamé,  qui  eft -ce  muÊ- 
piiw  dw  virif  des  bleds  &  dm  of^nes^fiur 
^  me  de^  Baguer  die  la^  Couronne^  fiim  le^ 
Pjuitis ,.  qui  en  furent  encore  trouvés- faifisr 
parLugQly^  le  lendemain  que  kB^ fin  emri 


204. Naissance  bt  PKoaitES  de 
tn  cette  l^iUe?  Les  révoltes  qu'ils  cauferent 
4»$  une  multitude  d'autres  VjUes  du 
JK^oyaume,  Tont  citées  par  M^  Arnauld.  En- 
fiiite  il  coBtinue  ainfi:  Ne. font* ce  pas  les 
Jéfuices  qui,  dès  Km  158; »  nettiau/oîfnt  pas 

%  bailler  abfilutim  aux  Gentilsbommet^  s'Us  .ne 
promettoient  de  Je  ligutr  contre  kur  Rei^ 
(Henri  ILl.)  trifCatboU^e^  if.  auquel  ils 
^ne  peuvoient  rien  objeQer ,  finm  qu'U  ne  s^i* 
^it  pas  la^é  mmrir  fit 6t  .que  leurs  Magi- 
eiens  avoient prédit?  Pour  répandre  par <-  tout 
Feiprit  dé  fujreur^  ils  ont  employé  des  cm- 
fejfms  impies^  des  Sermons  enragés ^jies  ç(fn^ 
fiUsjfecrets.      .-..  :  '    . 

-  Dans  ce  Plaidoyer ,  font  fetnées  de$^apo«v 
ilrophes  pleines  de  feu.  Celle  oui  fiûit  le 
Difcours,  ert  adrefTée  à  Henrî  vi.  lui-mê- 
me. Après  quoi,  Antoine  Arnauld  conclut 
k  l'expulfiûn  entière  des  Jéfuices  hors,  du 
Royaume.. 

Ce  Difûoors  irrita  tellement  ces  Pères» 
que  depuis  ils  n'ont  ceilë  d'attaqàer  H  mé« 
çiairè  de  ce  célèbre  Avocat  ;  &  de  pourfui* 
vre  fes  enfans,  fpécialement  le  grand  Ar- 

-sauld,  &.  les  deux  Saimes  Abbefles  de 
Port -Royal.  C'eft  ce  que,  près  de  •cin- 
quante ans  après ,  l'Uni vetfité  fatfoit  remar- 
quer au  Parlement  dans  la  féconde.  Requête 
cu'elle  préfènta  en  1^644.  VUni^erfisi  ne 
doit  peinte  y  difott- elle,  n^gftgfr  les  effenfes 

.  faites  àià némoife  desji^ocats  ^up Von^ autre* 
fois  généreufement  défendue  y  ni  manquer  d  fe 

Îlaindre  des'cahmnies  &  médijanasqu*ils(^lks 
éfuîtes)  ont  femées. . .  centre  Me.  Antoine 
jirntmldi  duquel  ils  ne  cejfeut  pas  encore  de 
perjécutet  la^tf^iirité. 


LA    CoMPAei^IB  -^fi  }gSTTS.  .  SQJT 

Les  Curés  pour  lerquels  Mr.  Lbuis  DoIIé 
parla  (a),  pou  voient  fe  rendre  un  témos* 
gnage  bien  favorable.  lU  n'ayoient  pas  aban* 
donné  Jeur. troupeau,  pédant  les  défordres 
(de  la  guerre  civile,  &  fe  crouvans  expofés 
i  toute  la  fureur  de  laXiguei  ils  étirimu  dé^  à 
meures  pour  dit&urner  les  mauvais  confHls  ^  à 
l'exemple  de  Cbufaï^  i^afin  qu'od^uçjtiant  Vak, 
greur  dès  eJjnrUs  ,  ils  lés  piaffent  ramener  en  Uwt 
bm  ^fins  y  comme  il  leur,  eji  advenu. , 

Feu  de  Curés  fe  trouvoient  dams  ce  pofie 
li  honorable.  Il  ne  conrenoit  £^çrjes  aux 
léfuites»  quiavoiçpt  tn^vaillé  peodant  plur 
jdeurs  années  &  corrompre  &  a  Toulev^r  le 
Clerçé  &  le  Peuple  de  la  Capitale  ^  de  re- 
procher à  Doilé  quç  ceux  pour  qui  il  plai* 
doit»  ne  faifoient  pas  le  plus  grand  nombre 
des  Curés.  Ces  dignes  pafteurs  avoient  été 
fidèles  à  Dieu  ,. au  Roi,.&  à  leurs  Peuples  » 
&  par  cela  /eul  leur  demande  contre  ces 
Pères  étoit  d'un  plus  grand  poids.  C'eft 
ce  que  cet  Avocat  fit  j;emarquer  d^os  ft>» 
Plaidoyer.  ..     ' 

Les  Curés  de  Paris  qui,  en  iV<54^$*étoienC 
oppolës  à.  la.  réception  des  Jéfuites ,  n'a* 
voient  parlé  que  par  amjeSture  de  Vavemr, 
Mais  ceux  qui  au1ourd'hui*pourfuivent  Vess^ 
tirpation  d'une  Seâe  fipernici^e  àVEtat^jm 
repQs  &âia  tranquilUti  des  emkUnces ,  wt  vécu 
parmi  Us  Jéfuites^  &  ont  été  témoin$  que 
ces  Pères  qnt  mis  au  jour  kwrs  deffeins  longuer 
ment  diffitmUés*  L^  Jéfuites  é^toient  intéref- 

ft« 

(à)  te  Flaidoyer  de  bollé  •  été  réimprimé  dani  du 
loatay  »  p.  tfo«^i«r;.  Se  dans  Me,  d'Atfeatoé,  Coleâ, 
JidU.  T.  «9  ff  5i.«^^M»     ^  - 


mS^At^nkrttft  fer  P^rôgiis  tt 
fësr  à^evcitér  les  âlvifiom.  Us  en  omphfitf. 
Ih'  fe  foftt  actrus  de  nos  ruines.  Dedans  les 
mnMes  Uâ  ortt  tramé  leur  affèrml^ëmeni. 
'  ÙMicfâe  DttWé  relevé  Tes  excès  commit 
par  Ié^jélblt^y^|f-<jtt1Kftfle  remarquer^ 
tfcmÀfié  l%T^t'Ate  Ài^naofdVqtt^l  n'y  avoit 
pa»  de  eotijàratSoD  fbrméé  depuis  trente  oa 
tfaaranter.aat  coûtre  des  F^îoces^  où  ils  ne 
fliffbnt  efttfés'i  qa'iFs  z'^àitnt  fàif  fermer  ks 
VilUs  au  Vè^i  y  rnutiher Jirfn^T  emtre'lfÂv 
fbè  lô^  eriitte  de'  Varade  eft  k  trtme'cùmmn 
ié  IttSéeiitff  pTè'piin»' lé  enfans  font* ils 
fi^i,  cep  TfitG^  corhffipent^  tks'Wirtes  efpritst 
fkr  Vimir^m' de  ^l^^  mauvaÇi  dffàHne^  la- 
^lle^Ûi  entretiennent  puh  êpr (s  par  leurs 
prefùbes^ff  cimfej/lbnpt  &&;  il  s^appljqoe  prin-- 
feînaîenient'  à  moïiçrer  qùlls  '6nt  perverti  lis 
Hiér-arebie  E(Hfiifèsftique^&fe/ont  portés  eti^ 
Guris  uni<oWfi/ls:  lis-  détjrfoppe'  leur^  Côn* 
JfHéurions^  mjrftërtetffés,'  &*  Ib  privilegc$ 
exfHfcitansqu'His'fc  fonc  fait  accôrderf  De 
^H«lqûè'>  cèté"<ia*trtî'  le^  -etivHaèe,  oii  tt 
trouve  en  eux  qu'ûniWîw  {f  avarice:: Sm '« 
profeffion  de  pauvreté  ^  itr  ont  'efhbrajfi'' tant  it 
fkbejfes ,  qa'Hleî  égalent  ceHer  dey  *  ptuï  pandi 
Manarquen  Mp  interprètent  leur  roeu  iant  à 
Uur  UvantuÈe^  ^ttà  jvutffàttce'de  ioûshs 
Uènf  de  la  Tèrte^n^y  fait  -pùMi  âè  .irtif ^^.  •  •  •, 
Leurs  nxèux  ne  f^i  âànt-qvM'cbifr^h^ff^ fi' 
eondet  intention^:. .;  'Bs'reiqfcbettt -ahifi  ÎW»; 
gatim  de  toùs'  leisrt'.àfft^et  ^cjoe^^nmi  "H '^^ 
jflaHr  earleûV  prineifkilk  tegh  efi'êtn'ett^a^oif 
peint  âe  certaine. 

Il  ferokiD«tilè  (i|'«tîprîpw:Ie9rRreu««^ 
qu^'il  doaa^  de  icw^Àocvtfmoih  Nous  tre^' 
ctron»  ailleurs  cette  niwtîcre;  SLùtiteco^^ 


MM  Couvai  «rs  n»^  Jfi»r.  so}: 
Bâtera  que  Dollé  n'çxagéroû  pas,  m  fox* 
manc  cette  accufacioa  coocre  le»  jéfiiicet» 

Durety  l'Avocat  de  ces  Bere«y  pérora', 
petk  AppareaiBieac  qi^ll  n^àvoit  paa  graqi^ 
spQc  p^  fe  charger  dline  fiiIDaQyai^|^  eau* 
le  ^  &  que  c*èit  poiar  ne  fe  paa  déshonorer^ 
qu'il  l'abacdonaa*  avan&  qo^Ue  £&t  jogée  ^' 
car  peodanr  Te^  eoars  de  cette  suaire  ^  il^ 
partie  Çle  i^Jtoêi)  pour»  fourat^  Noos  n*a- 
voos  paa  le  peu  qa'il  dit  dans  cette  oi:calioiù 

Les  jéfuitea,  qui  attendotent  toujours 
des  teti^s  plus  favorables,  fe  remuoiene. 
beaucoup  pour  écarter  le  jugement.  Ils  rer 
prérentoient^  que  d'accorder  ce  que  l'Uni* 
verfité  demandoît)  ce  feroic  exciter  de 
nouveaux  troubles»  au  lieu  d'appaifer  lea^ 
anciens.  Pendant  911'ils  avoient  régné  à  Pa« 
ris,  ils  s'étoient  fait  des  créatures,  quiagiC- 
foient  fortement  pour  eux.  I>'un  autre  cd** 
té,  Henri  IV.  inftruit  de  ce  dont  ils  étoienjc 
ca{>ables,  fentoic  que  pour  achever  de  dér 
traire  la  Ligue,  il  étoit  intéreflanc  qu'on  nt^ 
joftice ,  &  qu'on  écartât  de  fon  Royaume 
eeux  qui  n'étoient  propres  qu'à  le  trouWeitf. 
Animé  alors  de  cet  efprit,  il  écrivit  au  Pafw 
lement  la  Lettre  fuivante<a)|  en  date  duat 
îaiHetijs». 

„  Nos  Ames  &  FëaitK,  nous  avoss  etv^ 
„  tendu  que  le  Procès  d'entre  notre  Fille 
„  am^  rUniyerllté.  de  notre  bonne  Ville- 
„  de  Paris^  &  le  Collège  des  Jéfuites,  eft 
„  devers  voès  fiirTle  point  d'être  jugé,  de. 
2^  que  5  Ibus  «EHilettr  de  gaelquea  confldéfair 

H  tion»^ 
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^,  tions  de  ce  cems ,  &  que  la  raifoo  &  De 
„  but  de  notre  fer  vice  lemble  y  réfifter, 
,1  Ton  en  veut  empêcher  le  jugement.  Sur 
3,  quoi  nous  vous  dirons  que  n'ayant  d'au- 
^,  tre  but  devant  les  yeux  que  la  crainte  de 
(^'^  Dieu  9  ni  plus  recommandable  que  la  ju- 
j^y  ftice  en  notre  Royaume,  nous  vouIod»» 
y,  &  vous  ordonnons  très-  exprcCTément  it 
3,  paiTer  outre  au  jugement  dudit  Pfocè») 
3,  garder  le  bon  droit  en  juftice  à  qui  il  ap- 
33  partiendra  fans  aucune  faveur,  aoimo- 
33  lité,  ni  acception  de  pcrfanne,  quelle 
^3,  qu*eUe  fôit,  afin  qu'à  la  décharge  de  na- 
'3,  tre  confcience  Dieu  fojt  loué  &  honoré 
33  en  nos  bonnes  &  faintes  intentions,  &k 
3,  vôcre  par  vos  adkions  &juftes  jugeroens, 
„  félon  que  les  Rois  nos  PrédéceiTeurs  4 
3,  Nous  avons  inftitué,  priant  fur  ce  no- 
3,  tre  Seigneur  vpus  avoir,  tios  Aroés  S 
^,  Féaux ,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  au  camp 
33  devant  Laon  le  «8  Juillet  1594-  Signé 
>3,  Henri ,  &  plvis  bas,  Ruzé. 

La  refiïburce  ordinaire  de  ces  Pères  leur 
étant  enlevée  par  ce  changement  de  la 
Cour  à  leur  égard,  il  ne  leur  reftoît  plaà 
que  Tefpérance  de  gagner  les  Magiftrats, 
d'écarter  ceux  qui  ne  leur  étoîent  pas  favo* 
tables V  &  d'implorer  la  proteâion  de  ceux 
qui  -étoient  reftés  dans  Paris  pendant  la  ly 
gue,  qui  y  avoient  pris  part,  &  revoient 
autorifée.         >  ' 

Dès  le  03  Juillet  les  Jéfuîtes  avoîent  ré- 
€ttfé(^i>r  ious  différèna  prétextes.:  quatre 


LA  CôMPACKiE  m  Jésus.  ^C9 
Jages  qu'ils  croy oient  ne  leur  être  pas  fa- 
vorables. Le  nom  de  ces  Magiflrats  lûériier' 
à'êne  ^  confervé:  c*étoient  MM.  Heâor 
Mattre  des  Requêtes,  Profper  Bauyn ^  Jean 
Scarron  &  Lazare  Coquelay. 

Le  premier  Août  on  lut  la  Lettre  duRoî. 
Par  Arrêt  l'affaire  fut  appointée  ^  &  il  ftic 
ordonné  que  les  Requêtes  de  TUniverfité  & 
des  Curés  de  Paris  préfentées  en  1564 ,  fe- 
roie'ni  jointes  au  procès  ^  &  que  les  Parties 
remettroient  leurs  pièces  entre  les  mains  de 
Mr.  Aitgetiauft  nommé  Rapporteur. 

Un  Père  Barny  Prêtre ,  en  "qualité  de 
Procureur  des.  Prêtres '^  Régens  (^Ecoliers  du 
Collège  de  Clermonty  préfenta  un  Ecrit  (a)» 
portant  que  „  Mr.  Claude  Duret  leur  Avo- 
5,  cat,  feroît  parti  de  certe  Ville  de  Paris 
„  le  vendredi  22  do  prëfent  mois  d'Août 
39  ÏJ949  pour  '^^^^^  *  Tours,  comme  vous 
j)  aaroic  été  remontré  par  Requête  le  17 
^y  dudit  mois  que  lerdits  Défendeurs  vous 
„  auroîent  piéfeiîté,  aSTiuc  îCurproiOugcf 
„  le  délai  de  produire  jurqu'au  rétour  dudic 
i,  Durée,  ou  jufques  à  ce  qu'ils  auroicnt  re» 
M  ciré  leurs  preces,  &'inftruit  tin  autre  A< 
>,  vocat  pour  drefler  leur  Pfafdoyer  :  ce 
SI  que  n^ayant  pu  obtenir  ni  trouter  aucun 
il  Avocat  quf  fe  fok  voulu -charger  de  faire 
,5  leur  die  Plaidoyer  dans  les  trois  jours 
35  que  vous  leur  auriez  ordonnés  pour  toute 
ss  préfixion  &  délai  de  produire,  auroit  le* 
5»  dit  Barny  été  contraint  de  drefler  lefdites 
j,  défcnfes,  &c'*. 


V 
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L'Ecrit  cft  divifé  en  deux  panks;  la  pi6* 
mîere  contient  les  raifons  des  fins  de  noa* 
recevoir.  La  féconde ylesfêpoDWs  aux ob- 
jeftioiis.  .  ^ 

Barny  fonrfe  les  fins  de*  lïoti  'recevoir  fur 
ce  que  les  Jéfuîtes  font  approuvés  par  le 
Pape,  par  rAflemblée  de  Poifly,  par  une 
multitude  de  Lettres -Patentes  de  nos 
Rois(fl),  par  le  Parlement  &  la  Chambre 
des  Comptes,  par  les  Unîverfités  deTou- 
^oufe,  Bordeaux,  Bourges^  &  mêtne  celle 
de  Paris.  Jl  cite  les  Lettres  que.Sàîpt  Ger- 
pjain/Rcûéurr  leur  avoit  accordées  clan- 
deftlnement  en  15^3,  &  qui  ont  été  delà* 
vouées  par  rUnlverîité.  Il  produit  auffi  le 
faux  Décret  du  9  Juillet  de  cette  même  an- 
née, fous  le  nom  delà  Facufté  de  Théom- 
gie,  &  prétend  qup  ce  nicrete&Mfm 
four  abroger  l'àncîen  dé .  1554.   H  a  î  impru" 


«  y  a^dnl  pour  lors  outre „ 

fiti  que  le  leur,  auquel  il  y  eût  exercice  entm 
d'étaler  enfin  ce  qu'iU  avoient  fajt  pour  la 
Religion  C^tholigue,  fpécialement  ep  Lan? 

f>uedoc&en  Gujenpe,  oti  ils  avoient  fait 
oulever*^  contre  le  Roi  Touloufc  &  Bor- 
deaux, 
Dans  U  répoafe  aus  objeÉ^ions,  les  tm 

le* 

(a)  Il  hit  mentiM  de  tettt^^Pàtcfltw  ^^I^lltt 
I5l4f  que  nom  ne  connoiflbns  pas.  Le$Leinc$w»J" 
«er   H «4,   font  peut-être  celles  qui  forent  ««'«IXL 
à  Paris  le  9  Juin  1584,  pour  rétabliflèmcnt  àu^om^ 
jf^Totiraoa.  Voyc«  dana^ie  T^mtOt^M^^^rff^*^^ 


HA  CovrpAâNii;  et  Je  s  v».  nf 
lies  plus  notoires  fooc  ou  déguifés  avec  ani« 
ficc,  oit  fottvenr  niés  avec  hardiefife.  On 
n*eft  pas  éconoé  de  cette  effronterie  ^qoandf 
en  fôait  ^ comœeMr.  Servien  le  fit  remarques 
au  Parlement  quelques  années  après».  qu'iU^ 
mfefgmnt  layeunejfe  défi  par  jurer  ,  quand  tlh 
tjl  devant  let  Magijirats. 

Pour  prouver  que  les  Jé&ites  ne  peuvent 
être  accufés  avec  fondement^  de  fe  mêler 
ts  affaires  d^Rtat^  ni  de  tien  troubler^  Barny 
répand  que  cela  efl  faux  »  attendu  aue  cela' 
tjt  contre  leur^  Profeffinmj  qui  leur  défend  d9' 
sHngéver  ff  immijeer  aueuneinefit  en  tellee  af* 
foires. 

A  raccufetîoff  fntentécr  contre^  eux,  dd- 
ee  qo'ils  recevoient  &  envovocent  les  pa^ 
quets  d'Ëfpagnev  llSciritrépHque  férieufer 
ment  ffuHt  nefsra  Ban^iert^  jamais^  n*(mt 
fait  ce  métier 9  eonime  peufertablé'àdes  ReUr 
gieux  &  FrançùiS'. 

U  en  eft  de  même  de  PHifltoîre  de  Ter» 
eere,  conftatée  par  é»  relations  çue  le: 
Roi  d'Efpagne  avoit  lui-même  fait  impri» 
mer^  &  que  les  Hiiloriens  contemporaine 
atteften  t.  Les  François  étant  venus^  à  Ter* 
eere  au  fecours  d'Antomb^  àqui  la  Cou* 
ronn&de  Portugal  appanenoit^  les  Jéfuité»* 
avoienc  excité  une  révolte,  &  avoient  été 
caufe  que  la  Nobleffe  Fiançoifi:  avoit  été 
naflacrée.  fiarny  dépend"  qu'il»  n»  fint  ni 
Soldats  ni  Capitaines^,  &  quHl  apparUènt  plu^ 
lit  aux  Eccléjtajiiques  d'intercéder  pour  les< 
Crimbieh,  f^  lestvter  des  nudns  du  Èaurreaui 
Ainfî,  félon  Bàmy,  les  Jéibites  ne  peuvent 
jamais^  être  coupables  des  crimes  âonc  oa 
Ifs  convaincra  i^cu  &  teur  Proftifion.  leur 

d4^ 
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défend  de^  fe  mêler  des  afFaires  d-Ëtac,  Q 
le  métier  (fe  Banquier  eft  peu  fortable  à  des 
Religieux,  ^  fi  les  Jéiliites  ne  font  ni  Sol- 
dats ni  Capitaines;  teur.Profeflion  leur  dé* 
fend  également  le' vol ,< le  poMbn,rairaffi< 
liât,.  le  parricide  des  Roi^,  Fufurpatioa  da 
la  Souveraitieté,  &c.  Ne  voîlà-Ml'  pas  le» 
liAiites  bien  lavés?  Ils  ne  font  pas  coupa* 
bfes,  parets  qu'ils  ne  devroient  pas  Tétre* 

Il  leur  étoit  cependant  difficile  de  fe  ti^ 
rer  des  faits  de  la  Ligue,  dont  les  témoins 
fâbfiftoient ,  &  plufieurs^  même  étoient  de 
leurs  ^aes.  L'Ecrit  exténue  les  forfiiits  de 
Claude  Maftthiieu^  Il  cherche  à  m'ontrerqu'il 
li*étoit  pas  1^ Auteur  de  la  Ligue,  comme  on 
le  prétendoit;  que  ce  Père  n'û  pu  avoir  le 
jugement  t  la  foletce^  Vinduftrie^  V autorité  re* 
iauife  pour  foiré  (f  muer  une  Ligue  fi  grande 
&  fi  farte  *^  que  fi  ledit  Matthieu  a  travaUU  à 
îa  fortifier ,  comme  aujji  ont  faix  beaucoup  d'au* 
près  de  toutes  fortes  d'états ,  ce  n'écoit  qu'uni 
feul  partrcuUer;  que  d'^ailleurs,  gpand  les 
autres  Jéfuites  auroient  été  mftruîcs  de  fès 
inenées,  ils  ne  Veuffent  pu  empêcher^  attendu 
mCû  itoit  leur  Supérieur.  Voilà*  du  moins  un 
fait  bien  avoué,  qui  eft  que  Claude  Mat*^ 
thieu ,  Supérieur  des  Jéfuites>  a  été  ua  des 
plus  p;rands  Ligueurs. 

•  L'Ecrit ,  malgré  fes  fubterfuges,  eft  oblr- 
gé  de  convenir  qo^Odon  Pigenat,  encore 
un  de  leurs  Supérieurs  $  aifiiloit  au  Confeit 
des  Seize;  mais  il  prétend  que  ç'avoic  été 
une  politique  du  Duc  de  Mayenne ,  d*en- 
l^apcer  ce  .pacifique  Jéfuite  à  s'y  trouver  &  à 
s'ajeoir  parmi  lefdits  Seize  ^  pour  en  être  le 
Modér^ueufi  mais  le  malbewr  étoit  que  cela  Je 

ti- 
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Unant  f€cret  pour  le BUn, publie. j  onattriteoft 
audit  Figenat  tout  ce  qui  fef ai/oit  parmi  lefdiu 
Seize ,  icehdjxir  cm/eque^  endurofH^ks  cahn^ 
nies  de  dehors  ^  &  dedans  ledit  ConfeiidesSeizi^ 
Aifiû  ce  Jéfuite  eH  pltss,  i  plaindra  ga*à 
fondam&er. 

Ecoulons  encoie  oui  aacre  aveu  impor* 
taoc  L'Avocat  Arnauld  avoic  accafé  les  Jé« 
fuites  d'avoir  prêté  pour  fbuteoir  ta  Ligue  » 
vin ,  bled ,  avoine  j  fous  le  gage  ^e$  Bagues 
de  la  .Coufonoe.  Répondent  iefdiu  ueferh 
dears  qu'Ms  n'en  avifient  fias  qllez,pourwx. 
Les  pauvres  gensj  qu'ils  pot  eu  à  ôâLirI  £t 
4uant  aux  Bagues^  Ut  vérité  ^  que  Mr.  le  Due 
de  Nemours  durant  le  fiege  qu'il  Toutenoit 
xrontre  le  Roi  »  ajant  affaire  d^argent^  &  en 
mpruntant  àe  di'o^fis  ferfonnes^  donna  aux* 
ditp  jOréjmçiers  pour  gag/s  ^  un  Rubis  ^  deux 
Sapbir^s  éf  iuit  Smer^audes  3  lejquettes  pour 
plus  à'Qjfuraneei  il  commanda  aux*  Défendeur! 
de  ffftrdâr^  comme  féquejlres^  ne  les  pomanit^ 
felm  qi/Ului  fembloit.  mieux  affurer.  Ils  ftm( 
mente  des  Gardiens  u  fidèles,  que ^-<tf{  que 
Je  Roi  eji  entr4  ff  qne  Mr.  Pierre  Lugoly  ke 
leur  a  demandés  par  Tordomume  4»  O^nfiU^ 
il  les  hii  ont  mis  entre  les  maiuf. . 

Quoique  Barny  foie  obligé  4e  convenir 
que  plufieurs  perfoones  avoient  dépo/é  devant 
le  feu  Roi  (Henri  III.)  enfin  cabinet^  que 
fes  confrères  avoient  fouvent  dénié  Vabfotu* 
Itou  à  ceux  qui  fuivoient  h  feu  Roi  dis  tan 
1585  >  cependant  il  nia  qu'ils  en  fuflent  eau* 
•pables.  \  .  ^ 

Après  des  déguifemens  employés  &  juith 
fier  varade  principal  du  Collège  j  de  la  parc 
fla'il  pouvoit  avoir  eue  à  l'affaôtnac  coibidIs 

par 


^î4  Naisi4nx:ikt  Pao<îRï:sB« 
par  Barrière,  l'Auteur  terrame  fon  apologie 
bar  ces  paroles:  joint  que  U  Roi  a  dit  qtfit 
hd  pardonmis  &  qu'il Jo  reiirdt  du  Royaume^ 

Quoique  fer  ecmit  Ibk  déjà  foxt  loog>, 
nous  crayons  fiéanmoins  devoir  encore  dire 
^n  mot  de  la  sépoofe  que  f£oritof>polb  à 
i'4u:ciiratii€ti  des  Curés ,  Que  les  Jéuiites  a- 
«roienc  perverti  la  ffiérarcuieËcciéfiaftique* 
^,11  eft  certain ,  ^poad  l'Ecm,  que  Me 
w  ^e  eâ  le  Oief  de  la  Hiérarchie  de 
wPMlife,  duquel  4épeDd  louée  )a  jurîf- 
1  djol^u  qui  eft  en  4'Ëgl^,  comme  dit 
;>  înyflîquemcnt  David ,  ficvt  unguemum 
;,  &c.Or  leiUics  £)éfeadeurs  ont  eu  puiflan- 
y,  ce  du  Pape  d'admfniftrer  les  Sacremeos 
3,  de  Pénitence  &  de  TAutel".  Ceft  recoa- 
Homère  la  vérité  de  raceufation ,  &  fournir 
Une  nouvelle  «preuve  que  les  jéfuites  fe 
font  joués  des  proinefles  qu'iis  avoieac  fai- 
tes fôic  à  rAflEbtnblée  de  P^iflV»  foie  aa 
Pafl^meBt. 

'  Il  y  en  avoir  aflèe^  i  ce  flu^il  paroft  par 
«es  aveux 4  pourchaller  les  jéfoites.  Mais 
le  Parlement  fe  contenta  pour  lors  de  pro- 
noncer le  6  Septembre  un  Arrêt  portant  que 
k  Fr(icurewr'G4niral  fournira  fon  PUddêyer 
tkms  ^mm^  fif  â  fa/idt  de  ce  faire  ^  fera  pojpi 
(9Utre  au  jugemem:  -  Cependant  lui  fera  cêmmu- 
iUqui  ce  qui  a  itéfm  parles  Parties  par-devant 
k  Kèpporteur  >  &^,  <a) 
'  On  aUoft  entrer  ^en  vacances^»  par  confé- 
quent  le  jugement  du  procès  étou  différé  : 

ce 
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ce  qui  donnoît  lé'  teçis  aux  Jèfuites  de  re« 
muer.  Ils  formèrent  d'e^fcrablçs  projcti 
courre  laperfonnè  du  Roi ,  qq'îls  firent  bien- 
tôt après  exéinijer*  Comme  pn  Va  le^vbic 
àmà  un  *  moment,  ^epty  It.  4ëi  foD  'çnf an* 
ce  avok^të  robjèt  dé  ^w  haitès/  &  ^«  né 
poavoient  fe  réiîonciljer  avec  lui.  La  Lettrç 

3ue  ce  Prince  venoii;  d'écrite,  au  Parlement 
ans  le  courj  de  tfettc  .affaire,  leut  îjioiproît 
qu'ilies  çonnoîflbit,  fic.quîU  né  leur étpît pas 

favorable.  ; ,'•:'  ^ 

Plafieurs'-Mâ^ftrats  t\itçtiî.firi0efrlçhràfi 
fiigés^  de  voiraûe  U  mwùqils  fdftl  fr^cmi.- 
Auguftin  de  Thoq',  'Pr(fideHt'  àuParUment^ 
bùmme  d'une  droiture  inflexible^  dît  qu'tf  vo* 
ywt  bien  que  de  laiÛer'  tin  tel  procès  IHiàlSp 
c'était  laijjirla  vie  du^^oi  dms  VincérUtu^e^ 

rce  n* était  pas,  là  ce  qu'il  4(rDgit  attendre  dé 
Cour  ;  qîtil'aùroU  mieu^vdlu  qffitrjsr  les 
purs  du  Prifice  pqr  ^nçbMmfint;  'méniiorablt 
qu'on  àooit  iieu'd'at^en4rfi  %UKl  iueiouritÉt' 
il  itoit  qffez  vieux, pmr  fie  jmmi 'voUr  la  fift de 
ce  procès;  ifritjds  que  pour  ne  pas  mourir  fans  avoir 
^ni  fur  te  fond ,  îtét'oit  d'aiHs  que  tOUslesJé* 
fuites fî^efit  cbàffis  du^Royaum»  Celj:  le  ç*. 
iebre  Hiftofîen  fofa  i;^VAU  quî  qous  âtrans*- 
mis  cet  avis  (a)  ïiplêîn.de  zèle  bourle'Bicir 
public,  '     .    \    '.■..':''      '      '• 

Les  ^ifuitesy  mpables  ffun  nouvel  aff affinât 
S^Benri  IF.  font  enfin  cbaffis.  du  ftoyaume,^ 

Le  Parlement  ne  fut  pas  longtems  fans 

^  .:.;••:  '■-■'-,.  -:•  "       ^        -voir 

(s)  Ht.  de  rhôÎLr.iL  jju'î'aâiiéc  liS*."* 
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voir  les  faites  fatales  de  cette  indulgence, 
&  làns  recoanofcre  combien  étoîeot  Foodéei 
les  accufations  de  rUoiverfité  &  des  Curés. 
.  Le  27  Décembre  fuivant,  un  Fanatique 
(Jean  Chaftel)  âgé  de  18  h  19  ans,  nourri 
oc  élevé  au  Collège  des  Téruites,frappad'ua 
coc^)  decotueauSenriiV.  qui  heureufemeoc 
ne  reçut  qu'une  légère  bleflure  à  là  lèvre  (a> 
On  arrêta  fur  le  champ  le  meurtrien  Le 
Roi  ayant  entendu  dire  par  ceux  qui  Teqvi* 
rônnoient,  que  cfétoic  un  difci^ple  des  jéiui- 
tes»  $*écn^:  faOoit'il  dmc  que  les  ^ifuitesfus' 
Jint  convaincus  par  ma  bouche  ?  ^ 

ChàfteL  montra  dans  fes  interrogatoires 
qu'on  lui  avoit  ipfpiré  un  efpri(  de  fanatir- 
me.  Il  reconnut  qu'il  avoit  étudié  en  Fbi- 
lofophie  au  CpUege  de$  Jéiujtes  fous  le  Pè- 
re Oueret  ;  qu'en  cette  roaifon  il  avoit  été 
Ibuvent  en  la  chambre  des  méditations, 
^  oh  les  Jéfuitesintroduifoientles  plus  grands 
f^  Pécheurs,  qui  vdyoitnt  en  icelle  cham- 
^^  bre  les  portraits  de  pluHeurs  diables  de 
9^  diverfes  figures  épouvantables,  fouscou- 
^  leur  de  les  réduire  à  une  meilleure  vie; 
9^  pour  ébranler  leurs  efprits,  &  les  pouiTer 
j9  par  telles  admonitions  à  faire  quelque 
^  grjBQd  cas;  qu'il  avoit  ouF  dire  aux  Jéfui^ 
93  tés  qu'il  étoit  loifible  de  tuer  le  Roi,  & 
,,  qu'il  étoit  horade  VEgljfe,  &  ne  lui  fal- 
„  loît  obéir,  ni  le  tenii*  pour  Roi,  iufquà 
^  ce  qu'il  fût  approuvé  par  le  Pape  '  • 

Le  meurtrier  foutint  cette  propoUtioo  dans 
€ou8  fes  incetrôgatoires.  i;  Cette  dépofition 

„jointft. 

M  Voyez  le  détail   de  cette  affaire  dam  les  Jc^^^ 
aimiaels  de  X,eae-|^jçft^.  p.  ziy.  U  fiiir. 
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„  jointe  aux  Libelles  injurieux  contre  Hcn- 
„  ri  III.  &  contre  le  Roi  régnant,  dit  Mc- 

„  zeraî (û)î  Jointe  encore  au  fou  venir 

„  de  Tardeur  que  quelques-uns  d'eux  (les 
„  Jéfuites)  avoient  témoignée  pour  les  in- 
„  terêts  de  TKfpagne;  à  quelques  maxime» 
„  que  leurs  Prédicateurs  avoient  débitées 
„  contre  la  fureté  des  Rois  &  contre  les  an-^ 
„  ciennes  Loix  du  Royaume;  "  (à  Taflafli- 
oat  commis  tout  récemment  par  Barrière  & 
fuggéré  par  le  Jéfuite  Varade}  ,,  &  à  Topi- 
5,  nion  qu'on  avoic  que  par  le  moyen  de 
3,  leurs  Collèges  &  des  ConfeilîoBs  auricu* 
jy  laires,  ils  tournoient  les  efprits  de  lajeu- 
I,  nèfle  &  les  confciences  timorées  de  quel 
3,  côié  il  leur  plaifoit,  donna  fujet  au  Par* 
,1  lemeot  d'envelopper  toute  la  Société  dans 
„  la  punition  *'.  ' 

Enfin  le  Parlement  crut  devoir  prendra 
les  mefures  les  pites  promptes  &  les  plus  ef- 
ficaces contre  des  Maîtres  qui  excitoienc 
leurs  Ecoliers  à  de  pareils  forfaits.  Il  y  eue 
ordre  d'arrêter  tous  les  Jéfuites.  Sur  les  neu€ 
à  dix  heures  du  foir,  leur  Collège  fut  in* 
vefti ,  afin  qu'aucun  d'eux  ne  pût  échapper; 
Jean  Gueret  Prêtre,  à  l'école  duquel  le  mi- 
férable  aflallin  avoit  été  inUruit  d'une  fiabo-* 
minable  doctrine,  fut  fdt  prifonnier,  & 
interrogé.  Le  Préfident  de  Thou  &  Etien* 
ne  de  Fleury  Doyen  des  Confeillers,  mon- 
trèrent en  opinant  (b^  la  néceffité  oh  l'ott 
étoit  de  faire  droit  lur  la  Requête  de  l'Uni» 

ver* 

(a)  Abrogé  Chronologîqae  far  la  fin  de  Tann/e  rsH^ 
(à)  Voyez  leurs  Difcours  pleins  de  force  contre  les  j^« 
tuxtcs,  dans  Mr.  de  Thou.  T.  12    p.  an  0(  334* 

Tome  L  K 
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verûcé,  &  de  chaffer  entièrement  les  Jéfui' 
tes  du  Royaume. 

Aioû  par  le  même  Arrêt  CO  »<l^î  condam- 

fioit  Jean  Chaftel  aux  fupplices  qu'il  avoit 

mérités  9  le  Parlement  ordonna  le  29  Dé^ 

cembre  ^soi^  que  ks  Prêtres  &  Ecoliers  du 

3,  Collège  de  Clermont  &  tous  autres,  fol- 

g,  difans»  de  la  Sof:iété  (de  Jëfus)  comme 

,^  corrapteurs^  de  lajeuneife,  perturbateurs 

9,  du  Repo3  public,  ennemis- au  Roi  &  de 

^  l'Etat»  vuideront  trois  jours  après  la  iigoi< 

91  fîcation  dudit  Arrêt,,  hors  de  Paris  &  au* 

^^y  très  Villes  dt  Lieux  ob  ibnt  leurs  Coll&> 

99  ges  »  &  quinze  jours  après  hora  du  Royau* 

,,  me,  fur  peine  ob  ils  feroient  trouvés, 

3,  ledit  tems  palTé^  d'être  punis  comme  cri- 

^,  minels  &  coupables  de  Le^*Ma]efté.  Se- 

„  ront  les  biens,  tant  meubles  qu'imitieu- 

3,  blés  h  eux  appartenans  employas  en  œu- 

j,  vres  pitoyables ,  &  diftributîon  de  eut 

9,  faite,  ainû  que  par  la  Cour  fera  ordonné. 

9,  Outre  fait  défenfes  à  tous  fujets  du  Roi 

9,  d'envoyer  des  éeoliers  aux  Collèges  de 

9,  la  Société  qui  font  hors  du  Royaume  pour 

^,  y  être  inftruits,  fur  la  même  peine dccrî- 

.  ^  me  dp  Leze-Majefté,  &c  *•. 

Côtoie  pendaut  le  cours  de  la  procédure 
fur  laquelle  intervint  ce  célèbre  /ugement, 

Î|ue  le  Parlement  avoit  député  des  UHnmiS' 
siires  pour  mettre  les  Jéfuites  en  arrêt.  Us 
uoiiver,ent  dans  leur  Collège  un  Ecrit  abo- 
minable t  cranfcrit  de  la  propre  main  de  Jean 

Gui-' 

(a)  Cet  Arrêt  fc  ttouve  impiîmë  dans  pîufieurs  I^J» 
cueilsy  8c  rpéctalemeat  dans  AU.  d'Aigeacté»  Collet* 
ludic,  T|  2.  p,  fiu 
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GuigoardProfeflcur»  &  par  lui  compèfé  & 
gardé  depuis  TËdu  d'aboli  don.  Eotr'aucres 

ËropofiuonsCa),  après  avoir  beaucoup  loué 
iSt.  Barthelemi  &  raOaffinat  d'Henri  liL 
il  s'exprimoiF  ainû  au  fujec  d'Henri  IV,  ré* 
gnant.  ^pfeUeroos-musunNéron^Sardanapale 
4e  France  y  un  Renard  de  Béam ,  &c..  11  enfei- 
gaolc  que  5,  la  Couronne  de  France  pouvoic 
^j  &  dévoie  être  transférée  à  une  autre  fa- 
99  mille  que  celle  de  Bourbon; que  le  Béacn 
99  nois,  ores  que  converti  à  la  Foi  Catho* 
„  lique»  fcroic  traité  {)lus  doucemeni  qu'iï 
„  ne  méritoit ,  fi  on  lui  dannoit  la  couron- 
fy  nemooacale  en  quelque  Couvent  bien  ré« 
9,  formé,  pour  y  faire  pénitence;  que  fi  oit 
4,  ne  peut  le  dépofer  fans  guerre  9  qu'oa 
9,  guerroyé;  fi  on  ne  peut  faire  la  guerre^ 
9>  qu'on  le  fafle  mourir  "• 

Cet  homme  fanguinaire  ayant  été  mis  h  la 
Conciergerie  ,  l'abominable  Ecrit  lui  foc 
pTéfencé,  &il  reconnut  Tavoir  compofé  & 
écrit  de  fa  main.  Par  Arrêt  (b)  du  7  Janvier 
IS95  il  fut  condamné  à  être  pendu  en  place 
de  Grève,  &  il  fut  ordonne  que  fon  corpt 
mort  feroit  réduit  6^  confumé  en  cendres. 

Par  un  autre  Arrêt (r) du  même  jour,  Jean 
Guerec  (Jéfuite)  &  Pierre  Chaftel  père  de 
raflafiiDy  furent  bannis;  le  premier  à  per- 
pétuité 9  &  le  fécond  pour  neuf  ans.  Il  Ac 
eu  outre  ordonné  que  la  maifon  de  Pierre 

Chafiiel 

f^]  Voyez  ces.  propofitîons  danslOr.  d*Argeiitié|ibi4» 

'•  ^*J-  /  ,  ,  ^ 

(^}  Voyez  cet  Anêt  en  entier  dans  Mit  d'A^gentr^a 
ibid. 
(0  Cet  Aixêt  fe  trouve^  ibid. 

•      Kà    
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Chaftcl  feroit  rafée,  &  qu'en  la  place  on 
éléveroit  un  pilier,  pour  fervir  de  mémoi- 
re perpétuellede  ce  très-détettablepamcide. 

Cette  célèbre  Pyramide  (a)  avoit  quatre 
faces,  fur  chacune  defquelles  étoîtunein- 
fcription  particulière.  Sur  la  première  étoit 
marqué  qu*un  Parricide  diteftable ,  imbu  de 
rbérijîe  pejlilentieufe  de  cette  tris-pernicieuje 
feSte  (des  Jéfuites),  laquelle,  depuis  peum^ 
%rant  les  plus  abominables  forfaits  du  vm  de 
la  piétLa  enfeigni  publiquement  à  tuer  Us  Rois, 
les  Oints  du  Seigneur  6?  les  images  vivantes  de 
Sa  Majejli;  entreprit  d'ajfajjîner  Henri  IF^ 

La  féconde  infcription,  qui  regardoit  le 
Palais,  contenoit  T Arrêt  contre  Jean  Cnai- 
tel  &  contre  les  Jéfuites.  Dans  la  quatrième 
infcription  {b),  il  étoit  marqué  que  Jean 
Chaftel  s'étoit  porté  à  fon  crime,  puramt 
iti  inftruit  dans  une  école  dHmpiéti.prf 
mauvais  maUres,  quifeglorifitnera,  bêlas!  dji 
nom  de  Sauveurs  de  la  Patrie.  Il  étoit  dit  dans 
la  troifieme ,  que  le  Parlement  avoit  banm 
'  en  outre  de  toute  la  France  cette  nouvelle  race  m 
gens  malins  &  fuperjlitieux,  qui  troume^ 
TEtat,  (^àl'injiigation  dejquels  ce  miférm 
jeune  homme  avoit  entrepris  cet  abominable  p^' 
rfcide.  ^  *  c^ 

Quand  les  Jéfuites  furent  parvenus  ^à^je 

(a)  Lt  îlefcription  de  cette  Pmmidc  &  les  I«<JfP«°';! 
^ui  ètoicnt  fur  chaque  face,  fc  trouvent  dj^'/J'  f^^,. 
«nttë  ibid.  dani  Ifis  Jéfwtei  criminels  ie  J.eïç  ^^ 
fefté,  &  dans  plufîcars  autres  Ouvrages. 
'   (î)  Tene  fcai  pourquoi  Mï    d'Arfi:entrf ,  en  «FP^ 
ttiriei  arure,>ffripr?on, .  a paiTé  celle-ci  (ou.J^^^;^ 
Si  c'eft  par  ménagement  pour  lea  J«<"''«»»;* 'iîL 
^tt'il  tappoitç  ca  dit  llTcB^ui  le  compte  de  cca  ««H 
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faire  rétablir  en  France ,  ils  ne  négligèrent 
pas  de  faire  détruire  ce  monument  de  leur 
crime;  c'eft  ce  qu'ils  exécutèrent  au  moU 
de  Mai  1605  (â},  dix  ans  après  qu'il  eut  été 
élevé  (ô). 

Par  Arrêt  du  21  Mars  ijpj  (c) ,  quî  fut  exé- 
cuté le  10  Avril  fuivant,  le  nommé  Le  Bel, 
écolier  des  Jéfuites,  fut  banni  à  perpétuité 
du  Royaume  5  5,  &  condamné  à  faire  préâ* 
y,  lablementamende  honorable  en  la  Grand- 
ie Chambre 9  TÂudience  tenant,  étant  tête 
,,  &  pieds  nuds,  en  chemife^  ayant  en  fa 
„  main  une  torche  de  cire  ardente  du  poids 
„  de  deux  livres,  &  îcelui  à  genoux  dire  & 
„  déclarer  que  témérairement  &  mal  advifé 
yy  il  a  voulu  réduire  fit  pratiquer  François 
3,  Veron ,  écolier  &  étudiant  en  rUniverfi- 
3,  té  de  Poitiers^pour  fuivre  hors  du  Ro« 
93  yaume  les  ci- devant  Prêtres  &  Ecoliers 
3,  du  Collège  de  Clermont  &  ceux  de  leur 
,3  Société  contre  les  défenfes  de  ladite  Cour; 
53  &  outre  qu'indireâement  il  a  réfervé  & 
53  gardé  par  devers  lui  leçons  &  compofi- 
39  cioDS  aidées  par  aucuns  de  Tadite  Socié^ 
31  té»  fie  par  lui  revues  &  écrites  de  fa  main 

33  audic 

(a)  Mr.  d'Ar^entr^  dit  que  ce  Re  fiie  qa^ett  Uoê, 
ib)  KB.  Mr.  de  Thou.  Liv.  134.  dit  que  les  Jëfattcs 
▼oalurent  fe  fervit  de  leur  crédit  pour  fonder  fi  le  Parle* 
ment  vondroit  prêter  fon  mini^ere  k  la  deftrné^toii  de  U 
pyramide.  Les  Préfîdens  &  les  Gens  du  Roi  furent  man- 
dés à  cet  effet;  mais  la  cfaofe  ayant  été  propofée  à  ces 
iigts  Magiftrats  par  le  Chancelier  de  Bellie^re,  oncrai* 
gmt  que  je  Parlement  ne  refuf^t  d*y  donner  les  maiiâ: 
ainfi  9  à  la  {bllicttation  du  P.  Cotton ,  Ton  eut  tecoaxs  poux 
cela  aux  voies  de  fait* 

(e)  Voyez  cet  Axiit  en  entier  dans  Me  d'Argentt^^ 
ibîd.  p*  s»^ 

K3 
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yy  audit  Collège  de  Clermont ,  contenant 
,y  plufieursdamnablesinftruaions  d'attenter 
9^  contre  les  Rois,  &  t'apprûbation&louan* 
^  ge  du  détellable  parricide  cointnis  en  la 
„  perfonne  du  Roi  de  très-heureufe  tnémoi- 
„  re  Henri  IIL  du  nom,  dont  il  fe  repent 
^  &  demande  pardon  à  Dieu  5  au  Roi  &  à 
„  la  Joftice".  Dès  auparavant,  le  10  Janvier 
de  la  Blême  année,  le  Parlecnent  (a)  avoit 
barmi  à  perpétuité  le  Jéfuite  Alexandre  Hay, 
alors  prifonnier  four  anwr  wm^  des  ëfmrs 
contre  laperfonne  du  Rok 

Dans  le  même  eems  (hy/e  trouva  par  in- 
formations mvoyées  de  Bourges  faites  le  7  Jd^' 
trier  rj9j,  qu'un  nommé  François  Jacob  j  B- 
iolier  des  Ji/mtes  dudit  Bourges ,  s'étoit  vanti 
de  tuer  k  Roi^  n'était  ^*U  f  en/oit  pïl  tîoii 
mort  y  &  quHl  eflimoit  qu'un  autre  l'avoit  tué. 
Un  Auguftin  du  mtoie  nom  foutiot  une 
Thefe,  oti  îl  vmilut  établir  le  pouvoir  i^ 
Pape  Itir  te  temporel  des  Rois.  Le  Parle- 
ment la  flétrit  par  Arrêt  Ce)  du  9  Juillet  d« 
la  même  antrée;  fie  punit  le  Bachelier.  Mon- 
theleon  Syndic  de  la  Faculté,  gui  ayant  itih 
dié  chez  les  J^fuîttf\  en  tenoit  les  errtuts  o^ti^ 
pertinadté  y  fut  obligé  d'abdiquer  le  Syndicat,, 
pour  avoir  figné  cette  Tbefe. 

Les  Jéfuites  chaffés  du  Royaume  nrerenc 
de  rufes.  Il  n'y  en  a  aucun  qui» fui vant leurs 
Gonftitu&ions».  comme  nous  le  verrons  ail- 
leurs 1 

(a)  Voyez  lé  Riecueîl  des  eenfuces  de  la  Faculté  ^ 

Théologie  en  1720.  pi  127. 
(*)  VayezMr.  d*Aigentr^,  Coltcft.  judîc.  T.  «p.  533» 
(«y  VoycE  cet  Arrfit  daos  Mr.  d'Argentrë ,  iWd.p  JM» 

&  ce  qui  eft  dit  de  Montheleon ,  qui  fiuduerat  aputl  3^ 
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leurs,  ne  puiffe  fortir  de  la  Société  &  yren- 
trer  enfuite.  Pour  pouvoir  refter  en  Fran- 
ce, plufieurs  d'entre  eux  dépofoieni  Thabir,^ 
&  ainfî  traveftis  ils  fçavoienc  fe  procurer  des 
demeures  &  même  des  poftes  dans  le  Ro- 
yaume. €etce  fupercherie  donna  lieu  à 
l'Arrêt  fuivant,  en  date  du  21  Août  1597  C^). 
„  Sur  la  remontrance  faite  par  Je  Procu* 
„  reur  -  Général  du  Roi ,.  qu'il  a  été  avertr 
^,  qu'aucun  de  .ceux  qui  par  ci -devant  ont 
„  été  de  la  Compagnie,  furnomméedunom 
„  dejéfus,  tant  aiï  Collège  de  Clerraont 
j,  en  cette  Ville  de  ï^aris^  qu'en  autres  lieux 
„  de  ce  Royaume,  retournent  en  plufieurs^ 
„  Villes ,  raômement  aux  limitrophes  aux»- 
.„  quelles  ils  font  reçus, pour  y  drefler  éco* 
^9  les  6c  faire  prédications,  fous  couleur  dé 
ft  ce  qu'ils  dirent  avoir  abjuré  la  Profeffion 
„  de  leur,  prétendu  Ordre  &Seâad'icel!e 
n  Compagnie,  en  quoi  il  y  a. du  péril  que 
,3  la  JeunelTe  ne  foit  covrompue  par  blandr- 
„  ces  &  allefchçmbnt  de  mauvaifes  doûrî- 
»  nés,  &  le  peuple  circonvenu  par  faufies^ 
j,  prédications,  &c.  La  Cour  ordonne  que 
n  l'Arrêt  du  ^Décembre  1594,  feraexé- 
„  cuté  félon  fa  forme  &  teneur,  &  en  con^ 
3,  féquence  a  fait  &  fait  inhibitions  &  dé» 
„  fenfes  à  toutes  perfonnes,  Corps  &  Corn- 
I,  munautés  des  Villes,  Officiers  &  particor • 
5,  liers,  de  quelle  qualité  &  condition, qu'ils 
„  foient ,  de  recevoir,  rie  fouffrir  être  rer 
„  eus  aucuns  des  Ptêtres  ou  Ecoliers ,  eur 
,1  difant  de  la  Société  du  nom  de  }éfus , 
„  encore  que  lefdits  Prêtres  ou  Ëcolièrr 

ayeac 

{s)  Voyez  c€t  Arrêt  dans  dit  U0virf  ,p,  îpt. 
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3,  ayent  abjuré  &  renoncé  au  vœu  de  Pro* 
„  feflîon  par  eux  fait,  pour  tenir  écpk  pu- 
3,  bljque  ou  privée,  ou  autrement ,  pour 
3,  quelque  occafion  que  ce  foit ,  à.  peine 
5,  contre  ceux  qui  contreviendront  d'être 
3>  déclarés  atteints  &  convaincus  du  crime 
^,  de  Leze-Majefté^'. 

Cet  Arrêt  de  Règlement  envoyé danstous 
les  Bailliages,  e^t  des  fuites  intérefiâoies 
par  rapport  à  ia  Ville  de  Lyon.  Lé  Corps 
de  Ville  fit  des  remontrances  auParlçmenr, 
pour  obtenir  la  liberté  de  donner  la  Princi- 

i)ali[é  de  leur  Collège  à  un  nommé  Porfao 
ixjéfuite ,  forci  de  la  Société  ^vant  l'Arrêc 
de  1J94'  Pour  être  plus  fa  vovablemeat  écou- 
lés, les  Officiers  céiibroient  la  juflice  de  cet 
Arrêt,  &  fe  faifoient  gloire  d'y  avoir  ohteik' 
féré  avec  tant  de  fidélité,  qu'ils  expuiferent 
promptement  de  leur  faille  tous  les.  ^éjuites  qui 
s'y  étoient  auparavant  habitués*  D'ailleurs  ils 
préteâdoient  que  Porfan  étoit  dijlrait  de  leur 
tnielti^enee^  (^des  Jéfuites),ga'«/  leur  était  bai- 
neux  &  fart  baï  d'eux. 

Cela  n'empêcha  pas  la  Chambre  des  Va- 
cations d'ordonner  par  fon  Arrêt  (a)  du  i6 
Oûobre  1597 ,  que  celui  du  21  Août  ftroic 
exécuté ,  auffi  bien  qu'un  autre  du  25  Sep- 
tembre ,  fuivant  lequel  Porfan  ferait  pris  (S 
amené  à  la  Conciergerie ^  pour  être  ouï  &  in- 
terrogéfur  le  contenues  informations  ci -devant 
faites i  (^procédé  à  l'encontre  4^  lui^  aitiji  que 
ëeraifim. 

U 

(a)  Voyez  cet  Arrêt  &  le  BKcoius  de  Mi  Marloo  dans 
duBouIay,  p  «99^904/ dans  le  Recueil  des  Difcours 
cîe  Mr.  Manon,  dans  un  AecueU  duc  l'Univcifitc  fit  ga- 
xoitie  en  i^zs-,  &  ^^eucs. 


%A  CoUpackie  de  Jésus.     225 

Le  Difcours  du  célèbre  Mr.  Marion  Ato- 
eat-Général  »  fur  lequel  cet  Arréc  intervint  » 
mérite  que  nous  en  rapportions  ici  quelques 
endroits. 

Il  commença  par  montrer  quelesjéfuitef^ 
dès  le  commencement  de  leurétablilTemenr^ 
a  voient  conjuré  la  ruine  du  devoir  général  des 
Sujets  à  leur  Roi  légitime  ^  &  s'étoienc  dévoués 
à  cette  immanité.  Quel  horrible  Miniftereque 
celui  de  ces  Pères! 

De-là  Mr.  Marion  pafle  à  ce  qui  arriva  etf 
1564.  Lorfqu'on  plaida  folemnellement  fur 
la  réception^  (non  fas  de  leur  Ordre  quStrCa 
januiis  été  approuvé  en  France}  mais  de  leur 
Collège;  les  plus  fages  hommes  de  ce  tenu- là ^ 
vraiment  excellens  en  la  conjoncture  des  affaires 
du  monde  y  prévirent  dès -lors  que  par  trait  de 
umsils  ûllumeroient  le  flambeau  de  difcorde  au 
milieu  du  Royaume. 

En  parlant  de  Fappointéau  Conjeil  pronon* 
ce  en  1564,9  nous  avons  déjà  rapporté  ce 
que  Mr.  Marion  dit  de  Toppoûtion  conftan- 
te  de  Cqs  prédécefleurs  à  l'établi ffement  de» 
jéfuites^  &le  jugement  qu'il  portoit  de  la 
conduite  que  le  Parlement  crut  devoir  tenir 
«lors. 

Sur  les  feuls  mérites  de  l'ancien  Procls^  La 
Cour  auroit  été  en  droit  de  les  reléguer  ^  ores 
qu'il  ne  fût  rien  furvenu  de  nouveau^  puif que 
leur  réception  étoit  encore  pendante  (f  indécifè 
fous  la  puijfance  de  fa  jurisdiffthn*  Et  combien 
fluî  s'étant  d^abondant  trouvés  coupables ,  &  dé 
perturbation  du  repos  de  l'Etat^  (fdecorru]^ 
lUn  des  mœurs  de  to  Jeuneffe ,  éP  du  confeil  ilf 
lamortdufeu  Roi^  &  finalement  d'attentat  à 
h  vie  de  Sa  JMctpfiii  dont  laconfcience  dè$ 
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principaux  d'entre  eux  remùrfe  (fagitieUurp 
prendre  la  fuite  ^  (f  ainfi  ii)iter  la  peimfikm' 
nelle  ufitée  par  Us  mamrs  de  mS'  Pères  in  ces  im* 
piitis? 

Mr.  Marioo  montre  que  pour  des  crimes^ 
bien  moindres  &  moins  accumulés,  od  a 
chaflTé  de  certaines  Provinces  ott  aboli  des> 
Ordres  entier»,  &  il  entre  fur  cela  dans  qq 
détail. 

Bannîs^  par  TArrêt  de  1594,  les  Jéfuitcs 
conrervent  un  defir  de^  vengeance^  ardent  if 
fiirieux  de  la  bonté  (f  opprobre  \  de  forte 9  re- 
marque TAvocat-  Général ,  qu'àprijènt  tM 
leurjbin,  étude  &  indufiriey  toutes  leurs  rik- 
fis^  cautele^  &  finejfès  (ff  quelles  gens  aumende 
en  ont  déplus  fubtitest)  bref  tout  leur  fiubait 
Éf  auquel  ils  réfèrent  tous  leurs  artifices  j  efi  de 
rentrer  en.  France  pour  y  faire  pis  que  par  le 
pajfé. 

Venant  enfuite  à  la  demande  que  h  Ville 
de  Lyon  faifoit  de  Porfan ,  pour  être  Prin* 
cîpal  du  Collège,,  Mr.  Marion  ftlt  voir  qu'il 
fuffit  qu'il  ait  été  Jéfuite,.  pour  ne  le  pas 
Ibuffrir  dans  cette  çlace;  „  la  grandeur  im- 
„  menfe  de  notre  jufte  crainte  doit  élever 
„  en  garde  &d6fiance....&  nous  faire croi* 
3,  re  que  tous  les  Jéfuites,  dès  Icurenfan- 
,j  ce,  fontfîeftreints  enfemble  Aconjoréi 
„  à  y  perfévérer  par  tant  d'e)iécratîoDS  >^ 
„  que  y  quelque  fribufcule ,  quelque  noife 
3,  &  divorce  qui ,  par  oecaiion,  puifle  ani* 
^  ver  entre  eux,  ils  n'oublieront  jamais  pour 
^  tout  cela  leur  première  accointance,  fift 
„  rallieront  toujoers  à  notre  ruine.  Méttitf 
^y  nous  en  avons  un  fl  mémorable  &  roo^" 
3^. ftrucflx  cjcemple^  qye  s'ilneaouseicjtt 
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y)  k  nous  préferver,  nous  ferons  eftimés  co- 
yy  calemenc  ftapides  &  dignes*  du  noalheur 
3,  qui  pourra  furvenir  "* 

A  l'occafion  de  ce  Porfan  qui  précéndoic 
n'être  pas  Prôfèsi  l' A vocac- Général,  ÙLn& 
entrer  dans  ce  qui  regarde  les  vœux/u/nré^^ 
mes  &/olemnelSf  que  les  Jéfiiites  font  faire^ 
à  ceu9  quHh  admettent'  aux  pins  /ecretf  mylie* 
m  de  leur  Ordrtf  &  donc -ils  ont^toujour»^ 
coaverc  &  caché  Tétat;-  fait  voir  tout  l'arci-^ 
Scede  ces  Pères  par  rapport  à  ceux  qui  » 
parmi  eux»  n'ont  pas  fait  les  derniers  y œox. 
rour  pouvoir  recueillir  toutes  les  fuccelfîons* 
qui  pourroiçnt  écheoir,  ils  font  tui  grand 
nooQore  d'années  à  les  faire  Profès,  }u(qu'à 
ce  quils  n'en  ayent  plus  à  efpérer ;  s'en  étant 
fnim trouvés  quelques-uns  j  qui  ont  biriti  ijf- 
àijpofi  au  profit  de  Uut  Ordre  ^  des  biens  de  kurs^ 
farm,  vingt  OÉf-  trente  ans  après  qu'ils  avoient: 
cmmenci  de  faire  en  public  if  en  particulier' 
Vmm^sàejifuites. 

En  finiffant ,  Mr.  Marîon  déclare,  qu'il' au-- 
roit  eu  d'autres  confidérations  à  expofer; 
Mais,  en  empruntant  les  paroles  de  Cafliodo^ 
i^: ,»  Tout  ce  que  nous  falfons ,  dic-il  r  ^^ 
))  vraiment  publia,  &  toutefois  la  plupart 
))  des  moyens  dont  nous  nous  fervonr  ne- 
))  doivent  être  fçus,  fihon  quand  les  affaire»' 
j)  ont  pris  leur  perfeâioo.  Quelque  jour 
}r  donc, &quana  il  fera  tems  de  rendre  Vé 
n  Teeret  de  la  juftice  nptoîre  à  tout  le  rnoxP'' 
M  de,  les  babitans  de  Lyon  connoîtront' 
j)  tout  à  clair,  que  rien  n'y  a  été  fait  &fl'y' 
3)  feia  fait  que  par  bonne  raifon  &  pouFlror 
»  profit". 

Qti'ii  fcroiPà  dèffrei'qtîe- cette  grande  t^îï- 
K6  le-' 
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h  eue  profité  d'un  avis  fi  falucaire  !  Mais  de^ 
puis  plus  de  cent  cinquante  ans  que  les  Je- 
fuites  y  font  rentrés ,  ils  en  fonc  devenus 
entièrement  les  Materez  :  ils  y  ont  plufieurs 
maifons,  &  fpécialeraent  deux  Collèges  fort 
riches ,  oii  ils  corrompent  la  JeunefTe  par 
leurs  maxiipes:  ils  y  ont  leur  fameufe  Apû- 
ticairerie»  qui  leur  produit  des  gains  confi* 
dérables.  Elle  leur  a  occafionné  des  repro» 
cbes  &  des  procès,  donc  ils  ont  fçu  fonir 
\i£torieux  par  leur  énorme  crédit. 

i-'Arrét  d'expuiflon  des  Jéfuices  fut  exé- 
cuté dans  le  Royaume^  &  Henri  IV.  Tap- 
prouvoic»  H  le  fut  Çpécid\ement  dedans  ki 
rejforts  des  Parlerons  de,  Rouen  &  de  Dijm  par 
îe  commandement  du  Roi^  &  il  Veut  été  par» 
toutjans  la  rijtjtance  de  ceux  qui  n'étoient  pas 
ejicore  bien  affermis  dans  Vohiijjancej  &  qui  ne 
powvoient  fe  départir  qu'avec  trop  de  peine  de 
leur  mauvaije  volonté  Ça^. 

Cependant  les  Jéfuices  refterent  dans  les 
teflbrts  des  Parlemens  de  Guyenne  &  de 
Languedoc.  Depuis  qu*ils  avoienc  été  chaf- 
îés  de  Bordeaux  par  le  Maréchal  de  Maci* 
gnoo  9  ils  y  étoient  rentrés ,  &  ils  écoienc 
maîtres  dans  plufieurs  Villes  du  reflbrtdece 
Parlement,  lis  atteftent  eux-mêmes  qu'Hen- 
ji  ly.  avoit  adreflé  des  Lettre^  au  Parle- 
ment de  Bordeaux  pour  les  faire  chafler  du 
xeflbrt»  &  que  cet  ordre  devint  inutile  (b)^ 

Dans 

f  «)  Kementrancis  da  Paiement  de  Pam  de  i6oî» 
(h)  Très-humbles  Remontrances  Se  Requêtes  des  K«- 
Kgies^  de  la  Compagnie  de  Jéfus  au  &oi  Henri  IV.   £l* 
les  furent  d'abord  imprimées  à  Bordeaux  ,  &  enfuitt  reiiar 
tiim4ci  k  liinogei.  p.  i^^  de  cette  fecaude  édiûoat 
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Dans  cette  Province  éloignée,  oliilsdo- 
minoienc^  ils  fe  livrèrent  avec  liberté  à  too* 
te  forte. d'excès.  II  y  a  plus  de  cent  ans  que 
Jarrigùe,  l'un  d'entre  eux,  en  apoftafiant 
pour  fe  jetcer-cbes  les  Hérétiques,  révéla 
dans  fon  Ecrit ,  intitulé  Lu  JéfidUs  fur 
ï^cbafaud ,  des  abominations  qui  le  pafToienc 
parmi  les  Jéfuites  de  la  Province  de  Guyen- 
ne. Noos  foRimes  perHiadés  que  la  paifion 
avoit  beaucoup  de  part  à  fon  Ecrit;  cepea« 
dant  la  rétrla£Laiion  C^)  qu'il  donna  en  1650^ 
après  être  rentré  dans  la  Société,  laifle  fub- 
iifter  diiFérentes  accufations.fur  les  mœurs 
&  la  conduite  »  en  difant  feulement  que  les 
Supérieurs  improuvoknc  ces  défordres.  Oi 
c'écoit  des  Provinciaux  mêmes  &  d'autrea 
Supérieurs  qu'il  avoic  chargé  de  ces  crimes 
déteftables,  auxquels  les  autres  Membres 
avoient  participé» 

Les  Jéfultes  comptoient  difpofer  à  leur 
gré  du  Parlement  de  Bordeaux ,  quand  ils 
entreprirent,  il  y  a  cent  ans,  d'y  faire  con- 
damner VendroK;  &  ils  furent  très -irrités 
d'avoir  manqué  leur  coup.  La  conduite 
qu'ils  tinrent  alors,  ne  fervit  qu'à  ouvrir  de 
plus  en  plus  les  yeùx^es  Magiftrats  fur  ce 
qui  les  concerne. 

Lorfque  les  Jéfuites  furent  chaflés  pat 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  la  Ville  de 
Touloufe  étoit  encore  occupée  par  les  Li* 
guears,  &  conféquemment  animée  à  la  ré* 
volte  par  ces  Pères.  Le 

.U)  Dans  cette  Rétraâation  Jurigne  rentré  dâosIaSo* 
cété,  nouTellement  converti ,  appelle  Oldeceue  8t  Gnr^» 
Mt,  mait  jn  de  Jëlus  ,  que  les  Anglois  Catholiqaes  o&t 

lATOflélciAfOiltteilt, 

K7 


Le  Parlemeût  de  LaD|uedc>c  avoit  été* 
transféré  par  le  Roi  à  Beziers^^^â  les  Magi* 
ftratsqui  étoienc  rêftés  à  Touloufe^  y  for- 
âiotenc  as  Parlemeot  de  Ligueurs,,  à  qui  le 
Duc  de  Mayentie  donnôic  des  proviuons. 
Seulètnent  quelques  Conre>Itors  politiques  ,. 

3 ai  ne  vpuloient  Te  commettre  ni  avec  le 
Loi,  ai  avec  la  Ligue,,  s'ëtoiest  retirés  à^ 
CaftéUSârrâsftin,  pendant  que  leMarécbal 
de  Matignon  faifèit  afliéger  Touloufe  Çâ> 
H  n'eft  pas  étonnant  que  les  Jéfuites  foieor 
demeures  dans  les  l^ays  ok  les  Ligueurs 
étoient  maîtfes. 

M^is  lé  Vrai  Parlement  de  Languedoc  ,. 
cè)ui  qui  tenoitfon  autorité  du  Roi,  &  qui 
réGdôit  alors  à  Beziers,  rendit  le  21  Mar9' 
IJ95  Contre  les  jéfuites,  on  Arrêt  encore 

{)Ius  foudroyant  que  ne  Tétoit  celui  du  Par- 
ement de  Paris.  Mr.  deBelloy  Avocat-Gé-' 
nérâl  dans  foti  Requintoire  levé  le  mafque 
de  l'hypocrifie  dés  Jéfuites,  quif^ity  d'it-U^ 
de  vrais  patois  biaftcbies^  di  ces  rnonkres  qui 
nous  ont  partiaUfés  &  brigués  en  fumons  6P 
divifiùns^  /bus  prétexte  de  Religion.  Selon  ce 
Magiftrat,  nous  ne  portons  que  trop  Ta  pénitent 
ce  que  nous  devons  avéity  de  les  avoir  joufertt 
fi  krtg^tems^  parte  qu'ils,  ont  été  les  forgerons^ 
'  des  illufions  ^  dés /cbijrfiès  ^  des  erreurs  (f  béré^ 
fies  fcandakufes. 

•  On  avoit  été  fuffifamment  averti  partie 
jugement  que  la  Faculté  de  l'héologie  tu 
porta  d'abord ,  par  roppofitioii  qii^  rEvéqo^ 
de  Paris,.  l'Uni verfité  &  les  Curés  de.  la  mê- 
me Ville  avoient  formée  à  leur  réception  :: 


Et  plût  i  Dku  qu'il  n'eufféntpas  été  Propbeus 
fi  vMtabks,  ou  que  nos  Prédéceffiurs  euffent 
M  plus  prompts  àfuivre  Imrs  avis^  durmin^ 
àpiferUurFropbétiet 

Ënfuite  Mr.  de  Belloy  parapbrafô  ce  oq'îL 
appelle  en  pluliears  endroits  la  Prapoitiê 
iàJce  par  la  Sorbonne.  H  montre  en  détail 
&  par  articles  y  que  ce  que  les  Doâeurs  a« 
voieot  prédit  ne  s^eft  que  trop  vérifié;  fga* 
voir  qae  la  Sodité  éiidt  dangtreufe  en  matière. 
ai  FH.  qu'elle  étoît  perturbatrice  de  la  paix  de. 
I^^Hft,  &  plutét  nie  pour  la  defiru&ton  q%A 
pixt  édification^ 

Ils  ont  enfeigné  dans  leurs  Prédications^ 
CmfeJJims:  àP  Ecrits  fcanMeux^  fif  féàtieux, 
qu'on  mt  en  confcience  majjbcrer  les  RHs.  Par 
IfsfmUmSy  les  ligues  (f  les  divijbns  qs^ils  ont 
jnties  en  notre  République^  ils  ont  diffipé  if. 
Mfl\^  liens  de  la  Société.  De  leur  avarice 
tjl  nk  la  confujîon,  le  dé/ordre  &  le  dérégler 
^nmt,  que  nous:  voyons  en  ce  mifénMe  Royau* 
Wf,  depuis  la  fréquentation^  Pinftitmion  &  l& 
^àgiigifme  de  ces  nouveaux  Prcfhetes^  qui  par 
^rfùujfe  dodtrine  ont  corrompu  toute  notre  "Jew^ 

Attendu  qae  les  crîmes^  qu'ils  ont  commis 
envers  la  prfmm  dafeu  Roi ,  &  hperfonnedu 
M  Henri  IK.  font  notoires  fiP  témoignés  de  la 
^be  facrie  de  Sa  Majefté  &  parfis  Lettres- 
^^fis;d^ailleurs  ipar  le  Jugement  foletnml  qui^rt 
^Miomi  en  la  Cottr  du  Parlement  de  Paris^ 
^Viel  nous  doit  fervir  de  témoignage  de  vérité^ 
Mr.  de  Belloy  requiert  qu'ils  foient  chalTés 
du  Royaume  y  d*autant  qu^Us  n*ohtété  juf^ 
iu'aK^UTd'bui  que  tolérés  en  France f  sAws  }J^ 
^I«  If  AVOm  g'TO'  JWEÇJJS  m  Af  prouve's. 
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yj  La  Cour»  ayancé^ard  ausccooclufions 
,y  du  Procureur  du  Roi»  &  pour  ne  fouffrir 
3,  plus  longuement  les  fujets  de  Sa  Majefté 
1^  êcre,  fous  faux  prétexte  &  par  artifice 
^  exquis  &  recherché»  diftrait  de  la  vraie 
3,  &  naturelle  obéifiance  due  à  icelle,  nour- 
3,  ris  &  entretenus  en  leur  rébellion ,  encre- 
^y  prifes  &  attentats  à  fa  perfonne,  confpi* 
33  rations  notoires 9  fréquens»  barbares»  ia* 
jj  humains,  &  du  tout  exécrables  parrici* 
yy  des  3  dont  peu  i\'a  gueres  miraculeufemenc 
3,  elle  a  été  préfervée  par  la  grâce  fpéciale 
3,  de  Dieu,&  pourobvieraux  iDconvéniens 
3,  qu'apportent  les  trop  faciles  &  ordinaires 
33  converfations  de  ceux  qui  le  difent  di» 
33  Nom  de  Jéfus»  &c.  a  ordonné  &  ordon- 
^  ne  que  dans  quinzaine,  précifément  tous- 
3,  ceux  qui  fe  difenc  de  ladite  Société»  fai- 
33  fant  Corps,  Collège»  &  autrement  dans 
,3  ce  reffort  (du  Parlement  de  Languedoc^ 
3»  vuideront  le  Royaume  de  France ,  à  ptsine. 
33  d'être  déclarés  criminels  de  Leze-MajeF- 
»,  té,  perturbateurs  du  repos  public, &  prî- 
„  vés  de  la  vie  fans  déport. . .  prononcé  à 
3,  Beziers  en  Parlement  aux  Arrêts  généraux,. 
„  en  robes  rouges ,  le  21  Mars  1505  (a). 

Les  troubles  lubêftoient  encore  dans^  cet- 
te Province  3  &  la  ligue  y  dominoit.  Enfin 
Fannée  fuivante,  les  Habitans  de  Toulou* 
ft,  las  de  la  guerre,  témoignèrent  defîrcr 
U paix.  Devic,  par  ordre  du  Roi»  engagea 

le 

(a)  Cet  Arr£t  fé  troa^e  en  entier  dans  le  xecQdîl  que 
runiverlité  dfe  Paris  fit  imprimer  en  lôtSy  &  dans  le 
Mercure  ]éfuitiq«e»  T.  z.  oe  lafecoad^SdiiiondeuaJ:» 

^  $1^ 
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le  Parlemenc  de  Beziers  à  Te  joindre  aux 
Magillrats  qui  s'étoienc  recirés  à  Caftel  Sar- 
razin,  afin  de  cooceiter  avec  eux  les  mo* 
yens  d'obliger  le  Duc  de  Joyeufe  &  ceux 
qui écoiencmaftrcs  de  la  Viile  de  Touloufe^ 
à  rentrer  dans  leur  devoiU^a}. 

Joyeufe  fuc  obligé  de  capituler.  Il  le  fit 
très-avantageufement  pour  lui.  Entr'autres 
articles,  le  Roi,  par  (on  Edit  de  1596,  re* 
connut  pour  Magiftrats  ceux  qui  avoient  été 
pourvu»  par  le  Duc  de  Mayenne  (b}. 

Le  Parlement;  .qui  avoit  été  établi  à  Be«. 
zicrs,  &  qui  vénoit  d'être  transféré  à  Caftel 
Sarrafîn,futréani  aux  Magiftrats  c]ui  étoienc 
redés  àTouloufe  foirs  la  domination  des  Ll« 
gueurs. 

On  comprend  que  les  Jéfuîtes  trouvèrent 
dans  ces  circonftances  de  fortes  procédions^ 
pour  ne  pas  exécuter  l^Arrêt  rendu  à  Beziers 
contre  eux.  Us  projSterent  de  Tamniftie  ac* 
cordée  aux  Fauteurs  de  la  Ligue  >&refterent 
<^nsla  Providce.  Us  rampèrent  à  leur  Col* 
Jege  de  Tournon ,  lequel  eft  du  refTort  du 
Parlement  de  Languedoc,  la  Jeunèfle  qui 
pouvoit  être  difpoleeà  prendre  leorsleçons. 

Le  Seigneur  de  Tournon ,  pour  illuftrer 
(^très-petite  Ville,  y  donna  les  mains,  & 
protégea  Iq^  Jéfuites  autant  qu'il  le  put.  Le 
Parlement  de  Paris  Ta  voit  condamné  par  Ar- 
^é^  du  premier  Oûobre  ijf  7  ^  à  faire  vui/kr 
t^rs  des  fins  de  h  faille  &  Seigneurie  de  Tour-^ 

non 

W  Mr  de  Thou,  Liv.  nj. 

(^}  Voye^  d^jis  le  Recueil  des  Edit»  du  Koî  Henri  IV. 
imis  réttaîon  de  Tes  Sujets  ,^'£dit  qui  conceue  Toulom» 
^)atticlc8  7  &  g. 
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non  ks  Prêtres  &  Ecoliers  foi -difans  de  la  So^ 
diti  de  ^féfus^.  dedans  deux  mcfis  après  la  fi- 
gntfkation  de  Pj^rnêt.  H  n*y  avoie  ni  fatisfait 
ni  ^iu  quoiqu'il  lui  eôt  été  fignifié,  en  par- 
lant à  fa  perfpnne  à  Pam.  Le  18^  Août  15981 
le  Procureur  «Général,  affifti  de  MM.  Ser- 
^ien.&  Marion  ,eu  porta  fcs  plaintes  au  Par* 
itemenc,  en  ajoutant  que  pluÔeurs  des  fujecs 
'  du  Roi ,  au  méprisse  TÀrrét  du  ég  Décem- 
bre 1594,  avoienc  envoyé' de  leurs  enfaos  à 
Tournon  &  à  Pontamouflbn ,  pur  y  être  ^n- 
feign'és  6?  fc^rmrx par  les  Jéfuites,rfe>n^^'^ofe;î^ 
à  craindre  plujituts  fi?  netabler  incmt^énîens  , 
wênie  à'mtam^e  te/dits  Prejires  &  Efcboltcrs 
de  ladite  prétendue  Société^  non  fiuUment  ont 
continué  depuis  ledit  Ârrét  du  2^  Décembre^  la 
doGtrine  damnabU  ff  reprouiùéé  par  ieelui ,  maif 
y  ont  adjouti  autre)s  nouveauaù  enfeignemenf  & 
inftruiUims  plus  ahominaMs'  qu'ils  jhmnt  par^ 
twt^  mimâjant  le  Royaume ^  par  Livrés  exé' 
traies.  ' 

-  Sûr  lei  Concluaoa's  de^  Gens  dû  Roi  5  le 
Partemect  (a)  déclara  Jqae  kdit  de  Tour- 
non  avoir  ettcou^u  "tes  peines  contenues  en  VAr^ 
rit  du  premier  OStobte;  ordonna  que  tous /et 
biens  feroientfaijîs;  fit  défénfe  àult  Officiers 
d'exercer  la  ^uftice  fbus  Jon  n(m\  tiédara 
Vitat  (^  Office  de  Sénéchal  d'Auvergne  ^duquel 
étoit  pourvu  ledit  de  Tournon^  vacmt&  im* 
fétrafAe\  B  kdit  de  Tournon  indigne  <^  inca- 
pàble  de  le  lewfr  ff  es&ercer. 
„  Et  outre ,  continue  l'Arrêt,  a  înhîbé 

„  & 

(a)  Voytt  cet  Arrfit  dans  du  ^ulay,  ]p.  909,  dans  Ir' 
]L«cueil  que  ru^iverfité  fit  paraître  en  1^25,.  dans  îc 
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ir&  défendu,  inhibe  &  défend  à  tomes 
„  pcrronnes  d'envoyer  Ecoliers  aux  CoUe- 
„  ges  de  ladite   prétendue    Société,    eti 
„  quelques  lieux  &  endroits  qu'ils  foient  y 
„  pour  y  être  iïiftruits.  ......  &  dès  à  pré-^ 

y,  fent  a  ordonné  &  ordonne  que  tous  le* 
3,  Sujets  (du  Roi^  iflftruits  &  enfeignés  aux 
„  Collèges  defdits  prétendus  de  ladite  So« 
))  ciété,  dedans  ou  dehors  ce  RoyâurhCy 
„  depuis  TArrêt  du  29  Décembre  15911,  ne 
5,  jouiront  des  prîviteges  des  Univerutésy 
3)  comme  incapables  des  degrez  d'icelles. 
3,  Déclarons  C^'eft  le  Roi  qui  parle  dan» 
3,  l'Arrài)  le»  degrez  par  eux  obtenus»  ou 
«  qulls  obtiendront,  en  quelque Unîverfîté 
)3  que  ce  foîc,  nuls  &  de  nul  effet  &  va- 
»  Icor,-  fans  gae  p»  le  moyen  d'iceux  il» 
»  puiffenc  enleigner  nîétre  pourvus  d'Offl. 
ty  ces,,  ni  Bénéfices  affeôés  aux  Gradués  ^ 
st  être  reçu»  A*?ocaiî>  err  n^tredîte^  £évt»p 
s»  ^e  en  aucuns  Sièges ,  &c\ 
l'our  réclairciflfeîMut  de  l'afftîre  •  de 
i^ournen,  doi^t  nous  aurons  ènôom  ecea*- 
lion  de  parler  d^nsla  fuite,  il  eft  nécéflàire 
Qe  reiharquer  que ,  daijs  le  tera^  ob  coitt- 
F'encerent  les  troubles  de  la  France  au  fu* 
J^t  de  la. Religion,  les  Jéfijîtes  avoient  po^ 
^au  Parlement  de  Paris  des  Bulles  &  Lee* 
très. Patentes  obtenue»  par  toute  la  C^pa^ 
g^ie,  pour  la  création  du  Gollege  de  Tour* 
^°°  en  Univerfité.  Le  Parlement ,  par  foa. 
Arrêt  (a)  du  g  Tujn  ij«4,avoit  déclaré  que 
cetoit  fans  quilefdites  BMes  pujent  prijudi^ 

cUr 

M  Voyez  cet  Arrêt  dans  le  Recueil  qae  rUolretfîté 
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eUr  à  Vautoriti  du  R(d^  immunités  de  CEglife 
Gallicane^  &  fans  que  les  impitrans  pujfent 
prendre  autre  qualité  que  d'Ecoliers  du  Collège 

.  de  Tournon. 

Ainû  ces  Pères,  dans  les  cinconftances 
oh  ils  croyoicnt  que  le  Parlement  de  Paris 
pouvoit  leur  être  plus  favoraWe ,  avoicnc 

'  eux-mêmes  faifi  ce  Tribunal  de  ce  qui  con- 
cernoit  leur  Collège  de  Tournon. 

Mais  en  ijp8  ce  Parlement  étant  difpofe 
à  réprimer  leurs  forfaits,  &  à  empêcher 
qu'il  ne  devinffent  préjudiciables  au  Royau- 
me, ils  cherchèrent  à  exciter  un  confiitt  de 
jarifdiûion  entre  le  Parlement  de  Paris  & 
celui  de  Toulotife.  Us  fe  donnèrent  tant  de 
mouvement,  que  par  le  crédit  dji  Syndic 
des  Etats  de  Languedoc,  ils  folliciterent  & 
obtinrent  du  Parlement  de  Touloufe  un 
J\rrêt  du  aj  Septembre  1^98^  qui  défendoit 
de  troubler  dans  leur  minijtere  fif  dans  la  fouif" 
Jancp  de  leurs  biens  les  Prêtres  &  Ecoliers  de 
la  Compagnie  de  jféfus(a). 
.  „  Le^oi,dit  Mr.  de  Thou ,  fut  jufte* 
3,  ment  indigné  de  voir  foo  autorité  corn* 

>  „  promife  par  la  contrariété  de  cea  deux 
„  Arrêts.  Il  s'en  fallut  peu  que  par  Tavis 
j,  du  Chancelier  de  Chiverny  il  ne  fît  cal- 
„  fer  &  annuiler  l'Arrêt  du  Parlement  de 
„  Touloufe,  &  n'ordonnât  àceParlemeoc 
„  &  à  celui  de  Bordeaux  d'enregiftrer  TAr- 
,,  lé^t  rendu  oontre  Jean  Chaftel  quatre  ans 
„  auparavant.  Mais  la  chofe  fut  différée 
„  par  les  follicitations  de  quelques  Courti- 
»,  fans",  qui,  fans  doute,  firent  entendre 

a 

(#j  Mr.  de  Thou.  &.  xv*** 
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i  Henri  IV.  que  ce  feroit  expofer  le  Royaa* 
nie  à  de  nouveaux  troubles*  Mr.  de  Thoa 
remarque  que  cccce  proce^âioir  donnée  à 
Touloufe,  venok  de  ce  que  les  eiprics  de 
pIuSeur«  D'étoient  pas  encore  allez  affermit 
da&s  rattachement  au  Roi.  Oo  verra  dans. 
la  Taice  que  2;  ans  après ^  les  Jéfuites  paye* 
renc  ce  Parlement  d'ingratitude,  parce  que 
les  Magjftrats  crurent  devoir  arrêter  leurs 
Mtreprifes. 

A  R  T  I  C  L  E     X  !• 

LesJifuUes  font  auteurs  d*une  tmltUude  de 
mjpifatms  contre  la  Reine  Elizàbetb  éf  h 
Roi  Jacques  en  Angleterre  \  excitent  les 
plus  grands  troubles  en  Pologne  &  en  Ruffie , 

Ce  n*eft  pas  feulement  «n  France  que  les 
suites  enfcignoient  &  mettoient  en  prati- 
que leurs  maximes  meurtrières;  qtTil^  exci- 
toient  des  guerres  civiles  ;  qu'ils  armoienc 
'^s  Sujets  contre  leur  Souverain;  qu'ils; 
cjierchoient  à  exciter  des  troubles  &  des 
révoltes.  Eh  Angleterre  ils  fe  font  exercés 
^^ns  ces  pratiques  abominables  pendant 
^/ente  ans,  fen«  interruption.  Ils  y  ont 
formé  &  conduit  une  multitude  de  confpi- 
rations,  qui  ont  éclaté  coup  fur  coup,  pour 
nire  mourir  fucceffivement  la  Reine  Eliza- 
beth  &  le  Roi  J'acques  premier.  Par  une 
conduite  fi  exécrable  ils  y  ont  rendu  odieu* 
^e  la  Religion  Catholique,  &  ont  attiré  des 
Perféçuiions  fur  un  grand  nombre  des  Prê- 
tres qui  étoient  bien  éloignés  d'approuver 

leurs 
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kurs  forfaits  5  &  fur  toute  TËglife  de  ce 
Royaume. 

L*Anteur  des  ^i/uites  criminels  de  Leze* 
Idajalli  efl  ^ntré  fur  cela  dans  un  détail  in- 
cérefiiœt^  dont  la  pLua  g^aode  partie  eft  ti- 
jée  du  procès  fait  juridiquetnent  aux  cri« 
fnioe]^  ^  &  qpi  a  pour  titre»  jl&iû  in  Prcdi^ 
ions^^  11  ne  nous  refte  donc  qu'à  rappeller 
fcmmaîienient  diffîreas  traits  de  ces  conP- 
pirations  multipliées  »  &  d'extraire  quelques 
£dits  auxquels  elles  ont  donné  lieu ,  &  qui 
CHit  pu  échapper  à  TAuteur  des  jféfuites  cri- 
minels de  Leze^MajeJlé. 

1.  Robert  Parfonny  ou  Parfons  &  Ed- 
mond Campian  furent  les  premiers' Jéfuîces 
qui^  ibus  prétexte  d'inftruire  &  confoler 
ksCatholiques,  parcoururent  les  maifonsy 

Î>our  inrpirer  la  iédition  &  la  révolte  dans 
e  Royaume  d^Angleterre.  La  Reine  Ëliza- 
beth  découvrit  leurs  menées.  Campian  &, 
deux  autres  Jéfuites  nommés  Skerwin  & 
Srianty  ayant  été  convaincus,  furent  con- 
damnés à  mort  comme  criminels  d'Ëtat»  & 
^exécutés  le  premier  Décembre  ijâi. 

2.  Un  Jéiuite  nommé  Cbreikton ,  qui  a- 
voit  été  en  EcoiTe  dans  le  delTein  d'engager 
le  Roi  à  s'unir  au  Pape  &  au  Roi  d'£(pa- 
gne^pour  déthrôner  la.Reine  d'Angleterre  « 
ayant  échoué  dansfes  projets,  s'en  prie  à. 
Maulan  Chancelier  d*Ëcofle ,  &  voulut  per- 
fuader  à  un  Gentilhomme  nommé  Bouffe 
de  rafTaffiner.  Ce  Bouffe  étoit  le  dépofîtaire 
de  l'argent  que  le  Roi  d'Efpagne  répandoit 
ea  Ecofle  pour  foulever.les  efprits#  Le 
Centilhomrae  eut  horreur  de  cette  propo- 
fition,  qu'un  Prêtre  ofoit  lui  faire«   Chr^k- 

loa 
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ton  lui  en  âc  bjencôi  un  crime  auprès  da 
Cotiice  de  Fuentes  Gouverneur  de&  I^ys* 
Bas,  &  eue  te  crédit  de  Ic^  faire  mettre  ea 
prifon. 

3.  Par  des  intrigues  fi  roaltipliées ,  les 
léiuites eicerçoient  la  vigilance  delà  Reine 
Ëlizabech.  Elle  crue  devoir  défradTç  à  tooi 
ks  Sujets  de  loger»  oud'aitreteoir  ces  Re- 
ligieux. Le  Farfemeûc  d'Angleterre  dans  la 
vue  de  pourvoir  ^k  la  f&rcté  de  cette  Pk'in* 
cefle,  fie  en  1^8;  un  Statut  qui  portoit)  en* 
tre  autres  dil'pofitiens:,  que  tous  ceux  oui 
auroient  conooil&Dce  de  qoelme  Précre  ra-  . 
pille,  ou  Jëfuite,  jcajçhé  dans  le  Royaume* 
d  qui  ne  le  découvriroient  pas  dans  quatre 
jours^feroient  mis  en  prifon. 

Nous  ne  fçavons  pas  précifémenc  quellfi 
fut  la  coDfpiracion  qui  dcbna  lieu  à  la  Keine 
Elizabeth  d'écrire.auRoi  de  France ,  que  la 
Imci  de  cette  trabifan  n'eft  macbinie  que  par 
ksbypocrties  fef  dinvoniacles  JéfaiUSy  qui  meu 
tmt  pour  maxime  de  leurs  exbortatims^  que 
àjl  cbùfe  méritme  de  tuer  un  Roi  que  le  Pape 
dnrndit.  Jtuffi  ,  ajoutoit-elle  ^prii-je 
Bmque  uH^s  gens  n*excUent  autres  Subjets  de 
Rois  y  pour  ne  leur  trouver  complaire  leur  tu- 
»wr(û). 

4*  En  1585  1^  fameux  P.  Garnet  débar- 
qua en  Angleterre  avec  la  qualité  de  Pro^ 

vin^ 

U)  Voyez  cette  t^ttre  en  entier  à  la  fin  d'ane  nou^l* 
le  Edition  des  yéfuiut  criminels  de  Uze  '  Majefté  :  Elle 
A'eft  pas  datée.  Cependant  il  paioit  que  c'eH  à  Henri 
HI.  qu'elle  fut  adteuée.  Nous  en  avons  vu  l'Original. 
Oq  en  a  copié  rortograpbe.    Ja  foufcription  pojte  :  A 
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vincial.  Le  nombre  &  la  qualité  des  claies 
oti  il  entroit,  Tobligeoient  de  fe  produire 
fous  différens  noms.  Ses  premières  opéra- 
tions furent  d'appuyer  dans  le  dedans  du 
Royaume  les  encreprifes  du  Roi  d*£rpagne, 
qui,  de  concert  avec  le  Pape  Sixte  V.  en- 
voyoit  en  Angleterre  cette  Flotte  fameure 
appellée  V Invincible  »  .compofée  de  150 
gros  vaifleaux*  Mais  les  élémens  femble- 
rent  condamner  cette  entreprife  :  car  de  ce 
grand  nombre  de  bâtimens  qui  avoient  écé 
mis  en  mer 5  &  qui  furent  brifés  par  uoe 
horrible  tempête ,  à  peine  en  rentra  •  t  mUo 
dans  les  ports  d'Ëfpagne. 

5.  Déconcertés  par  ce  mauvais  fuccès, 
le$  Téfuites  eurent  recours  aux  voies  de  la 
perfidie  &  de  la  trahîron,qui  leur  Tont  fi  fa- 
milières. ,  Depuis  leur  arrivée  en  Angleter- 
re,  ils  ne  laiflerent  pas  écouler  quatre  ans, 
&ns  entrer  dans  quelque  confpiration  nou* 
velle  tendante  à  la  ruine  du  Royaume. 
Ceft  ce  que  remarquèrent  les  Juges  qui 
dans  la  iuite  firent  le  procès  au  Père 
Garnet. 

6.  Dès  1584  on  avoit  exécuté  un  fanati- 
que nommé  Farri ,  lequel  avoua  qu'il  avoic 
été  encouragé  à  aflafliner  la  Reine,  d'a- 
bord par  les  exhortations  du  Jéruite  Palmio 
de  Venife,  eofuite  parlesJéluitesdeLyon; 
enfin  par  Hannibal  Coldretto  &  autres  Je- 
fuites  de  Paris,  où  fur  cette  dévotion  il  d'Oint 
iti  confejfi  &  cùmmunii.j 

7.  Pour  arrêter,  s'il  étoit  poflîble,  ces 
excès  monftrucux,  &  prendre  des  mefures 
contre  les  embûches  &  les  intrigues  des  Je* 
fuites,  qui  feus  la  favffe  apparence  de  pié-ii 


lA  CoJilPAÏSNIE   DE  JeSTTS.     a2|.f 

l'infinuomt  auprès  des  Sujets  pmrféduirt  leur 
mfcience  àP  Us  dijpofer  à  la  trabifon^  Eliza- 
bech  donna  contre  eux  le  18  Oâobre  159c 
uneOéciaracion.  Après  un  expofé  fore  long 
de  ce  qae  le  Pape  &  le  Roi  d'£fpagne  a- 
voientfait  cancre  elle,  la.Reine  y  dit  qa*ch 
l^Jfait  tris 'Certainement  que  les  Collèges  des 
Jéjtdtesjont  les  nids  if' les  antres  où  fe  retirant 
kl  rebelles  ;    que  leur  Préfu  a  été  armer 
contre  elle  le  Roi  d'Efpagne;  que  Perfoa 
oui  enfei^ne  cbèz  eux,  &,qui  étoit  à  Rome 
Refteur  auSémiimire  desÂnglois,  a  fàitla^ 
même  chofe;  que  ces  Pères  avoicnt  été  les 
inftigateurs  &  comme  Tame  de  ces  armées* 
que  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpagne  avoienc  le- 
vées conxre    l'Angleterre  4  &  elle  .aflure 
qu'elle  a  acquis  ks  preûvqs.  de  ces  faits  par 
les  Jéfuites  mêm^s  qu'elle^a  fait  arrôcer<fl}^: 
8.  Ces  Pères,  loin  d'êtrd  retenus  par  les 
différens  Edics  qu'il»  âvpieût  attirés  con- 
tfeux  &  contre  le^  Catholiques»  n'en  de* 
vinrent  que  plus  furieux.  En.  1592,  Patrice 
Cu/Jen,  à  l'infligation  du  Jéfuite  Holte,  fe 
rendît  en  Angleterre,  dans.  le  deffein  d'af* 
faflîner  la  Reine.  Ce  jéfuite,;pour  ençoura- 
jerCullen,  lui  avoie  donné  PAhfoIution  & 
î&  Communion*  ^U  lui  avoit  perfuadé  que 
cet  attentat  étoit   une  ;a6tioi3   non  ieule*^ 
meot  permifô  par  les  Loix^OBûis  agréable  à 
D.eq.  Patrice  CuUen  eut  foin  de  faire  dif* 
tribuer  un  Libelle,  oti  Ton  ciTayoit  de  juftî- 
ficr  les  entreprifes  contre  la  perfonne  dés 
Rois,  &  dont  le  Jéfuite  Crefwel,  qui  de- 
j  raeu* 

Ja)  On  trouve  cette  Déèliratten  en  entier  daosLucitt^ 
-Wi/Î.  Jejun'ita  Lib.  4   capV  4^.  " 

Tom  1.  L 
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meuroit  ftlors  en  Efpàgne ,  étoic  Auteur. 

9.>  Il  y  eue  en  1594  une  nouvelle  Coofpi* 
ration  formée  contre  la  vie  de  la  Reioe,  i 
la  foUicitacion  du  mâine  Jéfuûe  Holte.  Ce 
Père  avoic  donné  la  Communion  aux  mifé- 
râbles  Aflaflins,  afin  de  les  affermir  dans 
leur  exécrable  projet.  D'autres  Jéfuites,  if 
rimitacion  de  Holtei  mukiplioient  pour  la 
inéme  fin,  les  Confeffions  &le$commii* 
nions  facrileses  à  Tégard  des  autres  Cofiju< 
fés.  Mais  r  le  complot  ayaor  été  découTevti 
les  Conjurés  furent  conaamnés  à  mort. 

10.  La  Confpiration  tramée  en  iji^,  à 
rinftigattoa-  du  jéfuite  Richard  Walpold^ 

Eir  un  sommé  Squirre,  ]i*eut  pas  plus  de 
ccès.  Pour  lier  le  Parricide  d'une  tna« 
Bière  irrévocable»  Walpold  avoit  empI^^Y^ 
auprès  de  lui  les  exhortations  les  plus  hor* 
ntuesy  la  Confeffion  &  la  Communion. 
Squirre  fat  arrêté,  &  condamné  à  mort 3  a* 
près  avoir  déclaré ^  foivanr  le  reproche  de 
ik  confdence^  toutea  les  circonllances  de 
la  Conjuration. 

11.  La  Reine  Etizabeth  s*étoit  plufieur» 
fois  g^imtie  par  fa  vigilance  des  aniiices 
de  fes  ennemis.  Mais  elfe  avoit  à  combattre 
un  hydre,  dont  lea  têtes  renailTolent,  pour 
ainii  dire,  à  chaque  inftant. 

Au  commencement  dé  l'année  i6bi ,  il  Ce 
forma  un  nouvel  orage  contre  l'Angletene. 
Thomas  Win  ter  &  Tefmond ,  Jéfuite»,  fo- 
rent députés  vers  le  Roi  d'Ëfpagne  par  le 
Père  Garnet,  Provincial.  A  la  (ollicitation 
&  par  les  intrigues  de  Crefwel  Jéfuite-,  qui 
réfidoit  en  Efpagne^lc  Roi  promit  de  met- 
tre fur  pied  une  année  qui  viendroit  atta- 
quer 
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fjacr  rAngleiêrre,  &  de  donner  trais  mil- 
lions, avec  lefquels  Garnec  fouléveroic  l'in«^ 
cérieur  du  Royaume,  &  feconderoit  Tatta* 
que  par  un  Corps  confidérable  d'Infanterie 
k  de  Cavalerie,  formée  par  des  Anglois  ré- 
voltés. Belle  foûâioD  pour  an  Père  Pro*' 
vinciall 

Garnet  obcine  de  Rome  deoic  Bulles,  a* 
drefTées  l'une  au  Clergé  d'Angleterre,  Si 
Taucre  au  Peuple  Catholique,  dans  lefqueN 
les  la  Reine  étoit  traitée  de  mijfiraUe  Fem^ 
ne.  Il  y  étoit  ordonné  que  fi  elle  venolt  it 
ffioarir,  on  n'eût  à  reconnottre  pour  Sou^ 
verain  légitime ,  même  malgré  le  droit  dis 
la  oaiflance,  que  celui  qui  nonfeulemenc 
coléreroit  la  Religion  Catholique,  mais  qui 
depiuss'obligeroit  par  ferment  à  employer 
toute  fa  puifiance  à  la  défendre. 

La  Reine  inftruite  de  ces  complotsi,  trâf^ 
cailla  à  les  prévenir.  Dans  un  Edit  (dy 
qtfdte  publia  le  ij  Novembre  i<5o2,  elle 
déclara  que  les  Jéfuites  ont  été  „  les  Con^ 
)>  feillers  des  nouvelles  Confpîracions  fbf-î 
S)  niées  contre  fa  perfonne;  qu'ils  ont  chef* 
])  ché  à  perfuader  à  fes  fujets  de  fe  foultf^ 
n  ver;  quils  ont  exercé  des  monopoles^ 
51  pour  faire  contribuer  à  cette  révolte  j 
»  qtfils  ont  provoqué  les  Princes  étranger 
«à  concourir  pour  la  tuer;  qu'ils  fe  mô* 
»  lenc  de  toutes  les  affaires  du  Royaume^- 
n  &  que  par  leurs  difcours  &  leurs  écrits ^ 
)i  ils  entreprennent  de  difpofer  de  fa  Cou- 
M  ronne".  Eft  •  il  étonnant  après  cela  qu'el- 
le 

(«1  Yoyct  cet  Edit  en  entiex  dans  Indill,'^,^ 
|5*«.  Lib.  4.  c,  4, 

h  Z 
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Je  les  accufe  (ïarrogance^  de  méchanceté^  de 
perverfité  ?  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  affli- 
geant ,  c'eft  qu'en  prenant  le  pîirti  de  punir 
ces  Faûieux,  la  Reine  enveloppoit  dans  la 
même  punition  tpus  Jes  Prêtres  Catholiques, 
qu'elle  chafla  également  de  Tes  Etats. 

Là  conduite  de  la  Cour  de  Rome  dans 
çéttç  occafioD  attira  ce  coup  li  funefte.  Ce- 

{)endant  un  grand  ij^ombre  de  Prêtres  Sécu- 
jers  &  de  LaïqujBS^  rpCpeiftans  lesPuifTanciBS 
établies  .de  Diçu^  ne  demandoient  que  Ta- 
yantage ,  précieux  4e  remplir  paîfiblemenjt 
les  Revoirs  de  la  Religion,  ,,  Ils  accufoienc 
^^  les  ]éfujtes  d'être  Tunique  caufe  des  loix 
,,  févères  qui  avoient  été  faites  contre  les 
^  Catholiques,  parce  qu'ils  avoient  trempé 
^,  dans  toutes  les  Confpirations,  &  qu'ils 
j,  avoient  même  fuborné  des  AflalSûs  pour 
jy  tuer  la  Reine  (a}'*. 

Mr.deThoa  nous  a  donné  le  Précis  d'un 
Mémbife  jC6J)  que^  ces  Catholiques  firent 
préfeiiter  au  Pape.  Ils  y  expofoîent  que 
,,  ces  Pères  étoient  les  Teuls  auteurs  des 
„  troublés  qui  agitoient  l'Eglife  Angloife  ; 
„  qu'avant  que  les  Jéruites  fuffcnt  venus  en 
j,  Ànglecerre,  aucun  Catholique  n'avoit  été 
^  accufé  du  crime  de  Leze-Majefté;.... 
5,  qu'ils  n'avoiew  pas  plutôt  paru  dacs  la 
^f  Grande-Bretagne, que  tout  avoit  changé 
^,  de  face  ;  <^ue  leur  ambition  politique  a- 

„  voie 

(a)  C'cft  Rapîn  de  Thoîras  qui  rapporte  cela  daus  foa 
Kiftohe. 

(k)  L'Auteur  des>  J^fuites  criminels  de  Leze-M.ijefté 
irapporte  plus  ^u  long  cet  eudioit  impoiunt  de  J^t,  ^ 


th  Compagnie  dé  Jésus.  •  24J 
,^  voit  éclaté,  &  qu'on  les  avoît  vu  mettre 
5,  les  Royaumes  à  prix  »  &  lesCôuronoes  & 
j,  l'encan ,  &c*\  ^ 

n.  On  auroit  cru  que  la  mort  de  la  Reî- 
lie Elizabeth arrivée  le  4  Avril  1603,  dévoie 
mettre  fin  à  cette  fuite  de  Confpîrations. 
Mais  les  Jéfuites,  quoique  cachés,  conti- 
nuèrent S  fouiever  les  efprits  contre  le  Roi 
Jacques  I.  qui  venolt  de  monter  fur  lèTiô- 
De  (l'Angleterre; 

On  compte  Qa)  cinq' Confpîrations  contre 
ce  Prince.  Dans  l'Editr  du  22  Févricj- 
i6o4(^),  pour  fenouvellef  celui  que  la 
Reine  ElizablBthavolt  donné  aïe  Roi  Jacques 
rappelle  ces  Confpîrations,  &'les  Jéfuites»  ^ 
font  nommés,  comme  étanc  à  la  lête  dts 
Faûieux, 

13.  Toiit  le  monde  cônnoft  Tépouvanta- 
ble  ConfpiratJon  des  ï'oudres.  Les  Conjurés 
avoient  projette'  de  mettre^  lé  feu  à  de  1^ 
poudre  qu'ils  ayoient  placée  fous  le  Palaîs 
^Mevoit  fe  tenir  le  Parlement' ,  &  de  f^.i- 
J^e  périr  en  un  monient  le  Roi  ù.  tous  les 
Grands  du  Royaume.  Les  mefures  étoient 
prifes  avec  to'utes  les  précautions  d'une  fa* 
geffe  diabolique  ;&  fans  un  miracle  delà  Pra- 
vidence,  ce  Cdûp  terrible  étoit  exécuté/ 

Ce  font  encore  tes  J'éfuites  qui  furent  V^\ 
nie  de  ce  complot; horrible.  Nous  avons  lé" 
Procès  en  entier  fait  par  les  Juges,  fous' là 
<\i\t^,A9;ioinFTodit\ins;  C'eft  d'aprè.s  cet 

(«)  tacius ,  Hi/I.  Jéf,  Uv.  +.  ç.  -j,  .     .  s 

ih)  Cet  Edit  cft  en  entier  dans  \ifuUe  iee  Mémoînt 

^tat  poat  (ètvix  de  continuation  a^x  Mcmoiies  de  hÛm 

•cViUcïoy,  T.  ».  p«  247. 
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Ecrie  authentique,  que  dans  les  Jifidus  cri- 
minets  de  Lize-Majefté^  on  a  fait  un  récit 
très  -  décaillé  de  cette  abominable  affaire  (a),. 
auquel  nous  renvoyons. 

On  y  voit  que  les  Conjurés  commencc- 
rcnç  par  confuker  le  Père  Carnet  Supérieur 
des  Jéfuites  ;  que  fa  décifion  fut  le  lien  qui 
ïes  upic  plus  étroitement;  que  pour  cimen* 
leK  davantage  cette  union  ,  le  Père  Gérard 
les  confefla»  les  communia,.  &  leur  fît  prê** 
ter  ferment;  qu'on  les  mie  entre  les  mains 
du  Père  Tefmond  y  appelle  autrement  Green* 
wel,  pour  les  diriger»  &  les  empêcher  dp: 
-reculer;  que,  pendant  que  le  complot  ie 
formoit ,  Carnet  prenoit  des  mefures  avec 
fon  Confrère  Baudouin  qui  étoit  dans  le» 
Pays-Bas.  affn  que ,  dans  le  liioment  ob  le 
complot  fef oit  exécuté ,  on  ftt  fondre  una 
armée  fur  TAngleterre. 

Quand  la  Confpiratioo  eut  été  décQuver* 
te ,  Carnet  &  fon  Confrère  Hall  ou  OIde« 
corne  s'enfuirent;  mais  ayant  été  bientdt 
arrêtés,  d'abord  ils  voulurent  nier  leur  cri* 
me,  croyans  qu'on  n'j^toit  pas  en  état  de 
leur  en  produire  les  preuves.  Mais  ayans 
été  convaincus,  malgré  les  menfonges  & 
les  équivoques  qu'ils  employèrent  pour  fe 
tirer  d'affaire,  ils  furent  obligés  ae  con- 
venir qu'ils  avoient  trempé  dans  la  Confpl' 
ration.  Le  Père  Carnet  fut  penâu  le  «^  Mak 
î6o6^&  ddecorne  l'avait  été  le  iTd"^ Avril 
jprécédent.  Leurs  Confrères  Gérard  &  Tef- 

mond^ 

(a)  Mr.  ^  Thou  Sc  les  Hidoiiens  n'ont  pas  n^gHp» 
de  faire  mention  de  lâ*  confpiiation  des  poudies*  Mr.  àd 
Ihoa.  L,  lis,  en  fait  un  tiès-gxand  détail. 
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movA  trouvèrent  le  moyen  de .  fe  faaver. 
Les  Jéfuites  ont  fait  des  Martyrs  de  ces 
deux  Confrères  I  exécutés  pocir  un  crime 
doot  le  feul  récit  fait  horreur. 

Le  Roi  Jacques  9  ayant  tout  à  craindre 
poor  Ta  perfonne,  publia  le  ïo  Juin  1610, 
on  nouvel  Ëdit  (a)  eonfirmatif  des  précè- 
àtUi  II  y  rafppelle  les  différentes  entrepri- 
fes  formées  contre  lui  depuis  qu'il  étoic 
mooté  rurJeTrôiye5entr*autres  la  ConCpira^ 
tioo  des  Poudres:  il  marque  que  ion  Parle» 
meot  excité  par  l-horrible  aflàflinat  du  Roi 
de  Prauce  (Henri  Vf.),  &. effrayé. par  la 
doffa'iQe.faQgiiinatre  qii^m  répand,  lui  a  de- 
mandé le  renouvellement  &  l'exécution  des 
ancienoeàliôixirontre  les  Jéfuites  &  les  Prê- 
tres Romains ,  &  qu'il  le  devoit  à  fa  con- 
icienee,  à  Ton  bonneur  &  à  fa  fftreté»  Par 
cetEdit,  il  ordonnoit  le  ferment  de  fidé- 
lité, connu  fous  le  nom  àe  Serment  d'àUi- 

Ce  ferment  deriat  une  nouvelle  fource 
i^  divifion  encre  !ea  Catholiques.  Ceux 
^  étoient  inftruits»  confentirent  de  le 
prtter»  Mais  les  }é£^ites  s'élevèrent  contre^ 
&  le  firent  condamner  à  Rome*  Dans  le 
&iteieo  1680»  foixante  Doâeurs  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  décidereiit  qu'il 
Be  renferme  que  la  promelSb  de  ce  qu'on 
<loic  Intimement  aux  Princes  Qii)^ 

En 

.  (">)  Cet  Idît  fil  tioave  en  entier  dans  Liictos,  Hîft.  Jéf^ 
*•  .♦•  c.  4. 

(0  Voyez  ce  qni>  concerne  ce  rermenr,  rfaiftoxioue  dtt 
^*e  sffaTre,  (k  l'avis  des  foutante  DofteUrs  dans  le  ae* 
<^1  (tis  Cenfures  que  la  Facullé  or^fenta  au  Rgl  ea 
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-  En  môme  teras  que  le^jéfu-ites foulevoîenr 
les  Peuples  contre  les  Princes  légitimes, 
^qu'ils  fÛibîenc  aflàfliiner  les  Rois  d'Angle^ 
terre,  comme  ils  l'avoiehc  feît  ^ar  rapport 
aux  Rois Ue* France,  ils  chei'choient  au(Ti  à 
fe  (huftraire  à  rautoritérdeis  Ëvéques,  à  fe 
rendre  entièrement  indépendans  d'eux  ,& 
même  à  attaquer  la  néceflfîté  de  TEpifcopat. 
Leurs  entreprifes  fur  cela  entaméet^ouver* 
•tementen  Angleterre,  furent  dans  la  fuite 
défcrées  ;à  TEghfe  Gallicane ,  au  commen- 
cement du  fiecle  dernier,  &  nous  verrons 
en  Ton  lieu  qu'ellesi  fuk-ent  folemnellement 
<:ondamniées  par  plufieurs  AfTenihléeS'  du 
Glei^gé  de  France.   •      -       » 

Pour  le»  préfcnty  il'  fuffit  dfei  remâtqtter 
qu'en  Angleterre,  comme  en  France,  icsjé* 
luites  julbfiefent-dôs  la  fin 'du  jfbizieme  fie- 
de  &  au  commencement  du  dir-  feptîeine,. 
le  jugement  que  la:  ;Facuité  de  Théologie 
db  Paris  avoir  porté  d'eux ,  que  cette  So- 
ciété/w(/lratr  di  I^Miffan€f':&^:l&'foumîffim 
4Û9  aux  Oràimins  î  prite  Uipiftêviéàs  tes 
Aîgneurs ,  tant. Temporels  qvlEctlifiv^Uliêes  ^de 
leurs  droits;  apporte  du  troublé  dans  Vutue  6f 
ï!autre  police \  càufe  plujkurs Jujets  de' plaintes 
parmi  le.  peuple^  ptufintrs  procès ^  débats ^  ja* 
kufie^:^  &iiifférens  Jcbifmet  &  divijibnsk.  ; 
•  £n  Pologne  les  Jéfuites  <étoieAt;CQ  qoe 
nous  veni^Q^  de. les  voir.en  Ëiiasice*&.' en 
iCDgleterre.  i.  Ils  avoienttour  crédit  fur  le 
Roi  Sigifmond;  &.ils  s'en  fervjrçnc  en  1605 
jDour  détrôner  Boritz  Grand-Duc  de  Mof- 
iCovie ,  '&  mettre  en  fa  place  une  de  leurs 
créatures, qu'ils'fu.p]?oferent être  le  vrai  Dé- 
hiérrîus  fils  de  Jean  Bafiîide  héritier  de 
l'Jimpire,  Ce 
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Ce  faux  Démécrius  s^adrejja  d'abàrà  aux 
feres  yé/uites(a}.  Ils  rîntroduifîreht  auprès 
da  Palatin  de  Sandômirs  &  par -là.  le  firent 
admettre  à  l'Audience  du  Roi  de  Pologne. 
Ils  engagèrent  aufli  le  Pape  i  (è  déclarer 
pour  lui. 

Dimiirml  cndi^  de  ta  faveur  du  Roi  9  dè^ 
forgent  du  Palatin  ^  &  des  intr^ues  desjéfuî- 
Us  y  km  une  armée  ^^  alla  attaquer  Boritz. 
Où  peut  voir  foft  au  long  dans  Mr.  deThou  * 
les  ravages  que  cette  cruelle  guerre,  alla-» 
ffiée  par  les  Jéfûites,  fit  en  Mofcovie.  Après 
difftSrens  fuccès  alternatifs  qui  coûtèrent  la 
vie  à  une  multitude  de  peuples,  Borîtz  fuc- 
taé,  &  Démétrîus  monta  fur  le  trône.,  Afon 
couronnement  le  Jéfuite  Knerm  Kofwiski  fiC 
unDifcôurs  à  fa  louange, '&  le  nouvel Em* 
pereur  donna  aux  Jéfuites  dans  Mo/cou  une' 
haride  maifon  proche  le  Palais.    Mais  après 
bien  du  fang  répandu  dans  cette  guerre  !ci-  ' 
vile,  Démétrius,  le  protégé  des  Jéfuitès, . 
fut  tué  ;  les  Polonois  qui  étoîent  entrés  eii  ' 
Mofcovie,   furent  tous  ou  maÇacrés,  ou' 
chalTés;  &  Ifes  Jéfûîdes  fe  trouvèrent  obligés  ^ 
d'abandonner  la  partie. 
2.  ,^  Il  y  à  â  DantzîcR:  un  célèbre  Ma^' 
))  naftére  des  Religieufts  de  Sainte  Brigic*  ' 
))  te,  qui  eft  fous  la  protedlion  dôs  Magi- 
î,  ftrats  d^  la  Ville.    Les  Jéfuîtes  s'étoienc" 
M  emparés  de  ce  Mônaftêre ,  olr  ils  prétend 
„  doient  avoir  droit  de  loger.  Ils  y  difoienr 
),  la  Méfie,  y  confeffoîent,  &  fouvent  ila?^ 
j,  y  faifoient  chanter  TOfRce  en  mulîque; 
))  On  les  avertit  d*abord  de  tenir  une  autre  - 

W  Mt'î  de  Thôu .  Lit.  xif. 
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)3  conduite.  Comme  ils  o*e^r£iot  aucun  é' 
^,  gatd  à  cet  aviS)  le»;  ^]agiftrats  crureut 
3^  devoir  ufer  de  leur  auCorité.  On  porc^ 
3,  contre  eux  un  Décret  dan»  la  M^ifon  de 
„  Ville  le  25  d'Août  (1606).  En  confé- 
3,  quence  on  envoya  ordre  a:ux  Pères  Jé- 
3,  fuites  de  forcir  du  Monaftere  dans  le  ter» 
^  me  de  trois  jours  &4'emport€rtousleur«^ 
^3  meubles  3  les  qienaçant  en  cas  de  refus 
33  de  leur  faire  leur  procès  comme  à  des 
y,  réfraâ:aîres(û)". 

3.  3,  Quelque  tcms  après  3.  les  Magîftrats 
3^  de  Thorn  en  Prude  (dans  les  Eca^s  de 
33  Pologne>.  &  les  Bpurgeois  aÎTemblés  oar 
^  Députés,  drefTerent  un  Décret  le  12  Oc- 
33  tobre,  par  lequel  il  étoit  ordonné  à 
33  Pierre  Laflez^,  à  Valentin  &  aux;  autres 
33  de  la  même  Société  »  de  reftitucr  au  Curé 
33  ou  Flaibain  la  grande  Eglife  de  la  Ville 
3,  &  le  Collège  de  la  Ville,,  dont  ilss'é- 

33  toîept  emparés  par  Tautorité  de  Cultn. 

34  Car3fuivantla  tranfadion  fait^entreTË*! 
33  vêque  &  le  Curé ,  il  étoit  exprefiément 
33  Aipulé  que  le  Droit  de  patronage  apjpar- 
„  tiendroit  à  rEvéque,.mais  que  lEgl}ie& 
33.  rAdminiftration  du  Collège  appartien- 
33  droit  au  Curé.  Les  J^fuites,  par  la  fa* 
3,  veur  de  l'Evoque  &  par  la  connivence 
33  du  Curé,  avoient  obtenu  de  lui  «  à  FiDil;^ 
3,  des  ordres  de  la  Ville  ^  qu'il  fe  contemit 
33  du  titre  de  fimplc  Vicaire,  &  qu'il  leur 
3,  cédât  la  Paroifle,  le  Presbytère  à  le  Col- 
33  lege.  L*Evéque  s'étant  alors  tranjporté  à 

„  Thorn,. 

(«)  Ibid;  IiT«  i|«.  fox  l!aanée  )<a,  , 
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fj  Tbom,  les  Jéfiiites  qui  av(»eDC  été  obli- 
n  gés  d*obéir  au  Décret  ^  rentrèrent  dans  le 
„  Presbytère,  prêchèrent  publiquement  dans 
Si  ri^Ule,  &  nreflt  œmme  auparavant  toa- 
n  tes  les  fonâtons  Curiales.  Cela  iSt  naltrt 
,)  de  grandes  comeftationr  entre  le  Sén^t 
i,  de  la  Ville  &  l'Evéq^,  qui  s^écoit  muni 
n  d'aaonireda  Roi  (de  Pologne).  On  pro* 
>,  cdta  de  parc  &  d'autre.  Mais  aprà  le 
fi  départ  de  Tfivéqoe ,  le  Sénat  obligea  en* 
I,  fin  les  Jéfuitês  à  quitter  les  lieux  &  à  fe 
I,  retirer.  ChalTés  hoateurement,  ils  fe  vi- 
u  reat  encore  accablés  de  Libelles  fatyri* 
„  qoeSyd'Ëpigrammes,  au  fujet  deleuram*- 
n  bidon ,.  de  leur  avarice  de  de  leur  cupidi^ 

i.  Leurs  excès  en  Pologne  étoient  fi  ré^ 
volcans,  &  ils  avoîent  fait  faire  au  Roi  Si- 

STmood  tant  de  fauflTcs  démarches,  que  le* 
hâocelier  Zamoy9iki,qoelques*unsâu  Cler- 
gé ^  &  la  plus  grande  partie  de  la  Nobleûe 
«Q  portèrent  despktmes  au  Rot«  Le  mépri»» 
V'il  en  fit ,  caufa  beaucoup  â& troubles  dans^ 
le  Royaume.  Le  Roi  indiqua  des  diètes,  & 
&  les  Grande  en  convoquèrent  d'aucre»  eo^ 

Au  lieu  d&  travailler  à  pacifier  lies  erprits^^ 
Sarga  Jéfuice  Ëfpagnol  perfuada  au  Roi  de- 
reaoocer  à  toutes  propolkions  d*aGcomma^ 
^meût»  &  d'attaquer  les  Seigneurs  à  main* 
fnnée:  ce  qui  fut  exécuté, &  eut  1er  fuites^ 
fes  ptas  funeftesi 

Ceft  iltns  doute* dans  une  des  Aflemblëes^ 

.  te-- 
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tenues  par  les  Grands,  que  fuc  proaoncé  le: 
Difcours  (a)  qu'on  a  Ibuvent  imprimé,  & 
qui  a  reparu  en  1759,  comme  ^yanc  été  faic 
par  un  Chevalier  daas  une  Memhlée.  dQ& 
Etats.  •  ('.   '. 

L'Orateur  ^  préfence  comme:  uoilipiitme 
qui  fait  profemon  d'être  âttacbé  à  la:  B«I1-; 
gion  Catholique  &à  TËglife  Romàioe.  Mai& 
cela  ne  Tempêche  pas  de  proavjer  par.  les 
faits,  que  les  Jéfuites  font  dans  lesiRoyau-t 
mes  les  Chefs  des /éditions  &  des  eonffirations  9 
3,  qu'ils  ,,  fe  rendent  les  arbitres  de  rEliec? 
5,  tion  des  Rois  pour  employer  enfui  tel' Au- 
,  torité  Royale,  à  fatisfaire  leurs  paffionç. 
,.  C'eft  eux  qui  ont  excité  des  troubles  en 
Livonie,à  Riga, dans  la  Lythoanie,  dans 
la  Volhinie.  A  Cracoviè  ♦  ;  d'un .  côté  ils 
fc  font  emparés  des  Eglifes  eji  chaffanc 
les  Piètres  qui  y  préfidoient ,  fans-  avoir 
égard  ni  à  leur  âge,,  ni  à  leurs  infirmités* 
D'un  autre  côté,  c'eft  à  leur  inftigatjoQ 
que  le  feu  a  été  mis  au  Temple  que  le  Roi 
&  les  Etats  avoieot  accordé  aux  Luthé* 
riens, &  Tincendie  a  penfé  confumertou* 
te  la  Ville.  A  Polock  en  Lithuaqie  ils 
ont  enlevé  aux  Curés  leurs  Presbytères. 
Dans  plufi^urs  Contrées  de  lu  petite  Rus- 
fîe^.  ils  fe  font  emparés  de$. terres. les  plus 
fertiles,  &  ils  ont  expolié  les  phisjricbef 
Citoyens*  Ils  emportent  des  maifons  -des 
plus  nobles  Chevaliers  ce  quMl  yr  a  de 
meilleur  &.de  plus  précieux.  •  Xleurs  CoU 

,;  le^ 

(m)  Mr.  de  Thouj  Li^.  i3«.  donne  le  précis  d'un  Mé» 
moue  qui  parat  alois.  Il  y  a  Itea  de  croire  ^ue  c'eft.  |a . 
MêxBue  choie  que.ce  DUcoass^c  paxaupi  <«beYaii«ii 
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91  léges  en  Pologne  font  des  Palais  &  des 
>,  Citadelles  fbrdfiées;  d'ôb  ils  dominew 
),  fur  les  Villes,  &  femblenc  les  menacer 
99  condiHielleineoc  de  la  gufcrr^^  Ils  eo  ont 
9}  de  tels  à  PoAnan  &  à  Lublin.  Ëft^jl  donc 
99  étonnant  que  dan^s  les  chaires  dé^LuMia 
,9  &  dfi  Cracoî?ifi  r  tes  Eceléfiaâlquôs*  Ga- 
99iho]iques  fe  croyent  obligés  de  faire  con- 
i^mte^  iée  bemmeéfi-tnoiîftnietn'f^Aàâi 
99 16  fèn  Jçaa  Zàmoyski  (a^  »  Chancelier  dii^ 
„  Royaume  &  Généi-al  U^Armée  &'  fi  cher 
„  à  la  République,  avoit^il  die  ^u'il  fallait 
»  bien  fe  donner  de  garde  de  les'  admettre 
19  dans  les  affaireis^  d'Etat.  Et  i*Evéque  dç 
9,  Cracdvie  "  (dont-  le  Chevalier  fait  'dé 
grands  éloges^  ,«  jugeoit-il  qne  cette  SocHiè 
j,  fembhit  œooir  été  formée  y  pour  renverfer  les 
„  dogmes  de  PEpJî/e  Romaine ,  pour  exciter 
j,  desféditi(ms ,  pour  opprimer  les  bonnîtesgens 
îj  dfr  fa  République  y  6?  refiverfer  les  bonnes 
5,  msùrs.  Le  Dôûéur  Pié^  Médecin  fi  céle- 
«bre^xléclaroit  que  c'étok  un  jgrand  mà^ 
i)  heur  pour  la  République,. dé  n^avoîr'pas 
))  chalïè  plutôt  de  tels  hommes**.  Le  Che- 
valier n'omef  pas  les  maux  que  cçs  Pères  ont 
caufésen  Italie  j^en  Erancc,  en  Angleterre 
&  ailleurs-.  ' 

'•    :       V    •  Alt- 

{à)  Mt.  de  Thou.  Hv,  XI4. .  aptèi  avôrrfâit  ù\  ^lus 
iraooiélbgès  du '^aad  Chancelier  2îai»6yikiy  s'exprime 
>iflfi<  ,y  C^oiijuejle  I^oi  ^^ieane  (Batlio(ij  dont  il^toïc 
,>pltt«  l'ami  qucle  Miïiilbré,  piotéfeedt  les  Jéfuitcs  Ik 
n  teot  dônnftt  les  plus  grands  établiifêmens  dans  Ton  Ro* 
),  jaame  ^  cependant  Zamoyski»  i  qui  la  nouveauté  fut 
}>.tottjoBrs  fiupèâe,  ne  Toutut  point' lear  siccotder  de 
Il  ptace  dam  (à  nonYeUe  Univerâté  de  Zamoyski.  £c  I'dH 
M  lematque  que  FbiUppe  &oi  d'Efpagne,  .Prince  d'iiàç  : 
}ifçâ4iace  CQnfojDiB^e,  eut  la  m6me  p(4^c2»tiaKM 

L7. 
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^exêHom  inmn  ^Ies3^fmteii99€mt/urk 

Gffgé  QitbeU^d'Jbgktme.  Us  $mpkbm 

i  qm  cettf  S^ifcneMtgmvemi* pariÊS  Evi' 

Lqs  QichQUquet  ADgloi^  écokD(  diyirér 
èatr'eux^  qaoiqu-ils  ne  luflQot  qu'un  petit 
bombre;.  ccf  troubles  leur  fureoc  enfia  irès^ 
Âineftes  j  i^  ié  vais  en.  rapporter  Torigine. 
Muillaumè  Â^n  ou  AHco  ^  satif  de  LsQcas* 
tre»  Diocere  d'Yorck  (a),  s'attacha  dèj  fa 
feuneffe  à  Tétude  de  laThibrophie  &de  U 
Théologie.  Ayant  dans  la  fuite  quitté  TAd- 

f;leterre  pourcaufe  de  Religion, rhilippe II* 
iii  donna  un  Caponicac  dans  VE^ik  i^ 
Douai  en  Flandre  y  oU  Alan  s^appliqua  à  ia* 
ilruire  dt  jeunes  étudians,  &  a  les  meccre 
,en  état  de  s'oppofer  par  leur  doâfia^  &u^ 
progrès  que  l'ïléréfie  faifoii  dans  leur  patrie. 
Il  engagea  même  le  Roi  d'Efpagne  de  fon- 
der à  Douai  unSéminaire  de  jeunes  Aoi^oi»i 
qui  fediftinguoient  atitant  par  leur  piété  qu^ 
par  leur  fcience.  Ce  Séminaire  fut  transféré 
à  Reims  par  le  Çardipal  dQ  ^orraioe. 

Quelques-uns  de  ces  Jfoglois,  paflèrenten* 
'  Alite  dan»  leur  pays ,  pour  animer  les  Catbo- 

(it)  11  eft'mttqné  e#  nota  m»{hl0mVË!ditm^^^ 
M  m.  de  Tfaott  »  Akui  étvit  nkûf  ie  ftoAl  duisj*  ^'O' 
AHCfi  it  Lfln(viftro,Didceiè  de  Çhote,;domrS^<9'^'' 


fiqaçs  à  la  perfévéraoce ,  &  pour  les  inftruU 
re;  mais  ils  furent  bientôt  cécouvert^  dant 
un  Royaume  okles  troubles  dé  Religion  rei^« 
doienc  tout  fuljpeét  On  ]es^  arrêta  ccrpove: 
des  trahres  qui  cramoient  quelme  çonfoirar 
taon  contre  la  Reine  ^l'Etati.&pluâeursaei^ 
tre  eux  fouffiriienc  le  dernier  Tupplice.  Âhit 
fit  leur  apologie,.  &  foutint  dans  Ç9t  £cr^ 
qu'ils  n'étoient  coupables  d'aucun  des  çn^ 
mes  donc  les  SeÛ^res  tâcboient  de  les  noir^ 
eir;  mais  qu*on  dévoie  au  contraire  les  ré^ 
garder  comme  de  généreux  Martyrs  qui 
avojent  fcellé  die  Ic^r  fang  la  Religion  df 
leurs  Peres« 

Grégoire  XIH.  fit  enfbite  venir  ^  Rojm 
AUn^qui,  d'un  ancien  Hôpital;  forn^  lin 
nouveau  Séminaire  pour  la  Natian  Angloifey. 
&  en  confia  le  gouvernement  aux  Jéruitei* 
Ceux-ci  fe  fervirent  de  cette  occagon  pour 
feglifieren  Angleterre,  o&  ils  franchirenc 
bientôt  le»  bornes  de  leur  miffion.  Ils  tl- 
eherenc  à -la -vérité  d*afiern)ir  les  Catboli^ 
ques  dans  leur  foi;  mais  comme  les  premiè- 
res Dignités  de  TEglife  Anglicane ,  &  le» 
biens  des  Archevêques  &  Bvéques  étaient 
poITédés  par  des  Proteftans»  les  Jéfuite^  in- 
(lituereot  une  efpece  d' Hiérarchie  feciete^ 
donc  ils  fe  firent  les  chefesfous  Fautorité  du 
Souverain  Pontifb.  ^ 

Tant  ^ue  vécut  Alan ,.  qui  fat  honoré  de 
la  Pourorç  Romaine  par  Sixte  V.  les  Catho*-^ 
Uques  Anglois  confervoieât  quelque  mode* 
ration  ;  mais  ce  Càrdipat  étant  morten  x 594 
dans  fon  année  climaâérique,  le  defir  de  If 
domini^tion  &  des  jaloufiés  réciproques  divb- 
ferent  \t%  Prêtres  Anglois»   Les  tti}a  foutint 

xea( 
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t^nc  que  des  motifs  de  Rèlîgîon  nèdèvoieut 
pa^  troubler  la  paix  dé  VEtat,  &  qù*onpoa- 
'voît  vivre  tranquillemenit  &  en  fureté  de 
tronfcîènfce  fous  les  loix  d'une  Reine  héréti- 

2ue.  Lè$ 'autres^  qui  voulofent  paroîcre  plus 
éjés,  portèrent  tout  à  rettrémité*,  &  di- 
rent hautement  quils  ne  refufoient  pûioc  de 
«'expofer  aux-ptas  grands -dangers  pour  là 
foi  de  leurs  pères.  On  découvrit  plufîeurà 
tompldts  qa'ils  avoient  formés»  &  la  Reine 
fit  pîufleurà  E4its  remplis  d'inveâtivés  con* 
tre  le  Pjipe.  Les  Jéfuites  &  leurs  élevés  fu- 
rent déclarés-  irfanoles  5  &  menacés  du  der* 
nier fupplice,- comme  perturbateurs  dure* 
^s  public;        ^ 

•François  Tolet  Jéfuite  Anglois,  &  depuis 
Gardînal ,  eut  alTez  de  prudence  &  de  mo- 
dération pour  tenir  la  balance  égale  entre 
les  deux  partis  qui  compolbient  Técole  des 
Anglois  à  Rome,  &  pour  empêcher  que  leurs 
divifions  ne  paruffenc  en  -public.  Mais  dès 
tju'il  fut  more ,  les  Jéfiîkes  éclatèrent, &  fi- 
rent une  guerre  ouverte  aux  Sérhioariftes 
tjui  n'étoient  pas  de  leur  féntimenc.  Dans 
le  même  rems  le  Perê  Wefton ,  voulant  do- 
miner fur  le  refte  des  Catholiques  qui  s'é- 
toient  retirés  dans  le  Châreau  de  Wisbioh, 
•y  ex'dta  de  grands  troubles;  &  les  Prêtres 
Anglais  ayant  rcfufé  d'obéir  à  cet  impérieux 
Refaite,  furent  accufés  é  Rome  comme  Schif- 
tnariques,  &  chargés  d*iAjures  paK  le'  tùêtùC 
Wefton ,  &  par  Robert  Parfons. 

:Ce  dernier  étoit  unefprit  Wmuarfti  qui 
fKir  fés  entreprifes  téméraires  donna  lieu 
aux  féveres  Editstjû'Elizabetb  fie  contre  les 
•Catholiques,    il  ^'éibif  retiré  i  Rame,  oir, 
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â  rab>i'dfes  (fangefs  auxquels' fes  compatrio* 
tes  &  fes  frères  étoient  expolés ,  ce  lâche 
foldat,  ce  dércrteurfttfame  de  Tardée  de 
Dieu  (car  c'eft  aîhfi'gue  Font  appelle  dans 
la  Ibiie  les  Prêtres  Angtois)ye  voyslnc  tu  flk^ 
reré  dansun*azyleÎTîv}ôla!ble,ne ceflapoinc^ 
penda:nt  dix-  huit  ans,' d'écrire  &  de  répan- 
dre des  Libelles  pouf  norrcîr  les  premieri 
Seigneurs  du  Rbyaamf,  otf  pour  troubler  la^ 
tranquillité  publique.  On  intercepta plufieurs 
de  fes  lettres:  dans  les  unes^îi  màrquoîtxjuc 
des  troupes  étrangères  étoient -prôtfeal  "de 
faire  uine  defcenté  cfl^  Angleterre;  danfs  lee- 
iautre^il  t^choîr  tféxcitei*  les  peuples  à  la 
révolte,  jî  dcpro'uvet'^à'ElizaoétH  p^èjioit 
qu'une  ufurpatricév&qu^ellè  étoît  montée: 
lur  le  Thrôhe,  fans  àacen  droit.   • 

Cependant;  Wefton  trayailloît  avec  ar» 
deur  à  établir  fon  autorité.'  W  ertploya  d'à* 
bord  'Te  crédit  du -Provîîrfcîàl  Henry  Gar- 
T^ec  Ça)  ,  nouf  faire  'donrfrt**'  â*  PArchi prêtre 
George  'Bîpdkwer  fa"dire€Hlc>n-(îe  toui'ler 
'S(Jfnînaîrç«:Af)gl6fs^.'^  îî/amb'ft^oâ:  S  rëfpé* 
nmce-d6  s'élever  f>ar»le*Hîdyeô  des  Jéfulte^,, 
qui  pôirvôîent  beaucoup  à  la  Gour  de  Rô* 
me,  engagèrent  Btackwel  à^  s'unir  avec 
eux.  llne.faifoit  rien  fans  le  conféîl  &  la 
pattictpâfibn^de  Wcftoiv;  toutes  les  lettre** 
qu'il '-écrivoiit  é»  Cour  de  Rome,  étoîent 
pleines  des  éloges  qu'il  dofinôit  aux^  Jéfui*. 
fes.  i^  'CéfônteUXjtBandoit'-il  au  Papé'& 
„  au*  Card|nûttx,  ce  (bntfeux  qtf)  donnent? 
r^  tbuies  forces  de  fecours  aux  Prêtres  é^ 

•    „  trâû- 

f«a>  CTeft  celui  qui  a  été  peddu  dans  la  funepouiavoit* 
mmpc  dans  U  coBjurattQir  des  poudics.'  -  - 
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M,  trmgers;  ils  les  rjeçoivent  chez  eux  ^i!» 
^f  les  coamiTent»  ils  tear  fourniflenc  lar^ 
91  gent  néceffaire  pour  leur  entretien;  & 
99  comme  les  aumônes  font  crès«moiiiquesy 
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,,  tre  eft  mis  en  prilbn ,  sif  foufie  la 
5>  moindre  incQmmoditiéy  s'il  t  befow  de 
n  quelque  Toul^emenc  »  les  Jéfuices  le 
91  C(Hifoleo(  <^  le  iêMurept  avec  la  plus  vi' 
,  99  ve  charité*'.  .      . 

,  I^  Prêtres  Aflgîoi*  réfujter^nt  dans  1» 
Aii(e  tout  ee  que  Blâckwel  avoit  ^<  à  ce 
luiet.  11^  tâchèrent  d^ea  priver  lafauflefé, 
&  de  faire  vpir  qu'il  n*îsvoit  donné  mt  a  e^ 
loges  aux  Jéfuite^,  qi>s  pour  «agû^ïjf 
bonnes  grâces  de  cettfj  puif&nte  Sociejc. 
lis  affurent  eqtr-a«tres  cbofps,  qœ  tousie* 
J^fuiteg  Angloïs  étoreni:  nés  de  parens  pau- 
vi«8,  &  qa'avcoQ  n'avôit  de  patrin^oiWf 
maïs  qu'ilstrouvoient  dans  la  libéralité  oe» 
Cathofimjes  des  reîTôurces  ^Sè^ff^T 
jfoUT  fatisfaire  à  lew  foxe;  que  l^^K 
cpiirir  &  confoler  ccnx  qui  étoîetit  daiis je» 
prifons,  ils  teiffoient  c0  foin  infruâueu* 
ài|x  autres  Prêtres»  &  qu'avides  des  ricûçi- 
fes  ils  ne  fongeoient  qa'à  fe  faire  UP/  e»' 
tréc  dans  les  maifons  des  Seig^ieurs  &  ^e» 
perfonnes  opulentes.  ^ 

Cependant, pour  fwe  eroire  auP$pe  ^«^ 
)es  Lettres  de  Hackwel  étoîedt  finc^*^.? 
les  Jéfiiit^s  gagnèrent  un  Prêcre  AoÇois 
nommé  Jacques  Standish,  &  l'eo^??f  5 
fecrettement  à  Rome  fous  le  titre  de  uepw^ 
de  l'EgJife  Anglicane,  Dès  qji'il  fut  arrg^ 


Parions  lui  fit  donner  poor  collègues  Ri* 
chard  Haddock  &  Marcio  Ayray»  Prêtres 
Anglois  qui  s'étoient  établis  à  Kome»  &qae 
plulcurs  raifons  avoienc  obligé  dQ  fortir 
a'Anglecerre. 

Ces  prétendus  Députés rj^fs  de  trouver  le 
Pape  favorable  à  leurs  defleins,  &  appuyé^ 
du  crédit  du  Cardinal  Cajecan  protefcear  de 
la  Nation  Catholique  d'Angleterre,  firent 
ériger,  fans  écouter  les  Prêtres,  un  nou» 
Teau  Séminaire  en  Angleterre  qui  devoit  ô* 
cre  ^uvei né  far  Biaekwei»  premier  Supé*^ 
rieur  9  &  par  douze  autres  Direâeurs.  Par- 
fons  en  fiit  nommer  Sx  à  Rome ,  cntse  Itf-^ 
qaels  étoit  Standisb;  les  fiic  autres  dévoient 
être  cbolfis  en  Angleterre,  non  pas  à  la  no^ 
mination  des  Préues  de  Wisbicn,  mais  a» 
gré  de  rArehiprétre  &  des  Téfintes.  C^ci  ftr 
pafTa  à  Rome  le  7  de  Mars  1 598. 

Les  Prêtres  Anglois  refuferent  de  fç  fouk 
mettre  ft  l'autorité  de  ces  nouveaux  Supé- 
rieurs; M  qui  renouvella  &fit  éclater  iea 
aflcienoes divlfions.  Cbmme  TesTéfuites  né 
s'étoient  fervis^que  du  nom  du  Cardinal  Ca- 
jetan  ,  les  Prêtres  envoyèrent  â  Rome  deux 
de  leurs  confrères  pour  s'informer  plus  parti» 
euliérement  des  volontés  du  Souveraiit 
Pontife  ;.  mais  Parfons  traita  ces  Député» 
avec  la  dernière  indignité.  H  empêcha  dV 
bord  qu'on  ne  les  reçâc  dans  Tauberge  des 
Aoglois.  Ënfuite,  accompagne  d'Avifio^ 
Fircal  ^  à  la  tête  d*une  trotif)e  d* Archers ,  il 
les  fit  arrêter  pendait  la  nuit  dans  une  mai- 
Ton  ob  ils  s'étoient  retirés ^  &  traîner  dana 
une  affreufe  prifon  Ip  |our  même  de  la  Fête 
de  Saint  Thomas  de  Çanterbery^ 

Ces 
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Ces  Prêtres  iûfortanés  fouffrirent  les  plu* 
jffiauvais  traîternehs,  &  Parfons  fit  tout  pour 
perfiiader  au  Pape  qu'ils 'étoienc  les  (euls 
auteurs  de  la  dlvifion  qui  fégnoit  entre  les 
4ngiois.  Affeftant  une  humanité  qu'il  n'a^ 
voît  pas,  il  obtint  de  S.  S.  que  Icsâeux  Dé- 
putés fortiroîent  de  pi-ifon ,  &  lui  feroîenc 
donnés  en  garde.  Les  Anglois  ont  dit  dans 
la  fuite,  que  Parfons  n'avoit  pas  agi  aînfî 
pour  diminuer  la  honte  &  le  chagrin  qu'a- 
voient  ces  Députés  de  fe  voir  dans  une  pri- 
fon  publique  ;  mais  que  Ton  but  étoît  d'ex- 
torquer  a*èuit,-.lbrrqi|'il  ferpit  maltrcf  de 
leurs  perfonne»^, Jes^  déclarations  qu'il  juge- 
Tok'  à  pfopoV  de  leur  feîre  fairfe,  &  de  leur 
Btër  toute  communication'  avec  leurs  an^s  i 
Iqu'llrtargnoit  que  s^ihparoîflbient  en  pu- 
blic, le  Pape  ne  fût  inftrtiit  de  la  vérité  des 
èhofes,  &  queJés  mauN^isdeffeîns*^  •Je-' 
ïuîtes  ne fuiient  diécouverts;^  '  ,^    - 
'   Parfons ,  étant  âtvenuW  G^ôtîér&Ie  Juge 
dtesDépui^sf,  lès  traita  avec  la  dernière  du- 
reté,''&.le^Jî<commùnîa;  il  'fie  leur  Fqè  i^a^ 
même  permis  d'entendre  la  Meffë.  Ils  paf- 
ferentles  Fêtes  de  la  Cîrconelfion  &  de  l'E- 
pîphanie  fans  pouvoir  obtenir  cette  grâce,. 
quoîqu*il  ne  Ait  pas  néceflaire  pour  cela  de 
foi-tir  du  Séminaire.    Parfons  leur  ordonna 
encore,  fous^ peine  d'exeoinmunication ,  de 
fui.  remettre  fans  délai  tous  leurs  papiers,  & 
s'empara  de  tout  ce  qu*ilfpiit  trouver.  Pour 
feur  épargner,  difoit*îl,  la  vue  d'un  Juge 
Séculier  j'tHeur  fit  lur« même  fubir  dés  in- 
terrogatoires, dans  lefquels  il  changea  & 
tronqua  à  fon  gré  leurs  réponfes  &  leurs 
déclarations,  tâchant  de  les  rendre  odieux*. 

Il 
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Il  produific  en  publie  doi  babitô de  li&,4Qf 
rubans  de  foye»  des  .mouchoir^  &  autrai 
choies  fembUbles.,  qu'il  aflfurfi  leur  apparie* 
Dir,  .pour  prouver  que  leur  ipoliefle  tes  reo- 
doiciDdigoes  du  Sain;  Mini(tçre«  ^ 

£q  vÀDglecerre  les  Jéfuices  emplôyereoc 
les  meuaces,  leS'promeiIes^&.jQs  prières^ 
pour  engager  les  Précres  à  donner  par-écric 
leur  cocfeacemenc.  à  lâjQouvellè  difpi'plioe^ 
qu'on  vouloic  établir. ^apsfë  Sécuinajre  ^ji- 
glois.  ^  DaQS;lç  ^mç'gu^ils^faifi>iêii^  de  pW 
grands  éj^iiiît^i^uT^pàrvëîj^t^l^Qr&ià^  op, 
apporu  4^  ^o^.des^lêqtreji  des^  CîrcÇqaux 
Cajecao  &:  BorghereVCoinmUr^iireé'du'Sam 
Siège.    Ces  lettres  ponpiencqp'j^/reroit  in* 
formé  contre  ceux  oui  rèfuferoi'eut'd'obéir 
aux  ordres  du  Saine  Siege^,^  ^u'oç,  envoie* 
roic  au-plùcàt  à,  Ropie^lef  JKïiotifs^ le  détail 
de  leur  çdnduijÛ5*rLapIùs:giiipde  partie  des 
Prêtres  commenga^Iors  à'  craindre,    Quel- 
ques- ans  cqpendajnç .  eipliquerei^t .  les  rai- 
foQsde  leur  réfus^  &  con^ferept  un  Ecrit 
à  ce  fujec.  Le  Jétuite  Thomas  Lifter  écriyic 
contre  c^^ï^^ni^i^  iLin  Livre  .rempli  de  jiêl 
&  d'empo'rceipi^nt^  dans,  lompl  jl  foutint 
que   ces    li^rétrés  étoient .  Scnifmaciques  &. 
coupables  ,dà;.ptà(ieurs  a^trçs., crimes.    Ce 
Libelle  ayupt"^é  approuvé^^î^rle Provin* 
cial  &   par  BJackwel,fé  ^épai^dic  de. tous 
côtés;  & /eut  tant  d'eÇet  xjùe  les  Catholi- 
ques ne  voulurent  plus  communiquer  avec 
ces  Prêtres,  qui  fuient  enfin  dépouillés  do 
leurs  biens.  ,  . 

Si  on  les  en  croît,  ils  furent  plus  maltrai- 
tés p^r  l^s  Jéfui.tçs   Sç  'p^V  rArchiprétrç 

Blacls- 
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Blackwel,  que  par  tes  Seâi^res  méme&  Les 
àBcteiiâSaperieori  les  (butenoieas  fecretce* 
ment  9  &  défapprouvoieoc  la  Sentence  ren- 
due contre  eux.  Mais  ito  n'ofoieac  fe  décla- 
rer trop  ottvertemeots  dan»  la  crainte  de 
^'attirer  là  haine  des  Jéfuites.  Dans  cei  cir- 
conÂÂûces  les  prétendus  Sehifnacigaf  s  prie« 
renc  TArchiprêtre  de  cenfentir  à  une  eonfé* 
tonce  dans  latjaelle  on  pftt  terminer  toutes 
tes  querelles.  Cette  grâce  leur  ayant  été 
îefafée,  ilà  offrirent  de  fe  foomettre  à  TAr* 
thiprêtre»  poorm  que  deux  ou  trois  Jéfui- 
tes  joraffent,  fd  de  Prêtres,  que  le  noovet 
ordre  qu'on  vodoit  introduire  dans  le  Se* 
ttiinaire,  étoit  connu  &  autorité  par  leSou' 
verain  Pontife;  mais  on  exigea  d'eux  une 
feumiffion  aveUgle  &  fans  aucune  condi- 
tion  .  &  on  les  traita  fans  le  moindre  ména- 
gement. Réduita  aux  dernières  extrémités, 
lis  enappiellerenc  su  Pape,  6t  firent  fîgnifier 
leur  4éle  d'appel  à  Blackwel,  qui  pour  ré* 
ponfe^fes  fbfpendit  deux  jours  après  de  leurs 
foûâions. 

Les  Séminariftes  &  les  Prêtres  craignirent 
que  Parrdns  qui  s'étoic  attribué  une  grande 
autorité  dans  cette  afFaire,  ne  ftt  tous  fes 
éffijrts  pour  empêcher  que  leurs  plaintes  ne 

eirvinuerit  jufqtrau  Pape.  Aînfi  ils  s'aflera- 
crent  fecrctteinacnt  à  Londres ,  &  arrêtèrent 
que  quelques-uns  de  leurs  confrères  fe- 
rbient  envoyés  à  Rome  pour  inftruire  le 
Confiftoire  des  motifs  de  leor  appel.  Il  s'en 
trouva  deux  qui  eurent  aflez  de  fermeté 
j^our  fe  charger  d'une  commiffion  fi  périh 
lèuie,  &  qui,  pour  foutenir  la  liberté  de 


rEgIfft  ADgIoift,  s'éir^>olei(eâi;  volonderé 
2ttx  oQ!rdge;s  d^rit  il»  étoile  ineAûcés^ii  tU 
iant  i  Rome. 

N'étdit-n  pis  étoifffâ^t  i|^e  des  Pré|f]V# 
quifaifbieae  parctife  tx^ot  lef^fMâ  polfibld^ 
pour  le.  Pape  &  pour  le  Sjrint  Sfege,  .foflen(( 
perfécutés  avec  aofll  peà^  de  ihénagéifseoc;' 
<^  qaé,  Ier(qù'i)»  ddfffiaiidéiéBC  a?eto  fou* 
miffloi^af)  éclaîtôtffeMeiit  ta^ii'  M  péoVeitf 
lear  rèftrfèf  ^«^  isHii^iée^  le»  Petie»  Jéfiritei^' 
&  rArebij^fétte  fiflene  tou$lèui^  effort»  ^t^ 
les  em^lïé»  db^a^^Qir  à  Sa  Salolecé? 

Les  SelhUre^^efélit'àVaiDtMe  d'ime  df- 
viOôn  ft  Ibtttfalettré  j'  &  Yù^  oHWï  pfàbTt-' 
quemeac  quil  ér<^te  imkiiô  de  garder  le$^ 
pws  peur  empéteher  l<sr  Prêtres  Aegtet»^ 
<^'alleri  Reme;  i^uleM  cTàfitke  duTéal  Fi^' 
loQs  f^ic  ftir  ebn  plu^d'JiiipfeSbilry  ^^ 
lesEdksîesptwfSvere»;  ■  * 

PiffbBs^qâ!  petililâfttràf rifi^ifdlB^EM^ât-é^' 
^teig  pouvoîrteûtàlatGotti'dê  Rome,' 
obifeite 6d*Avril  on  Bref , p»  lequel  Tor-^' 
Rétabli  par  le  Gai»dîn^l  Cajctan  dees  lefe' 
SimiBilres  Angloîs,  éioît  approuvé  &  con- 
fiai*, qtjoîqc^ôo  rfeût  p^  difCuré  eeçtê  aP* 
"ire,  i^i  écoucé  le»  Député».    Lesi  Sémfne-  • 
"ftc8  &  les  Eccïéfitoftiquel  Angloî»  avcfledtf 
twt  de  rel^ca  pMr  tout  tfe  qtin^  «côk  émané'* 
^e  la  Cour  de  Roifié,  (fu^à  la  vue  dfe  ce- 
Mils  eeflfcrent  toutes  letrfs  j^laintes.    Il» 
[fi  Ibumircnt  auffi-tdt,  &  promirent  d'obéir- 
^Blackwel,  comme  à  un  Archiprêtre  établi 
Ç'  le  Saint  Siège ,  ce  qu'ils  n'avbient  refti- 
J^  de  faire  que  parce  quM'si  révoquoient  On 
mtt  la  miflion.  Mai»  la  conduite  qu'il  tint . 
^^eceox,  renouvelU  bieniôt  une  quéreUe- 

qui 


i6^  Naissakck  «t  Proores  11-e 
qui  ^»Foiflbit  finie»  Il  les  cl^rgea  d^iiiveâl* 
1£€|9,  les.  »a\cayde  Schifmauques  daos  une 
lettre  qu'il  rendit  pablique ,  leur  refuih  Tab- 
foîurioD  ,dQs  cemures  dont  ils  avoiem;  été 
chargés;  &, quelques ^ieres  qu'ils  fiflent, 
les  Jéfuites  qui  obfédpient  cet  ArçtuiM^iStre, 
furent  inflexibles  &  inexorables*: 
.  Pian>  des' circ^HiAaçK^s  fi  f^^  ces 

Ff^^esrrvWaRfife  difculper  &  Ô^rau  peu- 
ple jtQot  i^lerde  (canule , -en votèrent:  des 
Ô^utésaUEx'ijDhéoIogiqns  ^e  rUpîyprfité  de 
Paris,  la  pi^sf^y^ntejk  laj>)i^  iilufiife^da 
Monde  9  ,&  qiii  a  toujqiifsété  coniukée  dans 
ces  fortes  de  matières,  pour  engager  9  à  la 
miere^^  au  nom. de  rÉgliCs  Ang^ife,  les 
Doreurs Franççisde  donner  leur  avis  ijur 
ui^çafi^ire  qui  caufoit  dç  fi  grands  troubles. 
Lea/  Do^puFs  rde  Spirt^onùp  députés  à  cet 
effet  s'a^êmblerent  le  30  Mai  chez  Je  pre- 
ipier  Bedeau  :  ^  après  qu'on  eut  propofiè  & 
agité  la  queuion^û  îes^  Prêtres  Anglois  é« 
toient  SchifmatiqcieSf  ou  s'ils  avoient  péché 
mortellementen refufknc d'obéir  à  l'Ârchi- 
prêtre  établi  par  le  Cardinal  Cajetan,  qui 
avoit  aiÏMré  en  avoir  reçu  ordre  du  Pape, 
toute  raiTeoiblée  fut  unanimement  d'avis: 

3 u'en, premier  lieu,  les  Prêtres  qui  avaient 
ifféré  de  reconnoltrç  l'Arcftiprêtre ,  ne  pou- 
voient  être  accufés^de  fqhifm^^&eq  fécond 
lieu,  eu  égard  aux  circonpances  du  fait, ils 
n-'ayoïent  pas  péché..     ,..    ' 

Les  Prêtres  Anglois  fe  croyans  alors  en 
fûneté  de  confciençe ,  crurent  n'avoir  rîefi 
à  craindre  de  la  part  de  l'Archiprécre  &  des 
Téiiuûes,  à  qui  ils  cotisèrent  cette  décifion. 
jMais  ces  derniers  s'élevèrent  avec  j^pport^- 
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«nencconcre  unjugement rendu' par  despoc 
ceors  fi  refpeftabies;  &  défendirent  fous  pei^ 
lie  d'ioterdiâioD  &  de  confircatioa  de  biens 
de  foutenir  en  publie  une  dédfion  fi  fage  » 
qui  u'avolc  été  rendue  qu^après  un  mûr  exa* 
iBen,  &  en  grande  conoeiflTaoce  de  caufe. 

Black wd  étant  infermé  qu'au  préjudice 
de  Ton  dernier  Décret  3  qu'il  faifoit  exécuter 
avec  rigueur ,  les  Précres  étoient  convenus 
encre  eux  de  faire  encore  quelques  tentaciVesf 
auprès  du  Pape,  interdit,  par  le  confeil  de^ 
Jéfuites,  dix  {Hîncipaux  Séminariftes,  &  en^ 
tr'autres  Jean  Coliington  ou  CoUeton  5  Jeaa 
Mush  y  &  Antoine  Hepburn ,  qui  avoienc 
appelle  au  Saint  Siege>  Il  les  dépouilla  en* 
fuite  de  leurs  biens;  défendit  aux  Catholi« 
ques  d'avoir  aucun  commerce  avec  eux;  Se 
ordonna  que  fi  l'en  avoit  quelques  plaintes 
à  former  contre  lui ,  on  s'adreliâc  à  lui-mê- 
me, fan«  qu'on  pût  appeller  au  Juge  fiapé- 
neur«  il  décerna  difi^épentes  peines  contre 
ceux  qui  refuferoient  d'obéir  à  fes  Décrets» 

Les  Prêtres,  accablés  par  des  jugemena 
aufli  féveres  qu'injuftes,  réfQlurent  encore 
de  s'adreiTef  au  Souverain  Pontife,  &  d'en* 
voyer  à  cet  effet  des  Députés  à  Rome.  II|^ 
leur  ordonnèrent  de  repréfenter:  Que  les 
Jéftiites  étotetK  les  feuls  auteurs  des  trouble^ 
qui  agitoîent>  l^EgUfe  Angloife,  &.qu'ellô 
gémilloît  fous  un  joug  infupportable,  dont 
ils  vouloient  accabler  le  Clergé:' Que  tan^ 
que  le  Cardinal  Alan  avoit  vécu,  &  avan^ 
que  les  Jéfuites  fuffent  venus  en  Angleterre 
les  Catholiques  avôient  toujours  confervî 
entre  eux  ur>e  étroite. union.  -  Qu*alors  le* 
Séminaires  Ângtois^écoiont  dans  un  état  flo* 
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riiranc;  que  celui  de  Rome  avoic  deux  cecs 
élevc$»  (Su  celui  do  Reims  foixance  &  dix. 
Que  les  jeunes  Anglois  quiuoient  leur  pays 
pour  v^fiis  écudier  ilaDs  ces  écçies.,  ouleurs 
cpmpatriotes  les  recevoienc  avec  cliarité. 
Que  daos  ces  heureux  tems^  aucun  Catho* 
Jique  n'avoic  .été  accufé  de  .crime  de  J^çze* 
Majefté;  &  que  leurs  plus  in9placabl<^s  en* 
Demis  ne  pouvoienc  alors  s'empêcher  de  re< 
COBDoitre  leur  accachemenc  pour  leur  Frin* 
ce»    Que  les  Jéfuices  n^avoienc  p3s  plutôc 
paru  dans  la  Grande-Bretagne  »  que  touç  ^voif 
fbangé  <ie  face.  Qu'ils  avoienc  ieuls  profilé 
àio  tous  les  travaux  des  Prêtres  Aoglois,  Sç 
lOoifTonné  fans  peine  ce  que  tant  d'autres 
A  voient  femé  au  milieu  des  plus  grands  dan'* 
sers.    Que  quoiqu'ils  euiTent  ekcité  la  pcr* 
lécution  par  les  diffîérens  complots  qu'ils  a* 
voient  formés,  cependant  ils  avoient  boo- 
teufement  pris  la  fuite,  lorsqu'ils  dévoient 
combattre.    Que  retirés  dans  des  lieux  de 
l&reté,  ils  avoient  oublié   qu'ils  n'étoienc 
que  de  ûmples  Religieux.  Qu'alors  leur  am- 
bitieufe  politique  avoit  éclaté,  &  qu'on  les 
ayolt  vu  mettre  les  Royaumes  à  prix,  &  '^'^ 
Couronnes  à  J'encanc  Qu'ils  avoient  fait  ^^^ 
Libelles  diffamatoires  contre  les  principaux 
Magiftrats,  répandu  des  lettres  féditieuC^^ 
par  lefquelles  ils  mcnaçoienc  4e  quelque  ir** 
TUpeion  dans  le  Royaume,  &  éprit  plufie^^? 
volumes  fur  la  fucceffiop  du  ThrÔne,  ce  qui 
étoit  défendu  fous  peine  de  mort. 

„  Ces  téméraires  emreprifes,  ajoutèrent  | 
,,  les  Prêtres  dans  leur  Inftruaîon  à  leurs  i 
^,  Députés,  ont  rendu  tous. les  Catholique* 
4,  i?d«i^^lsJ'eta^   On  les  traîne  devant  | 
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^,  les  tribunaux  des  MagUlracs,  ^ourks  in- 
„  terroger  plutôt  fur  des  crimes  d'Etat, 
^,  vrais  ou  fappofés,  que  fur  leur  Religion^ 
9,  &  on  leur  impute  eouc  «e  que  font  les  Jé- 
,,  fuk^s  pour  tH>ubler  la.  traoquiilicë  publi- 
jj  que.  A  couvert  des  dangersqui  opus  pie- 
^)  naceot  »  oes  Pères  veulent  cependant  s'ar- 
^,  roger  toute  l'autorité^  &  (âcheqc  de  fe 
93  i^ire  un^  réputation  qu'ils  ne  mériccnc  pas. 
5,  Il  fenable  qu'ils  ayebc  la  puiflance  fupré- 
„  me,  &  le  droit  deeonfirnier  &dedépofejr 
„  les  Roi5. 

,9  Ils  ne  peuvent  tirer  aucune  gloire  de 
„  l'éreâion  de  leur  Séminaire.  Ceux  de 
„  Rome  &  de  Douai  qu'ils  ont  prefque  rui* 
,,  nés,  produifoient  autrefois  plus  de  f^is* . 
^  fionnairesque  toutes  leurs  nouvelles  écp- 
)>  les  n'en  fourniflTent  à  préfent.  Tout  leur 
3,  but  ^ik  de  féduire,  &  d'engager  dans  leur 
„  Société  les  gens  dans  lefqoels  ils  recon- 
,)Qoiilbient  des  calens  particuliers.  X'efl: 
9j  ce  qui  caufe  tant  de  jaloufies,  d'inimitiés 
/^  &de  dilTenfioDs;  car  ouks»  Séminariftes 
,1  perdent  peu  à  peu  Tamour  de  leur  patrie» 
,,  en  prenant  l'habit  &  les  fentimens  des  Je» 
,3  fuites;  ou  ils  fouffrent  milte  vexations , 
,,  s'ils  ne  fe  rendent  pas  à  leurs.  proraçlTes. 
„  Le  Cardinal  Borromée,  dfbcureufe  mé- 
>,  moire,  connoifFant  l'ardeur  avec  laquelle 
„  les  Jéfuites  cherchent  à  orner  leur  Socié* 
5,  té  par  de  nouveaux  fu}et$ ,  &  déteftaut 
j^  leur  ambition,  leur  ôta  la  direâion  du 
),  Séminaire  de  Milan,  &  en  confia  le  gou- 
5,  vernement  à  des  Prêtres  Séculiers". 

,,  Il  efl:  confiant,  &  l'expérience  prouve 

}i  afTez,  que  tant  qu'ils  ont  gouverné  !'£- 
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Siôt  Naissance  ft  PRotJurs  -d^ 
^  glife  Angloife,  les  pauvres  &  les  prifoa* 
,3  niers  n^onc  reçu  que  de  foibles  fecours  ^ 
„  tandisr  que  les  Jéfuites^  vivoient  dans  l'a- 
,3,  bondance;  enforteque»  comme  on  le  die 
^^  communément  3  ce  qui  les  diftii^oe  de^ 
^3  autres  Prêtres,  c'eftque  cettx«ci  gémis- 
^9  fent  dans  la  plus  extrême  pauvreté,  k 
\y  que  les  autres  ea  font  vœu. 

,4  Les  Catholiques  qui  foorniflënc  quel* 
^  ques  recours  au  Ctergé,  font  bientôt  ac- 
,,  câblés  des  traits  de  ia  plus  noire  calom* 
3^  nie.  Les  Jéfuices  parlent  &  écrivent  con* 
^,  tre  eux,  &  les  partifansde  leur  Société 
^,  ne  peuvent  leur  donner  des  preuves  plus 
,,  éclatantes  de  leur  attachement,  que  de 
3,  déchirer  la  réputation  des  plus  vertueuic 
.,  Ëccléfiaftiques.  Ceft  ce  qui  a  obligé  plu* 
3,  fleurs  Prêtres  de  parler  &  d'écrire,  pour 
„  défendre  leur  vie  &  leur  honneur;  car  la 
^,  perte  de  leur  réputation  auroit  été  bien- 
31  tôt  fuivie  de  la  plus  affreufe  indigcHce. 

,,  Cette  guerre  inteftin^  s^alluroe  déplus 
,,  en  plus;  les  foupçons  &  la  défiance  oaif- 
3,  fent  de  tous  côtés;  la  joie  eil  bannie  dç 
3,  ftbtre  £gtire;  nous  fommes  dans  Tacca? 
3,  blement  &  dans  le  deuil.  Lorfque  la  paix 
^,  régnoit ,  nous  étions  chéris  &  refpeÔés; 
3,  mais  aujourd'hui ,  tous  les  Prêtres  qui  ne 
3,  font  pas  fortis  de  l'école  des  Jéfuites,  ou 
3,  qui  ne  fléchiflent  pas  fous  leur  puiffance, 
3,  font  des  objets  de  dérifion  &  de  mépris, 

3,  Les  Jéfuites  pouflcnt  à  Textrémicé  l*or-  j 
3,  gueil  &  la  préfomption.    lis  ofent  dirp 
3,  hautement  que  par  le  crédit  de  Parfont 
;,.  &  des  autres  amis  qu'ils  ont  à  la  Cour  de 
J  Rome  3  ils  nous  fermeront  tout  accès  au- 
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55  près  du  Souverain  Pontife.  Sous  Henri 
^3  VlIL  les  Catholiques  on'c  fpufFert  une 
^,  violente  peçfécution ,  mais  celle  que  nous 
5,  efluyons  aujourd'hui  fous  Tempirc  des  Je- 
3,  fuites  eft  encoje  plus  cruelle.  Sous  le 
5,  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  TEglife  Ah- 
^,  gloife  a  eu  Quelque  relâche,-  quoiqu'atta* 
3,  quée  par  les  Magifïrats  Séculiers  ;  mais  cet 
^9  heureux  tems  n'a  pas  duré.  Les  Téfiiice9~ 
gj  oui  avoient  beaucoup  de  crédit  à  la  Coir 
,,  de  Rome,&  dont  la  réputation  étoit  déjà 
^  fi  grande 9  firent  nommer  un  Arcbiprétrtv 
3,  i  qui  l'on  donna  une  puiflànce  arbitraire 
3,  &  fans  bornes.  Sans  avoir  ni  les  qualités  y 
^,  ni  les  titrer  de  Supérieurs  Eccléfiaftîques, 
^  ils  s'en  arrogent  toute  l'autorité.  Ils  ne 
^  peuvent^  fuivant  leur  Inftitut,  accepter. 
3,  les  Dignités  Eçcléfiaftiques;  mais  leur  ar- 
3)  tificieufe  ambition  leur  a  fait  ti^ouver  les 
3^  moyens  d'en  ufurper  le  pouvoir.  Ainfi  > 
^  &08  nous  confuUer  ^ils  veulent  nous  don- 
5,  ner  des  Supérieurs,  fe  rendre  majores,  du 
jy  gouvernement  de  rEgïife ,  &  ôter  an 
^  Clergé  la  part  qu'il  doit  y  avoir.  Si  Ton 
^  ne  s*oppofe  à  leurs  deflTeins,  ces  Relt- 
^  gieax ,  4ont  l'humilité  devroit  être  la 
^  principale  vertu ,  étendront  leur  domina* 
^  don  iur  Jes  Prélats  môme  ".^ 

Sur  ces  motifs ,  .qui  étoient  compris  dans 
un  long  Ecrit,  les  Prêtres  Anglois  fupplie- 
rent  très- humblement  le  Pape  de  recevoir 
leur  appel,  &  de.  nommer  des  Commi flaires 
en  France  3  dans  quelqu'endroit  voifin  de 
l'Angleterre,  oh  les  parties  feraient  tenues 
de  comparoître  dans  les  délais  fixés.  Ils 
ae  voQloieat  pasiivoir  des  Juges  en  Flandre^ 
M  3>  car 


eir  les  Jéfuites  ayans  fait  croire  à  Mnfinite^ 
Kabelie,  que  le  Clergé  Anglois  écoit  con- 
traire aux  préientîons  que  cette  Prîncefle 
avotc  fur  la  Grande-Bretagne,  les  Flamands 
leur  écoient  furpeûs  de  partîaHtéé 

Avant  que  ce  Mémoire  du  Clergé  Anglois 
parût,  Jean  Mush,  Prêtre  du  Séminaire  de 
Kome ,  écrivit  fur  le  même  fujet.  Dans  une 
leure  à  D.  Morre  il  réduifit  les  demandes 
des  Prêtres  Angloîs  à  quatre  chefs.  En  pre- 
m'er  lieu.  Qlie  le  Pape  accordât  à  TAngle» 
terre  un  Evêque  avec  quelques. SUflragans^ 
qui  fuirent  élus  pat-  le  Clergé,  &  fan»  la  par- 
ticipation des  Jéfuitesî  Qu^n  effet, an  Eve- 
?ue  pouvoir  feul  faire  le  Saint  Chrême,  con» 
Srer  les  Ordres.  Que  d'ailleara  itétoit  con- 
tre l'ufage  ordinaire, de  voir  une  Eglifegou^ 
vernée  par  un  Archîprétrè.  Eff  fecot^d^'If^ur 
Qu'on  ôtât  aux  JéfuiteÉ  la  diredtion  da  Se- 
sninaire  de  Rome.    A  cîe  fujet  il  eïpofoit 
pluûeurs  chofes  contre  la  jaloufe  afnbirloo 
de  ces  Religieux, que  16  Cardinal  Alanavoic 
connue ,  &  à  laquelle  iî  n'avoit  pas  remédié 
dans  la  crainte  d'iin  fthiftne.    En  trdilieme 
lieu:  Que  le  Pape  défendît  exprefféffient 
de  porter  en  Angleterre  lés^  Livres  quil^ar* 
doient  le  gouvernement  die?  PEtat,  &toui 
Jes  Libelles  qwi  a  voient  été  faits  contre  b* 
Reine  &  les  Màgiftrats.  Il  obfervoit  fût  cet 
article,  que  la  conduite  de  Fàrfons  étrft 
très-blamablc,  puifqu'àrabri  de  Forage  il 
«voit  expofé  fes  compatriotes  aux  plus  grands 
dangers ,  par  fon  imprudence  &  par  fofl  au- 
dacieufe  témérité.    Enfin  :  Qae  Sa  Sainteté 
permft  au  Clergé  Anglois  de  faire  des  lonr» 
pour  unir  les  Catholiques  eflcie  eux,  &  te^ 


•iA  Comi»â9nis  be  Jesui  siTf 
retenir  dans  une  jufte  obéiflance  à  TEglife. 
Roberc  Charnok»  qui  dans  la  fuite  reçut 
ordre  des  Cardioaux  Cajecan  à,  Borghefe  de 
fe  retirer  en  Angleterre, fit  auifî  une.Apolo- 
.giepour  les  Frères  qui  géraiffoient  fous  le 
joug  de  ce  nouveau  gouvernement.  Cet  Ecrie 
eft  adrefTé  au  Cardinal  Borghefe.  Charnok 
s'y  plaint,  entr'autfes  chofes,  de  ce  que  les 
aumônes  qu'on  recueilloit  dans  tout  le  Ro- 
yaume pour  les  priibnniers  &  pour  les  pau- 
vres >  éroîent  ràifes  entre  les  mains  dès  Je- 
faites  &  de  rArchiprêtre,  qui  les.diflri- 
buotent  à  leur  gré.  Il  ajoute  que  hs  Prâ> 
très  qui  n*étoient  point  de  leur  cabale,  d* 
laient  entièrement  abandonnés^,  6c  qu'on  ne 
leur  donnoit  pas  les  moindres  foulagomens 
pour  les  réduire  à  la  dure  néccfilcéf  ou  de 
mourir  de  faim ,  ou  dé  (b  foumettre  aveif^ 
glément  à  TArchiprâtre. 

Après  quatre  années  de  troubles  Clément 
yilL  connut  enfin  que  non  feulement  la* 
MiffioD  des  Jéfuices  en  Angleterre  avpit  été^ 
ilérile  tSc  infruôueufe,  mais  encore  que  leur 
ebftination  &  leur  témérité  anéantiroîeiw 
entièrement  la  Religipn  dans  ce  Royauiite. 
Ainfi  ce  Pape,  mieux  inftruit  que  fes  pré'*^ 
décefleurs,  fît  un  Bref  par  lequel  il  fut  en* 
joint  à  l'Archiprétre  Blaclcweli  qui  avoit 
caufé  toutes  ces  divifioos,  d'agi;  avec  pliïs 
de  prudence,  &  de  ne  point  fortir  des  bon- 
nes de  l'autorité  qui  lui  avoit  été  confiée , 
comme  il  paroiiTwt  l'avoir  fait.  Il  lui  fut 
défendu  d'exercer  aucune  jurifdiftion  fur  les 
Prêtres  qui  n'étotent  pas  Séminariftes,  ou 
qui  s'engageoient  volontairement  dans  cette 
miQion;>  de  fulmioet  des  Ceafurcs^.de  faire 
M  4.  des 


^T^  Naissance  et  Progrès  ut 
dès  Décrets ,  de  procéder  coocre  ceux  qui 
appclleroîeot  en  Cour  de  Rome,  &  de  faire 
des  pourfukes  au  préjudice  de  Tappel,  ftns 
<}eniaQder  l'avis  du  Cardinal  proteâeur  de 
TEglife  Angloifc. 

En  fécond  lieu ,  le  Pape  défendit  à  l'Ar- 
chîpréire  de  prendre  Tavis  du  Provincial 
•des  Jéruites,  ou  de  quelque  autre  membre 
cle  cette  Société,  fur  ce  qui  regardoit  le 
Couvernemerit  Eccléfiaftique  ;  &  révoqua  le« 
ordres  fccrets  que  le  Cardinal  CajeiaR  lui 
4ivoic  donnés  à  ce  fujet.  Il  fut  au  eontraire 
ordonné  que  TArchiprétre  Confulteroit  di- 
reûement  le  Saint  Siège  s'il  en.éioit  beibin. 
Ce  Pape  ajouta ,  que  cette  difpofition  de 
fon  Bref  ne  devoit  pas  fair«  croire  que  la 
conduite  des  Jéfuites  lui  fûc  Tufpeûe;  qu'il 
éioit  au  contraire  perfuadé  de  leur  zèle  & 
de  leur  piété  ;&  qu'il  ne  prefcrivoit  ces  nou- 
velles règles , que  parce  qu'il  les  croyoit  né* 
ceffaires  pour  l'union  delà,  tranquillité  des 
Catholiques  en  Angleterre,  camrae  les  Jé- 
fuites eux-raômes  Tavoienc  penfé,  &  en 
étoîent  convenus. 

En  troifieme  lieu,  ce  Bref  portoit  qt^e 
Blackwel  feroit  tenu  de  diftribûer  les  auiïo- 
îies  de  bonne  foi  ^  &  fans  partialité  ;  de  fou- 
lâger  particulièrement  ceux  qui  étoientdanJ 
lies  prifons  pour  caufe  de  Religion  v  &^* 
déféçer  aux  Appellations  qui  feroient  inter* 
jetfées  à  la  Cour  de  Rome,  dans  les  cas  ou 
l'appel  devoit  fufpendre  toutes  pourfuites. 
En  quatrième  lieu ,  pour  abolir  la  mémoi- 
re d'une  querelle  fi  fcandaFeufe^  le  Pape 
.  défendit  rimpreffîon  &  la  lefture  des  U^jf 
faits  contre  la  Société  des  jéfuites  emgf' 

nérâl>. 


tA  Compagnie  de  Jcshs.  173 
iiérali  ou  contre  quelques-  membres  de  ce 
Corps  en  parcicalier.  Il  condamna  auffi  tous 
les  Ecries  injurieux  qui  avoient  été  faits  de 
part  &  d'autre  »  avec  défenfes  d'en  compofet 
de  pareils ,  fous  peine  d -excommunication  & 
de  confiftiation  de  biens. 

Enfin  le  Pape,  adreflant  la  parole  aux  Pré« 
tïcr  Ânglois,  les  exhorta  à  conrerver  la  paix,^ 
&  une  heureufe  conformité  de  fentimens.- 
))  Qu'on  ne  vote  entre  vous,  leur  dit-il,  ni 
))  orgoeil  ni  ambition.  Cherchez  au  con^ 
a  traire  les  humiliations.  Prâchez  l'Evan' 
})  gile  avec  la  trharité  que  l'Evangile  enfei-* 
»  gne.  Aimez- vous  mutuellement.  N'ofFen-- 


«  fez  &  ne  fcandalifezperfonne.  Ne  rendez 
})  pas  mat  pour  mal ,  &  craîp;ne2&  de  négli* 
})  ger  les  devcrirs  d'un  Miniftere  dont  vous 
ijVous  êtes  chargés  volontaîrcitient,  &^ 
î)  pour  la  gloire  de  Dieu".  Ce  Bref,  qui  eft: 
du  jOaobre, réunit  poui  lors  tous  les  Ca> 
t^o%es  Angloif.. 

A  R   Y  I  C  L  E     XIII. 

^^  du  Molinifme&  de  toutes  fortes  d'er-' 
mrs  fcfrmé  dis  le  commincement  de  la  Soh 
^(U.  Cenfures  des  Facultés  de  Théologie  .de' 
ijmain  (f  de  Douai.  dmgrégatUms  de 
^uxiliis.  Les  Jéfuites  tiennent  à  bout  de' 
me  différera  la  publication  de  la  Cenfure  con* 
^^f  MolinUf  par  la  conduite  quHls^  tiennen$' 
^^i  de  Vinierdit  de  Fcnife. 

pans  fe  tems  que  les  Jéfuites,  parjàdèc*- 
Urne  &.  par  la  pratique  du  meurtre  dc^' 
^%  3'étoient  attiré  fi  îufteroent  rexpul'^ 


874^*^^^^^^^*  ^'^  Progrès  b» 
lion  de  la  pFance  &  de  l'ADglecerre  ^  its^ 
formoîent  une  (a)  Confpiration  ginirale  potêr- 
fain  un  Article  à»  Foi  de  PopinUm  particulière 
de  Molina.  Us  vomiffoient  miUe  injures  contre 
eeux  qui  n'étoient  pas  dr  l^rfentimenté  Ils 
fembloienc  encrepreodre  d'enlever  tout  à  la 
fois ,  &  à  Dieu  fon  fouverain  domaiae  fur  les 
Créatures  )  2c  aux  Rois  leur  couronoe  &  la^ 
vie. 

Cette  corrupticmdaBsIa  doârice  ne  ^'é- 
toit  pas  imroduice  après  coup  dans  la  So- 
ciété ,  ni  par  des  Particuliers  ifolés  &  har- 
dis. Elle  eft  née  avec  la  Société  mâmc  ,  & 
fait  en  quelque  forte  partie  de  fon  Inititut.. 
Far  les  Loix  primordiales  de  la  Société  «  il 
eft  ftatué  que  Jiquelqu*un  (des  Jéfuites^  "ve- 
nait à  avoir  desfentiinens  opposera  ceux  i>£ 
l'Eguse  &  de  la  plupart  de  fes  Do&eurs  ^  il 
/eroit  obligi  defoumeurefes  /entimens  à  la  dé* 
finition  de  la  Soeiéti  même;  qu* il  faut  ofooir 
jfoin  que  dans  les  opinions  fur  lejquellfs    les 
DoSteurs  Catholiques  varient  ^  ou  font  contrai-^ 
rfs  entre  eux ,  il  y  ait  une  unfjormiti  dans  la 
Société.    Ceft  ce  que  portent  la  Déclaration 
&  V Examen  général  (fr)  qui  font  corps  avec 
les  Conftitutions. 

Nous  nous  écarterions  trop  aâuelIemeQf^.  i 
il  nous  voulions  faire  voir  toute  la  perver*  i 
fité  de  cette  regle,v&  montrer  qu'elle  ou*  ' 
vre  à  tout  Jéfuite  la  voie  pour  enfanter  im-  1 
punément  les  fyftémes  les  plus  monftrueux; 

qu'elle    ' 

(s)  Réponfe  de  rUftiverfiré  de  tuls  à  l'Apologie  des 
Jéfnites  en  i«f4,  ch    15*  * 

(1^)  Conftit.  put.  9*  capb  x.  Dcdarat.  Rsanssg^SI^ 
Je.>;cap.  8,. 


£A  Compagnie  Di  Jesys;  itjf 
^'elle  eoleve  à  TËglife  fon  autorité  infaiU 
bble  &  fuprépie  fur  la  Doârine»  pour  là 
traDfporter  à  la  Société  à  qui  elle  la  défère» 
&  donc  elle  mec  le&  fentimei»  &  Tautorité 
eomme  en  oppofltioii  à  ctux  de  VEglife,  Ré* 
fervons  cette  difcuffion  à  la  féconde  partie,. 
ob  nous  encrerons  dans  rintime  de  Tla* 
Itituc.  On  y  verra  auilî  que 5.  malgré  les  efr 
fores  du  Roi  d'Sfpagne  Philippe  IL  &  du 
Pape  Clémenc  Vill.  pour  faire  réformer 
eec  endroit  des  Conititutions»  la  Société 
aflemblée  s'eft  moquée  du  Pape  &  du  Roi» 
&  s'eft  opiniâtrée  k  laifler  cette  horrible  rer 
gle  dans  fes  Conftitutions,  fans  vouloir  y 
rien  changer.  L'hiftorique  du  Molinifme 
eft  l'objet  que  nous  nous  propofons  danscec 
article. 

Nous  avons  déjà  remarqué  (fl)qu*en  com- 
binant l'époque  o\i  Fonieca  &  Molina  a- 
voienc  enfanté  leur  fyjléme,&vec  celle  ob 
Lainez  fécond  Général  »  dont  on  a  vu  les 
fentimens  Pélagiens,  ât  inférer  dans  la  Dé* 
datation  qui  elt  à  la  marge  des  Confticu- 
lions  j  que  û  Ton  venoic  à  dreffer  u^e 
Théologie  plus  accommodée  à  nos  temsy  od 
pourroic  rcnfeignèr  ;  il  paroft  que  ce  Gé- 
néral, dès  15581  avûic  formé  le  projet  dcf 
faire  adopter  par  toute  la  Société  fa  doctri.- 
nePélagienne,  connue  depuis  fous  le  nom 
de  Molinifme.  On  ne  perdit  pas  de  vue  cec 
affreux  projet. 

En  effet  le  Général  Aquavîva  en  1584, 
ayant  ralTemblé  des  Théologiens  Jéfuites 
de  toutes  les  Nations,  il  les  chargea  de 
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travailler  à  un  règlement  d'études  (a)  ;& 
ûu  bout  de  deux  ans  de  travail ,  il  en  réfal- 
ta  en  1586  la  fameufe  Ordonnance ,  fous  le 
titre:  Ratio  atque  InftituHo  Studiorum per fex 
Patres  ad  idjujfu  R.  P,  deputcaos^  cmfiripta. 
Or  par  ce  règlement  deftiné  à  diriger  les  é- 
tudes  qui  dévoient  fe  faire  dorénavant  dans 
toute  rétendue  de  la  Société ,  après  avoir 
renvoyé  aux  Conftîtutions  (b)  qui  prefcri- 
voient  de  fe  conformer  à  la  doârine  deSr. 
Thomas  pour  ce  qui  concerne  les  matières 
de  Théologie,  il  eft  remarqué  qu'il  fiut 
cependant  en  excepter  certains  points: 
paucis  excîptis.  Et  parmi  ces  articles  excep- 
tés, fur  lefquels  la  Société  pouvoit  s'écarter 
^tie  St.  Thomas,  il  étoit  exprêffément  dé- 
'claré  que  les  Jéfuites  „  ne  feroient  pas  o* 
„  bligés  de-foutenir  que  les  caufes fécondes 
„  ne  font  proprement  &  univerfellemcnt 
3,  que  les  inflrumens  de  Dieu,  &  que, 
3,  quand  elles  opèrent.  Dieu  influe  pre^ 
y^  miéreroent  en  elles,ou  les  meut.  Nofiri 
^^taque  non  tenentur  defendere  qu^/equuntur.... 
fecundas  caufas  ejfe  propriè  &  ur.iversi  infiw 
menta  Dd\  &  càm  operantur^  Deum  in  îU^ 
primùmipfluere^  aut  ear  movere.  C'éft  pfé«* 
fémcnt  ce  que  Lainez  avoit  dit,  lor^o'au 
Concile  de  Trente  iFs'oppofoit  à  la  rédac* 
tion  d'un  Canon,  qui  déflnit  quele/iir«ô^' 
Utre  eji  mu  &  êxciti  de  Dieu,  Lainez  s'éleva 
hautement  dans  le  Concile  contre  cette 
^lotion,  prétendant  qu'elle  bleflbit  le  libre- 

ar* 

f4)  voyei  l'H'ftoîrc  des  Cdflgrégatiofl8rfr>lix?/'»Jp*^ 
ît  F.  Setif,  L.  I.  cIl  2. 
(à)  Conft.  paît  4..  cap.  14, 


ziè  Co*r?AGNiE  D«  Jésus.     %ff 

arBître.  Ce  qui  fit  crier  les^Pére»  au  Pélagta- 
nîfme  contre  lui; 

Il  eft  vr&î  ()ue  dus  ce  Réglemeoc  d'éta- 
des ,  on  définit  que  ni  le  motif)  ni  la  con^ 
ditioD  de  la  Prédeitinacion  ne  viennent  pas 
de  notre  part:  Item  definitufn  efi  prttdefiina^ 
timif  me  ratûmem  nec  cMdiHtmem  ejfe  ex  parie 
noftfâ.  Mais  la  Société  a  fçu  bientôt  fe  dé* 
barrafler  de  cette  rëftriâioni  dès  qu'elle 
s'eft  vu)e  au  large  fur  la  liberté  de  foutenir 
que  Dieu  n'influe  pas  en  premier  fur  le  li* 
bre  -  arbitre ,  &  qu'il  ne  }e  meut  pa». 

Dans  ce  Règlement  d-ëtudes  on  ofë  a* 
vancer  encore  que  ce  feroit  un  joug  intolé* 
rable  pour  la  Société,  que  de  vouloir  en  o* 
bitger  tous  les  Membres  à  penfer  en  touc 
comme  Saint  Thomas;  &  Ton  y  dit  que  le 
Père  Général  a  expreflëment  decjané,  qu'il 
n'empêchoit  pas  qu'on  ne  s'en  écartât  quel- 
quefois. On  y  appuie  cette  permilïîon  fur 
les>  raifons  les  plus  indécentes  &  les  plur 
contraires  à  l'autorité  de  Saint  Thomas  « 
aoçoel  le  Règlement  oppofe  &  les  Pères 
de  TEglife,  dont  on  dît  fouvent  qu'il  s'eft 
écarté  en  plufieurs  points;  &  les  Théola^ 
giCDB  modernes,  qui  ont  traité ,  dit  le  Ré* 
gtement,  diflFérentes  matières  plus  JoliéUmenf 
&  avec  plus  de  Itmiere  que  ee  Saint  DoSteuK 

C'eft  deux  ws  après  que  ce  Règlement 
d'études  est  été  imprimé  à  Rome ,  &  diftri* 
boé  dans  les  maifons  de  la  Société  pour  fer- 
vir  de  loi  à  tous  les  Jëfuites,  que  parut  à 
Lisbonne  en  jj88  le  fameux  Livre  xie  Mœ* 
lina.  Ce  Livre  étoit  defliné  à  mettre  les 
Membres  de  la  Société  en  état  d'ufcr  de^  la, 
liberté  qu'on  leur  4aiflbit^  de  ne  pas  recoar 
M  7.  noîira 


«7S  Naiss^kcie  kt  Pii»«&ies  i>fi 
aatcre  TaftioD  de  Diea  far  les  Créatures^ 
ou  plutâe  k  rendre  générale  dans  (oute  la^ 
Société  la  DoÛTîne  magienne  qoi  combat 
oettfe  aâioD  de  pieu»  X'oovrage  en  effet 
eà  dirigé  tout  entier  à  la  GpmhutTey&,  il 
B^épargoe  pas  môme  la  Piedeflination  gra-^ 
tiike»  que  le  Règlemenc  d'écudes  fembtoic 
^voir  voulu  meure  à  couvert. 

On  vois  par  •  fà^ie  ;  les  eq^agemens  pu* 
blics  qiN  ont  été  pris  dajss  la  {oiie  par  la  S(k 
Clé  té  emiece  pour  la  défenfe  duSyûéme  & 
du  Livre  de  Molina^  n'ont  écé  ^e  l'exécu- 
tion du  plan  ^u*Aquaviva  &  les  Rédaâeurs 
du  fiéglenieac  d'études  avoîent  formé ,  & 
que  les  Gonilitutions  avoient  préparé.  Ces 
Conilitutions^  en  laifTant  d'un  côté  à  fes 
Membres  la  liberté  de  foutenir  une  doSrinê 
mieux  acctmmodia  ûu  Ums^f  c-eft-i-dire,  1^ 
Doârine  Pélagienne  de  Lainez }  &  en  vou- 
Unt  de  l'autre,  qu'A  y  ait  toujours  entreeux 
uniformki  dido&rim y.condml'oient  néçci&i* 
rement  aux  événem^ens  qui  ont  fuivi. 

(a)  Ce  Règlement  d'études  caofa  on  grand 
fcandale.  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne  en  re- 
çut des  plaintes  de  difëérens  côtés.  H  1^ 
fit  examiner  par  rinquiûteur.  Les  Cenfeurs 
le  jugèrent  de^  phàs  dangermx^  audackta* 
plein  d$  pitulana ,  &  propre ,  s'il  ceomi  H^i  ^ 
gaufer  dans  la  Réptàblique  Cbrétienne  uftifnvl' 
titude  de  maux,  de  trmbles  tj^  de  difputes(bj> 

Cétoïc 

>  (a)  Ceci  cft  tlzé  àé  la  Relation*  que  le  célèbre  Pcgo^- 
Doyen  de  la  Roie  dreflà  de  ec  qui  avoir  précédé  les  Con* 
gtéjp;atioat  dt  AuxHiii^  &  le  ï.  Scriy  le  lapjïorte  àtaùiion 
Htftoirey  Liv.  i.  eh.  z:  r     et 

(h)  Le  P.  Mariana  faraeu  JéCwtt,  dan»  f©n  T)Movt 
liés  défauts  du  ifôuverneineat  des  liùiitcs  »  ch.  4.  »** 
i»e«ioii  àt  it  CoafiuB'de  Vln<ralûtiOh\  et  il  •id"'^.- 


t%m,  {irévoir  d'avance  toos  les  ravages 
que  la  Société  a  faits  depols  dans  laDoctri* 
ne  &  daos  la  Morale  y&xoualeaoïauz  qu'ella- 
acaufësàrEdife. 

U  Roi  d/Elp^goe  orut  ao!il  écoit  de  tox^- 
devoir  de  les  prévjsûir.  ;  Il  porta  M  même 
h  plaiojc^  à  Saute  V.  captre  le  ftéglenaèni^ 


fendit  d'en  faire  ufage  tant  en  public  que^ 
dans  le  particulier. . 

(â)  il  fallut  donc  faire  femblant  de  ré^ 
former  le  Réglementa  Le  Général  en  don* 
na  la  commimon  à  trois  de  fea  Religieux^. 
Leur  travail  finit  en  ijpOj  &  pour  évites 
qu'il  ne  f^t  contiedit,  comme  t'a  voit  été  If^ 
premier,  on  évita  de  le  rendre  publie alors^ 
&  ri  foc  tenu  fecret  dans  les  maifons.  ' 

Mais  comme  ce  nouveau  Règlement  »  loin 
de  rempKr  les  vues  do  Hape,  ne  faifoit  que 
confirmer  en  des  termes,  à  la  vérité  plus 
adoDcis,  ce  qui  avoit.  révolté  dans  le  pre- 
mier, Henri  Henriques,  Jéfuite  fort  cônnu^. 
en  porta  Tes  plaintes  à  Clément  VllI*  pat 
un  Mémoire  qu'il  lui  préfenta. 

Par  ordre  du  Souverain  Pontife,  les  Jé« 
'sites  furent  donc  encore  obligés  de  retou* 
cher  au  'Règlement.    Dans  la  cinquième 

Con- 

1»  l'opiniâtseU  paSà  bien  «Faut...  Aiaii  la  liberté  d'a^ 
»  voit  fes  propres -opin ions  ^..nonobftaiit  ce,  eft  demcu— 
)»  t^e  flc  reftée  en.  fan  état  précédent ,  dont  ibat  .procé* 
)iaées  plafieuts  Se  ordinaires  brouilleries  ".  Marianaj* 
J  eoit  fou  Difooins  en  ETpagnoI  »  Se  nous  iuivons  la  tra- 
Ittttlon  qui  eU  dans  le  Mercure  Jérnitique.      « 


iScf  Natssakcc  et  PnodRiss  nt 
CoogrégadonCa))  il  fîit  même  fkitun  Scâ> 
tue  ^^  qui  ordonne  qu^on  fuivra  la  doûrinc 
^,  de  St.  Thomas  dans  la  Théologie  Scho- 
3»  laftjqoe,  conformément  à  ce  qur  fer^ 
,,  prefcrit  dans  le  Règlement  des  études, 
5,  &  que  le  P.  Généraidoit  expliquer'*.  Et 
dans  le  Décret  cinquante  fîxietne  de  cette 
même  Congrégation^  on-prefcrivit  là  méfse 
choie,  tantt  St'OHy  parcegue  nos  ConJUtu^ 
tions  nous  le  recommandeni  ^  que  parce  mte  Iç 
Souverain  Pontife  a  témoigné' le  deJtrerQ). 

Mûis  tout  cela  n'étoit  deftiné  qu'à  trom^^ 
per  le  Pape,  &  à  jetter  de  la  poudre  aux 
yeux»  Puifque  le  touD  devoit  être  entendu 
relativement  à  Texplication  que  le  Général 
devoit  donner,  &  a  ce  qui  devoit  être  prer- 
crit  par  leRégletaene,  on  netenoit  encore 
rien.  Le  Général  Aquavîva  la  donna  en  ef- 
fet en  IJ99,  cette  explication  qui  devoit  é- 
tre  le  mot  de  Ténigme ,  &  Ton  vit  qu'il  n'a- 
voit  cherché  par  ce  Efécret  qu'à  faire  illu' 
fion.  Car  après  avoir  exhorté  àr  prendqp  Sr. 
Thomas    pour  guide  ,   il  ajoute  auflitôtr 
^,-  ils   (les  Jéfuites)  ne  font  pas  cependant 
;,  tellement  aftreints  à  St.  Thonws,  qu'il 
„  ne  leur  foit  permis  de  Tabandooner  ea 
3,  quelque  point,   puiftiue  ceux  qui  font 
„  profeffion  d'être  Thoraîftés,  s'en  s'écar- 
„  tcnt  quelquefois-,  &  qu'il  ne  feroit  pas 

(à)  Coflfgreg;  5.  can.  9.  In  Schbîadrcâ  Theologiâ  doc* 
trinam  D.  Thomac  fcqtientur  jiixta  prazim  tn  Libro  d(! 
Kaeione  ftadioiùm  ponendam  &  à  P.  Fnpofîto  Genemt 
^plicaadam. 

(i)  Tum  quia  ConfUmrîones  nobU  illttd  commcndanji 
&  suniinii».jeomifçx  Clcmcnç  VllI,  id  fc  cupcre  %«'*^ 
piffiii  .  .      .    -     -    -  -     • 
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j)  jufie  d'obliger  i«s  nattes  à  être  atuchés'à 
},  ceSaint  plus  gue  ne  le  font  les  Tbomiftci 
„  eux  mêmes '•(aJL 

Par  cette  manière  aifèe  de  parler  de  St, 
Thomas,  &  par  cetae  11 hprté  qu'on  lajffe  h 
chacun  d*enfeigner  ce  qu'il  trouvera  bon  t 
on  a  ouvert  un  champ  vafle  à  tous  les  Jé^ 
fiiites,  pour  répandre  toutes  fwtes.  d%r- 
reors.  Le  débordement  étoit  déjà  fi  grand  ^ 
moins  de  dix -huit  ans  après^  cette  Déclara- 
tion, que  le  Général  Mucius  Viteltefehi 
crut  devoir  l'arrêter  par  une  Lettre  drcu> 
«ire  du  4  Janvier  1617.  Il  s'y  plaint  de  c© 
que  ,y  les  fentixnsns  libres  à  l'excès  que 
n  quelques-uns  de  la  Société  embraffent» 
îj  fur -tout  en  matière  de  Morale  »  donnent 
ti  lieu  de  craindre  non  feutement  qu'as m^ 
it  vjennent.à  la  renverfer,  mais  encore  qu'il» 
«  je  caufent  un  grand  préjudice  à  l'Eglife 
il  UniVerfeHe*';  :&  il  exhorté  Tes  Religieux 
^  ïie  pas  s'appuyer  fur  la  probabilité  pour 
««tenir  une  0pinion(fc).  Mois.  H  n'étoic 
m  tcm  d'arrêter  ce  déluge  d'erreurs  qui 
Jûondort  déjà  prefque  toute  la  Société. 

devenons  à  ladoûrine  de  Molina.   Pen>* 

dame 

M  Non  (Te  tamen  Sânâfo  Tbom«>  adaci^i  cffe  intellî. 
iBMui^m  imjj^  piorsùs  in  te  abeo  iccedcïe^Iîceat;  chm 

npii  qyj  fg  Thomiôas  maxime  piofitentury  aliquando 
,J^  *^«dant  ;  ncc  aiftitis  noftros  Sanâo  XJioinac  alli> 


if*î  ^'»  3"^»"  Thomiftas  ipfos. 
r«  pi""'"  ^f^'J^'  Pr4po/..Soc,  Jffuy.x^.  z.  aa  :^ptno^ 
fiioB  •  ***^*  ^  43t.  Nonnulîorum  ex  Socictatc  opi« 
ûimi  îk"  ïebus  prapfcrtim  ad  mores  ipeftantibus,  plu» 
tint  f  w  '**  ^^^  modo  peiiculum  eft  ut  ipfam  evcr- 
^^ilime   ^^  ^^^^^  cùaiu  X>«i  mûvwfae^ia^goia  a0eia«t 
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éanc  qa'on  publioit  le  Résiemenc  fcaocTo!*' 
toaX)  &  qu'on  imprimoit  à  Lisbonne  le  tA^ 
vre  de  la  Concokde  de  Molina^  avec  tou- 
tes les  approbations  des  Ceâfeurs  Jéfuîtes» 
du  Provincial  âcc.  &  .la  permifllon  du  Gé- 
néral,* (ce  qui  conftacoit  que  cette  doârine^ 
étoit  adoptée  par  la  Société)  ♦  Léonard  Lef- 
iius  &  Jean  Hamelius  Jéruites,  ProfelTeurs^ 
àLouvain,  enfeignoient  cette  dodtrine  dans 
feurs  dalTes  en  1585  &  158(5.  Entre  une 
multitude  de  Propofirions  erronnées  fur  TE-- 
erhore  Sainte,  lur  la  Providence,  la  Pré- 
deftination,  la  Réprobation,  la  Orace  &  la< 

fiftificacion ,  on  en  dénonça  trente  •  quatre 
la  Faculté  de  Théologie  de  Loavaio ,  qoU 
après  en  avoir  reconnu  tout  le  venin  »  com«- 
siença  par  donner  aux  Jéfukes  un  averti  fle« 
sienc  charitable pourles  porterai  fe  recôo^ 
naître  (a). 

:  Mais  cea  Pms  s'opîniâcrant  fi  fouteoir 
Àurs  erreurs,  la  Faculté  fe  vit  obligée  de 
procéder  k  nne  cenfure  en  re^le.  Elle  fut 
dreflée  par  Henri  Gravius,  qui  devine  dans 

la 

*  Nota,  Dans  et  itifime  tems  le  I^fiûte  Edenne  Tbc- 
cius,.  Auteur  du  Régie mea t  d'é tuàès ,  faifoit  imprimer  à' 
Xaris  les  Conférences  dé  CaHieny  avec  des  Notes,  oii  il 
me^toit  dans  l'homme  lès  premiers  coramencemens  de* 
fon  retour  Te»  Dieu.  Ge'  concert  d'ëTénetnena  réonis 
pour  attaquer  en  ra^me  tems  de  toures  parts  les  véttté» 
dé  la  Grâce,  montre  a(lèz  ou'il  s'açi(!bît  d'une  doftrîne 
qu'on  vouloir  rendre  celfe  du  corps -entier  de  la  Société» 
'  (a)  Voyez  êettb  grande  affaire  oiâtis  les  Ceafares  m£« 
nés»  fottvent  réimprimées;  dans  l'Apologie  de  ces  Cen- 
aires  par  Mr.  Gery  (le  P.  Quefnel)  1  dans  rHiftoite  Ec- 
délîaftique  dU  dix-feptieme  fiecle  de  Mr.  Dupin  »  T.  x. 
dirns  l'Hiftoire'des  Con%^cg.  de  A9xHiit  ]s^  légère  Seify> 
£iv.  I.  &  ailleurs. 
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h,  foîce  Çiblioihéçaire  du  Vatiçao,  &  ello 
parut  le  9  Septembre  1587.  .     . 

Les  Arehev^ques  d^  Cambrai  &,  de  Ma* 
lioeè,  &  r£véquedaGaod)eavoy6Fedt$iu(& 
les  trcDCe- quatre  Prapolkio&s  à  la  Fai:u]f4 
deXhéoli^e  de  Dbuai,  qui  eu  fit  unec^a- 
iure  peaC'être  encore  plus  fprce  que  eclle 
de  Louvaîm  Elle  fut  dreilée  par  le  Tçavant 
Eftîus»  &  publiée  par  ordre  de  la  Faculté 
le  20  Janvier  1588^ 

Le  régime  dô  la  Sodérà  n'àuroit  pat? 
manqué  de  travailler  à^rameoer  k»  coi^ab- 
ble»^  fi  leur  doârine  n'eAc  pas  été  la  fieit^ 
De.  II  prit  au  contraire  avec  éelac  leur  faîr 
&  caufé)  comme  il  raftit  depuit  pour  Mof 
lina.  Le  Général  engagea  le  Pape  à  fe  ré* 
fer¥cr  ia  cosnoifTa^ce  &  ceue  affaire  5  pré» 
eifémenc  lèrfoue  lés  Archevêques' de. Malji^ 
nés  &  de  Cambrai  fe  dii^ofoienc  à  ailembi^ 
les  Conciles.  Provinciaux  de  TËglife  Bel^ 
^ue^-ooisr  fîétrir  les  Propofitions  cmw  tf»^ 
t»^  {7  comme  n*étant  que  Ur  refiee  des  demi- 
Fihgiens  ou  de  Pitug^;.  ce  qui  aurait  imprimé 
Jiêr  umu  IthSoiiiti  la  tacbe  de  l*tiréjk(a). 

Le  Nonce  ^  pdr  ^elè  pour  rautoricé  dt 
Rome5  a'empreilà  en  1588  de  déclarer  que 
te  Pape  s'étoit  réfervé  TafFaire,  &  d'impofer 
ilence  au£  Parties.  H  leur  demanda  leurs 
Mémoires.  Les  Jéfukes  lai^  remirent  les  A- 
pologies  qu*ils  avoitnt  ftûe's  des^  Propoû? 
lions;:  &  la  Faculté  de  Théologie  de  Lou- 
vain^  qvû  ]|l  avok  oppofé  une  très: belle 

,  " .      '         jufti* 

(a)  Ce  font  les- Jéfuttes  eu^-ip^iaes  qui ,  dans  Vtmdg9^ 
ff^mr/juuk,  çonvicntsent  dcl  cette  àiippûxi^n  oit  étoieat 
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jufiifkationoU  Mfenfe  de  fa  CenfurCy  la  remît 
au  NoDce. 

CependâOÉ  les  dirputés  né  faifant  que  sCé- 
chauffer  malgré  le  filence  que  le  wonce 
âvolc  entrepris  ë*jrapofefy  les  Evoques 
d'Arras  &  de  Tournai  s'employèrent  pour 
un  accommodement  entre  runiverfité»  les 
Jéfuites  de  Dbùar.  Il  confiftoit  à  faire  con- 
venir aux  Jéfuites ,  que  conformément  à  la 
troifieme  de  leurs  Règles  Tur  la  Dbftrîner 

Îùi  porte  qfulls  s'àbfttendroat  d'enfeigner 
t  de  défendre  les  opinions  qui  peuvent  of- 
f enfer  les  Catholiques  dans  un  Pavr,  quoî- 

au'on  puîfle  ailleurs  les  enfeigner  fans^icân- 
aie ,  n'énfeignefoîept  rien  dans  TUniver- 
fité  de  Douai  touchafit  la  Prédeftinatîon  & 
la  Grâce  qui  fût  contraire  à  la  doârîne  de 
la  Faculté,  jurqu'â  ce  que  les  qaeftiqns  qui 
^enoient  de  s'élever  (hf  ces  matières  cuflfeût 
•été  décidées  par  le  Saint  Siège»- 

L'accommodement  fbt' figné  ati  mok  de 
Février  F591  par  quatre  Etofteurs  &  trois 
Jéfui ces.  Mais  ceux-ci  ayant  mis  cette  con- 
dition, qu'ils  ne  feroient  pa*  déftpprouvé» 
par  leurs  Supérieurs,-  le  Firovînclal  déclara^ 
que,  conformément  à  une  Lettre  qu'il  «»• 
vorit  reçue  du  Général,  les  Jéfbîtes  n'etoieut 
pas  obligés  d'obferver  le  Traité,  Et  l'Evftque 
d'Arras' ayant  ordonné  malgré  cela  qail  fût 
exécuté,  le  Provincial  appelladece  juge^ 
ment  au  Pape  par  un  AGte  du  17  Juin  159^  > 
qu'il  fit  notifier  è  TEvéquc.  On  voit  là 
te  cas  qu'on  doit  faire  des  fîgnatures  des 
Jéfuites.  ^      " 

.    Dès  le  10  Juillet  1588  le  Nonce,  par  un 
Décret  des  plus  étranges  »  oh  il  diibic  qu^U 

n'âp- 
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B^appajrtenoic  qu'au  Pape  de  définir  les  ma^ 
xieres  de  Doârine»avoit  entrepris  d*enlever 
aux  Ëvêquçs  &  aux  Uoiyetfiiés  le  droit  de 
connoltre  desPropoûcions  deLeffius»  avoic 
défendu  de  ceitfurer  de$  Propoficioos  fur 
lefguellesi'Eglife  de  Rqn^e  g  diroic*il  »  w a'é* 
toit  pas  eocorç  expliquer;  &  (M-dooné  aux 
Ari:hevéques  &  Ordioaires  des  lieux  de  fairo 
exécuter  fou  Décret^  ^o^s  peij^  d'excom* 
muaicaciôiu 

Far  un  fécond  Décret  rendu  à  l'inftigfti 
tion  des  Jéfuitesle  28^j4in  1591$  le  Nooce, 
en  renouvellant  le  pr^cfdQOt  dontjl  ordon^ 
noie  rexécutioui  déclara  que.  n^lgié:rsc* 
commodement  fait  par  les  Evéqufîs.dê 
Tournai  &  d'Arras,  les  Ps^rties  auroieQt  la 
liberté  de  foucenir  chacune  fîcin  ôpinien* 
jurqu'à'Cê  c^ue  le  Se.  Siège  eût  prononcé  (a}. 
Mais  rUniverfité  de  Douai ,  contre  laqdel^ 
le  ce  fécond  Décret  étoit  rendu  »  ayant  fait 
4e8  remontrances  au  Nonce»  i)  parott  que^ 
le  Décret  fut  ^andonné  &  qu'il  demeura 
iâns  exécution. 

Nous  n^examinons  pas  fi  cette  conduite 
de  la  Cour  de  Rome»  &  ces  éci:ang.es  pré* 
tentions ,  contraires  aux  droits  desÉvéques^ 
n'ont  pas  été  la  fource  d'une  infinité  dei 
maux;  fi  ce  n'étoit  pas  déjà  de  fa  part  une 
entreprife,  qpe  de  vouloir  dépouiller  les  E? 
glifes  cil  la  difpate  étoit  née,  du  droit  d'eo 
connottre  ;  ni  fi  elle  n'a  pgs  été  moins  fea* 
fibie  aux  intérêts  4e  U  vérité,  qu'ardente  à 
faifîr  coûtes  les  occafions  d'étendre  fes  pré* 

ten* 

ia)  Voyez  ces  deiia  Dicton  dajis  le  P.  Serty,  Lin  i; 
ch.  4  Se  !• 
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tentions  ambîcieafes.  Nous  expofoDB  feule* 
loeoc  les  faits;  cette  Cour  non  comcnte 
^'a voir  évoqué  TafiFaire  de  Douai  à  fon  Tri* 
faunalj  fans  s'embarrafler  après  ctlzdek 
juger f  n'a  pas  craint,  par  un  ancre  abus  plus 
peiyiicieax  encore  3  d^accorder  à4*erreur  la 
môtat  liberté  qu'à  la  vérité.  .  Les  jéfuiten 
4>nt  (^u  en  profiter  pour  répandre  dé  ploseti 
plus  leurs  arreura ,  &  quelquefois  pour  pré- 
tendre  s  quoique  fauflemeat^  que  &omeles 
«vcSc  aucerlfé^ 

,  Si  la  Faculté  de  Théologie  de  Poaai, 
iubjoguée  dans  l^  Gmc  par  les  intrigues  des 
Jéuiites,  s'eft  enin  laifTé  abattre  par  les 
tracafleries  qu^eUé  a  (buffertes  au  ftyet  de  fa 
C^enfure;  celle  de  Loovain  a  toujours  per* 
jGifté  dans  la  ûenne,  mai^é  les  xévoIudoDS 
que  ces  Pères  y  ont  caufees.  Elle  a  même 
eu  la-coni^riaeion  de  voir  que  tous  les  efforts 

Si'ili  oot  faits  en  différens  tems  pour  la 
ire  ^flétrir,  n^mt  fervi  qu'à  la  faire  fornr 
taicaâ^e^  de  toutes^  les  épreuves  qu^on  lui  a 
fait  fubir,  &  elle  a  toujours  eu  les  éloges  de 
Rome.  Ceft  ce  que  leP.  Serry  (a)  &  r  Apo- 
logie desCenfores  ont  démontré  fort  au  loog* 
(W  On  doit  remarquer  au  refte  eue  d'a- 
bord de  célèbres  Jéfuites  s'éleverebc  auui 
contre  la  Do£l|ine&  le  Livre  de  Molpa; 
«)tr!autre8  Mariana  &  ilcnri  Henriquez* 
Cîclui  ci^  Profeffeur  de  Salaraanque,avoit 
été  le  Maître' de  Sùarez.  Il  parla  d'abord 
kautement  contre  le  Livre  de  Moliflûî  ^"' 

fUJfC 
"  (a)  Hiftoire  des  Cong:r^atioJit  Je  AuxUns,  prCDU«* 
là)  Ibid.  cap.  17,, 


fuite  il  Tattaqua  dans  un  Ecrit  en  1593.  il 
en  fit  enfin' Ta'nnée  fuivawç  uné-eànfuredes 
plus  dures.  La  plupart  de»  Dq^um  d'Ef* 
pagne  en  poréerent  le  même  Jtigéfnent,  & 
le  Grand-lnquifiteùr  enVpya  i  JjLottle  xoutes 
ces  cenfures  en  ij9^;  hé  1éfèi!e  HenTiquefc, 
par  ordre  de  Clémeirf  Vul.  fit  unte  ^coiido 
een(f3fe  encore  pie»  for  te  que  laf^^éiniere,  &  A 
mieaa^^asces  mots,:  De  Mmiatù  S^^Clermn» 

Henrieus  Henrt fiiez  Sdc.'^eju.  ïl  tend  c<Hnf)«d 

despremîetes  attequeèfqu'ilavèiê  livréfeè  iroii 

ans  aoparavate  au  Livre;  de  Moliaà ,  fuivaiie 

lacommî^ffion  qu'il  en  avdft  f èçàe  de  l«In-. 

quifition  ^Ëfpàgne;  &  ëpFésavoîv  moflftM 

quelle  atteinte  cette  doîQtrine  porte 'aux  ré* 

rites  de  ia  Prédêftteàdoïi'&'d^  te  Orâeei  il 

ajoute  :  „  Si  cette  dioûvitie  venoit  jamais  A 

^  être  embrafiëe  ^r  des  homfsles  rufli»  dl 

^,  puiiTans,  qui  Ce  trouvéroient  dans  qacfl« 

),  t|iie Ordre,  elle  e^pdferdie  toute  PEgliffii 

,,  a  une  rnukinide  (je'  dan^érsà»  &  elle  >oaiii<f 

^9  feroit  la  ruine  de  plufieùrs  Cat^boli«|ue€  '* 

(a).    Ceft  malheureufcmeBC  ce^i  ne  $'eil 

que  trop  vérifié;  ^-ee^ejice  noéme  dit  «ifetf 

qu'HenriquQK  voyoit  très^bien  dèstlors,  qut 

te  régime  de  la  Société  yoiiloit ;que  cett^ 

doârinè  (b)  devînt  dËUe  du  Corp»  entiei*. 

Éc  en  effet,  en  1594  m  IDk)nhinicain  dé 
Valladolid  en  Efp^gn^,  nommé  Didace  Nut 
Bo^  ayant  combattu  dans  fôs  leçons  quel* 

que« 

(«)  Q.t>ac  doârina  û  h  ?ixts  afiutis  U  potcfitibus  alicu* 
)8i  tâmiiis  defendatur,  afferec  periçulpr^n^  difaimoi 
loti  Eccle(î««  &  luinam  muhis  Cacholicis, 

\^)  Lfi  jP.  Senyt  Liv,  i,  cfa»  ,9q»     <-  '  4 
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ques  propoCtions  de  Molina,  les  Théolo^ 
gieos  léfuites  qui  étoienc  dans  cette  Ville  ^ 
n'avoienc  pas  hélité  à  foutenir  que  Thonneur 
die  ,1a  Société  exigeoit  qu'elle  prft  la  défen- 
fe  4u  Jéfuite  attaqué.  En  côoféquence  «  iU 
avoient  drelTé  des  Theres  ^pologétioues  de 
l^olinaft  qui  furent  fontenues  avec  éclac  le 

i 4  Mars  1594.    Padilla  Jéfuite  y  préûdoic. 
)uno  y  diiputa  contre  cette  fàufle  do£^rine« 
auili-l^ien  qu'Atvarea^^qui  devint  de^puis  Ar- 
chevêque de  Trani,  &.  Wallefo,  donc  la 
f^iaiete  a  été  fi  éç^^t^nte,  quTon  a  commen- 
cé des  informatiqDs.  poiir  fa  canonifation. 
Ces  trois  Dopiinicains  fuivirent  cette  diff^u- 
te  ayec  force  »  &  montrèrent  la  conformité 
eniiere  -de  Molina  avec  Pelade.    Wallefo 
dénonça  même  le  Livre  du  Jéfuite  au  tribu- 
nal de  Tlnquiûtions  qui  permit  de  l'attaouer 
comme,  contenant  des  propofitions  faunes^  \ 
infwtenahleSf  &  improbiû^les  ^  mais  en  déten- 
dant de  les  taxer  d'héséfie,  jufqu'à  ce  qu'il 
y  eût  on  jugeqiient  définitif  de  Home. 

Nuno,  de  fon^côcé,  fit, foutenir  des  X*he« 
fes  publiques,  oti  il  attaqua  quatre  propofi- 
dons  de  Molina,  fe  reiïfermant  pour  lors 
dans  les  qualifications  que  Tloquifition  a  voie    1 
prononcées*  . 

Le  Jéfuite  Padilla,  qui  y  vint  difputer»  | 
foutJnt  de  toutes  fes  forces  la  première  pro* 
pofition.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes  : 
Jlvec  le  même  fecùurs  entièrement  igdde  la  part 
dfi  Dieu ,  Funje  convertit  fif  Vautre  nefe  eon* 
vertit  pas  par  lefeul  libre-arbitre  Mais  enfin» 
vaincu  par  les  ar^umens  des  Dominicains  » 
le  Jéfuite  fut  obligé  de  convenir  que  cette 
propofition  eft  crrpnée,  Cectc  viûojre  rem- 
portée 


tA    CoMPACrîïE    DE    jEStJs/    ^80 

portée  fur  les  Jéfuicès  Te  répandit  dans  toute 
la  CalliUe^,  &  humilia  ces  Pères  fans  les 
changer. 

Ça)  Bannez,  autre  célèbre  Dominicain, 
porta  aufli  t'aâ^aire  de  Molina  au  tribunal  de 
rinquificion  de  Caftille»  Le  Cardinal  de  Qui* 
roga  y  Archevêque  de  Tolède ,  qui  éioic 
grand  Inquiflteur ,  crut  devoir  rendre  comp- 
te au  Pape  de  ce  ^ui  fe  paffoit.  Les  Jéfui- 
tes  employèrent  auprès  de  Sa  Sainteté  les 
perfonnes  les  plus  puifTantes,  pouf  fe  la  ren* 
dre  favorable  »  &  à  leur  follicitation ,  Clément 
VIIL  écrivit  a»  Cardinahde  Quiroga:  i.  de 
défendre  aux  Parties^  de  fe  taxer  récipro- 
quement dans  les  difputes,  lorfqu'il  feroit 
queftion  de  la  Grâce,  jufqu'àce  que  TEglife 
eût  jugé:  2,  De  charger  les  Supérieurs,  des 
deux  Ordres,  dé  faire  dreffer  par  leurs  Re- 
ligieux les  plus  fçavans»  des  Mémoires  fur 
cette  matière ,  &  fur  le.  Livre  de  Molina: 

?..  Enfin  de  coofuker  fur  cela  les  £vêques  » 
esUniverfités,  &  les  Théologiens  les  plus 
hBbiles  d'£fpagne.  Lé  Nonce  Camille  Ca- 
jetan  alla  plus  lorn  dans  les  ordres  qu'il  in- 
tima par  fa  Lettre  du  15  Août  1594.  Car  il 
y  difott,  fuivant  les  prétentions  de  la  Cour 
de  Rome,  qu'il  n'appai*tient  qu'au  Pape  feul 
de  décider  ce  qui  concerne  la  Foi;  &  qu'il 
avoic -figmBé  au  Cardiiral.de  Tolède,  que 
sll  avoiOrâmmencé  quelque  procédure  à  ce 
fujet,  il  eût  à  furftoir.  te  Jlonce  prévenu 
impofa  méxne  un  filence.  égal  aux  deux  Par- 
ticb  :  ce  qui  étoit  mettre  Terreur  de  pair  avec 
la  vérité. 

Molia» 

(0)  Ibtd.  cap.  1  &  »l« 

T9m  L  N 
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Mollna  fut  néanmoins  obligé  de  comfm* 
Toître  devant  rinquifitioii  pour  y  rendre 
compte  de  fés  fentimens.  Il  y  vint  foùtena 
des  plus  fortes  {^rôisftions,  entr'autres  de 
céll»  d'Albert  ArcWduc  d'Autriche ,  petit* 
fils  du  Roi  Philippe  II.  Il  étoit  nommé  de- 
puis peif  Coadjuteur  du  Cardinal  de  Quîro- 
ga  figé  de  quatre -vingt  «dix  ans»  &  il  avoit 
plus  d'un  intérêt  pour  regarder  l'affaire  de 
Molina  comme  la  fie^ne  propre.  Le  Jéfuite 
entreprit,  pour  faire  diverfion,  de  le  ren- 
dre dénonciateur  de  Bannez,  qui  Tavoit  dé* 
noneéleprenllerr  Maisle  Grjuidtlnquifiteur, 
<\m  vit  te  piège  ,  lui  oppofa  qu'il  falloit 
coroméûcer  par  fe  purger  lui-même.  Le  Car* 
dinal  de  Quîroga  mourut  dans  ces  entrefai* 
tes,  &  Albert  devînt  Ortud-Inquifiteur  :  ce 
<)ui  raniitia  lé  courage  de  Molina.  Mais  ce 
Prince  ayant  bientôt  quitté  l'Ëtat  Eccléfia- 
^ique,  pour  lequel  i]  n'étoit  gueres  propre, 
I&  Manriquel^  fivêque  d'Abufa,  étant  deve* 
nu  Crdnd*Inquiiitear  te  (5  Mai  159J,  le  péril 
recommença.  En  effet,  le  nouvel  Jnquîfî- 
t-eut  atloit  cor  damner  ^o  feu  le  Livre  de 
Molina,  s'il  n'eût  promptement  écrie  à  fbn 
Gédéral  d'employer  tout  fon  fçavoir^ faire 
pour  le  tirer  de  06  danger^  en  faîfafir  évo- 
(Juer  Taffaire  au  Pape  (a).  Aquaviva  Vob- 
tint,  &  Clément  VIIL  adreflfa  pour  cet  effet 
Il  l'Iûquiiition  de  Caftille  un  Bref  du  10  Jan- 
'  vîer  15969  en  vcfrtu  duquel  Portocarfero  , 
'  qui  venai t4e fuecéder  daitô  la j>lace  de  Grand  • 

In- 

(a)  Le  T.  Serry  cite  pour  garant  de  ces  fîiitf  la  Kela. 
tloh  dé  Peffna  Doyefi  cle  la  Rote  ,  Ce  celle  de  CoioaeUi 
Seccecaixe  oei  Congnégacions.  ... 
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iB^oiCceor  à  Maoriquez  mort  depuis  peu  g 
covpya  toutes  les  Pièces  C^)  au  Pape. 

Parmi  CCS  Pièces  ,  écoienc  vingt -deux 
Cenfuresj  trait  des  Uoiverficés  que  des  £v£« 
ques  &  des^TbéologieDS,  qui  avoienc  été 
demandéee»  ou  par  Je  Pape,  ou  par  lin- 

!|uifition.  Il  y  en  a  une  <jui  porte  également 
ùr  les  Dominicains  &  les  Jéruites/  &  qui 
taxe  ceux-ci  de  Pélagianifme  &  les  autres  de 
CalviDifaie.  Quatre  juftifient  Molina  d*hé« 
féOsy  mais  l'accufeiit  de  TOUveauté,  d'au* 
dacç  &  de  témérité.  Seiste  de  ces  Cenrures 
défini flent  qu'il  faut  tenir  aéceflairement  & 
certainement  la  doûrine  des  Dominicains. 
&  profcrivent celle  de  Molina» comme  fau(» 
fe,  téméraire,  fcandaleafe,  erronée,  &  mâ^ 
me  hérétique  Qb)^ 

Jufques^  IJL  la  Société  s'étoit  donné  beau- 
coup de  mouvemens  pour  empêcher  la  fié- 
triflure  de  Molina  «  mais  elle  ne  s'étoit  pas 
encore  montrée  à  découvert.  „  Je  me  fou- 
,y  vieDs^  dit  Mariana,  (O  q^'"n  perfonna- 
99  ge  qui  avoit  quelque  cônnoiflance  de  ces 
,,  choies ,  donna  avis  aux  nôtres  qu'ils  fe 
,,  gardaflent  de  s'embarrafler  ou  s'engager 
jy  bien  avant  en  cetce  affaire ,  craignant  c« 
M  qiû  eil  arrivé.  Cela  ne  fer  vit  de  rien» 
s,  Car  le  Général  fe  trouva  engagé  i  cauf^ 

31  de 

{^)  Voyez  dans  le  P.  Serry,  Liv.  x.  th.  %z,  Vénutnén* 
tîon  des  Pièces  de  part  ôc  d'aiitre  qui  furent  enroj^es 
au  Fape,  &  le  nom  des  Jéfuites  &  des  Bomiqicaiht  «jui 
ks  avoient  ibufaites 

(h)  Voyez  l'extrait  de  chacune  de  ces  cenfures  dans 
le  p.  Seiry.  ibid.  chap>  u, 

(«)  MaTiaaa  des  débuts  du  gouvenemeAt  des  Mful* 
tes,  ck.  -t.     , 
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.    de  la  pefmfffion  qu'il  a  voit  donnée  d'im* 
1  primer  ledit  Livre  (de  Molina),  &  en 
„  ces  quartiers  au- deçà  (en   Efpagne)  le« 
,  jeunes  gens  faifoieot  le  tout  fort  ailé.  Le 
malheur  voulut  que  tant  l'Affiftant  à  Ro- 
*'  me,  que  le  Provincial  en  ces  quartiers  , 
[\  par  les  tnaini  de  qui  toutpaffa,  étoîent 
'    hommes  fans  lettres ,  fourrés  dans  ces 
,,  charges  par  des  gens  de  même  humeur  & 
;,  aaillardiie  ". 

•  U)  Alvarez,  qui  à  Valladolid  avok  déjà 
livré  des  attaques  à  l'Ouvrage  de  Molina  , 
arriva  à  Rome  à  la  fin  de  1596,  chargé  de 
la  Procuration  des  Dominicams  d'Efpagne  , 
pour  demander  la  condamnation  de  Moli- 
na Au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  il 
préfenta  à  cet  e-fFet  un  Mémorial  au  Pape  j 
&  une  Apologie  fomraaire  des  Dominicains 
au  Cardinal  Protcûeur  de  l'Ordre.  Le  Pape 
remit  cette  Apologie  à  Bellarmin  &  à  Arru- 
bal  Jéfuites,  pour  faire  fur  ce  leurs  obfer- 
vations.  ^  ,• 

(b)  Sur  la  fin  de  1597»  Je  Pape  ûomrna 
des  Cenfeurs  pour  examiner  le  Livre  de  Mo- 
lina. Ils  tinrent,  dans  le  cours  de  l'année  de 
1598,  un  grand  nombre  de  Congrégationa  » 
ou  ils  difcuterent  cette  matière  à  fond,  & 
de  vive  voix  &  par  écrit. 

Quand  les  Jéfuites  virent  que  les  fuitrages 
alloîent  à  une  condamnation  authentique  des 
erreurs  de  Molina.  ils  employèrent* les  rc. 
'  comiriandatiôns  les  plus  fortes  >  de  riropéra- 

trice, 

(m)  Hîft.  Con^.  de  AuxiUh  Lib,  z%  cap.  I» 
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trice ,  d'Albert  Archiduc  d'Autriche ,  &  d*au- 
tres  perfonnes  du  premier  rang  Qa).  Ces  ap« 
pois  leur  étant  devenus  inutiles»  pour  fe 
procurer  le  tems  de  fe  débarrafler,  &  dans 
ledeflein  de  faire  diverfioo  ^  ils  propoferent 
des  conférences  pour  traiter  du  fond  de  la 
doûrine.    Elles  fe  tinrent  en  préfence  da 
Cardinal  Madruce,    Les  deux  Généraux  s'y 
trouvèrent  avec  des  Théologiens  des  deux 
Ordres.    On  y  prcfenta  de  part  &  d'autre 
une  multitude  d*Ex:rîrs.    Les  Dominicains 
relevèrent  dans  ceux  des  Jéfuites  la  fraude 
&rartifice,  pour  embrouiller  les  matières 
&  écarter  le  jugement.    Le  Cardinal  Ma- 
droce  s'étoit  appliqué  à  cette  affaire  avec  un 
zèle  infatigable:  il  alloit  préfenter  au  Pape 
Textrait  qu'il  avoit  fait  de  ces  Ecrits,  &  fon 
avis, pour  mettre  Sa  Sainteté  en  état  de  pro- 
noncer un  jugement  définitif,  lorfque  la 
ffiort  enleva  ce  Cardinal  le  20  Avril  1600. 
Les  Jéfuites  fcurent  bien  profiter  de  cet 
Événement,  aum  fâcheux  pour  toute  l'EglU 
iC)  que  favorable  aux  mauvais  defleins  de 
leur  Société.    Ils  préfenterent  au  Pape  un 
Mémoire  (b)  pour  le  détourner  de  pronon- 
cer fur  cette  affaire.    Clément  VIIL  n'en  fît 
3Qcun  cas,  difant  qu'il  itoit  clair  aue  les  Ji- 
I^^fsnecbercboient  qu*djetter  des  obfiacles  dans 
^^^e  affaire t  &  qu*à  leffrayer  par  la  crainte 
^^  troubles  que  le  jugement  pourroit  exciter.   11 
ordonna  donc  qu'on  revk  la  Cenfure  que  le 
Secrétaire  des  Congrégations  précédentes 

avoit 

!     W  îbid   cap  4,  f ,  6,  7  &  g. 
f/^J  Voyez  ce  Mémoûe ,  c.  j.  ^  la  t^futadoa  qu'eâ^ 
"^Btics  Deminicaiiis.  c.  lo. 
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avoit  dreffée,  &  qu'on  la  rèlTerrât. 

Parmi  une  multitude  d'artifices  que  ces^ 
Pères  employèrent ,  &  qu'on  peut  voir  dé- 
taillés dans  l'Hlûoire  fidelle  que  le  Pcre 
Serry  en  a  donnée,  (a)^  ils  cherchèrent  à 
amulêr  par  des  propoficions  d'accommode- 
ment. Ua  de  leurs  Pères,  plus  rufé  que 
Théologien^  nommé  Achille  Gaillard ^pro- 
pofa  onze  article^  de  doftrine  (/?>  Dans  le 
Neuvième  &  le  dixième  la  Prédeftinadon 
*étoit  mifie  à  couvert.  Les  Domioicains  re- 
jfitterent  cet  accommodement  plein  d'arcifi^ 
ces ,.  &  pourfuivirent  le  jugement. 

Il  y  eut  cpup  fur  coup  difFérena  examens 

Îar  différens  Cenfeurs  qae  le  Pape  norama*. 
l  en  réfuUoît  toujours  une  Gondamnacion 
de  Molina,  &  il  n'étoît  plus  queftion  que 
de  la  publier.  Mais  par  intrigues  les  Jéfiaices 
jîéuflîrentà  faire  admettre  parmi  les  Ceniear» 
le  Cardinal  BeUarminjéfîiîce,qw,  pour  pa^ 
rer  à  la  Société  le  coup  dont  çUe  étoît  me- 
nacée ,  eut  Tart  de  retarder  la  pd>lîcaticm, 

Dan«  la  fuite  Oément  VUI.  afftfta  aur 
di^utes  falemnelles  q«e  les  Théologiens 
des  deux  Ordres  eurew;  coittradàâoiremeoc^ 
Les  fçavans  Lemos  &  Alvarez  fiirent  char- 
gés  de  la  caufe  des  Dominicalos..  I>  pre- 
mier nous  a  coofervé  te  récit  exaâ:&  très* 
întéreffant  de  ce  qui  fe  paffa  dans  ces  difpu- 
tes.  Six  Jéfuites  fe  fuccéderent  pot»  (bute- 
air  Molina  &  la  Société  (c)^  Un  d'cntr'eux,. 

Gre- 

(a)  voyez  fp^dalcmciit  depuis  le  ch,  »f  |ufqa*att  ja 
4^^  (ficona  Livrie 
:.  O)  Voyez  cet  sxtsclti  ibid.  c  9» 

(c)  l^id.  L,  3.  c  l« 


Grégoire  Valencia 9  eue  Teffroncerie  d'alté- 
rer en  pleine  Congrégation  un  paffage  de 
St.  A^iguftin  qu'il  ceùoit  à  la  main.  Lemo$, 
comme  par*Me  efpece  d^infpiration,  aflu* 
ra  que  le  texte  étoic  altéré  dans  la  bouche 
de  Valentia;  &  après  avoir  obtenu  la  per- 
mîilion  de  prendre  le  Livre,  il  convainquît 
fini  adverfairede  la  fourberie  là  plus  infigne. 
Le  Pape  indigné  en  fit  les  reproches  les 
plus  vifs  à  Vajenda,  à  qui  cette  humiliation 
lie  tourner  la  tête,  &  qui  mourut  peu  après. 

Pour  parvenir  à  effrayer  le  Pape,  les  Jé- 
fuites  firent  foutenir  en  1602  à  Complute 
des  Théfes  (a)  oh  Von  avoit  mis  qu'fl  n*e{l 
pas  de  f$i  que  tel  Pape  y  par  exemple  Clément 
yilL  hit  vraiment  Pape.. ,.,  Clément  Vlll. 
en  fut  irrité,  &  cette  affaire  eut  des  fuîtes 
que  la  Cour  d'fifpagne  vint  4  bout  dWou* 
^r. 

Ce  Pape  paroi  (Toit  bien  déterminé  à  ren- 
dre un  jugement  définitif.  Nous  avons  en- 
core les  différens  Ecrits  qu'il  fit  pour  fervir 
de  règle  dans  le  jugement,  oh  Ton  voit 
quelles  étoient  £bs  difpofitions  en  faveur  de 
faGrace  eflScace  par  elle-même.  Ni  les  raî- 
fons  de  politique  que  le  Cardinal  éo  Perron 
gagné  par  les  Jéfuites,  lui  allégua  (b)  pour 
rempêcher  de  juger,  ni  les  plus  fortes  re- 
commandations que  les  Jéfuites  avoient  ob- 

te- 

(a)  Ibid  c.  29,30»  }i.  Mais -voyez  fui  tout  U  cHap.  4. 
illiLir.  5-  oà  cette  affaire  efl  expofée  encore  j>l us  exa^e- 
ment  qu'elle  ne  l'avoit  éfé  ditis  ie  trojfiemc  Linc. 

là)  Voyez  ce  que  fît  le  Cardinal  Du  Perron  en  fereur 
4tts  Jéfuites  uniquement  par  politique  ,  fans  penfec^o Ai- 
me eux.  ibicL  L   3.  c.  4f>  4<(  fk  47,. . 

N  4 
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tenues  par  leurs  intrigues  &  par  leur  crédit, 
X)'a voient  pu  Tébranlen  Mais  fa  mort ,  arri- 
vée le  4  Mars  iôcj  ».  ^ffi  &•  propos-  que  fi 
les  JéAiices  Teuflenc  eux-mèêea  procurée, 
&  dans  des  circonftances  plus  urgentes  & 
plus  décifives^ue  celle  du  Cardinal  Madru* 
ce  ou  celle  du  Grand- Inquifiteur  d'Efpagne, 
(Manriqucz)tira  ces  Pères  de  Texirême  em- 
barras dans  lequel  ils  fe  trouvoienc. 

Paul  V.  fut  élu  le  16  Mai  fMÎvant  C«3- 
Les  Jéfuites  qui  étoient  rentrés  en  jgrace 
depuis  quelque  tenvs  auprès  d'Henri  IV. 
comme  nous  le  verrons  inceflammenc^  fe 
lervirent  du  Père  Couon  qui  ne  le  quîctoit 

Cas  f  pour  faire  agir  à  Rome  au  nom  de  ce 
rince.  En  môme  tems  le  Cardinal  Bellar- 
min,  pour  détourner  ailleurs  le  fond  de  la 
difpute,  préfentaau  nouveau  Pape  20  pro- 

Î)oucions  à  décider,  dont  Lemos  découvric 
es  équivoques  par  une  réponfe  qu'il  6r« 

(b)  Mais  malgré  les  intrigues  multipliées 
des  jéfuices  6c  les  protefUons  les  plus  for- 
tes, Paul  V.  reprit  l'affaire  interrompue  par 
la  mort  de  fon  prédécefleur,  rétablit  les 
Congrégacion«,  &  les  fit  tenir  en  fa  préfen- 
ce  Ce).  Bellarmin,  qui  étoit  du  nombre  des 
confultcurS)  travailla  à  embrouiller  les  ma* 
tieres. 

(^d)  Pour  intimider  le  Pape ,  les  Jéfuîtes 
produifirent  en  leur  faveur  je  fentiment 
d'une  foule  d'Univerficés  d'Allemagne  avec 
des  fourcriptions  de  Doâeurs;  &  aâa  que  le 

(a)  Ibid.  L   4   c.  t,  2,  3,  4|.5. 

{b)  IbiflL  c.  6. 
(t)  Ibid  c.  7- 
iij  Ibid.  G.  lU 
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logement  de  ceux  qui  avoienc  fou&rit  fût 
moins  (iifpeûy  ils  avoienc  eu  foin  de  ne 
pas  faire  .prendre  à  ces  Doâeurs  la  qualité 
de  Jéiuices,  quoique  prelqûe  cous  le  fuiTenr,. 
comme  le  prouve  le  Père  Serry  en  nommant 
chacun  de  ces  Jéfuices  cachés  t^« 

Enfin  le  Pape^  après  avoir  fait  tenir  en> 
ifej  &  i<5o6  un  très -grand  nombre  der 
Congrégations  ob  les  Parties  furenc  enten- 
dues, ordonna  qu'on  dreflïc  le  jugement.. 
Perfonne  n'ignore  que  nous  avons  le  projec 
de  Bulle,  qui  fiic  dreflëe  avec  touc  le  ibinr 
poffible,  &  approuvée  par  les  Confulteurs,. 
&  enfuite  par  le  Pape(*);  ËHe  renferme 
deux  parties.  La  première*  contient  un  ex-^^ 
pofé  de  doûrine  fur  la  matière  de  la  Gira*^ 
ce,  &  la  féconde  la  condamtnation  de  plus* 
dé  quarance  Prppolîtions  erronées  de  Molina; 

(c)  Déjà  00  s'âpplaudiflbic  de  ce  que  lei& 
matières  de  la  Grâce,  bien  éclaircies  p^r 
desdifputes  folemnelles,  alloient  être  enfin^ 
décidées  au  grand- avantage  de  la  Vérité  & 
deTEglife,-  par  la  Bulle  approuvée  du  Pa-- 
pe  &  des  Confulteurs.  Mais  il  furvint  ua< 
évéoemenc  ob  la  politique  de  Rome  rem- 
porta fur  les  intérêts  de  la  vérité.  Elle  crut 
devoir  ménagée  les  Jéfuites  qui  venoient  de^ 
fe  facrifier  pour  le  Pape  dans  TafFaire  de^ 
l'interdic  de  Venîfe,dont  nous  allons  par- 
ler, A  la  fin  du  mois  d'Août  1607  le  Papcî 

ayane 

(d)  Sur  cinquante  noms  de  Théologfîens  qu'il»  produit- 
firent  épars  dans  ces  Untveiiîtés,  il  y  en  avoit  quarante: 
qu'on  Içait  d'ailleurs  avoir  été  Jéfuites, 

(^}  Vo^ez  ce  projet  de  Bulle   dans  l'Appeadà.  do-K* 
ScTiy,  pièce  ij. 
If).  lA  J?,  Scrry ,,  L,  4.  c;  22.  U  fuiv;. 
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oyant  fait  venir  les  Géiiéraux  des  deiiiac  Oi'«^ 
(iic&,  leur  déclara  par  écrit  que  tes  Difpa- 
tans  &  les  Confulceurs  fur  les  affaires  <2r 
Juociliis  pouvoienc  s'en  recouroer  chez  eux^. 
qti'il  pubiieroic  fk  déclGon  quand  il  le  ju* 

Î;eroit  à  propos^  Malgré  le$  ioAances  €|ae 
e  Roi  Catholique  Sl  les  Dominicaiofi  fircoc 
dans  la  fuite  pour  obtenir  cette  publicacKHi» 
Paul  V.  fit  rendre  le  premier  Décembre 
1611  un  Décret  pour  innpofer  un  fiteoce  ab- 
folu  fur  cette  matière  fous  quelque  ptpécexte 
Que  ce  fût,  même  fous  celui  de  commeD^r 
St.  Thomas*  Ces  défenfes,  fi  préjudiciables 
à  la  vérité  &  dont  Texécution  étoit  même 
impoflible ,  ont  été  depuis  renouveUées  par 
quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  à  la  foMici- 
tation  des  Jéfiiites.  On  peut  voir  dans  la 
Supplique  que  de  Lanuza  préfènca  en  i<5i2 
à  Paul  V.  au  nom  des  Dominicains ,  pour 
montrer  combien  TEglife  &  Thonneur  du. 
St.  Siège  étoient  intéreflës  à  la  publication 
de  la  décifion.  C'efi;  un  très- beau  tnor^ 
ceau(a}^ 

A  R  T  I  c  L  E    XIV* 

Affaire  de  F^nife. 

Kou»  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des 
démêlés  de  la  République  de  Venlfe  avec^ 
Jl^aul  V*.  On  peut  le  voir  expofé  dansMr.dc 

Thou 

» 

(a)  On  le  trorrtre  dans  le  P.  Setrf,  Appendlx,  n.  16. 
19  y  a  une  autre  Supplique  du  même  pcefentée  aa  Kot 
^'Ëfpa^e  en  159/9  qu'on  trouve  ibid.  n.  s»  Cfis  dcu» 
|icccs  mUittat  ^'étics  iues  U  méditées» 
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ThoB  &  Mr.  Dttpin(a),  &  dans  l'Hiftoire 
que  Fra-Paalo  Ëcrivajn  de  la  République 
eo  a  donnée.  Ce  qui  cooceroe  les  Jéfuiies 
eft  Tonique  objet  de  oocjre  Ëcrit.     . 

Il  nous  fuf&t  de  remarquer  en  deux  mots, 
gue  le  10  Janvier  i<503  le  Sénat  de  Venife 
ac  un  Décret  par  lequelil  étojt  défendu  d_e 
bâtir  des  H^caax  ou  des  Monafterés,  ni 
d'établir  de  nouveaux  Couvens  ^  ni  de  nou- 
velles Sociétés  dans  la  Républi<^e ,  fans  h^^ 
permiflira  du  Séaac.  Par  un  fécond  Décret 
iu^-Mars  1606,  le  Sénat  renouvelU  une 
Loi  ancienne,  par  laquelle  il  écoit  défendu 
àt  donner  ûes  biens  imnieubies  à  perpé- 
tuité à  des  Eccléilalliqaes  fans  Tavea  du 
Sénat. 

„  Clément  VUI.  dit  Mi*,  de  Thou-|  ce 
71  Pape  fi  recommandâble  par  fa  modéra- 
n  tioQ  &  par  fa  jTagetfle  1  avoit  toujours  cm 
«devoir  diffimuler  œs  A^s  de  Jurifdiic^ 
ys  tion ,  ope  1^  Sénat  faifoit  cependant  à'  fes* 
»7eux.  Faui  V.  fon  fucceffeur  penfa  autre* 
a  ment", 

A  peine  fût- il  aflîs  fur  lé  Siège  de  Rb- 
we,  qu'il  entreprit  de  faire  révoquer  par  le 
Sénat  ces  Décret!  fi  fages^»  Après  avoir  é- 
puiré  inutilement  les  plaintes  les  plus  ame* 
ï«8  &  les  Brefs  les  plias  ftilminaDs^  le  15 
Avril  jtso5  illaBÇjEi  on  interdit  contre  la  Ré- 
publique. Le 

{à)  Mr.  de  TliOtt:  tiv.  137.  entier.  Mî.  Dopîn  ,.HifK. 
îfd^r.  dn  17.  fiede,  T.  i,  acticlc:  ffiftoire  fc-  i'inter»- 
^t  de  VettUe. 

L'hiftoire  du  démêlé  du  Pape  Paul  V.  aveclà  R^po*- 
Bliqiic  de  Vcpifc  pat  Pia-Paolo  a  été  Réimprimée  en  1759,, 
^sune  tiadaâioii  ^u'oti  croie  eue  4tt.£«de  la^BoiEtlt' 
^  oeitt  oétics  Tolumes  in-douze* 


yx>  Natssance  fiT  Provr^s  de 

Le  premier  foin  du  Sénat  fut  de  faire  dé* 
fenle  a  tous  les  fujets  d'obferver  l'Interdit, 
&  aux  Ecdéfiaftiques  d'interrompre  le  Ser- 
vice Divin.  Prefque  tous  les  Eccléfiaftiqae* 
&  les  Religieux  obéirent. 

Mais  tes  Jéfuites  étant  devenus  fufpeâs  à 
la  République,  ils  furent  mandés  le  loMai 
j6c6  y  avant  rexpiration  du  tems  porté  par 
le  Monitoire,  &  on  leur  demanda  une  dé« 
claration  précife  de  ce  qu'ils  vouloient  fai- 
Te.  lis  dirent  alors  qu'ils  ne  pouvoient  p^s 
célébrer  la  Meflt  pendant  Tlnterdit,  &  que 
jfi  le  Sénat  vouloit  les  obligera  le  faire,  ils 
aimoient  mieux  fonir  de  Venire.  Le  Sénat 
ne  fut  pas  fort  empreflé  de  les  retenir,  par- 
ce (}u'on  fçavoitpar  expérience  ce  dont  ili 
étoient  capables.  Ils  fortirent  le  foir  por- 
tant chacun  une  hoftie  confacrée  au  col,  & 
s'écant  mis  dans  une  barque  ils  (è  retirèrent 
,i  Ferrare.  Les  Jéfuites  qui  étoieftt  dans  les 
maifons  des  autres  Villes ,  quittèrent  aufll 
}es  Etats  de  la  République..  Les  Capucms 
de  Venife  fe  conformèrent  à  cet  eiemple- 
]M»is  il  y  en  eut  dans  d'autres  Villes  qui  d& 
gardèrent  pas  Tlnterdit. 

Fra-Paolo  Ca),  failànt  la  defcripdon  de 
ce  qui  fe  paffa  lors  de  là  retraite  des  Jéfai* 
tes,  remarque  qu'ils  avoîent  „  caché  dans 
3,  la  Ville  les  vafes  &  les  ornemens  pré- 
3,  cieux  de  TEglife ,  auffi  bien  que  les  meil» 
3»  leurs  meubles  de  la  maifon  &  une  aflez 
3.,  grande  quantité  de  livres;  enforte  qu'oa 
yy  ne  trouva,  pour  ainddire^q^ue  les  quatre 

^  mu- 

U)  Hiftoirc  des  démêlé  du  Pape  Paul  T,  a?ccia.8i^ 
fubiKjiic  de  Vftnifc  Lvf^  u 


i&  CoMPÂGNrË  JDi;  }sstr8«.  gai 
yy  fflorailles.  Tout  le  lendemain  on  vit  en.- 
yy  corë  le  refte  do  feu»  oii  ils  a  voient  brûlé 
yy  unç  iDoIcicude  incroyable .  de  Papiers. 
I)  Ils  laifferent  aufli  un  bon  nombre  de 
„  creafets  à  fondre  des  métaux.  Les  creu* 
M  fets  fireni  grand  bruit  dans  la  Ville  5  ^ 
,)  fcacdalifereot  même  le  peu  de  dévots 
„  qu'ils  avoîent.encpre.  Le  P.  Fodèvin  é- 
»  crivit  fus  cela  une  Letcre;qui  courut  dans 
a  le  Pabiic.  Il  crjoit  à  la  calomnie  »  &  di- 
j)  foie  que  ees  creufsts ,  où  l'm  prit^ndoit 
y^  faujfement  que  les  ^éfuites  ceotnent  fondu  de 
yiP&Ty  n'itoieni  que  des  formes  pour  façonmt 
))  Ims  bonnets  &  les  tenir  en  itaf'^ 

(a)  Les  Vénitiens  étoient  perfaadés  que 
»  les  Jéfuices  avoient  irrité  le  Pape  contre 
»  la  République;  que  dès  le  commence- 
9)  ment  du  démêlé  ils  àvoient  dépêché 
>,  PoIIevin  à  leur  Général  Aauaviva,  pour 
»  régler  fur  les  ordres  la  conduite  qu'ils  a- 
t)  voient  à  tenir  pendant  l'Interdit.  On 
»f;avoit  qu'après  leur  retraite  ^  le  Sénat 
j)  ajaat  fait  procéder  juridiquement  contre 
ifeux^  le  Confeil  des  dix  avok  déclaré 
))que  plufieurs  pères  &  maris  Vétoieac 
9)  plaints  de  ne  plus  trouver  dans  leurs  en« 
n  lans  &  leurs  femmes  le  refpeâ  &  la  ten^ 
>)  drejQTe  qu'ils  avoient  droit  a*en  attendre,, 
n^parce  que  les  Jéluites  avoient  fait  enten- 
s)  dre  à  ces  efprics  foibles  que  leurs  pères 
»)  &  leurs  maris  étoient  excommuniés». 
»  Qu'on  avoit  intercepté  les  Lettres  d'un 
M  Jefuite  au  Pape,  pour  rinformer  qu'il  y 
»  avoit  dans  la  feule  Ville  de  Venife  plus 

»>  de^ 
M  ttt,  de.  Thon.  Lir.  117* 


3»  Naint^itc^  £T  Fho^rss  tnc^ 
y,  de  ttois  cens  jeunes  gens  de  la  première* 
,,  Nobleflb  prêts  à  obéir  à  ce  que  le  Pape 
^  exigerok  d^eux.  Ëofin  le  Séoat  avoit  dé- 
^  couvert  que  ces  Religieux  Te  fervoienc 
,y  du  Tribunal  delà  pénitence  ^oor  (ça voir 
y,  les  fecrets  des  familles ,  les  facultés  & 
^  les  dilpafickins  des  particuliers;  qa'iis- 
y,  coanoiÂfoient  par  les  {nécnes  voies  les 
^  fsrces,  les  reflToorces  &  les  fecrets  de- 
^  rStat,  &;  qu^iis  en  envoyoient  tous  les^ 
51  fix  mois  u<D  Mémoire  à  leur  Général  par 
j,  leurs  Provinciaux  ou  Vifiteurs  ;  qu^après- 
ff  le<9  retraite  de  Bergame&de  Padoucs 
,5  on  avoit  trouvé  dans  leurs  chambres  plu.' 
^  fieurs  Lettres  qu'ils  n-avoient  pas  eu  le 
yf  tems  où  te  foin  de  brûler,  &qu4  ne  jufti- 
5,  Soient  <jue  trop  les  reprodies  qu'on  teur 
^  faifoît". 

L'Ambaflaéeor  de  France  à  Vèftffe,  Mr-- 
de   Canajpô   Seigneur  de   Frefne,  rendftDK 
eomptè(«}à  Henri  IV.  &  aux  Minières  -dos 
ûpth  que   la  République  avoit  contre  tas 
Téfuites ,  confirme  tous  ces  faits.  Il  dtt  qa'î 
Fâdoue  &  à  Bl-ellè ,  oii  ils  n'avoient  pas  eu 
I6  tems  de  brûler  leurs  Ecrits,  on  y  a  vois 
trotfvé  des  Mémoires  plus  appartenons  à  la  Mo^ 
narcbk  du  MmiU  qn^au  Royaume  des  Oeuxt  œ- 
qui  lui  fait  conjure  en  ces  termes  :  J^  ns 
iu  peint  qttcMre'CwHpagfiie  R'eli^ufe  aU  fa^ 
mais-  donné  cette  i>pinion  de  foi.  Veji^ux  frin* 
us  4f  aux  bonspatmtes  à  ovhrir  les  yeux. 

'  Dan* 

(a)  Ces  lienres  ât  Mt.  de  OnmjtVb  tmiytnt^kns  Iol 
Temc  ni.  de  «Tes  Lenres  >  &  Jtf^moifiss,  -  On  view  d'ctt; 
donner  un  extrait  à  h  fin  de  la  nouvelle  Edition  deTHil^' 
toiîre  dh  démêlé  de  Paul  V.  avec  la  Aëpubjique  de  Veii»(&r^ 
gai  Fxa-raolo«    Elles  fontibit  tittÀe»mes« 
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Dans  une  Leure  à  I^eiuri  IV.  du  ag  Juin 
T6oé^  il  flMrqiaok  à  ce  Prîdaoe ,  que  par  le» 
Mémoires  trouvés  il  écoit  â0/ri  que  les  Je* 
&ices ,,  etnpioyoient  la  phiparc  de  leurs 
I,  eoBfeffioDs  à  s'en^tiém  d^  facuk^  d'un 
„  chacun ,  &  de  lliuBieur  de  maniete  de  vi- 
^  vre  des  principaux  de  toutes  les  Vdlea 
»  ok  ils  habitent  »:&  en  tenoienc  Un  regiftre^ 
M  fi  pardculier  ».qu'ilsrçaY<NeM  exaâesteDt 
I,  les  forces  5  les  moyeas,.  les  difpoi^tioQ^^ 
9)  de  tout  cet  £tat  en  général  »  dtde  tûute» 
M  Is^  familles  en  particulier;  ce  qui  a  non 
M  iaiilement  été  jugé  indigne  de  perfoonea 
M  Religieufes ,  mais  aufli  a  dooné  indice^ 
»i  Qu'ils  doivent  avoir  reloue  grand  def* 
Mieiû,  à  rexécutipn  duquel  ils  ayenc  be* 
))  foin  dune  fi  grande  &  pénible  curiofité". 

Toutes  ces  confidérations  firent  qi|e  le 
Confeil  des  dix,  dépofitaire  de  totiee  TaU- 
torité  du  Sénat,  conclut  &  n'entendre  jà» 
"sm  au  rétabliflenient  des  Jéfiiites  dans  cou*^ 
^  lea  Aéi^ociations  qui  (e  feroient  pour 
i*accomi3K>deroenr..  Us  firent  dreifer  dea 
prooès  verbaux  de  toutes  les  accufations  in* 
tentées  contre  les  Jéfuices.  Après  quoi  au 
Qoisde  Juin  16069  on  forma  un  Décret  qui 
99  coDdamoott  ces  Pères  au  bannâflement 
»  perpétuel  de  toutes  les  terres  de  la  Ré'^- 
M  publique,  &  qui  ordonnoit  qu'ils  ne  puf* 
»}  feat  jamais  être  rétablis  que  dia  confente^ 
M  meot  de  tout  le  Sénat.  Le  Décret  por* 
H  toit  encore  qu'avant  qu*ôn  délibérât  Çat 
H  le  rappel  des  Jéfuites,  les  accofations  in* 
M  tentées  contre  eux,  &les  pièces  cirées 
».en  preuve,  feroient  lues  au  Tribunal  du 
a^ConfeU  des  dis,  en  préfeoce  de  deux 


,9  cen»^ 


504  Naissance  et  Progrès  de 
„  cens  trente  Sénateurs  Ca},  qu'il  faudroit 


,,  Que  Tur  fix  Sénateurs  il  y  en  eue  cinq  qui 
y,  tuflent  d'avis  qu'il  étoit  à  propos  de  rap- 
„  peUer  ces  Pères'*. 

Par  un  autre  Décret  du  1 8  du  mois 


55. 


y,  d'Août  fuivant,  le  Confeil  des  dix  dé« 
„  fendit  à  toutes  perfonnes  de  quelaue 
^^  condition  &  de  quelque  état  qu'elles  M*- 
„  fent,  de  recevoir  des  Lettres  d'aucun  ]6- 
*^y  fuite  ;  ordonnant  aux  habitans  delà  Ville 
„  d'apporter  au  Sénat  celles  qu'ils  pour* 
^,  roient  recevoir;  &  à  ceux  des  autres  lieux 
^  de  la  Seigneurie,  de  les  porter  auxGoU" 
py  verneurs". 

Tout  commerce  avec  les  Jéfuites  étoit 
interdit  fou»  peine  de  galères,  d'exil,  ou 
d'amende.  11  étoit  enjoint  à  tous  les  Pères, 
à  tous  les  Tuteurs,  à  tous  autres  chargés 
d^énfans  qui  faifoient  leurs  études  dans  lei 
Collèges  des^  Jéfuites,  de  les  rappeller  in- 
ceflammentà  Venife. 

Cependant  les  Princes  Chrétiens  s'entre^ 
mettoient  pour  arranger  le  différend  du  Pa; 
pe  avec  les  Vénitiens.    Henri  IV.  fut  celui 

Ïui  s'employa  le  piu»  efficacement.  Les  Je- 
lites  étoîent  déjà  rentrés  en  'grâce  auprès 
de  ce  Prince,  comme  on  va  le.voiroans 
Tarticle  fuivant,  &  en  peu  de  tems  ils  a;- 
voient  acquis  un  crédit  étonnant  à  fa  Cou|r. 
Philippe  de  Canaye  étoit  Ambaffadcur  de 
la  France  auprès  de  la  République,  &  Char- 
les de  Neufville  d'AlUncourt  l'étoit  auprès 
du  Pape.  Paul  V.  n^e  vouloit  pas  entendre 
parler  d'accommodement ,  que  les  Jéfuites 

M  Mr.  de  Thoo  dit2|o,.dcKb  DupiaattttoiA^i^ 
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ne  fiiffent  rappelles  ;  &  le  Sénat  étoît  bien 
déterminé  à  n'y  pas  conferitîr.  Henri  IV. 
tant  pour  plaire  au  Pape  qu^il  avoit  intérêt 
de  ménager,  qu'à  la  follrcîcation  du  P.  Cot- 
ton  dès -lors  tout  puifTant  à  fa  Cour,  a  voie 
chargé  Mn  de  Canaye  d'infifter  fur  cela^ 
Le  Cardinal  de  Joyeuie,  que  le  Roi  envoya 
à  Rome  &  à  Venile  pour  mettre  la  dernière 
main  à  cette  affaire,  &  à  qui  il  vouloit  faire 
l'honneur  de  Favoir  terminée,  js'employa 
beaucoup  mais  inutilement  pour  obtenir  le 
rappel  de  ces  Pères.  Voyant  qu'il  ne  réuflî- 
roit  pas  à  déterminer  les  Vénitiens  à  revenir 
fur  cet  article,  il  inÇfta  auprès  duPape'pour 
rengager  à  n'en  plus  parler. 

Le  Pape  paroiflànt  obftiné  fur  ce  point  „ 
le  Cardinal  du  Perron  employa  toute  foa> 
éloquence  pour  lui  faire  lentir  cu'il  avoit 
toute  forte  dé  raifons  de  cécier  fur  ce 
point  Cû),  &  de  ne  pas  5*expofer  à  une 
guerre  qui  pourroit  avoir  des  fuites  ;  car  on 
avott  déjà  fait  des  préparatifs  de  part'& 
d'aacfe  pour  fa  guerre.  L'Ambaffadeur 
d'Efpagne  au  npm.de  fon  Maître,  avoit 
auifi  prelTé  le  Pape  de  ne  pas  rompre  Tac* 
commodeftient  eti  s'obftinant  à  exiger  le 
rappel  des  Jèfuites. 

Enfin  Paul  V.  céda,,  eh  recommandant 
néanmoins  au  Cardinal  de  Jpyeuft,  qui  at- 
loît  porter  à  Venifè  le  rameau  de  h  paix, 
de  faire  encore  les  derniers  elforcs  en  fa^ 
^eur  des  Jéfuites.  Le  Cardinal  les  employa» 
mais  fans  aucun  fuccès.  L'accommodement 
.  fe: 

(«)  Toyex  cm  motifs,  dam  Mi,  de^ThoUé 
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fe  coocluc  le  21  Avril  1607:  rincerait  fiit 
levé  9  &  les  Jé&hes  demeurereni:  coujour» 
exclus  des  Ktats  de  Veoife.  Henri IV.  écri» 
Vit  cnfuite  le  4  Mai  iôoj  au  Négociateur  en 
ces  termes:  Jli  ijl  certain  que  pour  bonnes  con- 
fidiratims ,  vous  avez  bim  fait  de  ne  pas  pr effet 
plus  avant  ces  Seigneurs  pour  le  ritabliffement 
des  Jifuites^  vu  ks  fermes  oppofuions  qu'y  avez 
marquées. 

Nous  avoQS  déj[à  obfervé  que  dè^  1560 
le&  Jélukes  avoient  penfé  être  chaflfés  de 
.Veoife;<]u'iis  avoieoc  donné  lieu  à  une  cr^s- 

Jurande  partie  de»  reproches  qu'on  leur  fît 
ors  de  Tlnterdit  de  U  République  »  &  qu'il» 
àuroient  été  chalTét  â^  ce  tems^là,  s'il» 
n*avoîent  eu  l'ait  de  cpmprpmewre^  Iç  pa- 
biarcbe  avec  les  Sénateurs,  &  d'exciter  ea* 
tre  eux  une  jaloulie  de  juriiUi^oo. 

Depuis  il$  s'étoient  érigé  à  Padoue  une 
Ecole  publique,  en  cherctianci  ruiner  TO-- 
liiverfité,  pour  que  leur  Collège  fûcfeul 
floriflant.  UUaiverfité  de  Padoue  découvrit 
leurs  delTeins,  &  députa  en  1591  un  de  fes 
Membreis,  Céfar  Cremooth,  pour  en  aller 
porter  fes  plaintes.    Ce  Député  fit  au  Se- 
pac  un  Diicours,  que  nous  avons,  oh  il  £r 
bbferver  que  le  projet  de  ces  Pères  étoît  de 
ruiner  runiverfité  de  Padoue,  comme  ila 
avoienc  ruiné  celles  dltalie,  &  fpéciale- 
ment    celle    de   Rome.  „  Au  commence- 
5,  ment,  dit  l'Orateur  «  ils  vinrent  conlme 
,,  pauvres,  &  en  apparence  dTiumilité.  Peu 
>,  à  peu  amaflant^je  ne  fçai  comment  5  des 
^  richeffes,  &  gagnant  pied  à  pied,  ils  font 
9,  venus  iufqu'à  former  le  deflein  de  fe  faf- 
M  re  à  Padottd  fiaoQarcgies  du  fçavoir,  fi 
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yi  encore  ils  fe  conceocent  de  fi  peu  de 
,,  chôres. 

Sur  ces  plaintes,  le  Sénat  de  la  Républi-^ 
que  rendit,  le  23  Décembre  ygi ,  un  Dé* 
crée  adreflé  aux  Reâeurs  de  Padoaei  por* 
tant  défenre  aux  Jéfuites  d9  Kr«,  Jmn  entre 
m 'mêmes  &  au»  leurs ,  &  non  éux  autres  ^ 
&  ordre  à  ces  mêmes  Reâeurs,  de  mander 
les  Jéfuites  «  &  de  leur  intimer  le^intention» 
du  Sénat  (a). 

Ce  ne  fut;  que  cinquaoïte  ans  après  leur 
expuUion,  que  ces  Pères,  à  force  d'incri- 

g  les,  trouvèrent  le  moyen  de  rentrer  ^n^ 
s  £tau  de  Venife.  Mr.  TAbbé  Racine» 
dans  fon  Abrégé  de  l'Hiftaîre  Eccléûaftique». 
décrit  cet  événement  en  ces  termes  (dj;* 

„  Alexandre  VIL  donna  au  commence- 
))  ment  de  16^7  »  une  preuve  fîgnalée  de 
»  fon  attachement  aux  jéfuites.  Ces  Pères 
71  étotent  toujt>urs  bannis  de  l*£tat  de  Va" 
s,  mfe,  &  les  follicitatiôns  du  Roi  deFran- 
M  oe  en  leur  faveur  avoient  été  inutiles.. 
a  Alexandre  Vil.  chargea  ion  Nonce  d'in-^ 
»  tercéder  auprès  du  Séfaat  pour  les  réta!* 
H  blir,  &  de  le  faire  cfe  concert  avec  TAm- 
h  baflfadeur  de  France,  qui  devoit  demanr 
H  der  inftamment  la  même  grâce  au  nonx 
M  da  Roi  trèfi -chrétien.  Le  Sénat  ayanc 
j^mîs  l'affaire  en  délibération  ^  il  s'y  trou- 
»9  va  de  la  difficulté ,.  &  le»  voix  forent  par- 

„  ta- 

f «)  Vo^  ]«  biiconn  «kt  DAmté  de  Fadèue  Se  le  D^- 
^et  dà  Sénat ,  dftns  diffëiens  Kecueils ,  Se  fpcdalement: 
^Bs  cdut  qae  l'Uni verUté  defsuis  fil  imprimeies  1SU»« 
«  Un»  le  Meicure  Jéiuitiçiufl, 
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„  tagées.  Les  uns  vouloient  qu'on  obfervait 
5,  le  Décret  folemnel  de  l'expuUion  des 
,5  Jéfuites;  d'autres  dirent  que  la  politique 
„  autorifoit  l'indulgence  dans  des  ca?  d'u* 
i,  ne  aufS  grande  importance  que  celui-ci, 
5,  oh  il  s'agiflbit  cfobliger  le   Pape. &  le 
„  Roi  de  France,  Sans  les  conjonaures  od 
„  fe  crouvoient  alors  les  Vénitiens,  les  Jé- 
3,  fuites  n^auroient  jamais  obtenu  leur  re- 
„  tour,  quelque  grand  que  fût  leur  crédit 
„  dans  la  plupart  des  Cours  de  rEurope. 
,)  Mais  heui'eufement^  pour  eux»  la  Repu* 
„  blique  avoit  alors  à  loutenir  la  guerre  de 
,,  Candie.  Elle  avoît  befoin  du  Pape, pour 
,5  en  tirer  quelques  fecours  pécuniaires ,  & 
„  des  permiffions  d'impofer  quelques  taxe« 
3,  fur  le  Clergé.    Les  Chigi  (Neveux  du 
i,  Pape)  avoîent  encore  plus  befoin  d*ar« 
,1  genc.  pour  bâtir  leur  palais  &  établir 
,j  leur  fortune.  Dans  ces  neceffités  récipro- 
„  ques ,  les  Jéfuifcs  firent  oifirir  au  Pape 
„  une  fomme  confidérable  d'argent.  Ils  lui 
„  firent  dire  qu^en  la  diûribuant  ou  à  fa  Fa- 
„  mille ,  ou  à  te  République ,   il  feroit 
^,  grattd  plaifir  â  Tune  ou  à  Tautre;  que  la 
„  Comp4;nie  ne  lui  deniandoit  que  d'en!* 
„  ployer  fes  foins  à  faire  en  forte  que  la 
,,  République  voulût  bien  lever  l'Editde 
„  banniflement  qu'elle  avoit  prononcé  con* 
„  tre  la  Société,  &  la  recevoir  dê'notrveau 
„  dans  fon  feîn ,  afin  d'y  prier  Dieu  eo  fi* 
„  lence  avec  les  autres  Corps  Religici» 
„  pour  la  profpérité  de  l'Etat,  &  rheureufe 
„  fin  de  la  fâcheufe  guerre  dont  elle  étoit 
,t  afiligée.    Le  Pape  eut  égard  à  une  Re- 
3%  quâce  fi  adroitement  dreiTée,  &  fi  P;^^^- 

^faitt- 
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if  fammenc  foutenue.  LesyéDiçieDs  voyaos 
„  qu'il  demandoÎL  û  inftatnmenc  le  rappel 
>,  des  Jéruitesj&  que  tpHs  Its  fecoiu-s  qu'iU 
nCD  pouvoienc  aci^ndre.dépeodQieQC  dç 
),  cette  coodiilon,  ils  y  doDnereût  enfin  le« 
„ mains )  &  chaçutiobiiatcéiqu'il  fouhai- 
9)  toit;  la  République,  des.fecçur^j  la,.Sp^ 
3)  ciété,  fon  rappel^  Veiiil^j  &  le  Pape, 
}}  des  fommes  qui.parpiççoienç  li\çrpyablQS^ 
),  il  Ton  ne  fçavok  1^  i^pyens  5}u'ûnt  ceux 
9)  qui  lesdonnenc,  de  le  ppuypùr  faire, mé- 
n  me  fans  Vincomrao4er.beàùcoup'V 

Dans  rAverciflecnenc  qui  eft  à  ta  téne  de 
la  nouvelle  Edition '(a)  àcl'Siftfiire  âuàiy 
inilé  du  Pape  Paul  F.  avec  la  République  dA 
yinijè  par  i^'ra-Paolo ,  on  remarque  que  Mr,  ' 
Racine  auroic  pu  ajouter,  que  les  jéfuites 
ne  furent  rétablis  dans  l'Etat  Vénitien,  qu'ft 
des  conditions  humiliâmes*,  &   qui  mar- 
quoient  là  défiance  qu'on  ayoit  d'eux;  par 
exemple,  qu'ils  ne  pourroient  enfeigner  la 
leuneflef  qu'ils,  n'auroient  dans  leurs  mai- 
loDr  que  des  Sujets  nés  de  là  République  ; 
qu'aucun  ne  réfideroit  dans  la  mâme  Ville 
qu'un  certain  cems.     Nous  ignorons  s'ils 
ost  obfervé   fidèlement  ces   conditions; 
niais  nous  voyons  par  la  Quatorzième  & 
quiozieniie  Stdtès  des  Nouvelles  intirejjantes 
%  Tes  affaires  de  Portugal ,  que  le  Sénat 
'^'ient  de  rendre  le  29  Novembre  1759  un. 
Décret,  pour  Ôter  aux  Jéfuites  les  Congré- 
gations qu'ils   avaient  ouvertes  à  Venife 
contre  les.  Loîx,  pour  raflembler  les  No- 
bles,  les  £ccl'élialtiques,  les  Bourgeois,  les 

Mar- 

U)  £ditioii  de  171^ 


.  3io  Naissancb  «t  Pnooaks  m 
Warchaud»,  &c;  &  qoe,  par  one  Uim 
circulaire,  adreffée  à  cous  les  Couverneuii 
de  Terre -fenne^,  il  eft  ordonné  dç  foire 
fermer  tous  les  lieux  obroas'afifemble  pour 
ces  Ibrtes  d'exwîicesiQoe  le  13  Décembre 
le  Sénat  a  foit  un  nouveau  Décret,  ponant 
00%  l'aveoir  atictra  Sujet  de. la  République 
se  pourra  prendre  l^bit  de  Jéfuite,  fani 
en  avoir  obtenu  dé  lui  préalablement  une 
permiffioB  exprcflWt  Que  par  un  troifieiM 
Détret ,  il  a  «é  wdonné  aux  Supérieurs  ]*• 
fuites  d*appor<er  dans  un  tems  limité  une 
Ufte  éxaâe  des  noms,  furnoms  »  emplois 
&  patrie  de  tous  les  Religie.ux  qu  »»  o« 
dans  les  Etats  de  la  République,  avec  dé- 
fènfe  expreflfe  aux  Supérieurs  de  recevoir 
dans  leurs  maifons  aucun  Religieoi  qui  ne 
foit  Dé  Vénitien.  Ce  qui  allarme  beaucoup 
ces  Pères ,  &  leur  annonce,  de  la  part  ou 
Sénat,  des  difpofitions  qui  pourroient  tcD- 
dre  h  leur  deftruaion  dans  tous  les  mt  « 
la  République. 

A-R  T  I  c  L  B    XV. 

Happeldes  JifuUes  dans  k  Royame  de  Franc- 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  le»  J*'"'* 

tes ,  chaffés  du  Royaume  de  France  no» 

feulement  par  des  Arrêts  de  pre^N^/jj. 

V  les  Parlemens,  mais  encore  par  ^%^  '^^^ 

rations  &  Lettres  -  Patentes  adreffeesa"^ 

Tribunaux  Souverains,  avotent  JIP"' jgj 
moyen  de  fe  maintenir  dap»  les  'C'"'"*  „„ 
Parlemens  de  Touloufe  &  de  Bordeau». 
Cantonnés  dans  ces  Provinces,  ob  ^.n^^^ 
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Thou  obfefve  cjiie  les  t()^rivs  tfëtoiénc  pas 

encore  pstfanement  aObjeui»  du  R^C^)f 

ils  eotreteAdiènc  de^  Imelligences  avec  dif* 

féreiites  perfotiiies  eu  Royaume:  Ils  om* 

ployaient  tôuçes  OMés  ée  p^iefeâ  &  de  re^ 

commandadofis:  itscherdménc^  dé  Tappid 

&  de  m  proteâHeti  de  tous^oStéa:    Ils  a» 

voieBt  ftf  -  Cduc  jiicéreflfii  les  Légàta  du  Pape 

en  letr  fateur.  -    -    -  .■  r  : 

Commfe  ta  Cow  de^Rème  tti  iiouvok 

toujours  prêts  à  répaudire  fes  prëcdctioig 

exorbieanceis  dattsf  tôufs  les  R^amnés^eUe 

preook chaudement  (eiirsitotéfârs.  LePape 

ivoit  fait  deifiadder  leur  retour  à  Hémi 

IV.C^),  préeifémene  dans  le  eems  6b  ce 

Prince  cfovôit  avdir  lé  plus  de  befôîù  d*étre 

bien  âvee  Sa  SakKeté,  foit  pour  calmer  les 

efpîj»  qui  pouvoîefH:  coaftrver  «ne  impfefr^ 

fion  des  dernière  trôuWes ,  foit  potir  obtenir 

d'elle  la  «{fetucioa  de  fàtt  mariage;  eequ*il 

ivoit  fort:  k  coeun  ? 

Aux  rdlUeirations  que  la  Corûr  de  Rome 

fuiavott  fak  fai^-e,  il  avoit  réponda  en  cet 

termes,  dans  -fa-  Lettre  dà  17  Août  1598» 

S)  Ces  gens  (les  jéfuites}  fe  montroient  en^ 

i)  cote  fi  paiïîoûDés  &  entreprefaans,  qu'ib 

j,  éioîent  infupportabfei,  continuant  a  Je- 

3)  doire  mes  Sujets^  à  hne  leurs  menées-, 

i)  non  tant  pour  vaincre  &  convertir  ceux 

»      „  de 

(')  le  Padement  de  Paris  dans  fes  bettes  Remontraii* 
^  de  1663,  dit  ^uc  l*cx{)ulfi6h  dc^  jéloî^es  auroit  eu 
m  pâftout  foHs  As  ré/iflance  Ht  teux  jui  ii*êtoUnt  pékt 
^ore  ^ifn  ajfermis.  dans  foltétff'ânee  au  Rou  ^ 

vM  Onpeuttoh  dans  les  Lettres  du  Cardinal  d'.ditat 


Ambafltdeut  du  aol  auprès  du  P«pei  combien  l»Ootfc 
«t  Rome  étoit  occupée  de  cet  objet. 
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„  de  contraire  Religioo^que  pour  prendre 
9,  pied  &  autorité  en  mon  £cac,  &  s'enrichir 
^,  &  accroître  aux  dépens  d*un  chacQçtCa)'*. 
.  Dans  rindruâton  ique  ce  Monarque  fit 
donner  au  mo^s  de  Janvier  1599  à  Mr.  de 
Sillery  fon  AmbaflTaaeur  à  Rome,  il  étoic 
l9arqué:Quej^,,^  fous  pré(çxte/de  Religion^ 
f,  les  Jéfuites  troublent  le  repos  de  TËtac, 
^y  qu'ils  s'entremêlent  des  afiaires  publi- 
9»  queaj  ce  ({uile^fa. rendus  ji  odieux,  avec 
9,  là  çôn,voicife.  qu'ils  ont^  démontxé  avoir 
YÎ  4e  s'fiqcrpicre  &  de  s'enrichir  9.  &  les  ac- 
„  tentas  cp^i  ;Q||it;  été  faits  contre  la  puif* 
5»  fance  de  SaMajefté,  à  leur  inftigatioo, 
),  que  fi  Sa  Majefté  eût  fécondé  la  voloocé 
,,  de  fes  Sujets  contre  eux  &  les  Arrêts  du 
)9  Parlement  qui  3'en  fontenfuivis,  ils  eut 
,,  fenc  encore  éié  traités  plus  rigoureufe* 
^,  ment  qu'ils  nç  l'ont  été*'(b). 

LUnftruûion  ajoutoit  ,,  qu'il  efi  certain 
,»  que  Sa  Majefté  a  toujours  plus  modéré 
^  Qu'aigri  les  chofes  contre  eux ,  portée  du 
^j  feul  defir  de  complaire  à  Sa  SaiDceté. 
„  Car  elle  n'a  aucune  occafîon  d'être jcon- 
3,  tente  de  ceux  dudit  Ordre  ^  lefquels  de- 
3,  puis  le  banniflement  n'ont  ceflfé  de  ftij'^ 
,,  en  fecret  &  en  public  toutes  forces  de 
,»  menées  pour  nourrir  la  di (corde  entre  Tes 
„  Sujets,  &  décrier  les  aftionsdeSa  Ma- 
^j  jeué,  donc  ils  font  prpfeffion  de  jugef 

f/f)  IKcueîl  des  Mémoires»  Pièces,  &c.  àonni  i^ 
fuite  de  l'Hiftoire  du  Cardinal  de  Joyeufe  par  Mr*  au- 
bery  ^  Ik  imprimé  avec  privi  ege. 

(i)  Cet  endroit  de  rlnftruaion  a,  été  fouvent  wp* 
f oité»  &  fpécialeaeat  duii  le  Mercucejéfuitiquc*  ^*  '* 
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^  phiiâc  par  paillon  &  par  Tavis  d*autrui , 
„  que  par  la  vériié  d'icelles,  ni  par  raifon". 

Pour  gagner  les  efprics^  ils  dreflereflC  des 
Apologies.  Ils  firent  imprimer  à  Bordeaux 
&  réimprimer  à  Limoges  celle  que  lear  Pê« 
re  Richeome  a  voie  compofée,  &  la  diftri- 
buerent  %ux  Grands  a^après  defquels  ils  a< 
voieoc  confervé  (quelque  accès.  Les  Ëvé* 
qaes  qui  avoienc  intérêt  à  ménager  la  Cour 
de  Rome ,  les  employoient  quelquefois  dans 
leurs  Dioceres.  Mais  tant  que  vécue  le 
Chancelier  de  Chîverny,  dont  Mr.  de.Thou 
fait  les  plus  grands  éloges,  &  qui  fçavoit 
combien  ils  étoienc  préjudiciables  au  Royau- 
me «  ils  ne  purcne  rentrer  en  grâce  auprès 
du  Roi. 

Ce  Prince ,  après  là  dilTolution  de  fon 
premier  mariage,  étant  allé  à  Lyon  célébrer 
une  féconde  alliance  avec  Marie  de  Médi- 
cis,  les  Jéfuites  profitèrent  de  cette  cir- 
conftance;  &  par  le  moyen  de  quelques 
Seigneurs  qui  leur  étoientaffidés^  ilsfirenc 
imroduire  auprès  de  Sa  Majefté  deux  de 
leurs  Pères  fort  intriguans,  les  PP.  Maius 
Vificeur,  &  Gentil  Provincial.  Ces  Pères  fe 
félicitèrent  d'avoir  obtenu  une  audience 
favorable.  C'efl;  ce  que  nous  voyons  par  la 
lettre  (a)  qu'un  Jéfuite ,  qu'on  croie  être  le 
Père  Sirmond,  écrivit  le  26  Mai  1601  au 
Sieur  de  Maillanne  Bailly  de  Metz  &  Con- 
felUer-d'Etat-de  S.  A.  de  Lorraine  à  Nancy, 
dans  laquelle  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le 
terme  dç  ^eux  mQÎs^  après  lefquels  le  Roi 

avoic 

(«)  Panai  les  Manafciits  de  Dupuy.  n.  47'lt 

Tome  I.  Q 
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avoic  promis  aux  Pères  Maius  &  Gentil  de 
faire  rentrer  les  Jéfuices,  écoic  déjà  expiré 
depuis  près  de  deux  mois.  Dans  cette  lettre 
le  Jéfùite  étale  avec  eoiphale  le  luccès  de 
Tes  cbnfreres,  les  viiues  que  le  Père  Maius 
failoic  en  Aquitaine  du  conièntement  da 
Roi  (a),  les  huit  Collèges,  qu'ill  avoient 
dans  cette  Province ,  ceuK  de  St.  Fleur  & 
de  Boifle  déjà  arrêtés,  celui  de Cahors  coq- 
clu^  celui  d'Âix  demandé ,  les  écries  du 
Père  Ricbeome  pour  la  Société ,  les  prédi- 
cations du  Père  Cotton ,  celles  qu'il  dévoie 
^ire  à  Marfcille,  oti  le  Père  Barafchio  Sa* 
-voyard  avoit,  dit -il,  prêché  avec  le  con- 
tentement de  tome  la  Ville. 

Pendant  que  ce  Jéfuite,  quel  qu'il  foit, 
«xaitoit  les  dirpoiicions  u  avantageufes 
d'Henri  IV.  en  faveur  delà  Société, ce  Prin- 
ce découvroit  tous  les  jours  de  nouveaux 
fuje^  de  plaintes  contr'eux.  II  s'en  expri- 
woit  arnfi  dans  fa  lettre  au  Cardinal  d  Ollat 
en  date  du  premier  Mai  lôoi  (b).  „  il.fauc 

„  que  je  me  plaigne  à  vous  des  Jéfuites 

3,  Vous  fçavez  comme  leur  Général  leur 
3,  Bvoit  défendu  de  s'introduire  &  loger  ûc 
,>  nouveau  en  pas  une  ville  de  mon  Koyau- 

„  me, 

(éfi  II  eft  beaucoup  parlé  dans  les  Lettres  du  Caidiflii 
.d*Oiiàt  de  ce  Peie  Maius  ou  Lorenzb  Maggio.  il  étoit 
natif  de  Brefcia  dans  les  Etats  de  la  République  de  Ve- 
nife.  Les  JéAiiies  avoient  fait  demander  par  le  f^pc  au 
'Koi  f  que  ^ce  Jéfuite  eût  la  permiffion  d'aller  vifite;  les 
Provinces  il' Aquitaine  &  de  Languedoc.  Le  Roi  l'accoi* 
da.    Yoye'z  les  Lettres  du  Card.  d'Oflât,  i5i,  i6i,  2H; 

-28t*  . 

(fr)  Cette  lettre  fe  trouve  à  <la  fin  de  celles  du  Ui>< 
4'Ottàt.  T.  i,  édition  de  i^^z,  p.  21  &  22. 
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„  me^  fans  ma  permiflion.....  ayant  vou4a 
9,  qu'ils  Te  reciraiTenc  4e  celles  de  Dijon  Se 
yy  de  Beziers  •  où  ils  avoient  été  appelles  &  . 
5»  introduits  fans  mon  congé.  Dequoi  j'a* 
9,  vois  reçu  touticontentemenc,  comme  j'ai 
39  die  pluiieiirs  fois  au  P,  Maggio  &  qu'il 
55  écoic  nécefiaire  que  ies  confrères  fiflenc 
,,  telle  preuve  de  leurs  aâions,  de  la  révé- 
,r  rence  &  pbéifTaoce  qu'ils  me  dévoient 
„  rendre ,  que  j'eufle  occafioja  d'oublier  le 
„  pafTé  &  de  me  confier  à  eux.  Toutefois 
„  ils  ont  bientdt  oublié  cette  leçon.  Car 
3,  ils  font'  allés  à  Cahors ,  oh  ils  ont  corn- 
,»  mencé  un  Collège  ....  fans  ma  fufdite 
,»  permiffion:  cbofe  qui  m'a  renouvelle  \^ 
,3  mémoire  dps  plaies  padées.  Partant  j*ai 
,,  ordonné  qu'ils  foient  mis  hors  de  ladite 

„  ville voulant  conferver  mon  autorité 

„  en  mon  Royaume...»  uns  endura  qu'elle 
„  foit  altérée,  moins  encore  fous  prétexte 
,,  de  Religion  &.parlerdiçsjéfuites  5  que  pour 
,1  toute  autre  caufe  &  par  d'autres".  Quand 
00  fçaic  quelles  font  &  la  dépendance  des^ 
Jéfuites  de  leur  Général ,  &  leur  correfpqn,* 
dance  continuelle  avec  lui,  on  voit  qu'il  étoit 
impofiible  que  ceux  de  France -.euJOTent  laie 
de  pareilles  entreprifes,  fans  les  avoir  con* 
certées  avec.le  Général.  Par  ^conféquent  il 
trompoit  le  Roi,  en  faifant  fembl^^nt  de 
faire  des  défenfes,  qu*il  défendoic  de  met- 
tre en  exécution.         ' 

Ce  Per&  Maggio  ou  Maîus,  fi  célèbre 
parmi  fes  confrères,  avoit  promis  au  Roi 
qu'ils  lui  feroient.aulii fidèles  qqlls  l'avoient 
été  iufques  là  au  Roi  d'£(pagne,  br/qù'ils 
diwrwnt  reçu  autant  de  bienfaits  di  Fun  que^ 
O  2  4c 


3i6  Nausanck  et  Progues  de 
de  Vautre  (a)  C'étoit  un  homme  à  bons- 
mots,  &  Henri  IV»  les  aimoit.  Du  tems 
après,  Maius  voyant  que  le  rappel  des  Je- 
fuites  n'avançoic  pas,  malgré  la  promelTe 
que  le  Roi  lui  avoit  faite,  il  dit  en  plaifan- 
tant  à  ce  Princ«,  qu*i/  itoU  plus  knt  que  Uf 
femmes  qui  portoient  kur  fruit  pendant  neuf 
mois.    A  quoi  le  Roi  répondit  fur  le  même  ton , 

Îue  les  Rois  n*accoucb&ient  pas  fi  aifiuient  que 
^s  femmes  (è). 
C'étoient  lejjéfuîces  eux-mêmes  qui  çm- 

Ï échoient  Henri  iV.  d'enfanter  leur  rappeU 
Is  fe  crouvoient  dans  toutes  les  con (pira- 
tions contre  le  Roi,  En  1602  le  Maréchal 
deBiron  &  le  Duc  de  Bouillon  furent  accu- 
fés  d*en  avoir  tramé  une  (r).  Le  premier 
ayant  été  arrêté,  fut  jugé  par  le  Parleinenc 
&  exécuté  à  la  Baftille.  Le  fécond  obtint 
en  1606  des  Lettres  d'aboli  tioo-du  pafTé ,  qui 
furent  enregiftrées  au  Parlement  (d).  Parmi 
les  Pièces  du  procès,  on  voit  dans  la  dépo* 
fition  du  Baron  de  Lux  contre  le  Maréchal 
dé  Biron  avec  qui  il  avoit  été  intimemeot 
lié,  ce  qui  fuit: 

„  Fiît  envoyé  par  le  Roi  d^Efpagne  yrers 
i,  le  Duc  de  Biron  un  nommé  Père  Alexan- 
„  dre,  Jéfuite  Efpagnol ,  conduit  par  la 
3^  Fargue  qui  le  trouva  à  Paris,  &  lui  rappor- 
„  ta  que  le  Confeil  de  confcience  en  Ef- 

»  pagoe 

(a)  Seconde  Apologie  de  l'Univeifité  de  Paris,  p.  xt^, 
partie  première  ,  ch.  il. 

?^)  Mr.  de  Thou.  Liv.  lu  au  commencement. 

te)  Voyes  le  détail  de  cette  affaiie  dans  Ht»  de  Tfaou* 
iéir,  12 1. 
.  (d)  Vojres  ibid,  Uv,  13^ 
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»  pagoeavoit  trouvé  que  fans  offenferDieu, 
„  on  fe  pourroit  réfoudre  d'accepter  TofFre 
„  du  Duc  de  Bouillon^  de  fervir  à  une  fi 
,,  fainte  caufe  contre  un  Roi  duquel  ils  di* 
„  foient  tous  les  mauvais  propos  que  les  en- 
3,  nemis  peuvent  dire  ;  que  c'étoic  fe  ven- 
,,  ger  de  fes  ennemis  par  fes  ennemis  m6^ 
„  mes  (a)  "•  *- 

L'offre  du  Duc  de  Bouillon  étoit  d'entre-« 
tenir  la  guerre  <Jana  les  Pays-Bas,  moyen- 
naot  500COO  écus.  Ce  Duc  étant  de  la  Re« 
ligion  prétendue  Réformée ,  le  Roi  d'Ëf- 
pagne  a  voit  du  fcrupute  d'accepter  fon  of- 
fre; &.c'eft  ce  fcrupule  que  le  Jéfuite  ve- 
noit  lever  au  nom  du  Confeil  de  confcien- 
ce,  lequel  vraifemblablement  avoit  pris 
dans  cette  occaûon  desjéfuiccs  mêmes  pour 
fes  Cafuiftes.  Par  les  dépofitions  auxquelles 
cette  afiaire  donna  lien,  on  voit  que  le  plan 
de  la  côofpiration  étoit  non  feulement  de 
démembrer  le  Rojraume  de  France,  mais 
encore  de  faire  périr  Henri  IV. 

Dans  une  lettre  du  22  Novembre  1602  à 
Mr.  de  Bongars,  Envoyé  du  Roi  en  Allema* 
gne,  ce  Prince  s'expliquoit  aînfi:  „  Quand 
),  je  me  repréfenteque  le  Duc  deBouinon..,' 
I)  ayant  reçu  de  moi  tant  de  preuves  de  ma 
},  bienveillance....  ait  voiilu  fe  joindre  aux 
3,  Efpagnols ,  j'en  fuis  tout  confus  &  hors 
3,  de  moi.  Je  l'attribue  à  mes  péchés ,  que 
»  Dieu  me  fera  la  grâce  s'il  lui  plait  d'à-. 

„  maiv» 

(«1  Eitiaît  des  |>rocès  crimineU  de  Biion  êc  de  BouiU 
Ion  £ilts  au  Faxlement.  Mr.  de  Thou  ne  paile  pas  de 
cette  dépofition.  C'eft  un  nouveau  fait  à  ajouter  au  Li* 
VK  dea  Jéfuiccs  aimtnds  de  Leze-Majefté. 
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3i5  Naissance  ET  Progrès  î>B 
,j  mandèn  II  eft  accufé  d'avoir  mis  enavanc 
yy  au  Ehic  de  Biron  &  aux  Ëfpagnois  mêmes» 
^i  prtncipHcnc  auteurs  de  cecce  conrpirarion, 
^y  qfâ'û  falloit  faire  inftance  pour  !a  Requê- 
yj  te  qu'on  me  dévoie  préfentèr  au  nom  des 
^,  Catholique»  de  moD  Royaume»  &  par  le 
3,  Mairifelte  qu'ils  ecitendoient  publier  pour 
„  juftifîer  leur  armée»  de  la  publication  du 
5>y  Concile  de  Trente,  du  fiiabliffment  ies 
5y  JiMtes  tn  mm  Royaume^  &  de  larévoca- 
fi  lion  des  villes  de  flireté  accordées  par 
yy  xhon  £)dic  à  ceux  de  la  Religion  »  tfiQ  d'ir- 
»-,  riter  &  émouvoir  ceux-ci  contre  moi* 
fj  Voilà  une  profonde  malice:  mais  Dieu  y 
3V  a  pourvu*'* 

Les  jéTuites  n^'éCGiiènc  donc  les  entrémet* 
teurs  de  cette  eonfi^racion  »  que  parce  qu'ils 
y  étoient  intéreffés.  A  force  d'eïciter  des 
troubles  dans  le  Royaume  ^  de  feulêver  les  \ 
Officiers  des  troupes  eontte  le  Roi»  il» 
comptoientou  etpofer  le  Prince  aux  coroul- 
tes  des  guerres  civiles»  ju(^'au  point  de  le  j 
faire  périr  i'ii  1»  falloic^  ou  l'obliger  à  les 
rétablir. 

Henri  IV.  les  connoifibkfî  bien,  que» 
quelque  teros  auparavant»  le  24*Mai  de  la 
znôme  année»  il  écrivoic  enoes  termes  i 
Mr.  de  Beaùmônc  fou  AmbalFadeur  en  An* 
gletérre  :  ,»  Quand  nous  ne  devrioBs  tirer 
^i  d'autte  avantage  de  la  faveuf  que  j'ai  dé- 
y^  partie  aux  Pères  Angloîs  ^  que  de  les  fé- 
^,  parer  des  defleins  des  JéfuTces,quieftce- 
^,  luîdesEfpagnols  »  la  peine  que  j'y  em- 
»j  plôié  ne  fera  du  tout  inutile  (a^  *%  , 

Ca)  Manufcxit  4e  Ux.  Tilon»  n.  lot;.  foUtiS» 
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En  remuant  les  Princes  étrangers  fie  en 
devenant  leurs  émiflàîres»  ils  répandoienc 
au -dedans  du  Royaume  des  Libelles  contre 
raatorité  du  Roi  &  du  Parlement.  Telle  é- 
ton  l^  Plainte  apologétiqm  qu^ih  faîfoient  im- 
primer chez  Chevalier  Libraire,  lequel  pour 
cila  fut  décrété  de  prifeu.de  corps  par  Arrêt 
du  23  Février  (û). 

Ils  établiflbient  des  CoBfrairies  pour  fe 
former  des  créatures,  comme  ils.ra voient 
fait  du  tems  de  la  Ligue;  &  d^ns  leur  Col- 
lège de  Dote  en  Franche- Comté (fc),  ils 
fottlevoient  les  efprits  par.  des  déclamaciona 
féditieufes.  C'eft  ce  qu'on  voit  par  une  Let- 
tre da  16  Septembre  1602  (c}  que  Mr.  Po- 
tier Sccrccaire-d'Etat  écrivit  à  Mr.  Picardet 
Procureur -Général  du  Parlement  de  DnonJ 
„  Il  lui  recommandoit  de  donner  fes  foins 

„  pour  détruire  laConfrairie  duRozaire 

I,  dont  il  ne  peut  arriver  aucun  bien^  âc  au 
,,  cootraire  beaucoup  de  mal,  comme  il 
},  eft  advenu  durant  la  guerre,  ayant  fem- 
„  blables  Confrairies  lervi  aux  fédttieux 
„  pour  fortifier  leurs  faâions  &  mauvais 
I)  delTeins. ...  Le  Roi  trouvera  bon  ce  que 
M  vous  ferez,  ajoutoit  le  Miniftre^.aufli 
1,  que  vous  fafliez  ordonner  par  le  Parle- 
^  ,>  ment 

(a)  Regîftres  ia  Parlemenn 

Gène  Plainte  apologétique  eH;  l'Ouvrage  du  P  Rîclieo* 
nt.  Elle  avoir  déjà  été  imprimée  à  Bordeaux  ,  8c  les  Jé> 
(uitcs  la  firent  réimprimer. 

H)  La  Franche  •  Comté  n'appartenoit  pas  alors  à  la: 
France  »  ôc  les  jéfuites  y  étoient  libres.  Us  y  ramaflèient 
les  enfans  des  François  qu'ils  avoîent  féduits ,  &  les  en» 
fbârlnoient. 

[c)  ManuTc.  de  Dupu/.  n.  670. 
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3ÎO  Naissance  et  I^rogres  de 
3,  ment  que  lesenfans  ne  forciront  plus  du 
3,  Royaume  pour  aller  à  Dole  ou  ailleurs 
3,  prendre  leurs  inftruftions  des  Jéfaites, 
3,  attendu  que  c'eft  contre  les  Ordonnances 
33  &  Loix  du  Royaiune  &  ail  préjudice  du 
3,  repos  de  l'Etat**: 

Le  Cardinat  d'Oflat  étoît  chargé  à  Rome 
des  affaires  du  Roi.  Comme  les  Jéfuites  a» 
voient  un  grand  crédit  à  ceue  Cour,  le 
Cardinal  avoît  foavent  écrit  au  Minift^e  4e 
France,  que  le  Pape  pireffoit  leur  retour. 
Parmi  les  fujets  ic  plainte  que  le  Roi  avoit 
contre  eux,  il  paroît  que  Mr.  d^-Vilieroy 
avoit  fpécîfié  la'conduite  fédicieufe  qtfils 
cenoient  à  Dole,  aux  portes  du  Royaume; 
car  le  Cardipal  lui  écrivit  le  i8  Janvier 
i(5o3(a)  en  ces  termes;  „  Quant  aux  dé- 
,,  clamatioDS  qu'on  dit  avoir  été  faites  au 
,3  Collège  des  Jéfuires  de  Dole,  je  m'en 
3,  émerveille. bien  fort,  &  ne  fçais  qu'en 
3,  croire.  Lors  même  que  je  vous  ai  écrit  (i) 
^3  avec  plus  de  diligence  pour  la  reftitution 
3,  des  Jéfuites  en  France ,  je  vous  ai  pro- 
3,  teité  que  je  ne  fus  jamais  énamouré 
3,  d*eux,  &  que  ce  que  j'en  faifois,  étoic 

3,  pour 

(a)  Leitie  3 SX.  dans  le  fécond  volume,  p.  Sî.del'é^ 
dition  in-4-  de  K^s. 

(*)  Voyez  enti'auties  la  lettre  de  ce  Cardinal  ^  Mr.  de 
Yilleroy  du  s  Afars  15P8,  oîi  il  dit  tout  ce  qu'o»  pouvoit 
alleguet  pour  empêcher  que  l'Arrêt  du  Confeil  Privé  du 
21  Novembre  piécédent  pourchailtr  les  Jéfuites  de  Fran- 
ce ne  fâc  exécuté.  Cette  lettre  eft  la  12s.  du  premier 
tome  des  Lettres,  p.  50/.  Scfuiv.  Cependant  ils'yex* 
primoit  ainfi  :  Quand  il  n'y  aurait  eu  /amais  de  Jéjuitet 
tn  France  ,  ou  quand  ils  eujjtnt  tous  été  ehajfés  incontintnt 
après  l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  dit  mois  de  Détem* 
*»<  li9^%Ji  n'en  plcur{r$ii  piintt 


LA  Compagnie  i>E  Jésus.  311 
„pour  l'opinion  que  j'avois  que,  outre  le 
„  bien  qu'ils  pouvoienc  apporter  à  la  Relt« 
3)  gion  Catholique  &  aux  Lettres  &  Scien* 
M  ces,  leur  rappel  donneroic  coQtentemenc 
31  au  Pape,  &  bon  nom  &  réputation  aa 
))  Roi.  Maintenant ,  après  avoir  confîdéré 
3»  plofieurs  chofes  que  f  ai  lues  &  oufe» 
»  d*eu)c,  je  vous  déchre  que  je  ne  veux 
3)  plus  .me  môler  de  leur  fait,  &  que  je 
)3iQ'en  remets  une  fois  pour  toutes  à  ce 
»  que  Sa  Majeilé  &  Ton  Confeil  jijgeronc 
))  être  pour  le  mieux".  vTelles  étoient  le» 
deroieres  dirpofitîons  de  ce  Cardinal,  qui 
mourut  Tannée  fuivante.  11  ne  s*étoit  înté- 
reffépour  ces  Pères  que  par  politique,  fans 
avoir /ômiiix  été  énamouré  d'eux\  &  leurs  ex;- 
cès  perfévérans  étoient  tels  qu'il  preaoic  à 
h  fin  le  parti  de  les  abandonner. 
Cependant  les  Jéfuites  ayoient  k  la  Cour 
d'Henri  IV.  un  certain  nombre  de  protec- 
jfurs,  entt'autres  un  homme  bien  digne  de 
iêtre,  par  la  haine  publique  que  lui  avoîenr 
^^^"«t  fes  eoncuffions  &  fes  tonflnons  bon» 
Wes  auprès  du  Roi.  Cétoit  Guillaume^ 
^Jfumt  de  ta  Farenne^  homme  fort  connu  ^ 
Qït  Mr.  de  Thou ,  four  certains Jervices  qu'il 
^»éitau  Roi,  qui  Paimoit  beaucoup Ca)^ 

Les 

(m)  Extrait  de  Mr.  de  Tbeu,  Liv.  1)2. 

n  Fou^uet  de  Varenne  étoït  né  à  la  Flèche  en  Aflîoir... 
»  Le  Kôi  lai  avoic  donné  le  gouvernement  du  Château* 
»  Ce  Courtifan  adroit  fçut  mettre  à  profit  la  grâce  aue 
»  ^.  àt.  lut  avoit  accordée  ;  fie  fous  prétexte  d'embellir 
n  1  endroit  oh  il  étoit  né ,  il  trouva  le  moyen  de  s'en» 
n  nchir.  il  y  fit  établit  un  Fréfidial ,  un  Gieniet  à  fef, 
M  ^ne  Eleâion ,  8c  tira  de  grandes  fommes  de  Téredio» 
i»clc  ces  Ti^uoaux  qui  dimiottei;CQt  Us  JuttfdK^ion» 


^n  Naissance  et  Progrès  i>« 

Les  inilances  qu'on  faiToic  de  différens 
côién  pour  le  retour  de  ces  Pères,  &  les 
ai  larmes  que  càufoienc  au  Roi  les  menées 
coDCiBuelles  de  ces  intriguansp  jçttereot  le 
Prince  dans  de  grandes  perplexités.  Il  les 
eraignoit^  &  il  commença  à  penfér  qu'il 
pourroit  les  gagner  i  force  de  les  combler 
de  grâces  )  &  vivre  enfuite  en  repos.  U  s*en 
ouvrit  à  Mr.  de  Sully,  qui  a  vole  depuis 
longtems  fa  confiance ,  qui  lui  écoic  fore  at- 
taché, &  à  qui  il  avpit  fouvenc  parlé  fur  le 
compte  de  ces  Pères. 

£n  1593/  à  l'occâfion  des  troubles  que 
les  Jéfuites  avolene  excités  à  Lyon ,  &  dont 
jious  avons  fait  mention  plus  haut,  le  Prin- 
ce avoic  die  à  Sully  :>,,  N*eft-ce  pas  é- 
^  trange  de  voir  des  hommes  qui  font  pro- 
3,  feflîon  d'une  Religion  ^  auxquels  je  n'ai 
jy  jamais  fait  de  mal>  ni  n'en  ai  la  volonté, 

3»  qui 

^  voinnes  Se  chargeoient  la  Province.  Fcar  attirer  en  ce 
,,  lieu  nn  plus  g^and  namtwe  d'habttaiis ,.  il  enga.:>ea  le 
,*y  Roi  à  y  établir  un  Collège  de  Jéfuites^  Sa  Maje&ê  at- 
^  tacha  à  ce  Collège  uo  revenu  de  douze' mille  ecusd'or. 
^  La  fondation  porte  encore  qu'apièa  le  décès  du  Roi  ». 
^,  de  la  Reine  &  âf^  leurs  fncceflèurs  y  leurs  cœurs  feront 
%,,  dépofés  dans  TEglife  oue  le  Roi  doit  y  faire  bâtir. . .  • 
,,  qu^oH  leur  payera  mille  écus  d'or  pendant  Tefpace  de 
j,  vingt  années.  Enfuite^pour  aider  aux  Irars  du  bâtiment» 
,y  le  Roi  obtint  du  Clergé  aflèmblé  à  Paris,  la  fomme 
^  de  looooo  écus  d'or  »  dont  Foi^quet  régla  l'emploi  à 
^  Ton  gré  "•  <Des  perfonnes  inftnute^  aflurent  que  les 
léfuites  de  la  Flèche  jouiflèot  de  if  0000  liyres  de  revenu» 
J^Seray  y  Abrégé  Chronologique  fur  Tannée  1603  »  par- 
lant «lu  rappel  des  Jéfuites ,  dit  qne  »,  leur  pitis  putflânt 
^  SoUiciteOr  étoit  Guillaume  Bouquet  de  la  Varenne , 
,9  âontroUeur-Gé'néral  des  Poftes ,  qui  des  bas  offices  d« 
^  la  Mtifon  du  Roi  s'ctoit  élevé  jnfques  dansj  le  Cabi- 
•  ^  net  «pat  les  complaifances  ècles  minifteies  qui  ibmles 
^  pl«s  agréables  auprès  des  Grands'*;.. 


LA  Compagnie  de  Jésus.  323. 
M  qui  accentenc  jourDelIemeot  contre  ma 
,^  vie"!  Il  s'étoic  exprimé  à -peu -près  de 
même  en  narlanc  à  ce  Miniflre  en  1594» 
après  que  jean  Châtel  eue  entrepris  de  Tau 
£iffiner.  Enfin  il  voulut  difcuter  avec  lui 
les  raifoûs  pour  &  contre  qu'il pouvoic  avoir 
fur  le  retour  de  ces  aflaflins,  accoutumés,, 
dès  la  nailTance  de  la  Société  »  aux  forfaits 
les  plus  exécrables. 

D'abord  16  Prince  voulut  faire  valoir  la 
promelTe  que  le  Jéfuite  Maius  lui  avoit  fai- 
te, qu'ils  feroient  au(Q  fidèles  qu'ils  l'a* 
voient  été  jufques  là  au  Roi  d'ETpagne  , 
quand  ils  auroient  reçu  autant  de  bienfait» 
de  l'un  que  de  l'autre;  &  Henri  IV.  efpéroic 
qu'à  force  de  faire  du  bien  aux  Jéfuites  il 
fe  les  attacheroit  pour  toujours.  Mais  il 
convint  bientôt  que  fon  Miniftre  éclairé  é- 
toit  en  état  de  lui  montrer  qu'il  ne  falloit 
pas  faire  grand  fond  fur  les  promelTes  de  ce» 
Pères.  »,  Je  ne  doute  pas,  dit  le  Prince  à 
„  Mr.  de  Sully ,  que  vous  ne  puîflîez  faire 
„  réplique  à  cette  première  railbn;  mais  je 
„  n'eftime  pas  que  vous  en  vouluffiez  feu^ 
j,  lement  chercher  à  cette  féconde ,  oui  eft 
M  que  par  néceffité  il  me  ftut  faire  a  pré- 
,1  fent  de  deux  chofes  l'une;  h  fçavoir^ 
„  d'admettre  les  Jéfuites  purement  &  fim- 
„  plement,  les  décharger  des  diffames  Sf 
„  opprobres  defquels  ils  ont  été  flétris»,  & 
yi  les  mettre  à  l'épreuve  de  leurs  tant  beauic 
n  fermens  &  pfomefles  excellentes ^  ou» 
„  bien  de  les  rejettef  plus  abfolumènt  que- 
n  jamais ,  &  leur  ufer  de  toutes  les  rigueurs^ 
,1  &  duTtKés  donc  l'on  fe  pourra  avifer,  afia 
».  qu'ils  u'aoprochent  jamais  ni  de  moi  ni 
ÇX6.       ^         ,^de: 
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23  de  mes  Etats  ;  auquel  cas  il  n'y  a  poine 
^,  de  doute  que  ce  ne  foit  les  jetter  dans  le 
I,  dernier  déiefpoir,  &  paricelui  dans  les 
3,  delTeins  d'attenter  à  roa  vie;  ce  qui  la 
3,  rendroit  fi  miférable  &  langoureufe ,  de- 
3,  meuranc  ainfi  toujours  dans  les  défiances 
3,  d'êire  eropoifonné  ou  bien  aflafiiné  (car 
33  ces  gens -là  ont  des  intelligences  &  des 
3,  correr[>ondances    par -tout,    &    grande 
3,  dextérité  à  difpofer  les  eFprits  ainu  qu'il 
3}  leur  plaft)  qu'il  me  vaudroit  mieux  être 
3,  déjà  mort  3  étant  en  celu  de  l'opinion  de 
3,  Céfar,  que  la  plus  douce  more  eftlamoios 
33  prévue  &  attendue*'. 

C'eft  Mr.  de  Sully  lui-même  qui  nous  a 
confervé  ces  difpoutions  de  Ton  Roi  (a)» 
On  a  fait  fouvenc  ufage  de  cet  endroit  tiré 
des  Mémoires  de  ce  Miniftre,  &  l'Univer- 
lîté  l'a  rappelle  contre  les  Jéfuites  dans  fa 
féconde  Apologie  en  1(543  (6).  Henri  IV. 
aima  donc  mieux  courir  les  rifques  d'être 
empoifonné  ou  maflacré  une  bonne  fois 
pour  toutes,  à  Tinfligation  des  Jéfuite.s 
qu'il  convenoit  être  capables  d'une  pareille 
noirceur,  que  d'avoir  à  mener  une  vie  plei- 
ne de  perplexités,  &  toujours  occupée  à  fe 
précautionnér  contre  leurs  artifices  &  leurs 
intrigues.  Leur  crédit  efk  fi  énorme 3  qu'ils 
entretiennent  des  correfpondances  par-tina^ 
&  ils  ont  une  grande  dextérité  à  difpofer  les  tf* 
frits  ainjl  qu*illeur  plait.  Cette  confidération 
ejSfraya  ce  Prince,  d'ailleurs  fi  courageux , 

mais 

(m)  Mémoires  de  Sully.  Tom.  2.  chap.  3. 
{h)  Seconde  Apologie  de  ruolverfite»  E^ttle  ^cmi^ 
rc,  ch»  is» 
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mais  qui  étok  comme  las  d'avoir  eu  îuft 
qu'alors  à  mener  une  vie  pleine  d'agitations 
&  de  troubles.  Jl  crut  les  éviter  en  ne  fe 
rendant  pas  aux  repréfentations  de  Mr.  de 
Sully  ^  qu'il  fçavoit  cependant  lui  être  fi  af* 
feaionné. 

A  la  fin  du  Carême  de  i6o^(a),  „  ie 
„  Roi  en  allant  à  Metz  pafla  par  Verdun^ 
„  oh  les  Jéfuites  ont  un  Collegcf..;  Ils  vin^ 
y,  l'élit  préfenter  leurs  très- humbles refbeft» 
„  au  Roi,  &  fupplierent  Sa  Majefté ,  par 
5,  la  bouche  vdu  Perc  de  h  Tour,  Reûeur 
„  du  Collège,  qu'ils  ne  fuflent  pas  comprît 
a,  dans  l'Arrêt  du  Parlement  qui  banniflbit 
„  leur  Société  de  tout  le  Royaume,  Le 
„  Roi  leur  répondit  avec  beaucoup  de 
„  bonté ,  qu'il  le  vouloit  bien ,  mais  à  con- 
„  dîtion  qu'ils  feroiçnt  venir  à  Verdun  la 
5,  Jeunefle  qui  étudioit  à  Pont -à -Mouflon. 
„  Jl  les  aflura  enfùite  qu'il  ne  leur  voutoît 
„  point  de  mal  &  qu'il  leur  accorderoît  vo- 
„  loQtiers  fa  proteftion ,  pourvu  qu'ils  fc 
„  montrafledt  afFe^ionnés  à  fon  fer  vice. 
„  Ils  fe  retiroient  avec  cette  réponfe, 
„  lorfque  la  Varenne,  qui  travàillofr  forte- 
„  ment  à  les  faire  rappeller,  leur  dit  que 
„  non  feulement  le  Ror  étoît  dans  le  def- 
„  fein  de  les  laifler  à  Verdun ,  mais  qu'il 
„  penfoit.  touç  de  bon  à  les  rétablir  dans 
„  tout  le  Royaume,  fur  la  prière  que  lui  & 
M  quelques  autres  perfonnes  de  la  Cour  en 
„  avoient  faite  à  Sa  Majefté.  Sur  cet  avîs^ 
„  ces  Pères  s'aflemblerent  auflî-tôt  àPont- 
>,  à-Mouflbh,  &  par  le  Confeil  de  la  Va- 

»  renne 
M  Ift,  de  Tkoa«  Lî?.  u% 

07 


3^0  Naissance  et  Pâoc&ES'iyE 
,9  renne  ils  fe  difpoferenc  k  envoyer  au  Roi? 
^  une  députatioo  folenmelle.  lU  nomme- 
y,  renc  pour  cela  Ignace  Armand  leur  Fro* 
^  vindak  avec  les  Pères  Châcelier  >  Broflart 
j»  &  la  'Pour..  Ces  quatre  Députés  s'écant 
y^  rendus  à  Metz  pendant  la  Semaine  Sainte} 
^^  où  U  Roi  &  la  Reiae  lavent  les  pieds  à 
^  douze  pauvres,  ils  fe  trouvèrent  le  matin 
,^  à  la  MeOe  du  Hoi  •  &  après  dîner  la  Va- 
^  renne  les  introduiut  dans  fa  chambre,  oh 
L  étoit  le  Duc  d'Ëpernon  avec  les  Sieurs 
3^  d(B*  Vîlleroy  &  de  Gefvres  Secrétaires* 
^j  d*£tat;:  Les  Jéiûites  fe  jetterent  aux 
>,  pieds  du  Roi  »  îi  ce  Prince  leur  ayaoc 
;,  ordonné  de  fe  lever ,  le  Provincial  le 
^  harangua*\ 

On  fçait  que  le  Duc  d'Epernon  a  toujours^ 
été  le  proteûeur  des  Jéfuites*  Mr.  de  Vil- 
leroy  le  devint  aulli,  &  il.diroit  au  Rai 
qu*ayant  donné  fa  parole  au  Pape^  il  n*y  avoit 
pas  à  reculer  (a)^  il  eft  vifiole  que  la  Va- 
renne  a  voit  arrangé  les  chofes  pour  que 
dans  ce  moment  il  ne  fe  trouvât  auprès 
du*  Roi  perfonne  qui  fâc  défavorable  aux 
Jéfuites. 

Mn  de  Thou  C*>  nous  a  confervé  en  en- 
tier la  longue  &  ennuyeufe  harangue  du 
Provincial.  L'Orateur  oie  protçftçr  que  par 
Iç  paffé  fes  confrères  ont  été  pleins  d'atta- 
chement pour  le  Rpî ,  &  que  ^n*  1&  tem^ 
qu'ils  ne  cbercbpienf  qu'à  lui  donner  des  preu- 
ves de  leur  obéijjance  ô^  de  leur  fidélité,  un 
événement  malheureux  ren^çrfa  toutes  leurs  m^* 


Mr.  dfc  Hiott.  Lir.  i«f. 
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f^ii  £f  leur  envia  Ja  gloire  de  lui  faire  con^ 
fioùre  combien  ih  lui  itoUnt  attofibés.  Cet  é-^ 
vénemenc  malheureux  eft  celui  de  Jean 
Châtel.  Les  GÀierêc  &  les  Guignard  n*onC' 
ijs  pas  vëricableraent  donné  dans  cette  oc-^ 
cafîon  des  preuves  de  leur  fidélité  &  de  leur 
attachement  à  Henri  IV,?  De  l'aveu  dut 
Provincial^  fi  les  Jéfultes  fe  trou  voient  cou- 
pables des  crimeij  dont  ils  étoient  accurésj, 
il  ne  faudroit  pas  feulement  les  bannir  de  leur 
patrie^  mais  U  faudroit  encore  les  exterminer 
par  ioutrUnivers,  comme  des  monflres  indigner 
de  vivre. 

Les  Pièces,  les  plus  autentiques  ont  con* 
fiaté  leurs  crimes  multipliés»  &  Henri  IV. 
en  avoit  les  preuves  acquifes.  Aufll  répon- 
dit-il  au  harangueur  :  Jr«  n*ai  jamais  voulté 
de  mal  aux  Jéfuites.  S%  fen  veux  à  aucun 
d^eux^  qu'il  retombe  fur  ma  tête  :  mais  cet  yir* 
têt  que  mon  Parlement  a  rendu  contre  eux^  n*a 
iti  rendu  qu'après  de  longues  Êf  mûres  dili* 
iirations. 

Cependant  par  bonté  (a),  ,,  il  reçut  le 
59  Dircours  manufcrit  du  Provincial,  & 
M  rayant  mis  entre  les  mains  de  Mr.  de 
*,  Villeroy,  il  leur  dît  de  bien  efpérer  du 
>,  fuccès  de  leur  Requête |^  que  Tafi^aîre  é* 
)>  toic  entre  les  mains  du  râpe ,  fans  l'avis 
5)  duquel  il  ne  vouloit  rien  décider;  au*il 
M  y  penferoit  tout  de  bon  auflî  -  tôt  qu'il  fe- 
»  roit  à  Paris,  &  qu'il  agiroit  de  manière 
5)  qu'ils  n'auroîent  aucun  lieu  de  douter 
19  qu'il  ne  foageât  férieufement  à  leur  réta- 

wblis^ 

(A)  iSx.  de  Thaft:  ibiili 
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,,  bliffement.  Après  qu'ils  eurent  remercia 
^y  Sa  Majefté^  ils  la  prièrent  de  trouver 
,,  bon  que  trois  de  leurs  Provfnciaux ,  & 
„  trois  autres  de  leurs  Pères  raccompa- 
,^  gnaflent*  Mais  le  Ror  répondit  quec'étoit. 
3^  aflez  du  P;  Ignace  &  du  P.  Cotton;  qa'it 
,^  n'en  falloic  pas  davantage". 

Ecoutons  ce  Prince  expoPer  lui  •même, 
peu  de  tems  après  ^  une  partie  des  motifs 

?ui  le  déterminèrent  &  rappeller  les  Jéfuites. 
lous  verrons  fi  c*étoit  par  une  grande  efti- 
me  pour  eux,  &  fi  c'étoit  pour  avoir  re- 
connu que  lui  &  les  Parlemens  (e  fuITenc 
trompés  dans  le  jugement  qùlls  a  voient  por- 
té contre  ces  Pères. 

Dans  fa  Lettre  du  îf  Août  1^3  Henri 
IV.  mandoit  à  Mr.  de  Beaumont  fon  Ara- 
bafladenr  en  Angteterre,  que  ç*éroit  pour 
faire  ceffér  les  menées  &  les  intrigues 
qu'il  s'étoit  porté  à  rétablir  les  Jéfuites 
dans  fon  Royaume.  ,^  Ceft,  ajoute*  tiU 
,j  la  caufe  principale  qui  m'a  empêché 
„  de  *  traiter  à  la  rigueur  Içs  Jéfuites, 
„  pour  être  un  Corps  &  un  Ordre  qui 
3,  efl;  aujourd*hui  puifrant  en  la  Chré- 
,,  tienté,  étant. çompofé  de  phjfieurs  per- 
„  fonnes  d*entendement  &  de  doûriDe, 
„  lefquels  ont  acquis  une  grairde  créance 
„  &  puiflànce  envers  les  Ciatholiques.  Si 
3,  qu'en  les  perfécutant  &  défefpérant  de 
„  leur  conférvàtion  en  mon  Royaume ^ 
,,  c'étoit  bandfer  direûement  contre  mot 
3,  plufieurs  efprîts  luperftitieux,  mal-con* 
,»  tens,  un  grand  npmbre  de  Catholiques, 
»,  &  leur  donner  quelque  prétexte^de.fe  rai- 
»»  lier  enfemble,  &  exécuter  de  nouveaux 
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39  troubles  en  mondit  Royaume ,  &  même 
9,  précer  l'oretlle  aux  eDnemis  de  la  tran-*^ 
9,  quiilité  &  prorpérité  d'icelui,  tant  écraa- 
>f  gcTs  qu'autres.  J'ai  confidéré  auflî  qu'en 
9,  laifianc  quelque  erpéraDce  auxdits  Jéfuite^ 
jy  d'être  rappelles  &  réunis  en  mendie 
5«  Royaume  9  je  les  divertirois  &  empêche- 
jj  rois  de  fe  donner  aux  ambideufes  voloii- 
,3  tés  du  Roi  d'Efpagoe:  en  quoi  j*ai  re* 
5,  connu  ne  m'étre  mécompte,  car  plufieurs 
,,  d'iceux  onc  recherché  ma  bienveillance, 
„  faveur  &  proteâion  avec  des  déclara- 
,,  tions  &  proteftations  de  toute  aiFeâion, 
,1  obéiffance  &  fidélité  celles  &  fi  exprelTes» 
„  que  i*ai  reconnu  pouvoir  en  retirer  du 
jj  fervice  &  contentement  en  plufieurs  oc* 
,,  cafioDs,  tant  pour  moi  que  pour  me» 
„  bons  voifins  &  amis,  contre  lefquels  le» 
j,  Efpagnols  ont  fouveot  employé  ceux  d^- v 
9,  dit  Ordre".  (Ceft  précifément  dans  ce 
tems  que  les  }éfuités  Carnet ,  Oldecorne  y- 
Gérard  &  autres  coDdtiifoient  la  Confpira-^ 
tion  dès  poudres  en  Angleterre.}  „  Ors 
,1  ayant  gagné  Ce  point  fur  eux,  j'ai  defiré 
„  réformer  &  régler  en  mon  Royaume  Jeur 
5,  puîflance  &  fondions,  afin  d^en  être  fer-, 
,,  vi  &.  obéi  à  l'avenir ,  fans  ombrage ,  ni 
,,  leur  laifler  la  liberté  &  faculté  de  me 
5,  deffervir. ...  Et  c^Bl  ce  à  quoi  je  veui^ 
„  maintenant  pourvoir  par  un  bon  régie- 
„  ment,  lequel  étant  bien  obfervé,  ils  ne 
„  pourront,  quand  ils  voudront,  fervir  le 
„  Roi  d'Efpagne;  ni  môme  le  Pape  à  mon 
J5  préjudice;  &  auquel  règlement  j'affujet- 
S)  tirai  auffi  bien  ceux  qui  font  demeurés 
„  dedans  l'étendue  du  xeUbrt  des  Parlemens 

»>  dû 
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,9  de  TotiloQre  &  de  Bordeaux,  que  les  au- 
y,  très  que  je  rétablirai  oh  ils  ont  été  chaf- 
,9  fés".  Henri  IV,  charge  enfui  te  foiî  Am- 
bafladeur  de  raffurer  le  Roî  d'Angleterre  fur 
les  allarmes  que  les  Proreftaos  pourroienc 
avoir  au  fujet  de  ce  rappel.  ,,  Tant,  s'en 
^  faut,  dit- il,  que  mes  fujets  de  laReli* 
y,  gion  prétendue  Réformée  ayent  fujet 
3,  d'entrer  en  allarmes  de  leur  rétablifle- 
„  ment  (des  Jéfuites) ,-  qu'étant  leur  auto- 
.^  rite  &  puiflance  réglée  &  retrancWe, 
^  comme  elle  le  fera,  ils  auront  moins  de 
j^  moyens  de  leur  nuire:  &  comme  ils  fe- 
^  roflc  tenus  de  court' ^  en  devoir,  ils 
^  n'aufofic  pouvoir  de  les  combattre  qu*à 
fy  fprce  de  boones  mœurs  &  de  doârine, 
^  en  bien  initrui&nc  te  Jeunelfe;.  chafe  que 
^  TOUS  ferez  entendre  de  ma  patc  au  Koi 
„  mon  frère". 

Dîx-fept  jours  après  cette  Lettre ^  le  Roî 
tétant  à  Rouea  accorda  enfin  àla  ioilicim- 
tion  de  la  Vareme ,  de  Villercyy  &  du  Non- 
ee 3  les  Lettres  -Faceotea  ou  ^k  (a)*  P^^' 

tanc 

f^)  Ce&L*tr»s»fMeiste$(e  tiowieiif  înif âm^  ^«o^ 
une  multitude  de  Kccueil»,  Nous  CfoyoAs  devoir  i» 
Jticttfe  ici. 

titîrêi' Patentes  du  R0i  Henry  7^.  de  Rétahlifaim,^^ 
Jé/uites  es  rHles  de  Teulou/e^  "^^tï  ^^^r  ^^* 

'  Bordeaux^  Perigueux ^,  Limoges  ,  Tinmon^  le  Pi^r 
Aukenaz  &  BezierSf  Ly^n^  Dijon  ^  Çy  permiffim  de  dt' 

.  meurer  à  la  Fiecbe^  en  Septembre  MDCIIU 

Henrt  par  la  nace  dé  Dieu  &oi  de  France  &  de  Ka* 
narce,  k  tous  piéien»  &  à  venir.  Salut  r  Sçayoix  faifons». 

Sue  délirant  Utisfàite  à  la  prière  qui  noua  a  été  ftite  par 
r.  S.  P.  le  Pape,  pour  le  rétabliflcment  dcf  Jéfuites  e» 
cccttti  notxn  Rojaume,,  &  pour  aucunes  auiies  bonnes  « 

paa? 
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tant  le  rétablilTemeDC  des  Jéfoices  dans  la 
Ville  de  Touloure^  d'Auch^  Agen»  Rodez» 

Bor- 

psnâes  conGdétûtlùns  k  ce  aou»  moiivafls  »  Nm»  étoim 
accordé  5c  accordons  par  ces  pc^feafes ,  pour  ce  fif  née» 
de  notre  main  ,  le  de  notre  graoe  Spéciale  &  autorité 
KoyalCg  à  tonte  la  Société  U  Gompagnie  defdits  }éCaip 
rcft^  qn'ils  poiflènt  ti  letft  foit  loiiàbie  de  demeurer  H 
séfider  es  lieux  on  ils  Ce  tiouvenc  à  pcéfemc  établis  en  no« 
ne  dit  ReTaumc,  à  fçavoti  es  Ville»  de  Tonloufc^  Aach^ 
Ageny  Hhodez^  Bordeaux,  Périgneux,  Limoges,  Toor* 
■on  »  le  Puf  y  Anbenaz  &  Bezieis ,  de  omre  lefdits  lieux 
non»  leux  avons  en  faveur  de  Sa  Sainteté  &  iKMir  la  fin- 
gnliere  aCeftion  que  nous  lui  portons ,  accoiaé  oc  petmis 
de  fe  lenactcie  &  établfi  en  nos  Villes  de  Lyon,  biion» 
9c  partictthéxement  de  iè  loger  .en  notre  Maiton  de  1» 
Flèche  en  Anjou ,  pour  v  continuer  &  établir  leurs  Col; 
kges  3c  rëiîdebee^aiiK ckajuts  toutefois  ^  conditiomqaî 
s'enluiveAC 

Fsemi^renteAt^  qn'il»  ne  paumt  cbeflês  ancwi  Collè- 
ge,  ai  ffétideact  en  d'autres  ViUe»  ni  eadvoiu  de  œttut 
Royaume,  fais,  Terres  &  Seigneuries  de  aocre obéiHaa- 
ce,  ien»  aotie  espreDfe  perminon  ,  fur  peine  d'£txe  dé- 
clin» da  eofltenu  en  cette  notre  partiailiere  gcace. 

Ope  ton»  ceux  de  ladite  Soaété  des  Jéfuitee  étant  e« 
loue  dit  Royaume,  enfèmble  leur»  Heâeurs  &  Biovi- 
icv»  Cuùmt  KsKUfeir  Iianfoi»,  fans  qu*aucua  Etrdngtr 
fwSè  étreedmis,  ni  WfoÎL  lieu  en  leurs  Collèges  dcrér 
ftdences  fan^  notxedite  petmiflion  ;  5c  (I  aucuns  y  en  sk 
ï  ftéÇtutf  iéront  tenus  dans  trois  mois  après  la  publi- 
cation de  ces  prérlèntcft  fe  retirer  en  lenc  Païis ,  diéclarane 
loetefois  que  nous  n'entendons  comprendre  en  ce  mot 
^'Etremgtr  les  habitans  de  la  Ville  ^^ Comté  d^ Avignon» 
Q^e  ceiB  de  lacike  Société  auront  ordinaiiemen;  psèe 
de  non»  na  4'eair*euK  qui  iba  f  raaçols ,.  luffifammcnt 
aniOiifif  pasml  eifx  pour  nous  {èrvir  de  Prédicateur ,.  5r 
■od»  ri^pondle  des  aâïons  de  leur»  Compagnons,  aux 
occafion»  qui  »*en  prirenteronc. 

Qlie  tous  ceux. qui  font  à  pcefent  ea-  notre  dit  Royau' 
me,  5k  qui  feront  ci-après  reçus  en  ladite  Société,  fe* 
lont  fetoMiik  par«d€vam  oo&  Officiers  des  lieux, de  ne  tica 
itiie  ni  eatiapreadie  contre  notre  fêrvice,  lardais  pu» 
bUqae  5»  sepos  de  notre  KoTaume,^  fan»  aucune  excep* 
•ion  ni  réfervation:  doot'noldits  Oflideû  envoyerontle^ 
Ailtt  5c  f  rofièft-  reibaux  es  mains  do  aoue  txcs«  cher  5c 

féal 
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Bordeaux,  Periguèi^x:,  Limoges,  Toaraon^ 
le  Puy,  Aubenaz  &  Beziers,  Lyon,  Dijon 

.  & 

Féal  Chancelier.  Bt  oli  tucons  «Tîcctnr,  tant  de  cewqur 
font  à  piéfent  que  de  cci»  qui  furviendront,  icroiit  «• 
fafans  de  faire  Itdit  ferment,  feront  contraints  de  torur 
hors  de  notredit  Royaume. 

Qae  ci-après  tous  ceux  de  ladite  Société ,  tant  ccw  qui 
0nt  fait  les  fimples  Voeux  feulement,  que  les  autres,  ne 
pourront  acquérir  dans  notredit  Royalwne  aucuns  bien» 
immeubles  par. achapr,.  donation,  o»  autrement ,  Ubi 
notre  permiffion.  Ne  pourront  aaffi  ceux  de  ladite  5o» 
ciété  prendre  ni  recevoir  sLucune  fuceejf^n  foit  dircftc  oa 
collatérale,  non  plus  que  les  autres  Rcligieaxw  Et  nean^. 
moins  au  cas  que  cy-après  ils  fuilènt  licenciés  «  congé- 
diés par  ladite  Compagnie, pourront rcncrer en  lettts4coitt 
comme  aapaxtvant*  , 

Nepouaont  ceux  de  ladite  Société  ptcn*c  m  «ccvoïc 
aucuns  biens  mmeubks  de  ceux  qui  entreront  dorénivant 
en  leur  Société,  ains  feront  réfervés  à  leurs  héritiers, ou 
^  ceux  en  fatèur  ddquéls  Us  en  aiirent  difpofés  arant 
que  d'y  cntrcir.  '  . 

Seront^  auffi  ceux  de  ladite  Société  fujets  en  ttot  « 
pat- tout  ««X  Uîx  dé  n^tre  Royaume,  «c  juftiaaWesee. 
lïos  Officiers  ,  au  cas  &  ainfi  que  Ifcs  autres  Bedéfiaftiq«» 
&  Rcligieox  font  fujets.  •         . ,  / 

Ne  pourront  auOî  ceux  de  ladite  Compegnic  «  Soçie» 
entreprendre,  ne  foire  aucune  chofe  tant  au  Sp»«uci 
qu'au  Teiôporel,  au  préjudice  ^t%  Évêques,  CWf'^; 
Curés  8e  Univeriîtés  de  notre  Royaume,  m  des  autiw 


voir  cft,  de  TouloufCj^  Bordeaux  Se  Di|on,fans  tojiteft»» 
queUdite  permiflîon  fepuilïè  entendre  pour  le  f«**^ 
de  Paris»  tors  &  excepté  es  Villes  de  Lyon  &  de  la  fiÇ- 
cbe„auxauelles  il  leur  eft  permis  de  réfider  ^  ercicct 
leurs  fondions  comme  es  autres  lieux  qui  leur  font  ac« 

..^.A£^        «-^    >i:> l^     .^ J^    t.Al^^  c<«m^Â  n%y\  font  * 


cordés.    Et  afin  que  ceux  de,  ladite  Société  qui  ww 

préfent  rétablis ,  aient  moyen  de  fe  pouvoir  entretenir  < 

vivre  en  leurs  Collèges  &  réfidences,  nous  leur  jir^- 

.  f  crmia  £c  permettons  db  jowr  de  leurs  rentes  &  loojaj 
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&  la  Flèche,  Le  Roi  y  dit  que  c'eft  à  la 
prière  du  Pape^  pour  la  Jinguliere  affeâion 
qu'il  lui  porte,  &  pour  de  bonnes  &  grandes 
confidéraiions  qu'il  accorde  &^  permet  slux  Je- 
faites  de  fe  remettre  ij'  établir  dans  lefdices 
Villes ,  aux  charges  toutefois  &  conditions  qui 
s'en  fuivent.  Un  peut  voir  ces  charges  & 
ces  çondicioû^  dans.  les  Lettrés -Patentes 
mêmes.  Elles  obligent  entr'autres  chofes  les 
Jéfuites  à  ne  drefler  aucune  réjîdence  dans 
Jes  autres  Villes  fans  VexpreJJe  permijjion  A\x 
Roi,  fur  pHm  d'être  déchus  de  cette  uutiicw 
liere  grâce;  à  n'admettre  î^ùcun  Jéluite  é- 
tranper  dans  lerdites  maifons  fans  une  per<- 
iniflion  du  Roi;  à  avoir  un  d'entre  eux  au- 
près .  du  Roî ,  pour  répondre  des  aStions  de 
leurs.  Compagnons  aux  occafions  qui  s'jen  préfen- 
teront;  à  faire  tous,  tant  ceux  qui  font  à  pré- 
fent  dans  le  Royaume,  que  ceux  qui  y  feront 
ci  ^  après  reçus  dans  ladite  Société ,  ferment 

par* 

tiofis  préfentes  &  faifées;  6e  au  cas  que  fût  rcelles  euC* 
icot  ^té  faites  aucunes  faifïes ,  pleine  ic  encieie  main- 
levée  leuf  en  fera  faite. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  Am^s  &  Fëaux  Coa- 
feiJters  les  Gens  tenans.  notre  Cour  de  Parlement  de  Fa- 
tif,  que  ces  préfentes  ils  vérifîeiit,  faffent  lire,  publier 
&  enregifirer,  &  du  contenu  en  icelles  jouit  &  ufer  plei- 
nement &  paifiblement  ladite  Compagnie  &  Société  des 
jciiiites ,  ceflànt  &  faifant  ceflet  tous  troubles  &  empê- 
cbemens  au  contraire  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  £t  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  y  fiable  à  toujours ,  nous  avont 
nit  mettre  notre  fcel  à  ces  dites  pxéfentes ,  fauf  en  au* 
très  choies  notre  dïoit  &  l'autrui  en  toutes.  Donne  à 
Kouen  au  mois  de  Septembre ,  Tan  de  grâce  mil  iîx  cent 
trois.  &  de  notre  règne  le  quinzième.  Signé  Henri,  £r 
plus  bas.  Par  le  Hol.  Ruzé.  £t  ik  côté,  Vs/a, 

Et-fceUéts  fui  lacs  de  foie  iQuge  U  verte  «  en  cxierettc 
4u  gland  htX* 
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par  •devant  les  Officiers  des  lieux ^  de  ne  rien 
faire  ^  ni  entreprendre  contre  lejirvice  du  Roi, 
la  paix  publique  &  lerepos  du  Royaume  ;  à  D'ac- 
quérir aucuns  biens  immeubles  i  fans  une 
permiffion  du  Roi  ;  à  ne  pouvoir  ceux  de 
ladite  Société  prendre  ni  recevoir  aucune 
fucceffion,  foie  dire.âe  ou  collatérale,  noa 
plus  que  les  autres  Religieux,  avec  cepen* 
dant  la  permiiBon  à  ceux  qui  feraient  congé' 
diés  ou  licentiis  péfT  ladite  Cùmpagnie,  de  ren- 
trer en  leurs  droits  comme  at^taravant;  à  ne 
pouvoir  recevoir  aucuns  biens  immeubles  de 
eeux  qui  entreront  dorénavant  dans  leur 
Société;  à  êtrcfujets  en  tout  &  par  tmt  aux 
Loix  du  Royaume  if jufiiciables  des  Officier  s  \ 
k  n*entreprendre  ^  ne  faire  aucune  cbofe^  tant 
au  fpirituel  qu'au  temporel^  au  préjudice  des 
Eveques^  Chapitrés  y  dures  &  Univerfitésj  m 
des  (autres  Religieux ,  (fâfe  conformer  au  Droit 
comfnun;  à  ne  pouvoir  prêcher^  adminiflrer 
les  Sacremens,  m  mime  celui  de  la  Coftfeffion, 
fi  ce  n'eji  pof  la  permiffion  ,dts  Eviqjtes  Dio* 
xifains. 

il  efl  expreflément  marqué  dans  les  Let- 
très-  Patentes^  que  le  rétabliflemént  des  Jé- 
iuites  n*e{t  que  pour  le  reflbrt  desP^trlemèns 
de  Touloufe,  Bordeaux  &  Dijon ,  fans  que 
cela  puiflfe  s'entendre  pour  le  Parlement  de 
Parjsj/orx  ^  excepté  les  Filles  de  Lyon  &  de 
la  Flecbe.. 

Les  charges  &  conditions  de  cet  Edit  a- 
voient  été  concertées  avec  le  Pape,  lequel 
les  avoit  trouvé  bonnes,  comme  nous  le 
verrons  dans  un  moment.  Mais  le  Général 
Aquaviva  n'avoît  jamais  voulu  les  approuver, 
diiant  qu'elles  étoient  contre  Tinuitut  de  la 
Société»  Les 
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Les  Jéfuites  qui  fe  irouvoiencà  la  fuite  du  ^ 
Roi,  taifoient  moins  les  difiicukueux.  Dès 
qu'ils  rentroient  dans  le  Royaume,  ils  s'em<- 
barralToienc  peu  de  ces  cemiitiass  &  de 
ces  charges,  fçacham  bien  ^Qu'ils  s*en  dét)afr- 
rafleroienc  en  cems  &  fieu.  Leur  P.  Çoccoq^ 
iiomme  plus  Courtifan  queRetigiettjr,&^ui^ 
dans  la  conduieç  âe  ta  confcionce  tlu  Ûs^i 
dont  il  fur  charge  dans  k  foitei  coi^folcoic 
plus  le  démon  Ça)  que  le  Père  ^s  lumières, 
pourfuivoit  fans  r^ficbe  fexéciHion  deTË- 
dic,  too  <ïe  qui-œncerne  k  rappel  des  Jéfuv- 
tes. 

La  veille  des  Vacations,  le  75epterabrecf 
les  Lettres-Patentes  furent  portées  au  Parl^ 
meot  avec  une  Lettre  de  ca(ihet  conçue  ea 
ces  termes  (6). 

DE  PAR  LB  ROI. 

„  Nos  Ames  &  Féauit,  Nous  vous  en  vo* 
„  yoDsnos Lettres- Pat^ntesen  formed*£dir, 
„  portant  rétabUflTemenc  des  Jéfuites  en  au- 
„  cuns  lieux  de  cettui  notre  Royaume^ 
„  pour  les  caulès  &  confidérations  portée^ 
„  &  contenues  par  nofdnes  Lettres;  lef« 
„  quelles  vous  mandons  &  ordonnons  véri- 
9,  fier  9  &  faire  publier  dans  l'étendue  de  no^ 

„  tre 

(4^  Voyez  l'ample  Confultatîoo  que  le  P.  Gotton  fît  au 
d^mon  fur  une  m ultitu^le  d'objets  qui  conceinoient  le  Rpi 
8c  la  Société,  dans  Mr.  de  Thou.  Liv,  132. 

Il  en  eft  au0i  parlé  dans  les  Jéfuites  criminels  de  Lesé- 
llajeûé  &  les  Jéfuites  marchands.  Ces  Feres  ont  été 
obligés  de  convenir  dans  le  plaidoyei  de  leiu  Avocat  de 
^lonthelon  de  cette  Confultacion* 

<^j  iLe^iûxes  du  Paillent, 
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tre  Cour  de  Parlement ,  &  du  contenu  en 
îcelles  faire,  fouffrir  &  laiffer  jouir  plei- 
V  neiûent  &  paifiblement  la  Société  & 
Compagnie defditsjéfuites^lefquels  avons 
permis  au  cas  que  la  vérification  en  fût 
"  par  vous  remife  après  la  Saint  Martin , 
r  dèsà  préfent,  en  vertu  de  la  grâce  que 
!^  nous  leur  avons  faite ,  s'établir  confcr- 
V.  mément  à  notre  Edit,  afin  que  Texercice 
^  de  leur  Collège  puiffe  commencer  à  la 
*,  Saint  Rémi  prochaine ,  en  quoi  vous  ne 
^  leur  donnerez  aucun  empêchement;  ains 
^  vous^  conformerez  à  cette  notre  intention, 
*,  puifque  c'eftppur  un  bien  public  que  nous 
'!  te  defîrons.  Donné  à  Rouen  le.  deuxième 
,  jour  de  Septembre  i<k)3.  Signé,  Henri; 
„& plus  bas,  Ruzé". 

Cette  afiaire  futefFeûivement  remîre  après 
la  St.  Martin.    Il  n*en  fut  même  queftion 
qu'à  la  fin  du  mois  de  Novembre.   Au  com- 
mencement du  mois  de  Décembre,  les  Jé- 
fuitcsqui  voyoient  que  les  difpofitions  du 
Parlement  ne  leur  étoient  paî  favorables , 
fe  donnèrent  toutes  fortes  de  mouvemens 
ou  par  eux-mêmes,  ou  par  le  canal  des  Cour- 
tifans,  &  cherchèrent  à  fatiguer  les  Magf- 
"ftrais.    D'abord  le  Roi  manda  au  Louvre 
une  députation  des  Préfidens  &  Confeillers» 
pour  leur  notifier  qu'il  vouloit  être  obéi. 
Selon  le  récit  (a)  que  le  P»  Préfident  fit  au 
Parlement  le  17  Décembre, il  avoit  étéauffi 
mandé  depuis  à  Fontainebleau,  oh  il  avoit 
reçu  de  nouvelles  plaintes  fur  les  retarde- 
mens  qu'on  apportoit  à  l'enregiltrcment.    II 

ajouta 
fa)  RegiOtes  du  Failcmcat»  ^ 
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^outa  qae  le  Roi  lui  âvoic  die  ,,  qaY^yanc 
„  mûrement  penfé&  délibéré,  ilavôicré- 
„  fol  a  &  délibéré  de  les  remettre  (le^  Jé-^ 
„  fuites) ,  &  faire  que  ceux  qui  fohtdemeu* 
„  rés  en  ce  Royaume,  y  foietit  par  fa  vo- 
„  lonté,  vivans  fous  fes'Loix;  ce  qu'ils  ne 
„  faifoient  pas  ". 

Comme  on  prévoyoit  qu'au  Tribunal  de 
toutes  les  Chambres  affemblées,  Tenregi^ 
ftremcntfoufFriroit -encore  pltrs  de  difficulté, 
la  Varenne ,  fi  fort  livré  aux  Jéfuites ,  fut 
envoyé  au  Premier  Préfident,  pour  décla- 
rer que  le  Roi  ne  vouloitpas  que  les  Enqué*» 
tes  &  Requêtes  fuffent  aflemblées  (a). 

(b)  Enfin  le  17  Décembre  la  Grand- 
Chambre,  la  Toumelle ,  &  la  Chambre  de 
FBdit  aflemblées,  on  y  lut  lés  Lettrei-Pa- 
tentes  &  les  Conclufions  du  Procureur- Gé- 
néral. Le  Premier  Préfident  fit  le  récit  àt 
ce  que  le  Roi  a  voit  déclaré^  tant  au  Louvre 
<\u'à  Fontainebleau.  La  matière  mife  en  dé- 
libération, elle  futxontinuée  le  lendemainv 

3,  Le  jeudi  dix-huitîerae  jour  dudit  mois 
5,  de  Décembre  1603  la  Cour,  les  Grand- 
„  Chambre,  TourneHe&de  TEdît  aflem» 
„  blées,  après  avoir  continué  &  fini  la  dé- 
5,  libération  commencée  le  jour  d'hier  fut 
„  Lettrés -Patent  es  du  rétabliflemcnt  des  ^ 
„  fuites,  a  été  ordonné  que  très-hmnb: 

(a)  Nous  tiroins  ce  fait  é'uut  Relation  hianufcrtre  fiitél 

f>ai  les  Jéfuites ,  ou  par  quelqu'un  de  leurs  confidens.  Om 
a  trouve  dans  des  Bibliothèques,  U  entr'autres  parmt 
les  Manufcrits  de  Mr.  Dupuy  y  n.  74. 

H)  Kegiftses  du  Parlement.  Mi  de  Thou  a  oublié  dé 
faire  mention  de  ce  qui  fe  paiTa  le  X7,'&  de  ce  que  I9 
Wioi  aToit  dit  foit  an  Louvse^  foit  à  FoataincblcaiH  ] 

Tm  L  e 
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3,  Remonuances  feront  faites  au  Roi  &  mi- 
^y  Tes  par  écrit  (a), 

.  IJue  Relation  roanufcrke  faite  par  les  Jé- 
fuites  dit  (^'il  n'y  eiH  que  trais  voix'  pour 
énregiftrer,  trois  pour  refufer  abfotumeDt , 
&  que  tous  les  autres  fureut  pour  faire  des 
!Rcmontrances  par  écrit. 

cOn  chercha  à  faire  regarder  au  Roi  cette 
conduite  du  Parlement  comme  une  révolte^ 
&  à  fkire  un  crime  de  ce  qu'il  étoit  arrêté 
tyie  ce  Cçroit  par  écrit  qui  fe  feroienc  les  Re- 
montrances* Si  Ton  en  croit  la  Rclacion  je* 
fuitique,  le  Roi  laifla  échapper  à  ce  fujet 
les  propos  les  plus  durs. 

.Four  faire  un  récit  plus  exa£l  des  faits, 
i>ou9  tranfcrirons  ici  ce  que  portent  les  Ik- 
j^iilres  du  Parlement  à  ce  fujet^  &  nou«  le 
ferons  d'autant  plus  voloniiers»  que  nous 
x><p  croyons  pas  que  ce  morceau  important 
,al;  jamais  pa«u. 

,>>  Le  famedi  20  Décembre  1603  Meflire 
^,  André  Hurault  CoofeiUer- d'Etat,  ayant 
3,  entrée  &  voix  délibérative,  venu  en  la 
3,  Couï  de  la  part  du  Roi,  la  Grand-Cham- 
3,  bre,  TcnarneHe  &  de  TEdit  aflemblées, 
33  ledit  Sieur  Hurault  a  dit  que  le  Roi  1'^; 
3,  voit  chargé  de  venir  en  cette  dite  Courlui 
3,  dire:,  qu'averti  de  la  délibération  furVE- 
3,  dit  des  Jéfuites,  &  qu''il  a  voit  pafle  i  lui 
^  faire  des  Remontrances  par  écrit ,  que 
3,  foD  intention  n'étoit  de  les  recevoir;  & 
^,  <ïii*ây;*nr  fait  cet  homreur  à  ladite  Cour 
P^  de  lui  faire  entendre  fon  intention,  niê- 
3,  me  à  Mr.  le  Premier  Préfîdent  à  Foniai- 

4*  ne- 
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^^  nebleau^  elle  dévoie  répondre  i  fon  dG« 
y,  voir  &  au  TGÏptti  dû  au  Roi ,  fans  tui  fai-i 
„  re  réponfe  par  écrit;  quf*]!  eftle Maître 
yi  &  la  Cour  fes  Sujets  &  OfEciers^  qu'elle 
n  ne  peut  leceyoir  vplos  grand  honneur  ea 
9)  ce  Monde,  quand  elfe  a  k  dire  &  retnon*. 
)>  tro'.ottelqoecbûfey^que Tepréfèncer  devant 
),  lui.  Ne  pourroit  ledit  Uoraulc  dire  autre- 
„  chofe  fur  ce  ftjet,  finon  aflurer  la  Cour 
),  que  fi  elle  perfiftoit  à  fo  délibération  fai^ 
„re^ar  écrit  fes  Remorocrances,  le  Roi 
s,  s'en  fentiroit  grièvement  offen^,  &  que 
„  le  porteur  powroit  recevoir  une  hoftte  Se 
n  un  affront,  dont  elle  pourroit  avoir  re« 
„  gret.  Prioït  ledit  Hurault  ladite  Cour  fai- 
I,  re  fa  réponfe  fur  Tun  &  l'autre,  afin  de 
))  la  pouvoir  porter  au  Roi  ce  matin ,  ain& 
)>  qu'il  lui  a  commandé. 

„  A  quoi  Mr.  Je  P.  Préfident  faifaiit  ré- 
jî  poofe,dît  que  préfcntemerît  feroit  réfba- 
))  dre  la  réponfe  qu'il  porteroit  au  Roi  de 
îî  la  part  de  la  Compagnie:  cependant  lui 
jj  diroit  par  avance,  que  cela  lui  écoitcbo- 
),  fe  defagréable  que  l'Arrêt  fait  par  elle  & 
3»  que  les  Remontrances  qui  fcroienc  rédi* 
))  gées  par  écrit,  cuflent  été  fi  mal  inter- 
jî  prêtées,  d'autant  qu'elle  Tâvoît  aînfi  dé- 
9)  libéré  par  raifoô  &  par  exemples  reçus^. 
J5  d'autant  que  les  particularités  fur  lefquel-. 
»  les  étoient  fondées  les  Hemontrânces^ 
))  feroient  plus  exaflement  repréfcntées,  & 
3)  que  le  Roi  les  ayant,  prendroit  fon  loifit 
33  &  fa  commoditéde  les  voir;  d'autant  que 
5>  les  dernières  fur  la  mutation  des  monBO** 
33yes,  il  eût  agréable  qu*elles  lui  îFirirenc 
91  préfescée^  par  écrit;  Geft  pourquoi  & 
f  D  „  quel- 


j^o  Naissance  et  Progrès  de 
^  quelqu'un  lui  avoit  donné  quelque  mau- 
„  vaîfe impreffion,  &  avoit  interprété  Yivr 
,,  tention  ae  la  Compagnie,  ainii ^11  avoit 
„  dit,  avoit  été  fait  beaucoup  de  tort  à  la 
^  Compagnie ,  en  laquelle  il  ne  fe  paffe 
„  rien  fur  l'exécution  de  fes  commandc- 
^,  mens,  fanslerefpea,rhoaneur&laiévé- 
^  rence  due  à  Sa  Majefté. 

,,  Lui  (Mr.  Hurault)  retîiaé,  la  matière 
„  roife  en. délibération  a  été  arrêté  obéir  i 
„  la  volonté  du  Roi^  lui  faire  les  Remon^ 
^  trances'de  vive  voijr.  Et  pour  ce  faire 
,  charger  ledit  Sieur  Hurault  fupplier  ledit 
„  Seigneur,  de  grâce  donner  julqu'à  lundi, 
„  pendant  lequel  tems  MM.  les  Préfldens 
„  &  aucuns  des  Confeillers  s'aflembleront 
„  pour  les  concerter,  &  téfoudre  ce  qui  fe- 
^  ra  dit  &  remontré. 

„  A  l'inftant  ledit  Hurault  retourné ,  ledit 
3,  Sieur  Premier  Préfidènt  lui  a  dit  que  I^ 
„  tCour  étoit  difpofée  de  faire  les  Remon- 
.,  trances  au  Roi  fuivant  fon  camroande- 
3,  ment;  mais  que  oe  ne  pourroit  être  pour 
„  demain,  parce  que  la  Coutume  étoit  que 
aucunsde  MM.  les  Préfidens  &  Confeil- 
„  1ers  s'aflembloîent  pour  avifer  ^nfenoblc 
„  de  quelles  raifons  les  Remontrances  pou* 
voient  être  eo^npofées;  ce  qui  fc  ferojt 
dé  relevé,e,&  ne  pouvoit  étte  qu'il  nefut 
tard:  le  prioit  la  Çompag»ie  le  repréfcn- 
„  ter  au  Roi,  afin  qu'il  lui  ptaife  donner 
,i  quelque  temsdavajîtage". 

Le  Parlement  n'eut  que  quatre  jours  pour 
préparer  fes  Remontrances.  Le  Premier  Pré- 
fident  Achilles  de  Harlay  qui  les  prononça 
J^vjint  le  Roi  &  la  ftpioe  le  ^»^çredI  H 
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Décembre ,  Te  feroit  immorcalifé  par  ce  lèut 
trait,  quand  il  n'auK)it  pas  acquis  uoe  graa«- 
de^répucation  par  d'autres  endroits. 

Les  Remontrances  commencent  par  expo- 
fer  que  l'étabiiflemenc  des  Jé&icesen  ce  Ro^^ 
Vaume  fut  jugé  fî  pernicieux ,  que  Ums  les 
Ordres  s*oppoferent  àkur  réceptidn^  &  le  Dé^ 
eret  de  Swhùtimfut  que  cette  Sociité  étott  îf^> 
troiuitepmr  defiruêtim  gf  non  pour  idificatim. 
Si  elle  fut  approuvée  en  ij6i  à  l'Affembléc 
de  Poifly,  ce  fut  (voec  tant  de  ctaufes  &  dr 
fîfiri&iims,  que  sHls  eujfent  été  prefféi  de  Us 
obJerveTi  il  ejt  vraifemblable  quHts  eujfent  Ken* 
tôt  changé  dt  demeure.  D'oti  le  Parlement 
conclut  (\\Jl\[^'n*mt  été  reçur  que  parprovh 
fion. 

Selon  ces  Remontrances,  on  n'en  porcoic 

ëis  un  jugement  plus  favorable  en  15641 
ès*lôrs  ils  prétendoient  sVo:?»^^^  de  toutes 
tiijfances  tant  Séculières  qi^Eccléfit^ques.  Les 
QensàM  Roi  &  tous  les  Ordres  eftimerent  né- 
ttjfaire  les  retenir  avec  cautions^  pwr  empicbet 
h  licence  dis-krs  trop  grande  en  leurs  adtions.... 
Laprédidion  eft  fort  exprejfe  au  plaidoyer  des 
Gens  dû  Roi ,  qui  ne  leur  affijloient  pas ,  qu*il 
étidt  befoin  d'y  pourmr\  api  qu'il  n'advint  ph 
que  ce  qU'iUvoyoient  dk^ors. 

De -là  le  Parlement  paflè  à  la  doârinb 
meurtrière  dès  Rois  &  aux  maximes  les  plus  - 
propres  àfûbveriir  lèsfondemens  delà  Puijfan^ 
ce  ifjiutorité  Royale  ^  que  les  Jéfiiites  r^ah- 
dent  de  vive  voix  &  par  écrit.  Comme  le  noni' 
ff  û  veeu  de  leur  Se&iéié  eji  univerfely  auffiles- 
propqfitions  en  leur  doGkrine  font  uniformes.  Or* 
tt  doStrine  ejl  commune  à  tous  en  quelqUe  lied 
qjfUsfiient.    L^^Kemofitrances  ne  laiflbnt^ 

p  a-  rie*!^ 
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lien  à  defirer  ppurles  réflexiofis  qu'elles  (bot 
^  ce  fujec.  Las  Jéfuit.4^s  qui  deiBearérpat 
clanÀ  le  Royaume,  ou  a4ppteranc  ces  maxi- 
jACS,  &  alqrs  le  Roi  le  louffrifa-t-il?  qu  ils 
1q$  abjurÊroot5^,^iIai}.3.C€  cas  55,croirp2>vous, 
^  du  le  Parleaieût,  c\^*'ûb  puiflent  a  voix  une 
^  bonne  do^lrine  falianc  part  de  le^r  Reli- 
^  giou,,. bonne jJour^Rpine  &  pojur  TEfpa- 
^  gne;  &  toute  autre  pour  la  France,  qui 
35  rejette  ce  qucles  autres  reçoivent,  &  que 
.jj  alians  &  rotouraans  d*un  lii:u  à  un  aiu 
^  tr^,  iU  le  puiflent  (}épofer<i  reprendre? 
^  S'iis  di(eiu  le  pouvoir  fiàire  par.  quelque 
^,  dirpen(e  fecjr^tce)  quelle  aflurance  preo- 
^  drez-vuus  en  des  ame*  nourries  en  une 
,/  profeffion  qui  par  la  diverfité  &  change- 
;),  mène dt$  iieuxlè  r«ii4  I>oiiae  4  iBâtitai^ 
î.fe?" 

Ces  Prédicateur^deniaxiiiH96peri}kieureSj. 
Jes  ont  répandues^  ^  11$  ont  jnfeâé  leur^. 
Elevés  jMfq^u'aupaiinc  qu'ils. ont  gîté  Iç^jm- 
nés  TbkUm$ns  qui  ^nt  f^  leurs  éludes  en  Uwts- 

Ce  n*eft  pju  /è4i]einf  nt  par  leurs  m^xmçs 
qu'ils  fe  font  rendus  ÇQfi^bles>  maiseqoor^ 
p^r  leurs  déporierfiefis  &  leurs  {H'aciqMei^^'' 
JkAks.  Çeik  ce.  qui  .oo«dttit  k  Parîcntf at  à 
rappelJer  fo^imairement  xrercains  faits ,  com- 
me celui  dp  Barrkninfirnit^ par  l^ari4/s^  & 
qui  confejfa  amirreçu  la  CQmnmnionfur  kfif^ 
ment  fait  entré  len  mains  'de  ce  Jéfuice  d'w^f 
finer  le  Roi; -celui  de  Gûignard;  oeltu  de 

Jean  Chailel  ^  qui  attica  rexpulfîon  de  ces 
Jcrest  ce  qui  donne  lieu  au  rarleraentd'ex» 
ï^rirotir  %aliBijaçi  &rla.vie.  du  Rai.  „  Que 


,)  n'avons > nous  point  à  craindre,  dit-il»' 
,)  nous  fouvemins  de  ces  méchans  &  defto* 
„  yaux  Aftes  qui  fe  peuvent  facilement  re- 
„  noaveller?  S^it  nous  faut  pafler. nos  jours 
„  Tous  une  crainte  perpétuelle  de  voir  vo* 
„  tre  vie  en  ha«atd,  quel  repos  trouverons- 
,Y  nous  aux  vôtres?  Quel  regret  à  vos  Su-  ^ 
„  jets  de  voir  entre  nous  tant  d'ennemis  de 
„  cet  Etat  &  de  Conjurateurs  contre  Votre* 
„  Majefté!  ^ 

Lts  Remontrances  fbnt  voir  que  les  Jé- 
fuites  revoient  Quflî  été  contre  la  vie  dû  feu' 
Hoî^  ayant  étiâeftm  règne  les  Auteurs  ^prin» 
dpaux  Mimftres  dt  larebeliion^  &nûninnO'' 
cens  de  fon  J>atricidt.   •  - 

Les  Jéfuites  difoiçnt  que  les  fautes  palTées' 
ne  doivent  pas  être  relevées,  &  qu'il  y  avoét 
eu  d'autres  Ordres  qu'eux  qui  o voient  nm^ 
mms  failli  qu'euix.  Mais  le  Parlement  fait 
voir  que  dans  les  autres  Ordres  &  Compa» 
Rnies  lafnat^  n'a>paséti  univerfelle:  Mois 
ceux  de  la  Seciéîi  font  demeurés  ftrt  unis  &^ 
rejferris  en  leur  rtbellion^  &  du  tems  de  la 
Ligue  aucun  de  fes  Membres  n'afuivi  le  Roi, 
mis  eux  feuU pe  fant  rendu  les  plus  partiaux,*.. 
Ode ,  Vun  de  leur  Soeiéîi  Jut  eboifi  par  les  Seiu 
Cmurês  pour  leur  Chef. 

Pour  prouver  que  ce  que  les  Jéfuites  ont 
été  en  France,  ils  Tont  été  auflî  d*ms  les- 
aatres  Royaumes ,  on  cite  fpécialement  leur 
conduite  en  Portugal.  Si  la  Confpiratîon  des 
poudres  en  Angleterre,  que  les  Jéfui.t.es  tra- 
moient  précifétaenc  dans  ce  tems -là,  èftc 
éclaté,  elle  n'auroit  fûrrement  pas.  été  ou- 
bliée En  recommandant  au  Roi  l'intérêt 
de  tout  le  Royaume  ,*  le  Parlement  fait  une 
F  4,-  men* 
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mention  fpéciale  de  celoî  de  TUniverfiiéL 
Après  un  expofé  fomipaire  des  raifons  qui 
ont  retenu  le  Parlemept  de  faire  puUkr  ùs 
isettres  '  Patentes  ^  cruignans^  difent  les  Ma- 

Siflracs ,  qu'il  ne  nous  fût  jufiement  reprocbi 
'uv9ir  trop  facilement  procidi  à  cette  vérificù- 
tion^  ils  ajoutent:.  I,  Nous  vous  fapplions 
39  très-  humblement  les  recevoir  en  bonne 
39  part,  &  nous  faire  cette  grâce,  quand 
3,  vous  nous  commandez  quelque  chofe  qui 
31  nous  femble  en  nos  confciences  ne  de^* 
39  voir  s'exécuter,  ne  jggerdefobéiffancete 
33  devoir  que  nous^  fiairons  en  nos  Etat», 
33  d'autant  que  nous  ellimons  que  ne  lavou* 
93  lez ,  (inon  d'autant  qu'elle  eit  juile  &  rai- 
3,  fonnable....,  que  ne  ferez  offenfé  de  d> 
39  voir  point  été  obéi  ". 

Le  Roi  répondit:  mais  dan»  uneRelation 
Italienne  que  les  Jéfuites  répandirent  on  an 
après  en  Yivarais,  ils  fuppofcrent  une  ré- 
plique de  la  part  de  ce  Prince,  où  ils  „  in* 
3,  férerenc  bien  des  traits  injurieux  au  Par* 
3,  lement,  dont  aucun  ne  fortit  ulorsde  fa 
3,  bouche,  &  oh  fur  des  bruits  populaires 
3j  on  lui  prête  quantité  d'exprcffions  puéri- 
,9  les  pour  répondre  à  certaines  ehofts 
3,  auxquelles  de  Harlai  n'avoit  jamais  pên* 
51  fé  C^)  **.  Ils  la  firent  placer  dans  le  Mer- 
cure François,  Tome  fécond  &  ailleurs.  U 
Eere  Daniel  Ta^adoptée  depuis  dans  fon  Hif* 

toifc 


(#)  Mr.  de  Thou^  Lîv.  rsi.  On  tiowre  auflfî  cette  pr^ 
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tôlre  de  France.    Ceft  fans  doute  cette  Re- 
lation Jéruitique  qu'on  trouve  manurcrîceî 
dans  quelques  Blbliôtlfêqiles. 

Quoi  qu'il  en  foie,  Mr.  deThou  s'infcrîf 
en  Taux  contre  cette  réplique  côntrouvée. 
Il  avoit  été  témoin  avec  beaucoup  d^antres  per- 
fonnes»  de  ce  que  le  Roi  répliqua  »  &  il  af- 
ftre  qu'il  s'eû:  étudié  d^  en  donner  ufi  extrait 
peU.  Le  voici  tel  que  cet  exafl:-Hift6rieà  * 
fô^préfente. 

„  Le  Roi,  dît-il,  répondît  à  ceDifcoursi" 
,yavec  beaucoup  de  douceur,  &  remercia^ 
3,  en  termes  pleins  d*afFeaibn  fonFarlement,- 
,ydu  zèle  qu'il  môntroit  pdur  fa  perfonne - 
^^  &  pour  la  fureté  du  Royaume.  Quant  au  ' 
„.  danger  (ju'il^y  avoit  à  rétablir'lesjéfuites, 
„  il  témoigna  s'en  mettre  fort  peu  en  peine,  » 
„  &  réfuta  faûs  aigreur  les  raifôns  aNèguées 
„tà  ce  fujec.    Il  dit  qu'il  avôit  mûrement 
,V réfléchi  furxette  affairé,  &  qu'il  s'étoît- 
,^  enfin  déterminé  à  rappeller  là  Société  bani 
„.irie  du  Royaume:  QuTil'efpéroif  que  plus- 
„.on  râvoit'jugée  criminelle  dans  le  tems,- 
„  plus  elle  s'eirorceroic.  d'être  fidèle  après  • 
3,  ion  rappel;  quepour  lé  péril  qu'on  fe  fi- 
j,  guroit,  il  ^^n  rendôit  garant  ;*^qu'il  en  a-  - 
„  voir  d^à  bravé  dé  plus  grands  par  là  gra-;  ' 
„  ce  de  Dieu,  &  qu'il  vouloit  qUetôut  le - 
„  monde  fût  en  repos  par  rapport' à  celui- 
„  ci.  Qu'il  yeîlloit  au  faiut  dé  tous  feà  fu- - 
H  jets;  qu'il'tenoit  confeil  pour  eux  tous;* 
,,-qu'une  vie  auflî  traverfée  que  la  fienne  • 
jyluî  avoir  donné  àflej  d'expérience  pour* 
I,  être  en  état  d'en  faire  des  leçons  aux  plu^-* 
,fs habiles  dé  fon  Royaume:  ainfi  qu'ils  pou-  ' 
jj^veient  fe^epofer  fur  lui  de  fa  perfdnne  âi^ 
P^J3  ,^d«e 
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^1  de  fon  Etat,  &  que  ce  n'étoit  que  pour  I^ 
^  falut  des  autres  qu'il  vouloit  fe  confervct^ 
3,  liii-tnênie.  Il  finit ,  comme  il  r»vpit  com- 
3,  mencé3  &  remercia  encore  une  fois  1^ 
3,  Parlement  de  foo  zejie  &  4^  fon  affec- 
„  tîon.  ^ 

Quelques  jours  après  que  le$  Remontran- 
ces eurent  été  faites3  Pierre  Cottpn  Jéfuite,, 
fui  avoît  roreilîe  du  Prince,  lui  vint  dire 
que  les  Gens  du  Roi  feuilletoîent  les  Re- 
•giftres  du  Pvlemeiit  pour  faire  revivre  des 
daufes  furannées  <}ui  anéantiroient  la  grâce 
que  S«  M.  vouloit  bien  faire  à  la  Société.. 
te  Roi  irrité  les  manda,. ficjeur  fit  de  vives > 
reprioiandes  en  préfence  de  Claude  Grou- 
lart  Premier   Préfident   du.^Parleroent  de 
Rouen,  Il  leur  ordonna  de  retourner  fur  le 
champ  au  Parquet,  quoique  le  iour  fût  fort 
avancé,  &  de  n'en  (ortir  qu'après  avoir  ter- 
Uîiné  Taff'aire.    Ceft  encore  Mr.  de  Thou. 
qui  rapporte  ces  faits» 

A  en  croire  la  Relation  Jéfuîtiquc,  l'avis 
des  Gens  du  Roi  étoit  i«  de  faire  prendre 
aux  Jéfuites  un  autre  nom  que  celui  de 
Compagnie  de  Jéfus*  2*.  De  ne  leur  pas 
laîfler  de  Supérieurs  hors^de  France.  3.  De 
les  foumettre  à  la  Jirifdiûion  des  Ordioaî- 
res^  4...  De  fupprimer  le  voeu  particulier 
qu'ils  font  au  râpe.  j.  De  ne  jaiflfer  entrer 
dans  la  Société  que  des  fojets  naturels  du 
Roi.  6.  De  les  foumettre  aux  Réglemeos 
dé  rUniverfité,  s'ils  ont  des  Collèges.  7.' 
I}e  les  exclure^de  la  fucceffion  de  leurs  p^* 
lens  après  leurs  vœux^  &c.- 

Ces  Pères  ne  s'en  tinreût  pas 'là:  ils  eo^ 
rçaji  leLACtédK.daJaire  expédier  des  Lettres 
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éé  juflîoii  (a)  en  date  du  27  Décembre  i(Jo3, 
qui  enjoignoient  très'txprejj'ément  qu'inconti* 
nent  &  toutes  affaires  ceffantes  ^  le  Parlement 
tût  à  vérifier  purement  &  fimfieTnent  les  Let*^ 
très  (TEdit.  Elles  portoient  quç  lç5  prëfcnte^ 
feroiroient  de  première^  féconde  (f  finale  juf* 
jion;  que  le  Roi  tenoit  pour  entendues  tout» . 
autres  Remontrances  que  le  Parlement  vou* 
éfoit  lui  faire  de  nouveau  à  ce  fujetr.    Ce*  - 
pendant  te  Roi  y  reconnoiffoit  que  les  p're* 
micres-  Remontrances  lui  avoient  été  finteg' 
par  perfonnes  pouffées  d'une  botme&fincere  af^ 
jeStion  pour  lui.  ,,,  Mais,  ajoute -t -il,  nous  » 
„  avons  de  notre  côté  de$  Taîfons  fi  prpg- 
,,  nantes,  qu'elles  ne  fe  doivent  en  aucune 
„  façon    débattre.    Nous  voyons  mieux: 
j,  qu'aucun  autre  quelle  route  nous  devons- 
,^  tenir....  Nous  ne  nous  fommes  fembar* 
„  qués   fur  ce  rétabliflcment,  que-fur  de^ 
,y  très -bonnes  &    fortes    coiifidérations  , . 
5,  defquelles  nous  ne  pouvons  nous  départir  ' 
„  fans  un  très- notable  intérêt  &  préjudice- 
,y  au  bien  de  cet  Etat**/ 

Tous  ces  coups  '  d'autorité  n'aj^ant  pat ^ 
encore  opéré  renrcgijflrcmeht ,  Mî-  Huraulc. 
fat  envoyé  de  nouveau  au  Parlement.  Nous  ^ 
allons  tranfcrire  ceque port etit les Regîftresi. 
Nous  ne  croyons  pas  que  cela  ait  été  jamaît  < 
imprimé.  Mr^  deTliou  en  a  feulement  don- - 
Dé  un  extrait  fidèle ,  fans  marquer  qu-il  y  oa  j 
ak  rien  dans  les  Regiftres. 

.         '  .      »»  ^' 

M  Voffx  eerlétttts  â£  JHflioti  dans  les  ^IgîOrès  di^  > 
Mement  Scjogua  le  Métcme  François»  T.  .z.  Cva)'zn^*- 
ué^  141 X ,  p.-^  173  »  fécond)^  Edition  ;  Jk  -àm  Sosb^i^^ 
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'  „  Le  vendredi  deuxieine  jour  de  janvici* 

3^  1604,  Meflîre  André  Hurauk  de  Meffc^, 

5>.Confe5IIer-d'Ecat,  ayant  entrée,  féancG 

t,.&  voix.délib.érative  en  la  Cour,  venu  de 

y,  la  part,  du  Roi,  Tes  Grand- Chambre , 

j,  Tournelte  &  de  l'Edit  aflemblées,  a  dit 

^  que  leRoi  lui  avôic  commandé  de  retourner 

9,  en  icelle  Cour,. pour  lui  dire  que  fa  vo- 

,p  lonté  gu*il  avoit  pluûeurs  fois  déclarécj 

„  étoît  que  toute  affaire  ceffant^  elle  eût  à 

„  vérifier. fon  Edit  pour  les  Jéfuites,  félon 

„  fa  forme  &  teneur,  fans  plus  ufer  de  lonv 

„  gueur,.  retardement^   modification,  dl 

3,  reftriûion ; .  n'étoit  befôîn  de.  repréfenter 

•,  les  raifons  qui  fe  pouvoient  dire  fur.lE- 

l^  ditjqu'ellesavoientaffezété  traitées  par 

„  les  remontrances  que  la  Cour  avoit  di- 

„  gnement  faîtes .  àpar  les  réponfesàelles- 

„^faites  par  la  bouche  du. Roi;  qu'il. Q^ 

,>.reftoit  pjus  que.  d'y  apporter. la  dernière 

„  main  par. la  vérification  dont  ayant  reçu 

351  commandement  de  la  bouche  dudit  Sei» 

59  gneur^  n'avoit  qu'à  lui  obéir  ;,  &  encore 

.,,  qu?il  a, été  affeat- parlé  des  affaires;  néan- 

„.,moins  y  avoit  une  particularité  qui  pou? 

„  voitfervir  à  la  réfolurion,^quiétoitquu 

,,,  y  avoit  quatre,  ou  cinq  ans  que.  le  Pape 

„  avoit  fait  folliciter  le  Roi  àjétablir  les 

.,  Jéfuites,  comme  ils  étoient  auparavant 

,^  l'Arrêt  de  la  Cour;  que  Sa  Majefté  avoit 

M  &&^^  le  '^n^s  le-  plus  (ju'elle  avoit  pu, 

3,,  mais  enfin  ne  fe  pouvoit  excufer  de  lui 

,,>éndre  réponfe.    11  y  a  deux  ans  ou  en- 

y^  viron-^que  Sa  Majefté  avoit -fait  dielTer 

„  des  articles  à  peu  près  de  ceux  contenu» 

,^'eal'£dfe,  que  leaif  Seigneur  fitbailler  au 


i^Fape  par  fon  Ambafiadeur ;  peora. avoir 
M  beaucoup  gagné  dféviter  un  rétabliiOrè- 
M  meoc  général  gueJe£ape.deiQaodoit  ëa 
I,  accordant  lefdics  articles^^.par  lef^aers- 
I,  ceux  de  ce  Parlébent  étojént.  réduits  à 
i>  deux  MxûrofiSf  &  pour  ks  autres  Parlé- 
H  mens  oii  rAriêc  n'avoit  été  exécuté ,  ré- 
31  duits  à  ce  quielt  porté  par  TËdit;  qqe  Ib- 
,)  Pape  avoit  retenu  ces  article;  environ  ^ 
,1  4isux  ans  fans  y  faire  aucune  réponfè» 
n  dont  I&  Roi  avoit  été  aucunement  en^ 
n  peine,  JMfQu'à  ce  que  le  ^àpe  eût  écrit  à 
,1  Sa  Majefté  qu'il  les  trou  voit  bons  »  que 
i,\e$  Jéfuites  le.  doivent  contenter  de  Û 
f)  grâce  auMl  leur  fa!roit9.&  que  la  longueur  ~ 
9>  procécioit  de  ce  que  le  Général  des  Jé- 
I,  fuites  ne.  s*èn  contentoit  pas.&ne.  les 
H  vouloit  approuver 5. difant  qu'ils  étoienc- 
n  contre  leurs  Statuts ,  dont  ledit  Général 
,»  écrivit  au  Roi  Lettres  qui  pouvoient  être 
,)  préfentées  9  &  ne  font  point  encordes  ar- 
s>ticle;i  approuvés  par  lui«    Mais  le  Pape 
j^les  aya^t  trouvé  oons,  avoit  fait  prier 
)»  le  Roi  par  fës  Nonces  &  par  les  Ambafla- 
i>  deurs  de  Sa  Majefté.Ies  accorder,  en  ré* 
»  formant  rarticlé  qu'ils,  feroient  le  fer- 
yy  ment  de^  fidélité  au  Roi;  &  ce  fut  advifé  ^ 
3,  au  lieu  démettre  l'article  qui  en  eft  TE- 
»  dit,  qu'ils  feroient  le  ferment  par-devant  * 
H  les  Juges  ordinaires:  tellement  que  les- 
),  choies  n'étoient  plus  en  leur  entier,  &  a- 
»,  voient  paîTé  par  un  Traité  entre  le  Pape 
!,.&  le  Roi  qqi  voulôit  rbbferver  du  tout. 
i^Ia  Cour  ne  devoit  trouver  étrange  fi  lô 
n  Roi  fe  plaignoit  des  longueurs  qu'elle  y. 
u^aqpportoit  après  avoir  ouï  fes  Remon? 
K7,      '       ^  ^^tran-"- 
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5,  trance«  qnll  avoît  reçues  âe  bopne  part»- 
„  fiiit  fes  r^ônfes  fur  iceUes,  &  déclaré  fe\ 
,,  vblomé,  îl  vDuIoît  être  obéi,  &  qu'en 
„  ce  faHâht  ne  fut  pojnt.dît  que  le  Parte- 
*,,  tnem  y^pporte  contradJûkin,  autrement 
•„  îl  ^  ferait  contraint  de  venir  à  des  ren«5- 
,^  dèsexttraordlnaîres,  &;dout  la'  Courau^ 
^,  roît  regret  &  déplaîfir,  &.  par  fa  prudence 
,^  devoit  coîifidérer  qu'en  Tétat  ou  étoient 
y,  lesiaffeires  du  Royaunîe^  cette,  djfficuW 
v;  .&  réfiftatice  qu'elle  ftîfdit/  dDunoU  hoîi 
',,  fttiîeriiènt  occafioa  aux  mauvais  efprîts 
'•^  id*eft'  faite  mal 'leur  prqfit,  comme  Ton 
Ç,  ne  parloH  qde*trop,  mais  étoit  pour  aug- 
^,  mcnter  &»accroître  les  divlfions  qui  é- 
,y  toîent  dans  le  Royaume,  &  par  ce  moyen 
„  la  Cour  feroit  tomber  fur  le  Roi  l'envie 
^,  qui  pourroit  provenir  de  cettje  affaire; 
,,  ce  oue  fes  Offfcîers  &.  fujets  dévoient 
3^  platot-parer,  que  rejetter  fur  leur  Maître, 
^y  &  partant?  dévôîefit  obéir  à  Ta  volooté. 

5,  A  quoi  Mr.  le  If.  Préfldenta  fait  ré-- 
5^  ponfe  qu*it  pouvoit  affurer  le  Roi  que  la 
,^  Compagnie  recevoît  fon  commandement 
iy  avec  PhonTOur,  refpeft  &  révérence  qui 
„  lui  étoient  dûs;  oue  de  longueur  delà 
,^  part  il  iî*y  en  aroît  point ,  ,d'auta;ït  qu« 
,,'  les  Gens  du  Roi  hier  forï:  tard  avoieot 
py  envoyé  leurs  conclufions  à  M/..  W  RaP* 
3,  porteur:  fur  leftiuelles  préfentempct  elle 
3,  feroit  droit. 

i,  Et  lui  retiré>  vu  l'Edit  durétaWiJTe* 
j^  meht  defdits  Jéfulléis^  lies  regiftres  dU' 
„  20  Novembre  &  dernier  dudit  mpts  d^ 
jy  rapport  de^  remontrances  faites, au  Roiv 
^  fur  rEdît,  ILeitrèsdé  juffioir,  Conclufions - 


)i.  du  Procureur  -  Général  cUi  Aoi  ;  &  far  c«. 

,)  la  matière  oûfe  en  d^béracipa  : 

A  été  mêlé  çue  lefdit^s  JUettre^  feront 
enregjflrées  en  icellci»  ft^.eui.jte  ProCUd'eiir 
M  Gépj^al  aprèa  (^ris^ibii^iot^lfa  ..renMtran- 
»,  CM  faites  aodit  Seign^r  Epi,  >     : 

L'«xporé  des  fi^ks  qu^  Doiis.yçMOs  ds- 
rapporter  Aif&c  ppvur  Bioatr^r^.vérieè'de- 
ce  que  dit  Mr.  da  Sully  duos  f»i>lklémoiv 
ïtsÇa);  que  I^  r^y^p^/  dei  JifuiUi  n'tmti^ja* 
mis  iu  lieu^Jî  le  Rri  fw  l'^  onknné  4»  Jji: 
timpuijjimc$^  tana  h  ParUrma^  VUmnerfir 
lé  y  h  Sorbimne ,  pliifi^urf  JEvêques  &.  vUks  ^  • 
;  France  y  éMen$  ^fp^féin 
y    Mais  quelles  pouvoicQt  être  let  vuea- 
I   d'Henri    IV.    lor^u'aprôi  avoir   éproMvi^' 
'  tant  de  fois  la  fureur  des  JéAiices  contre  là 
perfoooe,.il  fe  détermina  néanmoins  à  le^ 
faire  revenir  ?  Avoit-il  reconnu  ou  que  ces 
hommes  euilènt  été  innocens  pour  le  palTé^ . 
ou  qu'ils  fullènt  Tuffifamment  convertis  poux. 
pouvoir  compter  fpr  leur  attachement  fln- 
cere  à  fa  pcrfonne  ?  Ce  qjie  ce  Prince  dé-^- 
dara  à  ion  Miniftre  &  Ton  plus  intime  con- 
fident Mr.   de  Sully ,   fait  voir  qu'il  les . 
croyoit  toujours  capables  de  le  faire  anafli" 
ner.   Mais  il  fe  âattoit  qu'en  les  comblant 
de  bienfaits,  ou  ils  s'intéreflèroiem  à  lav 
confervation  de  fa  vie ,  ou  qu'au  moins  ils 
ne  feroienc  pas  afleE  ingrats  pour  vouloir 
de  nouveau  la  lui  dter.  La  mort  cruelle  de 
ce  Piiinc^  par  raflaOinat  de  RavaîUacdana^ 
lequel  ces  Pères  ont  trenvpé,  montre  qu'il 
^'^oit  fait  illullon  dans  fes  efpérances  flat- 

t«tt»- 


^«  Nàïssakce  sr  PkôG&rs  «t 
tcufes.  Quoi  qull  en  fok,  il  eft  cooihnt 
qu^Henri  IV.  ne  s'eft  déterminé  à  rappcllcî 
ié%  Jéfbices  que  par  la  crainte- de  leurs  en- 
treprifes  contre  fa  perfdnne. 

„  Peut-  être  ,,  difoîc  à  ce  fujet  rOniver» 
fité  de  Paris  (ây^n  apoftrophant  ces  Peres^ 
en  1643»  ,,  aurez«  voos  encore  aflez  de  va- 
9^  nité  pour  vous  glorifier  d'avoir  donné 
,y  de  la  crainte^ à  un^grand  Monarque,  qui 
^y  n'écoit  pas  moins  la  terreur  de  fes  enne^ 
y^  mis ,  que  Tamour  de  fes'Sujets.  Mais  dà 
fy  moins  ne  pouvez-  vousplus*  vous  en  pré^ 
p,  valoir  jnamtenant.  Les  Princes  qtd  vm 
iyùnt  aggrandis  depuis- tant  i^aimies^  vm 
f  y  peuvent  détruire  tn  un  moment:  Feus  n'ius 
yy  puijfans  que  par  leur  indulgence:  Et  dès 
,^  qu'ils  feront  pleinement  informés  de  vos 
yr  maximes,  ils  ptmrront  facilement  faire  voir 
3^  que  IHdole  de  votre  grandeur  tient  plus  de 
,i.Iâ  fragilité  deVargile  que  de  la  foliditi  àt 
^  bronze. 

L'affaire  aauelleide  Poptugai  juftifie  ces 
réflexions. 

Par  l'Edit-de  rétabliffemenr  il  é.toît  or^ 
donné  que^  les^  Jéfuites  traroient  à  la  Cour 
un  de  leurs  Pères  pour  répondre  des  oÔionf 
de  leur  Compagnie  aux>occùfims  qui' s'en  pri^ 
finteroient.  Suivant  TEdit  ce  Jéfuitene  de* 
yak  fervir  que^  de  Prédicateur;  maïs  bientôt 
il^  étoit  devenu  le  Cbnfeffeur  du  Roi' 
^Vous  comptez  av«c  raifon  parn^i  vos 
iy  bienfaits ,  -difoit  encore  TUbiveriité  de 

(m)  Seconde 'Apolofi;i$  de  ruaivttfité,  pairie  P«««l'^ 
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9,  Paris,  (à)  rhonneur  que  nos  Rois  ooc 
j,  fait  aux  Jefuices  de  prendre  pour  Confef' 
^  feur  quelqu'un  de  leur  Corps.  Mais  vous 
„  devriez  confld6rer  que  u.  cet  avantage 
3,  femble  vous  être  glorieux»  l'origine  en 
5,  eft  honteufe;  que  d*abord  vos  Peros 
„  n'ont  approché^  de  la  facréc  perfonnc 
53  d'Henri  le  Grand,,  que  pour  être  les  ga- 
3,  raods  &  ks  otages  publics  des  déporte- 
3,^mens  de  toute  votre  Compagnie;  que 
3,  vous^  n'auriez-  maintenant  perfonne  en 
„  Cour  3  fi  votre,  fidélité  n*eût  été  fufpec* 
„  te;  que  cette  précaution  inufitéeà  ren* 
33  droit  des  autres  Ordres  3  marque  avec 
13  des  càraâeres  d'infamie.  le  jugement  deP* 
3,  avantageux  qu'un  fi  bon  Prince  a  fait 
9,  de  vous"; 

En  virifiantrles-Lettres^Pateotes  da^an* 
pel,  le  Parlement  fit  un  Arrêt  fecret(*)^ 
portant  que  33  le  Rqî  feroit  fiipplié  de  pour»- 
H  voir  par  une  Déclaration  3  à  ce  que  ceujt 
35  (des  Jéfiiices)  qui  auroient  été  quelque 
33  tems  en  larSociétéinepùIfentétte  reçus 
3,  dans  les  partages,  pour  le  trouble  quib 
33  apporteroienc  aux  ramilles. 

Le  Parlemen t  chargea  Mn  de  Servîcn  Avo- 
cat- Général  de  faire  au  Roi  des  repréfentar 
tions  fur  cetarticle,.  Fevret  nousadonnéCc} 
un  précis  de  ce  que  ce  grand  Magiftrat  ex.- 
po(a  aa  Roi  à  ce  fujet.  he  PereCottoh  de- 
venu Coôfefleurdu  Roi,  êcqui  dès-lorsa* 
voit  un  grand  afcendantfutfon  efprit,  env^ 

pê* 

(i)  Ibhl,  pntie  feoonde»  .cha|r.  u 

(^>  Regiikes  du  Paileroent. . 

{Q  Fe?cet  3  Traité  dd^'Abni.)  Uf .  ^  chap;  f4 


3y4  Kaïssaïîisé  et  Pko^uias  bx 
pécha  le  Prince  de  rien  changer  à  ce  qoe 
porcoienc    les    Lettres  *  Patenter    fur  cec 
article. 

Il  arri  voit  tant  de  troubles  dan»  les  famil- 
les, lorfolie,.  fuîvaat  les  Lettres -Patentes 
du  rétaWiflfcineot ,  des  ]éCuite$  congédiée 
venoient  à  redemander  la  portion  de  bien 
-qui  leur  feroit  échue  s'îl^étoient  reftésdans 
le  Monde;  que  dans  rAflemblée  des  Etats 
en  1614.  &  1(5 15,  le  Tiers -État  demanda  (a) 
au    Roi  Louis  Xlfl.  y,  que  trois  ans  après 
„  qu'aucuns  auroient  pris  Phabit  dej^fui- 
'^  tes,  ils  ne  foient  plus  capables  de fuc- 
Tj,  ceffions  dîreftês  ou  collatérales,  oi^méme 
'5,  de  dirpoTer  desl  biens  qu*ils  auroient  aii' 
„  paravanti  &  «près  ledlfteiTisnepuifTenc 
,,  être  mis  hors  de  l'Ordre ,  làns  leur  être 
39.  par  fat  Mairoff  de  laquelle  fis  auronc  été 
1^^  ficeodés,  dénM  moyen  de  vlvTd« 
'  Les  Etatf  ^joutolenc  une  aïKre  deflUaode: 
iCfleft,  fiirviot.Ie  oatiîér,  „  que  Itnks  }^ 
•.„:fïrires»lbient  obligés  aux  moines  Lobe  Ci» 
yf  viles  &  P<>liciqae^  que  les  autres  Keli- 
„  gjeuâc  écaWi«  en  France;  reconooiffans 
„  qu'ils  font  fujets  de  Votre  Majefté,  &ne 
V,  puâflcnt  avoirP4*ovii>éiâii»i.&  autres  qo'o- 
y,  rigidaires  François ^-Sc  élus  parjéfultes 
,,  auffî  François,  ayant  faitleUr  premier 
,^  vœu'*.  ' 

Les  inconvéntens  qui  réfuUoîent  dd  ce 
<}ue  les  Jéfuiies  congédiés  pouvoîeht,  fui- 
irant  les  Lettres  •Patentes  de  i<5oi ,  rentrer 

en 

(a)  Cahier  dû  Tieiis-ïtat',  :«fttt!é  de  tEUt  dtftgliff* 
m  is.  du  Recueil  de  Florimonrf'Raftine.uiides  D^pu"* 
M  ces  £utt^^  ^i  Abku  ^«iOoniié  rWfloiic 


J[;A  GoiiTA'CNIE  BE  jESUy.     35$: 

on  pofleflion  des  bieo3  donc  les  familles 
îouiubieDC»  donnèrent  lieu  à  une  Jarirpra* 
deoce  qui  a'avoic  jrien  de  fixe  dans  les  rar-^ 
lemeost^^*  Enfia  .en  i7ijr>  daiis  les  der^ 
njers  jours  de  Louis  XiV.  le.  Fere  Tellier 
proficanc  de  Tafeendant  qu'il  avoic  fur  l'ef» 
prie  de.  ce  Prince  »^en  obtint  la  DéclaradoQ 
du  16  Juillet  fur  eette  nvatiere.  Le  Roi  an-- 
ronce  dans  le  préaml^Ie  qu'il  la  donne 
pour  fati&faire  à  la  demande  que  fie  le  Par- 
lemenc  lors  de  renfCgîftremMsnt  de  rEdit 
de  i6q3>  c'cft-à^dire»  cenc  douze  ans  au« 
paravant.  L^article  pferafer  prononce  que 
tou$^pe$àX^i  kroat  iictùtiés  Si  con^éâàéB 
Ode  la  Société). ayant  l'âge  de  crème* troip 
anSf.refitreroat  dans  mus  Imrs  droits  écbut^ 
&  à  écbMr  omm  eu  depuis  Ufii$s  vitux  Jim^ 
pies  pmtr  exercer  lefdUs  dtidiifwwnt  Pârticki 
cmquienseM  fBdit  it  }6o%^fmis  nimmoins 
aucune  rejlitution  desfruj$s  juéku'oujêuf  qu'Ui 
en  feféntiâ  ém^nie,  f^ri^^q^Hls/erwi/fittis 
4e  kditt  Qnmom»'Jà  fAUi»t  totute  J'avEonki 

d* 

{a)  'Voyez  ce  j>«îiit  tiaîté  ^ans  ïl^jrcf ,  1*1*.  4-  chap  7f- 
dant  \SL  Blequête  de  M.  Grebdrt  au  Kdi  en  1713  :  &  le» 
Méwmn^  .éM  Mm^  jttL^iin^U  lytâàau  «a  Utoiell 
^  a  poux  tltce':  Artàt  eéleku  du  ParlemtKt  de  B4r4*au3^ . 
f9rtmnt  régUmint'/kt  SJut  dt  ^iux  ^uijmt  ^on^édiés  dé 
ht  Steiété  Jés  yéfititêi  i  ûwc  Us  Ecritures  produites  a»prc* 
Us  ,  /«r  lâ^mi  Mit  Jitrét  jl  itâ  retïdu ,  fir  fui  en  font  vph< 
k*  mêtifs^  A  lerdeauz.  jésf.  Sl.à  ;fai4S  chez  .Coigiiai<) 
in-it.  d^  plus  de  î«q  piges»  Vpjrez  aulH  fept  Mémoire* 
^  parurent  à  fam  «n  1702  6e  I7«î  d.iiis  la  ctxtXz  contre 
U  P.  Piêord  Sf^d'^Auhtrc^itrP  ti^dtvstu  Jé/uite.  Ils  ont 
été  faits  à  Toccafionde  rArrêt  du  Païkmem  ie  V^m  d)i 
10  Mais  1701.  ^ui  avoit  renvoyé  à  fe  pourvoir  devers  Sa 
*îaicflé  far  l'interprétation  de  l'Article  V.  de  l^dit  de  • 
ato|.  &  ils  font  iîgnés  de  TAvocat  Curelier  ^  &  imprimés  s 
cbes  Antoifle  foutaot..  ,  ;      .  <  -   / 


35<$  N^AIUSAKCS  Et  Pkooii«8  ]>)r 
de  Louis  XIV.  pour  faire  paflfer  cette  De* 
elaration  malgré  Tavis  du  Rapporteur  Mr*^ 
Ghauvelifis  depuis  Garde  des  Sceaux..    £n 
emranc  dans  le  Conreil-yleRoiannoii^qu'it 
vouloit  que  la  Déclaration  fût  donnée.  Au-*" 
CQH  deceuz'qui  y  étoienc  n'ofa  le  contredirei 
Le  Rapporteur  feul  ne  changea  pas  d*avis. 

A  R  T  I^CL  w    XVh 

Rapidité  avec  laquelle  les^ifuites  rappeùés  for*^ 
ment  des  EtaUiffemms  dans  le  Royaume^     . 

En  vain  Henri  IV.  avoic  voulu  Uerles  Je- 
ftites  par  rfidit  de  rappel  ^  ils  ne  fe  riorent 
pas  longftwis  pour^ûiispar  toutes  ces  cûndi* 
tùmsi  ite  vinrent  bientôt  à  bouc  d*en  faire 
fupprimer  une  partie  par  des  Dictaratems  ex* 
torquées,  &  de  lesar^propre autcrUéils-s'affran^ 
çbirent  des  autres  (a)^ 

£n  effet,  par  cet  Ëdit  ou  ces  LetCfe^^Pà^ 
tentes^  ib  n*étoient  rétablis  que  d^os  les 
yefibrts  des  Parlement»  de.  Toulouze^  Bor^ 
deaux  &  Dim  »  fans  toute fçis  que  ladite  per* 
miffion  pût  s^ entendre  pour  Je  P^ûTlèment  de  Fa^ 
ris  y  fors  &  exceptées  FiUes-deJLym  &  delà 
Flecbe. 

Malgré  dés  conditions  11  prédfés ,  on  les 
vit  bientôt  fe  répandre  £b  former  de  toas 
côtés  des  établiflêmens.  Quelques  tndu 
prouveront  avec  quelle  rapidité  ilsJnfefiè- 
rent  la  France  ^  .au  mépris  du  titre* eo  veita^ 
duquel  ils  étoient  rappelles. 

L  Cétoic  dans  le.  mois  de  Janvier  1(^04 

qua- 
MMt  de  Tkoa.  Uv.  nu 


'tA^OHtA^miz  DE  Jésus*  3^7 
qoe^s'écoit  fait  au  Parlement  rcnregiftre- 
menc  forcé  de  leuT  rappel.  Dès  le  mois  de 
Février  fuivanc^  ils  obtinreDC,  à  la  follici-: 
tation  du  Comte  &  dje  la  ComteflTe  de  St.  Paul^ 
des  Lettres -Patentes  poar  ^'établir  à  A* 
miens.  Quoique  ces  Lettres  fufTenc  adreF*. 
fées  au  Parlement ,  &  çiie  y  fui vaot  les  LoîXy 
tout  établifTement  doive  être  vérifié  à  ce 
Tribunal,  les  Jéruite3  n'y  préfenterent  pas 
Diémeces^Lettres.Le.Conite  de  St.  Paul^Gou* 
vemeur  de  la  Province  &  leur  prpteûeur, 
fit  tenir,  en  1.607  ^^^  aflemblée  chez  r£vé« 
que  d'Amiens,  où  fe  trouvèrent  des  Offi- 
ciers de  la  Ville.  Un  de  ces  Pères,  nommé 
Machaut,  ftipjala^our  la  Société.,  avec 
promciTe  en  fôn  nom  xle  fe  conformer  à. 
Ili^dit  de  rappeL  On  donna  .d'abord  à  cet 
Pères  pour  le  Colljçge  3300  livres  de  revenu, 
leur  permettant  d'avoir  jufqu'à  la  concur- 
rence de  500a  livres  de  rente.  Et  l'année  fui- 
"^mty  fans  que  le  Parlement  eût  aucune 
coofloiiTancede  cette  affaire.,  le  Lieutenant* 
Général,  par  une  prévarication  contre  le 
devoir  de  fon  miniftere,.  ordonna  TenregiP 
lïementde  la  réception  des  JéfuitesCa^. 
Il*  Mr.  jde  Sully  (b)  entre  dans  le  détail 
teoppofitions  que  l'Evéquejles  Tréforîer* 
^  France^  &  le  plus  grand  nombre  des 
Bourgeois  de  Poitiers  mirjent  en  1605  à  Té* 
^Wement  de  ces  Pères  dans  leur  ville.  Se 

du 

i')  Voyez  les  Aâes  et  h  réception  dei  léfuîtes  \  A» 
htensdaaile  Recueil  deJPiecei  gue  TEvëque  d'Amiens^ 
^.  de  Ommattia,  donna  en  i64«.>  dan»  le  cours  du 
Utocès  qu'il  eut  avec  l^  Jcfuites.  Nous  en  pailexoni  ci 

i^)  Mr!  jdc  Sull/j  T.  z.  ch.  s, 


3^  Naïssanck  ÏT  TltOC^BS    1>« 
du  changement  en  mal  arrivé  dans  le  Col- 
lège depuis  qu'ils  en  et  oient  devenus  les 
maîtres.    Ce  Miniftre  rapporte  (a)  la  Let* 
tre  querEvéque,  le  Lieutenant-UéDéral  & 
-autres  lui  écrivirent  fur  cela  en  i5o7.    Ifs 
s'y  plaîgttoienc  de  ce  qu'ayant  accmmodê  Us 
Jijuitesnmfeuîement  d'un  der  CûUeges  &  au- 
tres nurifont^i  mais  auffi  de  meubles  &  du  revenu 
âes  menteurs  Bénéfices  dû  Pays  ^  four  toutes  Uf* 
quelles  cbojis  leur  a  cmoeim  dibourfer  beaucoup 
if  argent^  cela  n*avolt  rienfervi  pour  le  bien 
vde  Ta  ville.    Grand  nombre  en  cette  viffe,  a- 
jôutoit  la  Lettre ,  ne  les  défirent  nullement  non 
jjlus  que  nous;  car  fans '  doute  ils  ont  quelque 
pernicieux  dejfein  de  s'opiniâtrer  à  demeurer  en 
tin  lieu  où  ils  ne  font  defiris  des  gens  de  bien. 
Parlant  des  divifionr  que  les  Jéiuites  aboient 
déjà  femées,  non  feulement  en  cette  ville  ,  mais 
en  la  province^  ils  fuDplioîent  Mr.  de  Sully 
d^obtenir  du  Roi  qu'il  apportât  remède  à  un 
tel  malheur.  A  Toccafion  de  cette  oppoCtion 
Il  marquée  de  la  part  de  la  ville,  le  Perc 
Cotton  chercha  à  noircir  Mr.  de  Sully  dans 
refprit  du  Roi.     Par  la  calomnie  la  plus 
noire,  il  l'accufa  avec  infolence  d'avoir  car- 
cité  par  des  Lettres  ce  foulévement.    Le 
Miniftre  le  fomma  de  produire  ces  préten- 
dues Lettres.    Le  Jéfuite  répondît  d*abord 
que  la  perfonne  de  confidération  qui  les  a- 
.voit,  étoit  abfente.  Et  fe  trouvant  un  autre 
jour  encore  plus  preffé,  fa  défaite  fut  que 
le  valet -de -chambre  de  celui  qui  en  étoit 
dépoiitaire.  les  a  voit  brûlées. 

Si 

(s)  Idem,  T,  s.  p;  i^^  '  - 
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Si  ces  Pères  a  voient  nSc^  de  crédit  pour, 
s^établir  dans  le  reûbrt  du  Parlemeot,  mat- 
gré  les  condicionsppriéesd^aQS  l'Ëdicde  letir^ 
rappel  9  &  faos  s'^embarraflèr  mâàic  de  rcr 
courir  au  Parlement  pour  y  faire  v^ifier  les 
Lettres  qu'ils  obceoaiêBt  de  l^Cour  ^[  que  ne 
leur  fut-u  pasrfacUe  de  faire  dasM  tes  sutxes. 
redorts  ? 

III.  Par  Lettres- PaceiUes  iu  2t  Péyrier, 
1604  X^a)  ^.portées  au  Parlemeai  &  àJaCham* 
bre  des  Comptes  de  Grenoble  au  mois  d'A- 
vril fuivanty  ils  earenc  permiâTpo  deis*4ta*| 
blir  à  Vienne  en  Dai^bii^.  Le  fapieux  Pe--^ 
re  Richeome  traita  avec  îa  vitlë*    Pour  les^ 
fepc  clafles  qu'ils  dévoient  enfeigner ,  on  leur 
donna  4000  livres  de  penûon ,  &  lé  bâtiment 
qu'on  leur  fit  faire  coûta  qi^tre  cens  mille 
livrés  à  la  villes  Au  lieu  dé  fepc  claflesqu^ils- 
s'écoient  engagés  de  faire  >  lis  refbeignirent 
leurs  leçons  àxinq  ciafTos;  ce  qui  fit  repen^ 
t\T  les  habitaos  de  leur  avoir  livré  le  CoUe«, 
gc.  Pour  les  déterminer  à  enfelgner  la  Pht<^ 
io/bphie,  àquoi  néanmoins  ils  s'étoîenc  obli* 
gés  auparavant,  il  fallut  enirore  ajoucer  ôoo. 
livres  de  revenu.    La  ville  n'en  fut  quhte. 
que  loriqu'dle  leur  eut  abandonné  le  domai« 
ne  appelle  de  St.  Ignace  »  qu'elle  avôit  acbe< 
lé  â  l'orient  de  Vienne  ;  &  qu'on  eiit  réuni^' 
au  Collef^e  les  Prieurés  de  Salqte  &  de  No- 
tre-Dame de  LiAe.^ 

IV.  Des  Lettres- Patentes  du  mois  de  Fé*. 
vrier  1604  leur  rendirent  le  Collège  de. 
Rouen  )  qui  leur  avoif  été  ôié  lors  de  leur^ 

ex- 

V 

(«)  Mcfflohe  manufait.  '     « 


jtSo  NAIStS AN-CE   ET   PeOGEES   BFE 

cxpulfionC^,  L'année  faîvante  Henri  tV^ 
donna  à  ce  Collège,  outre  ce  qu'il  pcfTédoit 
déjà,  6cxx>  livres  de  revenu  à  prendre  fur 
1^5  amendes  du  Bailliage,  Préfidial  &  autres 
Jurifdiékions  de  la  vîHe.  Depuis,  ces  Pères 
firent  réunir  ù  leur  Collège  des  Bénéfices 
confidérables, tels  que  le  Prieuré  de  Grand- 
xnonc  près  Rouen,  celui  des  deux  Amans, 
celui  (le  Bequeville  en  Caiix;  ceux  de  Ge< 
nés,  de  St.  Ouen,  de  Gifors,  &  autres. 

Quelques  années  après,  en  iffir,  ils  ob* 
tinrent  de  Louis  XiÏH.  les  démolitions  du 
Château-Gaillard  près  Andéli;  &,  à  diver- 
fes  reprifes,  de  grandes  fommes  à  prendre 
fur  les  Oâroisde  la  ville  &  fur  les  Econo- 
mats. 

Outre  ces  rîcheffes  j  ils  ont  encore  à  Rouen 
le  Séminaire  de  Joyeufe,  contigu  au  Collè- 
ge, &une  mairon  de  Noviciat,  auquel  ils 
firent  réunir  en  idio  le  Prieuré  de  St.  Gildas, 
de  la  dépendance  de  rAbbayedeSaintOaeo. 
Que  des  biens  prodigués  à  des  gens  qui,  fé- 
lon les  leçons  que  le  P.  Mamachi  dans  ces 
derniers  tems  n*a  pas  craint  de  diâer  k  Ces 
écoliers ,  apprennent  à  laJeunefTe  à  regar* 
der  comme  des  vertus,  les  plus^xécrab/ês 
forfaits,  lorfqu'ils  font  fuivis  d'un  fuccès fa- 
vorable ! 

•  V.  Le  Parlement  de  Normandie,   après 
avoir  confenti  à  Tenregillrement  du  rappel 
de  ces  Pères,  fut  dans  la  fuite  payé  par  eux 
d'ingratitude  ;  car  quoicjue  les  Lettres  •  Pa-    î 
tentes  qui  ies  écablillbient  à  Caën  fuflenc 

adreffêes    1 

(s)  Defcriptioa  de  la  hautie  ^oxmandie,  T«  %,  j>.  çp 
0c  to. 
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adrcflëes  à  ce  Parlement ,  ils  s'exemptèrent 
de  les  y  prérenter  »  &  allèrent  leur  chemia 
fans  obferver  cette  formalité,  qu'ils  regar- 
dèrent comme  inutile.  C'eft  rUniverfité 
de  Paris  qui  dans  fa  grande  Requête  au  Roi 
en  1724  en  fait  la  remarque  Ça), 

UUniverfitë  de  Caen  Tavoit  faite  elle- 
même  dans  le  Mémoire  qu'elle  fit.  paroftré 
en  1721  contre  les  Jéfuites»  &  quVlle  pro- 
duifoit  au  Confeil,  où  ces  Feres  firent  évo* 
quer  Taffaire  qu'ils  avoient  aVec  elle.    Elle 
nous  apprend  que  dès  avant  leur  rappel  eu 
France,  les  Jéiuites  avoient  formé  le  pro» 
jet  de  s'introduire  à  Caen.    Pour  y  réuffir, 
lis  engagèrent  dé{>uis  leur  rappel  quelques 
habitans  qu'ils  avoient  gagnés ,  à  demander 
à  Henri  iV.  la  permiflion  de  les  recevoir, 
lis  prétendent  qu'elle  fut  accordée  par  dei 
Lettres-Patentes  qu^ils  datent  du  <$  Septem- 
bre en  1607.    Leurs  amis  firent  tenir  clan- 
deftinement  lé  8  Février  1608  une  efpecef 
d'aflèmblée,  qui  fut  nommée  aflemblée  de* 
vjj/c.    Qn  y  parla  de  leur  concéder  le  Col- 
lège du  Mont  ou  Collège  de  la  Ville.  L'oii 
y  cboifit  des  Députés  ,  qui  vinrent' aflUrer 
le  Roi  des  vœux  de  tous  les  habitans  pou^ 
recevoir  la  Société^    Le/Prince  le  crut,  et 
ces  démarches  eurent  tout  le  fuccès  que  le« 
Jéfuites  en  pouvoient  efpérer. 

Ils  avoient  déjà  traité  avec  le  Sieur  de  I4 
Mcnardiere  ,  qui  fe  priva  du  Prieuré  dô 
Sainte  3arbe  en  Auge  en  faveur  de  la  So- 
ciécé«    lia  fe  fîrenc  aonaer  par  le  Roi  un   ^ 

.  àOïcn 

"MT^tst-  •  •  ■-  -'■     ^:    .           ':     l 
Tom  h  il ' 


^8  Nàissaîi CE  ET  Propres  b« 
G£lroi  qui  avoit  été  accordé  en  faveur  hé 
rUniverfité. 

Les  prétentions  de  ces  Pères  ne  ïfe  bor- 
noient  pas  au  Collège  de  la  ville,  &  à  l'a- 
voir bien  tenté;  ils  ambitionnèrent  encore 
4'être  agg^régés  à  rUnivcrfité.  Le  Redeur^ 
Qu'ils  avoient  fuborné,  indique  une  aflem. 
blée  au  25*  Ôdtobre  1608.  Il  y  annonce  qu'E 

gâvoit  comme  on  le  doit  fçavoir,  tant  par  lei 
iplômes  du  Seigneot  Roi ,  (dont  cepeu* 
4ant  il  ne  dit  pas  la  date,  &qùi  ne  furent 
pas  repréfentés),  qtie  par  le  témoignage  au- 
tentique  du  Père  PTOVincial  des  jétukcs^ 

3ue  les  Pères  Alexandre,  George  (a^,  & 
Lntoine  Dufour  ,  arrivés  depuis  peu  de 
Rouen, ^toient  expreffément  commis  &  dé- 
J)utés  par  le  Roi,  &  de  fautorné  du  Pro* 
vinciàl ,  pour  Tétabliflement  d'an  Collège 
dans  la  Ville  SUniverfitédeCaÊn.  H  fe  dit 
affifté  de  vingt-deux  Maîtres .  outre  les  Syn- 
4ic  &  Greffier,  tous  taommésaâns  le  corps  de 
l'Aàe  par  leurs  noms  &  furnoms.  Et  néan«- 
moins  rUniverfité  de  Cz'én  obferve  dans  fon 
Mémoire  de  1721.  i.  que  TAQte  n'cft  figné 
que  d^  dix  Maîtres,  lesautHes  ayant  formé 
joppofitîon:  2.  qu'il  n'Jeft  ^as  figné  du  Gref- 
fier :  3.  qu'on  ne  trofuve  dans  les  Arcfiivea 
tii  original  ni  copie  des  prétendus  Diplônaes 
du  Roi  :  4.  que  la  Procuration  prétendue  da 
ftovincîal:.  Tunique  ptece  dépofëe  aux  Ar. 

chivcs, 

(il)  X^niferiité  de  1Di^  teMApie  ^tpût  le  F.  ^q. 
éMnéf  •  'que  ce  P.  George  étote  Keâem  k  faiis  loriqoe 
les  Jéfuites  furent  expulTés  du  Royaume,  qu'il  fut  mU 
Jk  la  Conciergerie  le  )o  Décembfil  IfHi'^  ^^  ^  nom* 
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drive»3  n*eâ  autre  chofe  finon  une  fimplé 
atceftadoD  <]ue  les  deux  Jéfuites  fcMic  Pj-é* 
jires»  &  qu'ils  n'ont  aucun  empêchement  qui 
Jcs  arrête  pour  dire  la  Mcffe.  „  far  conié- 
^  quent ,  coBcIat  l'Univerfité  ,  nulles  Pa> 


^,  tefices  pour  faire  Taggrétgation  ;  Procura^ 
^5  tion  illufoire  pour  Tobcenir  4  Â£te  d'ag^ 
»  grégatioQ  inforoie,  &  qui  n'a  point  eu  Tu 
„  perteûion  ". 

La  Ville  allarmée  de  la  prétendue  aOem- 
blée  du  8  Février  16089  àc  la  nouvelle  da 
don  de  foo  Collège  aux  Jéfuites ,  &  de  leat 
aggrégatioo  à  l'Clni verûté  ,  s'aiTemibla  en 
Corps  le  4  Novembre  fuivant ,  &  cette  af- 
femDlée  fat  des  pilus  nombreufes.  Les  ]6* 
faites,  gens  de  précaution;,  s'étoient  munis 
-de  Lettres  daufes  du  Roj  ponr  l'JSvéque  die 
Baycux  ,  Je  Gouveraeiar  de  la  Ville  ,  le 
Lieutenant-Générarl  &  aucr^  Malgré  la  pro« 
teâion  de  cesSei^gnear^,  tout  ce  qui  venort 
<àe  Te  paiTer  eo  faveur  des  Jéfuites  ,,  fut  de& 
3,  avoué  d«'Confentement  unanime  des  Ha* 
9j  bitans5&  il  fut  ordonné  que  l'Aâe  d'ag- 
4j  S'égation  à  rUniverjSté  ferok  dépofé  au 
,,  Greffe  &  communiqué  au  Procureur  dii 
„  Roi  pour  faire  ^cMt  ;  aoe  Sa  Majeilé  fe- 
,,  roic  très4)ttmbleiment  fuppliée  de  difpen^ 
„  fer  les  Habitans  de  recevoir  la  Société 
^  dans  tour  Vitle^  comme  inutile  à  tous  les 
,3  Corps  &  à  toutes  les  Compagnies." 

Les  Jéfuites  avoicnt  alors  un  crédit  énoi* 
me  à  la  Cçur.  ils  empêchèrent  lès  Déçu» 
t^  d'avoir  audience  4^  Roij  &  ils  obtiQ* 
rent  des  Lettres-Patentes  datées  du  6  Dé« 
irembre  X6089  adreffées  au  Parlentent  àp 
SUrnsB^  aus  iSoiUy  de  Caën  pu  fs>n  Lîeute- 
Q  2  loantt 


ici  Naissance  et  Prôcues  de 
fiant,  Maire,  Gouverneur  &  Echevins  de 
ladhe  Ville,  à  chacun  d'eux  en  droit  foi, 
portant  ipjonûîon  de  recevoir  les  Jéfuites 
ce  de  les  mettre  en  pofleflion  du  Collège  da 
Mont»  potfr  y  faire  les  fondions  ordinai» 
res  de  leur  Profeffion ,  Tans  trouble  ni  em« 
pêchement  quelconque  ,  conformément  au 
contrat  paffé  etitr'eua:  &  TUnivcrfîté  de 
Caën. 

„  Les  Jéfuites,  de  leur  côté,  dîtleMé- 
i,  moire  de  rUniverfitéd'oh  nous  tirons  ces 
„  faits,  allarmés  de  raflemblée  de  Ville  du 
,,  4  Novembre,  appréhendoient  quelque  op- 
„  poûtion  à  rcnregîftrement  de  ces  Paten- 
„  tés  ,  &  oue  par  cette  oppoficion  on  ne 
„  fît  connpître  au  Parlement  la  furprife  fai- 

^,  te  à  Sa'Maiefté Us  fe  donnèrent 

^,  bien  de  garde  d'expofer  ces  Patentes  aa 

3,  grand  jour,  &  de  les  préfenter  au  Parle- 

S9  ment,  auquel  elles  étoient  adreflées;  de 

g^  forte  qu'il  n^y     a  aucun  enregiftremeDt 

9,  derdites  Lettres.  Par  conféquent  tous  les 

9,  défauts  remarqués  cideflus&dans  la  do* 

«,  nation  du  Collège  du  Mont,&  dans  VAo 

^,  te  d'aggrégatîon  à  TUniverfité  ,    n'ont 

j,  point  été  couverts  ;&  il  fera  toujours  vrai 

jp,  de  dire  que  les  Jéfuites  par  furprife  foot 

*,,  en  poireflion  du  Collège  du  Mont  fans 

^„  aucun  droit  ,  &  qu'ils  étoient  aggrégés 

„  à  rUniverfîté  fans  titre.  *• 

*    Vî.  Parmi  une  multitude  de  traits  d'in* 

Îratitude  de  la  part  de  ces  Pères  envers  Iç 
Parlement  de  Normandie,  en  voici  un  par* 
^ticulier  qui  eft  du  commencertie^t  4n  ffedê 
^èrnieh  Le  Parleraeot  de  Rouen  à  voit  dans 
*f)Bs  jprifons-im  Jéfuite  .noausé  Ajnbroife 
<-■■'-  i  y  Cuypc, 


:  tA  CompAgnielde  JE8U«,  ySj 
Ou^oc  ,  accufé  d'avoir  trempé  dans  une 
coDJuradon  contre  Louis  Xill.  Il  en  fut 
tiré  par  voie  de  fait,  malgré  le  zèle  des 
Magiftrats  occupés  à  furvre  une  affaire  fi 
importance.  Guyot  fut  remis  en  liberté  par 
UD  Arrêt  da  Confçil ,  qui  fe  contenta  de 
configner  le  coupable  entre  les  mains  du  P. 
Cotton  (ay.  N'écoit-ce  pas  le  confier  à  ua 
bon  Gardien?  ou  plutôt,  n'étoit-ce  pas  le 
fouftraire  manifeftemcnt  à  la  Juflice  ,  & 
procurer  l'impunité  la  plus  criante  au  crime 
le  plus  horrible? 

Dès  auparavant,  en  16120,  un  autre  Jéfui- 
te  nommé  Gransier  avoit  prêché  à  Rouen 
d'une  manière  fëditicufe.  On  avoit  com- 
mencé au  Bailliage  à  inftrumenter  contre 
lui,  &  l'information  était  déjà  faite,  lorl^ 
que  par  le  crédit  de  Tes  Confrères  il  obtint 

Uff 

(«1  Eittalt  de  VAttèt  du  Conferl  du  Tt  lÊéfntt  lêtfi 
ft  tt  Itoi  étant  en  foa  Confeil ,  for  le  rappott  qui  lui  a 
M  été  fait  du  procès  que  fa  Cour  de  Parlement  de  Rouen 
»  fait  de  pré(ent  au  F.  Ambroi(e  Guyot  Je  fuite ,  enfui  te 
n  de  celui  qui  a  été  parfait  par  ladite  Cour  à  Mr.  Fran* 
•>  ^ois  M»tel  Prêtre  &c  Curé  d'Efteran;  fie  confidéranc 
)t  l'importance  de  l'affaire ,  a  ordonné  fie  ordonne  que 
),  toutes  procédures,  chatges  fie  informations  qui  ont  été 
n  faites  contre  ledit  Ambroife  Guyot,  lui  feront  enTO'» 
)iy^et,  fie  cependant  que  ledit  Amb  oifc  Guyot  fer^ 
}>  mis  entre  les  mains  de  VHmtCitt  de  notre  Confeify 
)i  enroyé  pour  cet  effet ,  pour  être  mis  par  lui  es  mains  > 
>»  de  celui  qui  fera  ordonné  pat  Sa  Majeûé. 

L'Huiflier  fe  ixaBfpocta  à  Il^ouen,  lignifia  1* Arrêt  au 
Procureur- Général,  tira  Ambroife  Guyor  des  prifons , 
JtiU  de  longs  procès- verbaux,  emporta  une  eïpédirion; 
^cs informations ,  emmena  le  prifonnierà  Paris,  le  con- 
»P»  entre  les  main»  du  Perc  Co*ton  alors  Provincfal,. 
«quel  par  AÔe  du  19  Février  s'engagea  de  4e  repréfenitf 
wQtei. les  fois  qu'a  en  fecoit  requis.,  c^eft^i-diie»  jft-r 
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un  Arrêt  d'évocacion  au  Cofifeil.  CepetP^ 
danc  avant  qoe  d'eo  faire  ufage,  il  foodale 
Parlement  »  pour  voir  fî  9.  eo  donnant  dei 
explications  y.  il  ne  parviendroic  pas  à  fe  ti* 
rev  d'affaire.  Ceiadui  réitffit:  fa. déclaration 
fut  reçue  à  ce  PailenieBC  le  20  Jain  1620^ 
lâdàs  en  ménae  tenus  le  Parleaent  enîoi|oit 
aux  Juges  du  reffort  ^r.  de  tenir  fa  niam  i 
,4  Tobrervation  dea  Edita  du  Roi  pour  la. 
y,  ttanquilliié  de  ce  Royaume  ,  punir  les 
j,  ccxicfevenans  &  procéoer  furvant  les  or- 
„  donnances ,  en  gardant  les  formes  ordi- 
^  naires;.  &  à  tous  Précbeui»»  Lcâeurs  & 
y^  autres  qm  parlent  en  publia ,  de  n'ufer 
„  de  paroles  qui  puiflent  ôtre  tirées  à  mau- 
,^  vais  fcM,. exciter  le  peuple  à  féditioa» 
,9  &  ne  rien  dire  qui  ne  foie  à  Tindroâioa 
39  &  édification  des  Auditeurs  «  furletpei* 
,,  nés  portées  par  lefdits  Edits  (a). 

Si  le  Parlement  de  Rouen  crut  devoir  u- 
&X  de  modératrôn  eitve^  le  coupable»  par* 
ce  que  Grangier  n'avoît  pas  ftft  urage  de 
l'Arrêt  d'évocation»  &.  qu'il  eut  la  fageift 
de  comparoître  ;  cependant  ce  Tribunal  mon- 
tre par  rArrêt  de  Règlement  rendu  à  cette 
occafion,  que  le  Jéiuite  avoit  réellement 
prêché  dans  la  Cathédrale  d^une  manière 
propre  à  exciter  le  peuple  à  la/édition. 
'  VIL  On  a  vu  que  quand  les  Jéfuites  fu- 
rent chaflfés  du  Royaume^  ils  demeurèrent 
fi  puiflan?  à  Bordeaux,  qu'ils  y. faîfoient im- 
primer 

(s)  Voyes^eetArrlt  en  entier  atec  une  Relachm  .^oi  f 
eft  jointe,  dans  le  Biecneil  que  le  Reâeur  de  l'VûiYtiûté' 
4<i|au8  fie  ioxpiimet  par  Mindement  eq  .1626 r  p*  (54. 


%A  Cou-PAC  NIE  DE  Je  SUS;  28f 
psjtner  publiquement  leurs  Libelles  coDcrs 
le  Parlement  de  Paris;  &  cependant  ils  ne 

Îïorterent  les  Lettres» Patentes  qui  les  rappel- 
oient»  qu'à  la  Chambre  des  VaGâtlons  àù 
Parlement  de  Bordeaux  (à).  Eft-ce  que  le» 
Jéruiccs  fe  méfioient  des  autres  Magiftrats 
qoî  étoîent  en  vacances?' 

Vli-L  Le  Pete  Cotton  ne  s'èndormoît  pas 
à  la  Cour,  oti  il  difpofoit  de  tout.  Il  obtînt 
dès  Lettres -Patentes,  en  date  du  13  Juillec 
1606  pour  que  fçs  Confrères  euffeut  le  C0I-- 
tege  de  Rennes  en  Bretagne  avec  deux  mil- 
le livres  de  rente  fur  le  Domaine.  Par  d^ir- 
tres  Lettres-Patentes  enregiftrées  le  17  No- 
vembre fuivant,  ils  eurent  le  crédit  de  fai- 
re porter  le  don  jufqu'à  3000  livres*  Ces* 
"donations  exigeoient  quelques  charges, 
qu'on  ne  croit. pas  qu'ils  ayent  remplies  (fc). 
IX.  Parmi  lès  endroits  ob  PEdit  de  1605: 
Tétablïflbit  les  Jéfuites,  la  Ville  dé  EHîoa 
ètoit  fpéciàleraent  exprimée.  L'cnregiltrç- 
menç  en  ayant  M  hit  au  Parlement  dp 
Bourgogne ,"  ces  Pères  ne  perdirent  pas  oe' 
terns»  &  ils  fe  préfenterent  au  Bailliage  d^ 
U  fin  de  1^3. 

Par  rarûcle  quatrième  de  I^Kdit  it  étolt 
ordonné  quêtons  les  Jéfuites ,  tant  ceux  qui 
étoient  alors  dans  le  Royaume,  que  ceux' 
^/ir^knt  ci-apris  uçus  m  ladUt  Sodéti,  fi'* 

fpùnf 

f«]|  Y0TC2  ee  fait  âàM»  le  Tiûnmdt  Mr.  GabileU 
Wance  itU  Vie  Conféiller  au  Partement  dé  Bordeaosà» 
ia.fin  da  fiede  dernier,  p.  97*  Uàm  »99tkPéité  ce  !«#« 
«ott  en  parlant  des  différentes  Jucifprudénoettttfalecdes'i 
j^foitet  oengédi^s. 
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roient  ferment  par 'devant  Us  Officiers  des  lieui^ 
de  ne  rien  faire  ni  entreprendre  contre  lefem* 
ce  du  Roi  y  la  paix  publique  &  le  repos  du  Ho* 
yaume,  fans  aucune  exception  ^  ni  réfervation^ 
jdontjes  Officiers  enverroienî  les  a£tes  &  prnhs* 
verbaux  es  mains  du  Chancelier  de  France;  le 
tout  fous  pekie  d'expulûon  chi  Rayaume 
pour  les  contrevenans. 
•    En  conféquence  de  cet  article,  le  Lieu- 
tenant-Général de  Dijon,  Pierre  du  Vigny, 
iur   la  requiGtion   du  Procureur   du  Roi, 
François  Humbert,  crurent  devoir  exiger 
des  Ji^fuites  non  feulement  le  ferment  de  fi- 
délité, mais  encore  le  ferment  d'obferver 
inviçlablcment  le  contenu  en  l'Edit.   Le  P. 
Chriftophe  Baltazar,  Provincial  de  Lyon, 
qu'on  croît  auteur  de  la  réponfe  à  rAncicot- 
ton ,  refufa  de  faire  ferment  d'obferver  tout 
le  contenu  de  l'Ëdit.    Le  Juge  donna  Aâe 
au  Procureur  du  Roi  de  fa  requiûtion,  &  aà 
Jéfuite  defon  refus.  Le  19  décembre  léoj 
les  Jéfuites  pr éfenteifent  Requête  au  Parle- 
ment, pour  faire  évoquer  cette  affaire  en  fa 
Cour,  <&  pour  être  déchargée  de  ce  que  Iç 
JBailliage  exigeoit  d'eux;  &  ils  robtiorenc. 
Ceft  ce  que  nous  apprenons  par  une  lettre 
d'un  Mr.  Demyer  à  Mr.deServien,en  date 
du  28  Janvier  161  r(fl). 
.    Il  falloit  que  le  Parlement  de  Dijon  fût 
*alors  bien  prévenu  en  faveur  des  îéfuites; 
car  on  s'y  étoit  empreffé  d'enregiftrer  l'E- 
dit de  rappel,  du  tems "avant  gii*iipôt  Têlrp 
•au  Parlement  de  Paris. 

La 

M  Cotte  ieârrè  mtjmlaite  fc  trouve  ÛMSXi  destjM^*- 
iktq^ts  publiques.      ^  


^i/  CoMFAGNÏE  DÉ  JESUS.       ^(Sg 

La  même  lettre  apprenoit  à  Mr«  de  Servîen^ 
qu'avant  le  parricide  d'Henri  IV.  un  des  Je. 
fuites,  Protefleur  à  Dijon,  exhortoit  les 
£coliers  à  achecter  Mariana,  qui  contient 
toutes  les  maicimes  meurtrières  des  Rois,  & 
à  le  bien  étudier.  Belle  leçoa^our  la  Jeu- 
neffe  ! 

Dans  le  tems  qu*on  écrîvoît  cette  lettre  i 
ce  cdebre  Avocat -Général,  il  fe  paffoit  à 
Dijon  un  événement  qui  p'ëtort  pas  encore 
terminé  j(â).-  Guenyot  écolier  des  Jéfuîtes 
avoitfoutenu  à  un  de  fes  camarades,  qu*f{ 
aimerait  mieux  avoir  tui  trente  Rois  ^  que  çl^a* 
voir  juré.  Le  Procureur  Syndic  de  la  vHlé 
îe  fit  conftîtuer  prifonnrer.  Auflî-tôt  les  Té- 
fuices  craignaiîs  que  cette  affaire  n'eût  4es 
fuites  fiicheufes  pour  eux,  folliciterent  le 
^^arlcmcnt  pour  lîévoquer  &  leur  rendre  1*6- 
colier,  dopt  ils  prqmettoient  faire  bonne 

1*uftice.    Les  Magiftrats  de  la  Grand  Chamt 
>re  paroiflbient  fort  dirpofés  à  remettre  le 
1    toapable  à  fes  maîtres.    Mais  la  Tourhellc 
députa  deux  de  ces  Meflîeurs ,  pour  re vendi- 
,    quer l'affaire,  &  par  Arrêt. elle  fit  informer. 
Pour  être  déterminé  à  tuer  trente  Rois , 
comme  Tétoit  ce  fanatique  éleveides  Jéfuf* 
"tes,  il  falioit  qu'il  eût  bien  médité  Maria- 
na,  fuivant  la  leçon  du  Profefleur  de  Dî^ 
îpn.    Ravaitlac  venoit  de  tuer  Henri  IV. 
L'écolier  formé  par  dç   pareils  maîtres , 
étoit  propre  à  marcher  fur  les  traces  de  ce 
confire. 

X.  A  la  follieitation  de  Mr.  de  Lorraine  éliî 

Archevêque  de  Reims  y  ces  Pères  obtinrent 

:  te 

(4),Voyc^  la  mftnc  lettre,         *    *        -  ; 
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te  26  Mars  i6o5des  Lettres-Patentes,  pour 
avoir  un  Collège  à  Reims;  mais  fous  Us  tX' 
prejfes  charges  fip  canditions  parties  pr  VM^ 
dê^  1603  »  ^  ^^  autrement.  Pour  n'avoir  à 
efluyer  aucune  difficulté  de  la  part  du  Par- 
lement, ce»  Lettres  oe  lui  étoient  pas  adref- 
fèes,  &  il  y  étoit  ordonné  que  s'il  furvenoic 
c|uelque  oppoGtion  ou  appellation,  SàMa- 

r'  fté  s'en  réfervoit  la  connoiflfance  à  elle  & 
fon  Confeil;  &que  les  préfentes  n'âuroient 
hefoin  d'autre  vérification^  qm  celle  fài  faite 
4e  VEdit  de  1603. 

.  Contre  les  Loir  dU  Royaume ,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  faire  aucun  établiflemeDcrao^ 
Lettres- Patentes  eiiregîftrées  au  Parlement,, 
cellet-cî  furentpréfentécsle  19  Avril  fitlucs 
k  r Audience  du  Bailliage  de  Reims,  les  Ja« 

Î^$  s'étant  livrés  au  nouvel  Evêque  &  aux 
éfuites.  ^ 

Uh  incident  troubla  la  Jôîc  au'avofent  les 
bons  Pères  de  ce  que  les  choies  alloient  u 

E^mpteinent.  Il  étoit  marqué  dans  ces 
ttres  que  les  bourgcOiS'»  lïïânans  &  Habi- 
cans  de  la  ville,  avouent  injlamment /upplU 
£f  I  requis  Sa^  Majefii  pour  ledit  itabliffement. 
Le  Procureur  Syndic  de  la  Ville  de  Reims 
vint  déclarer  au  Bailliage,  que  jamais  ne  leur 
0  été  rien  propoffen  public  dudit  itabliffement  t, 
n'en  ont  fait  aucune  fypplicatiot^  ni  remfiiio'^* 
&&0  DOtu  de  la  ville  il  deraaada  jtste  de  fa 
adoration  &  protefiatiwu  Mais  la  partie  étoïc 
liée;  &  malgré  cette  oppofition  de  la  viU^> 
les  Jéfuiteâ  furent  mis  en  poflbflion  de  la 
œaifon  &  Collège  des  Efcrevés ,  &  cela)  qV 
#oit  en  pofleflîonde  la  Principalitéfutobli- 
fSé  de  leur  abandonner  le  Collège»     ^     . 


Trois  aos  après  ils   farprirent  quelque» 
Membres  de  TUniverCté  par  les  voies  les^ 
plus  indignes  »  &  obtinrent  le  15  Oâobri^ 
iôo9>Ibus  le  nom  de  l'Uni verfité  de  Reims ^, 
un  Décret  informe  qui  les  y  incorporoit.  Le 
Procureur  de  la  Nation  de  France  y  foyma 
oppofîtion  le  même  jour  dans  rAflembléé. 
Les  Jéfoites  ayans  voulu  dans  la  Tuite  mettre 
le  Décret  à  exécution  ^  &  l'Uni verfité  de 
Reims  en  ayant  appelle  comme  d'abus^  au 
Parlement  en  1664.,  ces  Pères  eurent  le  cré- 
dit de  faire  évoquer  TafFaire  au  Confeil.  Mr^ 
d'ArnaenonvîUe»  Garde  des  Sceaux,  pro- 
teneur  &  ami  intime  des  Jéruites,  ralloic 
faire  juger  en  1713  en  faveur  de  ces  Pères,, 
lorfque  TUniverlité  de  Paris  intervint,  &- 
préfenta  au  Roi  la  belle  Requête  de  180  pa« 
ges  sm-Z^/to  dont  nous   avons  déjà  parlé. 
C'eft  une  Pièce  foudroyante  contre  la  So* 
ciété.  Elle  fut  imprimée;  mais  Mr.  d'AYme« 
nonville,  effrayé  des  coups  qu'on  portoit  à 
fcs  bons  amis^.  den>a«da  à  rUniveriHéqu'çl- 
le  ne  fftt  pas  diftiibuée.    A  cette  condition 
il  promit  qiie  l'affaire  de  Reims  ne  feroit  pas 
jugée  en  faveur  des  Jéfuites:  &  le  jugement 
en  a  été  fufpendu,  &  l'eft  encore. 

Dans  le  premier  article  de  cette  încorpo* 
ration ,  en  promettant  la  déférence  à  TAr- 
chc^ôque  de  Reims  comme  Fondateur  & 
Chancelier  de  rUhîverfîté,  &  an  Reûeuf 
dans  les  chofes  qui  conéernent  le  Gouver* 
ment  de  l'Académie,  les  jéfuites  ajoutoienr: 
fauf  néanmoins  les  IMx  de  leur  InftUut  &  /er 
privilèges  qu'ils  ont  reçus  du  Saint  Siège.    Ce 

qui  donna Jieu  àrUniverûté  de  Paris  de  fai- 
re. 


^7i  Naissakcis  et  PiideîftÉs  d^ 
te  quelques  reflétons  (a)\  après  avoir  rap- 
pelle que  ces  Pères ,  pour  être  reçois ,  avoient 
promis  à  rAflemblée  de  Poifly  &  au  Parle- 
fneoc  de  renoncer  à  leurs  privilèges. 

9,  î.  II  ne  s'agit  pas  feulement  dans  cette 
,,  réferve  de  leurs  privilèges,  11  s'agit  auffi 
^,  des  loix  de  leur  Inftitut,  fi  ce  n'ed  qu'il 
9)  leur  plaife  d'appeller  ces  mêmes  Loix  dei 
9,  privilèges,  en  quoi  peut-être  its  ont  rai« 
,,  fon". 

"  3,2.  Cette  réferve  eft  générale  &  fans 
'„  aucune  exemption  "* 
'  „  3.  Il  faut  donc  que  ces  Pères  nous  don* 
'9,  cent  deux  catalogues;  un  des  privilèges 
'^1,  qui  leur  font  permis  en  France,  &  l'autre 
„  de  ceux  qur  leur  font  défendus'*. 
•  „  4.  Les  privilèges  &  les  loix  de  leur 
,,  Inftiiut  auicquels  ris  ont  renoncé  par i'Ac- 
•„  te  de  l'Aflèmblée  de  Poifly ,  font-ils  du 
3,  nombre  de  ces  privilèges  ,  dont  l'ufege 
^,3  leur  foit  permis  en  France  &c.  V 

3,  Quand  on  eft  inftruît  de  ces  faits,  dit 
,3  (ft^  encore  rUniverfité,  on  fentllnuillf- 
,3  té  de  cespompeufes  proteftatîons  de  fou* 
'33  million  que  font  ces  Pères  aux  lois  du 
3,  Royaume,  &  fur-tout  à  cet  Aûe  de  leur 
,3  réception  à  TAflemblée  de  Poiffy.  Cora- 
',,  bien  de  fois  ont-il^  fait  de- ces  protefta* 
j3  tions?  Convbien  de  fois  y  ont-ils  maa* 
„qué?'* 

'  XI.  Quoique  l'Edit  de  1603  pour  le  réta^ 
blîflement  des  Jéfuites  en  France  ,  exclue 
formellement  tout  le  refforc  du  Parlement 

de 

!   W  p.  94.         '^ 


ta  Compagnie  de  Jesds.  573 
-de  Paris.,  excepté  Lyon  &  la  Flèche ,  ils 
revinrent  Déacmoios  a  Paris  dès  1606.  Âlaîs 
avant  que  de  rapporter  de  fuite  leur  rappel 
^aos  la  Capitale  »  difons  un  mot  de  ce  qui 
les  concerne  dans  le  Béarn. 

Ils  obtinrent  d'Henri  IV  un  Edit  (a),  da^ 
té  du  .mois  de  Février  1608.  Le  préambu« 
le  portoît  que  la  Cour  Souveraine  de  Béars 
féante  à  Pau ,  avoic  repréfenté  au  Roi  lè 
II  Septentbre  1599»  qu'en  rétablilTant  la  Re^ 
jigipn  Catholique  dans  le  reflbn,il  étoic  ex'> 
pédient  quelesjéfuites  n'y  fuflenc  pas  ad- 
mis; Que  le  Roi  ayant  apoftillé  cet  article^ 
le  Parlement  de  Pau  avoit  déclaré  par  Ar- 
rêt du  27  Oâobre  de  la  même  année,  qu^ 
les  Je  fuites  ne  pouvoient  être  reçus  dans  Qdit 
Faîs. 

Après  cet  énoncé  PËdit  s'exprime  ainiilr 
59  Avons  dit  &  déclaré  que  nonobftaht,  & 
,,  fana  avoir  égard  tant  à  vofdites  raifons^ 
9,  qu'à  votre  Arrêt ,  notre  vouloir  &  inten* 
59  tion  être  que  lefdits  Religieux  de  la  Corn* 
S9  pagnie  de  Jé{us,  appelles  Jéfuites^foieot 
j)  dorénavant  admis  &  reçus  indifféremment 
^  à  faire^  exercice  de  leurs  fonâions 
^  Eccléliaftiques  dans  âof<]it«  Pai's  fouve- 
n  rains,  tout  ainfi  de  la  même  manière  que 
^1  le  font  les  Religieux  des  autres  Ordres ^ 
9,  en  obfervant ,  &  fe  foumettant  aux  for* 
„  mes  &  réglen>ens  prefcrits  i>ar  nos  Edits 
fi  &  Ordonnances,  &  à  la  Difcipline  Ecclé* 
H  fiaftique,  que  tous  les  autres  Religieux  & 
il  Séculiers  font  tenus  d'obferver  &  garder, 

9>  corn* 


;jj74  NàtssAirc*  et  Progrès  Ict. 
„  cotRîTie  d*avoÎT  Tapprobation  &  miflion 
^,  de  l'Ëvéque  Diocétain ,  &  autres  formais 
^^  tés  ordinaires  &  requifes.  *' 

Les  Jéftntes  ne  s'établirent  cependant  à 
Pau  qu'en  1620  &  lézu  Louis  XIII.  leor 
donna  douze  mille  livres  de  rente.  C^ft  ce 

Îue  nous  voyons  par  les  Mémoires  de  Mr. 
>esbarats^  leu>l  Curé  de  la  Ville. 
Ce  Curé,  depuis  I72ôj»rqu'en  1733,  eat 
\m  grand  Procès  avec  ces  P0res  au  fiijet  de 
lamme^qu'ih  refufoient  de  lui  payer.  Pour 
footenh:  leur  exempt^ron  1  ils  s'autorifoient 
^esprivaeges  exorbitans  que  les  Papes  leur 
avoient  accordés ,  &  donc  un  des  princi- 
|)aax  eft  Texemption  de  toute  dime.  Mais 
le  Curé  leur  oppofoit  qu^ls  avotent  promis 
à  l'Affemblée  de  Poifly  &  au  Parlement  de 
Paris,  lors  de  leur  réception,  d*y  renoncer. 
Nouvelle  preuve  de  la  fincérité  avec  laquel- 
le ils  font  des  promeflès ,  quand  on  en  exi- 
ge d'eux.  Comme  on  ne  les  actaqae  jamais 
impunément,  ils  firent  exiler  ce  Curéi  fous 
prétexte  qu'il  itoit  proceffif. 

tin  4u  pr^wkr  Fohmt.    « 
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w  ^rnr^rvTw^ffvv^v^riv^wmT9f*yiPWf*^w  «Bf  i"iP  www 
ARTICLE    XVII. 

Les  JifuiUs  obtiennent  des  Lettres -Patentes 
pour  ouvrir  leurs  Ecoles  à  Paris.  Oppofition 
defUniverfité.  La  Caufeplaidie  tontradic^ 
toirement.  Le  Parlement  défend  à  ces  Pères 
tout  exercice  &fon£tion  de  Scbolariti» 

I  ^^^^Es  Jéfuîtes  avoîent  beau  s'être  pro- 
fil I  lia  ^"^^  ^^^^  les  différentes  Provinces 
^11  ^  II?  du  Royaume  les  étàblifferaens  les 
^<«^i^/^  plus  riches  &  les  plus  brillans;  ils 

i  ne  le  confoloienc  pas  de  n'en  point  avoir 
dans  la  Capitale.  A  force  d'intrigues  ils 
obtinrent  enfin  d'Henri  IV.  la  permîffioa 
verbale  (a)  d'y  venir ,  d'y  célébrer  l'Offi- 
ce 

fil)  tes  Lettres-Patentes  da  ta  Juillet  t^o^^foiit 
tion  de  la  piomefle  vexbale  antérieuie* 

Tome  il.  A 


«     Naissance  st  Progrès  de 
ce  Divine  d'y  adminiftrer  les  Sacremens, 
d'y  prêcher,  &  d'y  confefTen    Mais  il  ne 
leur  fut  pas  encore  accordé  d'ouvrir  leuvs 
Ecoles. 

Le  Roi  étant  à.Villers-Cottere^  en  i6c6, 
ils  furent  fe  préfentcr  devant  lui ,  &  Ignace 
Armand  leur  Provincial  à  leur  tête ,  ils  fol- 
iiciterent  fortement  le  Prince  d'aiFcrmirlcur 
demeure  à  Paris ^  &  de  Içur  accorder  la  li- 
berté de  reprendre  l'exercice  fcholaftîqoe 
au  Collège  de  Clerraont.  Us  ont  depuis  mis 
dans  la  bouche  d'Henri  JV.  une  lopgue  ré- 
ponfe  vifiblemént  romariefque  (à),  ils  con- 
viennent néanmoins  que  le  Roi  leur  dit 
qu'il  n'étoit  pas  encore  tems  de  rétablir  leur 
Collège. 

^  Ils  obtinrent  le  27  Juillet  1606  des  Let- 

tres-Patçnje^  9ui  leur  pejriîiirent  de,  réfidcr  à 

Paris  dans  leur  maifon  dite  de  Saint  Louis ^  ou 

4n  leur  Collège  appeHé  de  Clermont,  excepté 

iùutefm.U  lemtre  publique  é?  autres  cl}ofesfcbO' 

iûjtiques.  Elles  furenc  euregiflrées  au  Parle- 

'  inent  le  24  Août  fuivant,  conformément  aux 

Lettres  vérifiées  le  deuxième  jour  de  Janiief 

160/^  y  fans  qu'ils  (les  Impétrzns)  puiffent  aw 

€une  ebofe  entreprendre  contre  icelles  (b). 

:    Les  vojlà  donc  réfidens  à  Paris.    Cétoit 

déjà  beaucoup  pour  eux  q^ae  d'y  être  une 

^Ébis  eotîés;  &  ils  comptoieot  bien  Te  déba- 

raffer 

,  <j:}  ]H»^!/«i:  *!«  Moiitlicrion  pour  les  JcfbitcSjpag  4». 
6c  fuiv.  Cette  prétendue  réponre  contient  une  page  en- 
tière dixnpreffiofl  y  d'un  caraâere  ferré. 

ib)  On  trouve  ces  Lettres-Patentes  dans  plufîeurs  Re- 
cueils ^  ic  rpécialement  dans  ceux  ^i^l'Univeiiit^  fitiin- 
piiarêr  éji  liii  ^  en  xtiê. 


LA  COMPACNIE  BE  JesUS.        ,g 

rafler  tôt  qu  tard  de  ces  défcnfcs  de  faire  la 
'Uàure  publique  (S  autns  cbo/es  fcbolajliauesy 

Ils  nous  apprennent  eux-mêmes  Qaj  com- 
ment ils  s'y.  prirent,  pour  y  parvenir.  lU  Te 
procurèrent  d'abord  chez  eu)^  jdes  jPenflon- 
Daires  &  de  jeunes  Seigneurs*  Cétoit  le  mo- 
yen de  trouver  de  Tappui' dans  Jes  familles 
des  Grands.  Màfs ,  pour  Faire  croire .  gu'ils 
obëifToient  fcrupuleuiement  à  la  défenfecjui 
leur  étoit  faite ,  ils  eurent  des  Pédagogues 
iîrangers  qui  avoient  foin  ^e  rinllruûipn  de 
ces  ènfans.  Au  commencement,  Vétoit  ua 
Jéfuite  qui  recevoic  les  penfions^  &  qqi  à* 
voie  foin  de  la  nourriture..,  Enfuitei  pour 
fe  montrer  moiiis.  Ils  chargèrent  encore  uu 
étranger  de  cette  fonûion.  Mai^  biejitôt 
après  ils  reprirent  Ufoin  de  la  dipetife^  &JIs 
purent  Vœil  Jur  la  dijiipline  (f  lef  moeurs.^ 
tandis  que  rinliruStim  des  Lettres  réfia  entre 
Us  mains  des  Pédagogues.  J^ar  cette  alterna- 
tive cje  conduite  j  ils  fe  erciyoienc  pn  état 
de  le  mettre  à  couvert  des. reproches,  4p 
quelque  manière  qu'on  eatreprîc  de  les  attà'- 
Quer«  Ils  abnndonnoient  aux  Étrangers.  .Ie( 
foin  d'apprendre  jSfi{/fl  aux  Ecoliers,  mais 
ils  fe  réfervoient  rinftrûûion  fpirituelle  de 
cette  jeuneiTe.  Sans  avoir  aucun  droit  de 
tenir  penfion,  ils  faifoient  ce  que  font  les 
Maîtres  de  penfion,  qui,  comme  Maîtres* 
ès-Arts,  &  reçus  dans  rUniyçr(k<5,  jouiffent 
des  privilèges,  accordés  à  ce  Corps,'  &  fe 
font  aider  par.des  M.âîpres  par.tic.ulie.rs.  .,,  . 
A  les  en  croire,  ce  n'étoit  pas  eux  q^ji  fe 

re- 

(«)  îhidoyec  de  Montholon  pooc  les  J^fuites^  f  a|;* 
>7  &  51. 

A  2 


4  Naissance  et  Progrès  dï 
remuoient  pour  faire  ouvrir  leurs  Ecoles. 
ht  Monaroue  &Ies  Grands  les  en  preflbient, 
&  ils  fe  raifoienc  prier.  Ils  avancent  (a) 
qu^Hcnrî  IV.  étam  à  Monceaux,  &  vouKnt 
établir  i  Paris  des  leçons  de  Controverfe , 
en  conféra  avec  le  Cardinal  ^e  Joyeufc,  le 
Cardinal  du  Penon  &  le  Père  Cotton:  qu'ils 
indiquèrent  pour  cette  fonction ^  l'un,  le 
Fere  Sirroond»  &  les  autres,  le  P.  Fronton: 
que  le  P.  Cotton  eut  ordre  de  faire  drefler 
par  le  Secrétaire -d*£tat  des  Lettres -Paten' 
tes  diclarateires  de  la  volonté  de  S.  M,  qui  itoit 
que  les  Petes  Jéfuites  enfeignaïïent  la  Tbiok* 
fjie  à  Paris  i  (e  réfervant  S.  Ms  de  remettre  le 
total  exercice  du  Collège  de  Clermont^  qmnd  et' 
lui  de  la  Flecbefiroit  parachevé. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  le  P.  Cotton  fit  mettre 
dans  les  Lettres-Patentes  en  datedu  12  Oc- 
tobre 1609,  que  ïeKoifçavoit  qu'U  efi'utiU 
&  nécejfaire  pour  le  bien  de/esfujets,  que  Us 

féfiiites  faffent  leâure  publique  de  la  Théologie 
Paris.  En  conféquence  le  Roi  leur  permet* 
toit  la  leSture  publique  de  la  Théologie  en  leur 
Collège  de  Ckrmont ,  à  jours  &  heures  cmna* 
des.  Les  Lettres-Patentes  furent  i)ortécs  au 
Parlement  après  la  Saint  Martin.  ,,  Sur  la 
^,  Requête  préfentée  par  les  Jéfuites,  â  fia 
',,  d'entérinement  de  leurs  Lettres ,  il  f"C 
„  répondu;  Soit  montré  au  Procureur -Gm* 
,,  rai.    Fait  le  17  Novembre  léoo". 

Le^conclufions  du  Procureur-Général  ij" 
xent  conçues  dans  les  termes  fijivans:  m  ^ 
3,  ReeteuT  de  VUniverJtté  ouï,  auquel  je  re* 
„  quierspour  le  Roi  la  Requête  &  I-^^^^^^Z^^ 

M  Xt>id.  p.  4t.  le  fttln 


LjL  Compagnie  DE  Je^sus,  ^ 
„  eMinuniquies ,  je  ferai  ce  que  derayon(fl^\ 
La  fignification  en  fut  faite  aa  Reéteor  <ie 
rUoiverfité»  &  il  reçut^affigoacion  pourïe 
8  de  Décembre. 

L'X}mverluérenc<^it  CFOi>Ies  GOQréqaencet 
des  Lettres* Patentes  pour  s'endormir  dans 
€es  circofiftances..  Dès  avant  la  ^nificacioQ 
elle  avoit  déjà  agiw  Le  7  Novembre  le  Rec* 
tear  avoit  convoqué  différens  MemlM'es  des 
quatre  Facultés  poar  concerter  avec  euK 
ks  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour 
s^oppoTer  aux  Feres  de  la  Société.  Le  9  les 
Facultés  tinrent  des  aflémblées  partîculie* 
les,  oh  il  fut  ftatué  qu*oii  s'oppoferoit  k 
Fentreprife  des  Jéluites.  De  Tavis  des  Doc- 
teurs qui  a'étoieot  ntOeoiblés  le  niéme  jour^ 
on  prit  le  parti  de  convoquer  une  aflembiée 
générale  de  la  Faculté  de  Théologie  pour 
le  x6  du  mémermois.  Eile  fai^  des  puis  nom* 
breufes.  Le  célèbre  JUchcr  étoit  alors  Syn- 
dic. II  commença  par  rendre  compte  des 
faits  que  nous  venons  de  raf^orter.  Apres 
avoir  opiné,  on  inféra  dans  un  Procès  ver- 
bal ce  qui  fut  dit  de  plus  iutéreflâoc  fur  ce;- 
te  affaire.  C'eft  une  efpece  de  Manifefte 
contre  la  Société  qui  mérite  d'être  luC^> 

Ou 

{m\  Voyez  cesLettiei*Pate«er  Se  ce  qui  s'en  eft  eorfniT 
fi,  dans  différent  Kecuetls;  dans  celui  que  riTniveziité 
fit  imprimer  en  itfz;  ;  dans  le  Merciiie  J^fuitique^Tome  r« 

fartie  a.  &  atlleuts,  fpécialcment  dans  le  Kecueil  que 
(Jaiveifité  fit  imprimer  in-^  en  i<ra.  chez  Sttit  -Bas. 
Celui- ci  eft  très -bien  imprima,  &  il  renferme  prefque 
toutes  les  Pièces  dont  nous  allons  parler,  eiccepté  lePiai*- 
doyer  de  Montholon  Avocat  des  Jéfuites»  .    4 

(h)  Voyez  cette  Pièce  dans  les  Recueils  cités  ci-deflÎB; 
ms  JCr,  (f  Ar^eaaé  CoUeft  |udic.  Tom«  2.  pac^  z,  |(.*  % 
A3  li 


'^Om  y  retnarque  que  „  ces  Pères,  depuîs^ 
^V^leuf' retour,  avoJent  déjà  en  France  en- 
3^  «iroo  -351  Collèges  des  plus  rkhes;  quV 
,,  vec  cette  rapidité  qu'ils  apportoiem  dans 
3',  leur  'courfô,  on  voyoîe  bien  qu'Hifepro- 
,',  pofoicrît  de  dévafter  rUniverfité,' &  de 
3^5  la  réduire  en  folitude ,  pour  rdôver  le 
^7  Collège  «qulls  voutaiem, avoir  à  Parw; 
;y  que  ces  Perei  eux  ^  mêmes  fe  regartioienc 
;;  domme  d^ftinés  *rtfortner  tous^leà  Or* 
3,  dtes-,  -^i>oies»*Ws'*eWgibôS,  ^toûteS'  les 
^,  Cortof^agifiès ^  &  <^ué  leur  comluiteanDion- 
;,  çojt  qu*ils  voûloient  né  foujBFHr  ni  égauï,. 
5,  ni  même  ibférièurs,  afin  de  ré^er  feuls 
3,  par  ren-feignement;  qu'ils  'procédoienc 
^  toij<Mi^a^;teGfineile&  (mr<l«s  voie^obli* 
,y  ques;  qâi  paroiiToientéfrre  pour  eux  corn*' 
3,'fD&  ta  loi  éécéndlie ;  qa'if^todcaifé  de  dé» 
^,  couvrir  i^o  sife  ie  bofooteflfrpoaî»  le  pré- 
;,  febe  àMdemafidtr  'à:0e  profeficT  que  1» 
^3  TdéQtogfe,  <fécbît  pdiir  amener  Infertfi- 
^,*blcmônt  à  tettf  laiflfef^  la'-liJbefté'dWei- 
59  goer  codte^  Iesau(r«â  ScfeAoes^  que  cei 
3,  rufesj  avoîene  toujours  été  Tame  ides  dé- 
5,  marches  dé  ees  Pères,  dont  oi  donna plu'^ 
3,  fieur» exemples  eo  opinant;  que  B'iUvoir 
„*  été  glorieux  à  TUniverfité  de  Louvaiû  de 
3.,  s'oppofer  aux  invafions  de  ces  Pères, com- 
j,  btenLn^ëtbît-iKpaPseflenriel  à  l?rc?é1d)te 
3,  Eewe  de  Parfe  de  èômbâçtre  pourfa  pro- 

Âprèa  une  multitude  d'autres  réâexioD^ 

'^   ■'    •  '     •     ••;  fâi- 

Jc  ^ecneil  dei^U.tfans  lé«  Ctn/ures  Çy  Céncîujtûns  ^uû' 
Jà  Taçùlté  de  TJiépIpçic.fitiin^umcr  en  i7iPi.^-,4Hû^* 


LA  Compagnie  DE  jEsui.'  f 
faites  dans  le  cours  des  opinions^  &  donc 
le  Procès  verbal  fait  un  précis,  ,t  ilfuccon* 
,y  du,  du  donfenteraenc'de  tous  les  Doc- 
„  ceurs,  I.  qu'il  falloîc  a^r^&  par  Requô- 
,,  te  au  I{oi,&par  oppofittonauParletnenc^ 
„  pour  empocher  la  confirmation  des  Let- 
y,  tres<-Patentes  que  les  Jéfuites  a  voient  ob- 
„  tenues;  •»;  qu'il' falloît' remercier  Mr.  le 
5,  Reéïear  de  Tattention  (rnguHere  avec  la- 
^,  quelle  il  avoit  travaillé  à  4éfendre  &  i 
3,  conferver  rUniverfité ,  &  Taidèr  de  tou* 
„  tes  fes  forcés  y  4«  fon-!zele,^  jk  par  le 
„  cortège  béceffaire  pour  termiDear^  cette  a6- 
„  faire".  .        ,  .    : 

Les  Jéfuites  ne  s'atténdoiônt  pas  h  ren- 
contrer un4î  fi  vigoureufe  réûftance  de  1« 
part  de  riInîverfité,&fur-tout  de  la  Faculté 
àe  Théologie,  lls^bandontierent  dt^ncpour 
ioTs  là  pourfuhede  renregiffirement  des  Let- 
tres-Patentes. Les  recueils  ^que  rUnivcrfité 
a  fait  imprimer,  ajoutent  à  la  fuite  du  Pro^ 
ces  verbal  de  la  Faculté  de  Théolo^e,  que 
ces  Pères  fe  déterminèrent  auflrà  cette  inac*^ 
tion^  à  caufe  .de  quelque  parole  iti  RoL  Nouii 
ne  fçavons  ce  que  c'eft  que  cette  parole.  El- 
le écoit  fans-doute  de  la  part  du- Prince  une 
marque  de  quelque  méconrentemeot  que  ces' 
Pères  lui  avoîenc  caufé. 

Sans  vouloir  âpç^fofondîr  ce  cjde  c^étoît^ 
il  eft  Cônftant,  comflie;oo  le  peut  voir  fore 
au  long  dans  l'Ouvrage  intitulé  Z^/  Jé/uites 
eriminels  ie  Leze*MajeJlij  que  dès  ce  tems 
fleuri  IV.  avoit  reçu  difFérens  avis.qu*on  en 
vouloît  à  fa  pçrfonne  ^  &  que  des  Jéfuîte? 
trempoient  dans  cette  confpîratîoné  U  en 
avoit  été -prévenu  3  entre  aatrQS>  par  le  Ca- 
A  4-  pi- 


8  Naissance  et  Proches  de 
picaîne  De  La  Garde.  Si  Ton  eût  hit  ufiige 
de  l'aveniflemenc  donné  par  cet  Officier, 
ainfi  que  de  ceux  <^c  la  Demoifelle  )de  Co* 
man  crut  devoir  faire  paflèr  par  le  canal  des 
Jéfuices,  &  que  ces  Peres  enfiivelirent,  on 
autoic  évké  le  cruel  al&ffinac  que  Tinfame 
Ravailiac  conomit  le  14  Mai  1610. 

Quelque  atcentionqu^bn  paroifle  avoir  eue 
dans  le  cems  à  ne  pas  découvrira  ()ui  cec 
exécrable  aflaffin  tesoic,  jusqu'à  lui  laifler 
voir  côue  le  inonde  dans  fa  psifon»  &ne  pas 
fuivre  la  trace  de  quelques  aveux  qu'il  laiffa 
«chapper»  on  apperçoit  cependant  au  mi* 
lieu  de  ces  nuages  répandus  à  deiTein,  bien 
des  traits- qui  découvrent  les  Jéfuites.  Le  P. 
Cptton^  qui».  Quelques  années  auparavant, 
ibùs  prétexte  dexorcifer  Andrienne ,.  avale 
conjuré  r£fprit  malin  de  lui  dke  ie  que  IHeu 
wuMi  bien  qu'il  fçiU  fut  le  Rai  rignantjur  U 
fiJQur  que  lut  Père  Cotton  fai/ùit  à  la  Cour^p 
la  Gmfeffion  générale  du.  Hoi  régnant  t  &c.  le 
FereCotton,  dis^je^  fut  ui^de  cesçurieox 
<)ui  allèrent  rendre  viiite  au  parricide,  &  il 
lui  recommanda  de  fe  bien  garder  d'accufir 
les  innocens^ 

Ravailiac  avoi»  tous  les  jcara£teres  d*ttQ 
.\rai  fanatique  5  qui  nes'écoit  porté  à  cette 
abominable  aÂion  que  par  une  confcience 
iéduite.  XI  avoua,  dans  un  de  fes  interro- 
gatoires, qu'il  a  voit  eu  en  fonge  &  pendant 
Jè-jour  des  apparitîoas  ,  &  qu'il  les  avoit 
communiquées  au  Père  d'Aubigny.  ^  Ce  Jé- 
ftite-lui  fut  confronté„&  nia.  d'abord  Tavc^r 
-jamais  vu.  Enfuite  Ravailiac  perfiftant  à  ai- 
furer  qu'il  Tavoit  été  confulter ,  &  lui  ea 
donnant  le^  preuves,  le  Père  d'Aubigny  ré- 

ponoifi 


lA  Compagnie  irt^^Jzsxr».  p 
pondk  au  Premier  Préfident,  que  Dm  qui 
Qfooit  émni  aux  uns  le  don  des  iangues^  aux 
etutres  le  don  de  prophétie,  lui  amit  donné  (au 
Père  d^AuUgny)  le  don  d'oubUance  des  Confis^ 
fiens.  Aujwrplusj  ajouta-c-il,  nous  fommes 
Religieux  9  qui  ne  fiavons  ce  que  c'efi  que  le 
monde ,  fui  ne  nous  mêlons  &  n'entendons  rien  ^ 
aux  affaires  d^iceluL  Je  trouve ,  au  contraire^ 
die  le  Premier  Préfidenc,  ^ue  vous  enfgave» 
ajfet  f  à?  ne  vous^n  mêlez  que  trop  Ça). 

Les  Courtirafls  qai  écoient  fincéremeot  at- 
tachés à  Henri  IV,  &La  Vareooe  lui- même, 
ne  purent  s'empêcher  dans  ces  circonftaa* 
ces  de  reprocher  aux  Jéfliices  qu'ils  avoieoc 
influé  dans  cet  afiaffinat,  au  moins  par  leur» 
maximes,  Les  Biftoriens  du  tems  ont  été  « 
encore  plus  loin.  En  rapprochant  le  peu  de 
faits  qu'on  n'a  pu  faire  difparoftre  entière» 
Hnsnt,  ils  ont  parlé  fur  cela  très- fortement ^ 
mâme  dans  des^  Ouvrages  préfentés  au  fuc- 
ceiTeur  de  ce  Prince.  Et  en  effet,  par  cet- 
te réunion  des  faits ,  l'Auteur  des  JéfuUep 
criminels  de  Leze^Majejtéa  montré  que  le  Duc 
d'£pernon ,  les  Jéluites  &  les  Ëfpagnols  y 
animés^par  des  vues  diffépentes»  ont  con(pi» 
té  contre  la  vie  d'Henri  IV.  &  que  cette^ 
conCpiration,  qui  a  eu  un  effet  fi  funefle  ài 
k  France ,  charge  la  Société  du  crime  le  plus* 
atroce, 

L'affafïï'nat  d^Henrî  IV.  avoît  été  précé- 
dé &  comme  préparé  par  la  publication  da 
Livre  de  Mariana  r  de  Regç  &  R^is  injii^ 

Uï  Voytz  ces  fâitt  dëtallMii  &r  nppwris  it%  pieuv€» 
*iu  ifs  JéfttU^  irimlntls  de  Uzc-Méijefié. 
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4uti&ne,  Ëntr'àutres  maximes  déce{lables(â)è 
ce  Jéfuite  donnoit  le  ïlégicide  pour  une  ac 
lion  digne  de  louange^  gl^ieuff  &  b^otqu/iV 
exhorcok  à  le  fme  oiaxiirHmeni^  &. gémis- 
fbit  de  ce  qu'il  y  en  a  fi  peu  qui  fe  ponear 
à  une  démareb0J^ginére^fe. 

Si  l'on- fut  arrâté  par  certaioe»  confidéra* 
tioûs  qui  empêchèrent  de  remonter  à  la  four^ 
ce  de  la  coRfpiratîon»  du*0>oJii8  le  Parte"* 
ment  croc  devoir  indiquer»  qaok|u*indirec« 
tement,  d'bii  panoic  le  coup.  Malgré  les 
intrigues  des  jéfuite»,.  qui  avoieût  gdgné^ 
quelques. Magiftrats  pour  metcdrb  lu  Sodété 
à  couvert,,  le  Livre  de  Mariana  fiit  condam* 
ré  au  feu  par  Arrêt  du  8  Juin  i6 lo;  &  dës^ 
le  27  Mai  »  le  même  jourqac  Ravaillac  fu6 
exécuté,  le  Parlement  avoic  ordonné  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  renouveller  le  Dé- 
cret qu'elle  avoit  fait  anciennement  contre 
la  doctrine  meurtrière  des  Rois.  La  Facul' 
%é  le  fit  par  un  nouveau  Décret  du  4  Juin, 
dont  le  Parlement  ordonna  la  publication 
8Ù  Prône,  par  le  même  Arrêt  du  8  Juin  qui 
condaranoit  au  f^u  le  Livre  de  Mariana  (*X 

Pour  dilEper  tous  foupçons  que  les  Jéfui* 

tes 

;  fa)  Yoyffis  l'eypofié'dfc  U  doSIxmt  de  Mtriu a  dsiit  I<» 
Jéfuites  eriminèîs  de  Ltzt'Majtfli  y  p.  2f.  &fuiv.  dans  Ut 
^Cenfurn  br  Comlujtons  que  la  Faculté  de  Théologie  fit 
hapilmtt  &  pxifentet  au  Koi  en  1720.  p.  14 j. 

i^i  Voyez  ces  Anéts  &  le  Décret  de  la  Faculté  daa»^ 
les  Cet^fures  ^  Conelufiêfis  &c.  de  Ja  Faculté  en  i?**»  P* 
i34Ôt  hjiy.  &daiis  Mr.  d'Argentré,Toin.  z.  part.  2 jp  9» 
fie  fuiv.  On  y  trouve  auffi  l'hiftorique  de  cette  tffaiiei 
Les  Jéfuttes  eurent  le  crédit  d'obtenir  que  dans  cet  Ar- 
lét  publié  auxl»iônes#  Mariana  nç  £&t  pas  qualiié  de 
JéXwtB,  ^ 


«es  fufTenc  parcicipans  de  raflaflioat  d'Henri 
IV.  ils  firent  faire  par  les  leurs  forces  Orai*^ 
fins  funèbres  d*Henri  IV,  oti  ils  faifoieoc 
femblantd*exprîiner leurs  tegrecsv  LeurAvo» 
cac  MontboloQ  (a)  rapporte  en  entier  une 
de  ces  pièces,  pleine  de  lamentations,  corn* 
pofée  par  leur  Père  Garafle.  En  fondant 
te  Collège  de  la  Flèche  <^.  Henri  IV.  avoic 
ordonné  que  fon  cœur  y  jferoit  porté  par  des 
j^fuices,  i' condition  qu'ils  fbroient  le  voya- 
ge à  pied.  Ils  firent  les  empreflës  pour  ob* 
tenir  ce  cœur^  qu-'ils  difi>ient  leur  écre  â 
cher  ;  mais  ils  fe  firent  décharger  de  la  con* 
dition  d'aller  Â  pied*  Les  ctmrs  de  nos  Roii^ 
difoit  il  y  a  cent  ans  TUniverfué  en  apo  > 
ftrophant  ces  hypocrites  (^>t  qfèi /croient de^ 
afyles  pour  les  plus  grands  criminelpy  vous  s*^ 
ront  un  reproche  piMic  da  miconnoijance^  J£ 
Jbrtira  de.  leurs  cendres  une  voix  qui  vous  con'r 
damnera  bgutement^  &  IHndignation  de  touU^ 
la  France  vous  accufera  d'avoir  enfeigné  à  at*^ 
tenter  contre  la  perfonne  de  nos  Roit* 

feu  de  tems  avant  que  d'être  aflaffiné^ 
Hekiri  IV.  avoit  accordé  aux  Jéfuices  la  per.« 
miflîon  d'ériger  à  Paris  leur  hiaîfon  de.  No- 
viciat. Il  ne  l'àvoit  donnée  que  par  un  fîm*: 
plp  Brevet  (c)  daté  du  7  Mars  1610.  Gepen^ 
dant,  fans  Lettres-Patentes,  ni  vérificaiiom 
au  Parlement,  ils  élevèrent  avec,  une  rapi- 
dité étonnante  ce  nouveaa  bâtiment  dans  Ir 

Fauxi^ 

r«)  Plaidoyer  de  Mbotholbn,  p.  25^ 

(ht  RéponCe  de  l'Univeifirë  de  Paôs  à  l'ApoIôgiè  poucr 
lès  J<<rttites  en  1644$  phap  *i«. 

(e)  Voyei  Jceomnieaceaieiic  de  ce  Bccvet  iAUMlc-tlsHh 
^^  de  Mentlitieu,  p.  ss- 

A^6^  '   . 


12  Naissakce  et  Pro«ri;s  wê 
Fauxbourg  Saint-Germain.  Mais  le  refusa 
que  ce  Prince  avoic  fait  de  leur  iaiffer  ou^ 
vrir  en  entier  leur  Collège^  les  avoit  fort 
]DOTtifiés«  Et  peut-être  fot-il  la  viâime  de: 
ce  méconcenteoient. 

Ils  profitèrent  de  lafoibleflë  du  nouveau, 
gouvernement  fous  la  Régence  de  la  Reine 
Mère,  &  du  belbîn  qu'elle  pouvoit  avoir  de 
tes  hommes  puiflfaBs^  &  istrigaos.  Elle  leur 
accorda  ce  qu'Henri  IV.  leur  avoit  refufé; 
e'e(l:-i-dire  des  Lettres-Patentes  Ça}y  en  da- 
te du  20  Août  16 10  9  par  lefquelles  il  leuc 
étoit  permis  de  faire  Ufons  publiques  y ,  non 
feulement  en  Ttiéologie  1^  à  quoi  les  Lee- 
très -Patentes  de  1609  avoient  reftreint  la 
permiflion ,  mais  encore  en  $<nite  forte  d§ 
feiences  &  autres  exermes  de  leur  Profeffion 
audit  Collège  de  Clevmmty  obfervans  par  eux 
les  règles  de  VEdit  de  Septembre  1603^  &  ^' 
très  Déclarations  &  Rigkmens  faits  depuis  ice* 
hd.  Le  prétexte  allégué  pour  accorder  cet^ 
tepermiifion»  étoit  nuilitf  qu'il  y  a  que  le$ 
en/ans  étudient  à  Paris  y  où  le  Langage  Fron* 
fois  eft  plus  pur  &  plus  poH  qti'aUleurs;  jobil 
^u^m  itttdiant  ils  apprennent  infenjiblement  Ui 
formes  &  les  façons  de:  vivre  qtiUfaut  obfer' 
i>er  à  la  Cowr  &  fuite  du  Roû  Le  27  du  mfr 
me  mois  les  Jéfuites  firent  fignifier  les  Lee- 
ares -Patentes  au  Refteur  de  rUniverficé, 

ts)  Voyez  dl!tts  les  B;eciicxls  que  VVnivttCtté  a  îiit  »»' 

Î rimer,  ces  Lettres- Patentes  aufli-bicn  que  i**  •"^ 
ieces  que  nous  aHoos  citer  fur  cette  affaire.  V"}-!, 
trouve auffidiins  le  Mercure  Jéfuitique,  Tome  i.  Fa't'^  r^ 
conde;  Se  une  très  •  firandé  partie ,  (bit  dans  le  R^^^' 
ôue  la  Faculté  de  Théologie  préicata  au  Roi  en  17^^» 
ftiit  dans  idx.  d'Axgenué  j  Tome  z>,  îuût  ïtcogac.. 


LA  CoMf  AGMJ6  DE  JSSUK       tf 

Etienne  Dapûis,  ajoutaos  tju'jls  eq  pmffuih 
vTMent  V^irineïïmt .a  viirificatiQfk  en  la  Cour 
de  Parkmenp. 

Depuis  da  tems  ces  Feres  tFavaîltoîenc  à 
gagner  des  Membres  de  rUoiveriî^é.  Etaoc 
iDaîtrçs  des  grâces  y  ils  avoient  fubjuguédif- 
fércDS  fupp&s  dans  Ta  Faculté  de  Droit  (a jî» 
&  dans  la  Nation  Allemande.  Ils  avoicnt 
aufii  à  eu7  daa6  la  Faculté  de  Théologie  bien 
des  Doâe^irs  j.  ou  qu'ils^  avoient  formés  dans 
leur  dpârine^ou  qui  croyoiént  avoir  à  crain- 
dre &  à  efpérer  de  ces  Pesés. 

Cependant,  de»  avant  la  fignification  dea 
Lettres -Patentes  »  le  Reâeur  »  qui  en  foc 
inftruit,  avolt  aiTemblé  le  21  Août  fon  Tri- 
bunal }  &  avec  un  parfait  accord  des  quatre 
Doyens  Qf),  &  autres  Membres  j^  il  avoit  été 
conclu  qu'on  formeroit  oppofition  à  Tenrci* 
gifiremenr. 

L'affaire  fut  enftiite  portée  dans  les  diffé- 
temes  Facultés  »  afin  que  les  chofes  fuflenc 
plus  dans  la  règle.  Celle  de  Théologie  tint 
deux  alTemblées  à  ce  fujet.  Dans  la  premie- 
le  du  23  Août  9  il  y  eut  bien  à&s  débats.   A 

la 

fà)  Xa  FacqStéde  Iftcàt  itok  alois  fi  appauvrie ,.  qa^ 
y  foutenoit  des  Thefes  \ts  plus  contraires  à  nos  Libertés. 
11  fallut  un  Arrêt  du  Partcmeat  du  17  Décembre  1^07» 
pour  obliger  cette  Faculté  i  iè  conformer  aux  maximes 
enlèignées  dans  celle  de  Théologie.  Voyez  cet  Airêtdans 
Mr.  d'Afgentié  »  Tome  a.  Partie  i.  p.  547. 

(h)  Les  Kegiftres  de  la  Faculté  àt  Théologie  portent 
,  1leâoiem....conveniflè  quatuor  Decanos  &  viroseleâos 
%  Académie  ut  confuletent  inter  fè  de  obfiâendo  prxdic* 
s,  tis-lictetis  Patrum  Societatis».  ac  furamâ  omnium  oon- 
9.,  fenûone  Hatutùm.  fuiflè  ut  nomine  totius  Acadçmi» 
h%  iateccedexetui»  « 

A? 
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Id  pliiralité»  ^euletneot  de  qaelques  voix,  9 
fut  conclu  qu'on,  fbrrocroit  ropp6(kion  en  y 
mettant  certaines  conditions  (a^.  Mails  4aQS 
raflembiée  du  preoiier  Scpêembi^  à  la  relu* 
fe  dt  la  .cdntlofiôi),on  dta  la  claufcdescon^ 
dîtiôfld,  &  rôppofitîôh  fpufe  fit  Ample  pré- 
.'valut  ;  Cenflik  pure  ff  fimpliciter  interccderh 

'iuméjjéy&c..    •  ' ' 

Ofl  avoir  cherché  àdivifer  la  Faculté  4e^ 
Médecine/  Dans  raffemWée  du  23  Août, 
H  avoîf  «été  cobclu  à  la  pteralitë  des  voix , 
qu'on  fe  joiodrôit  à  rôppbfitloii.  Mais  Co^ 
nuty  Doyen  j  quoiqu'il  eût 'conclu  fuîvant  la* 
pluralité  des  voix»  ne  voulut  pas  délivrer  la 
cbnclufion  au  Reâear. 
•  A  Tâffemblée  du  dernier' Août ^  on  Doc- 
teur fe  plaignit  de  ce  refus*  Le  Doyen  s'é- 
tant  retiré  convoqua  le-lendemain  one.au- 
tre  affemblée  irréguliere, ,  oli  il  inttodaific 
des  perfonncs  qui  n'avoient  pas  droit  de  s'y 
trouver,  '&  f^t  faire  une  conciufion  favora* 
ble  aux  iéfuices.  Enfin  la  Faculté  fe  raflerc- 
'bla  le  22  Novembre.  On  y  reçut  les  plaia* 
tes  que- le  Syndic  de-l-Unîverfité-y  vint  por- 
ter contre  Gornuty;  &  malgré  la  caba4e  de 
eelui-ci ,  la  prétendue  conciufion  du  pre- 
mier {Septembre  fut  caflRte  ;  on  renouvella 
lès  concluûoris  du  9  Novembre  i5ô9r&  ccl* 
te  du  23*  Aoftc  dernier;  &  la  Faculté  déter- 
mina qu'elle  aideroit  le  Refteur  fit  l'Uni- 
vèrfité  contre' les  efforts  des  Jéfuites  ,   & 

....    .qu'elle 

{â)  Sed'ttndem  hînc  atque.ilHnc  fôWiî^>  MSgiftr*'' 
wim  drffidéAtiam  opfnîobibus ,  illî  aHqôot  ÂfftagHs  trif*» 
ïunt,  qui  inrercedendHiB  dfe  ccnfuûfunt  çcrtis  wn<i»t«** 
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qa^lle  le  fecoitpar  (es  a£Uoiul^  Te»  coofisil^ 
fi>t)  recours  &  coutfoo  zde...  ^Rf^^^fto^ 

Dans  la  FucuUé  dei  Arc^  les  Nadons  de 
France,  de  Picardie  &<leNohnan4îe  freat 
la  lÀôdië  chofe«    Celte  de,  Picardie  fbt  aôa^ 
niine.    Nous  ne  voyons^pas  la  Nadoo  û'AU 
lemagne  fe  montrer  dâncr  cecce  occafioti* 
Cependant, die  LaMarteliere  dam  fon  Plai- 
doyer Q)  pour  rUniveffité,  ,,  le  corpi  d^v^ 
„  celle  aflemblé,  on  ne  vit  janbais  parottre 
>9  plus  de  réfolution  à  la  défenfe  de  là  H» 
„  berté,  voire  jufqu'à  toutç  extrémîtéV  & 
^  n'y  a  eu  que  trois  y  donc  la  Faculté  de  Dé-^ 
,3  cret  eft  compofée  qui  lui  ayent  manqué  k 
j^  ce  befofn  ,'  comme  fi  le  lang  qu'ils  ont 
^  maintenant  dans  les  veines  pïocédoit  de. 
^  Quelque  autre  nourriture  9  &  qu'ils  fe  fui^ 
^  fent  habitués  à  quelque  affe&ion  ^ra^ge« 
,,  re.  Néanmoins  bbligés  de  prendre  loi  d» 
39  furplus  çui  fe  trouva  en  plus  grand  non»> 
jj  bre ,  voirc  cent  contre  un ,  roppofitioa 
„  a  été  formée  &  reçue  en  ce  Parlemenf^ 
jy  foustenomduReCteur&derUniverfitéeQ 
3,  général." 

Les  Lettres-Patentes  avôîent  été  portées- 
ail  Parlement  dès  le  23  Août ,  Cc^  il  fut  ré- 
pondu ,  fur  la  Requête  des  JéfuUes  qui  en 
eemandoient  rencérlnement»  /oî^mofi^r^  oa 

JPfO- 

(«)  VoyeE  cet  condufioiis  dftns  U*  Kecueils  que  VU* 
lifeifité  a  fait  imprimei  en  itfiz,  xtfz; ,  5ec. 

(k)  Plai4o]f«r  4e U  Maitetiere  »  itt-u.p»  4».  UyadcHX. 
Idhlona  de  ce  Plaidoyer ,  faites  par  ordce  de  runiperfit^' 
en  i«i2,  chez  Petit  «Pas  ^riia«  ta -4-  l#<LUf^li6  çiiuà&^ 


10  Naiss^akck  BT  Proches  !>•£ 
Procurmr'CjMral  (a).  Le  27  le  Reâeor 
ptéfenufa  Requête  pour  en*  demander  coon- 
muoîcacioQ.  Mai»  comme  il  ne  s';  déda^ 
toit  pas  oppofant»  ri  le  fit  par  une  féconde 
du  3  Septembre  ^  qui  fUc  répondue  d'unt» 
miennent  les  Parties  wuU.  C'étoic  le  6  cl« 
Mois.  Ce  jour  comparurent,,  d'un  côté  le 
Heâeur  affifté  du  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie»  &  autres  (uppôis  de  l'Univei^ 
té,  &  de  Daccoleleur  Procureur  ;  &  de  l'àu» 
tre  côté  lePr  Cotton  &  un  autre  Jéfuite,  af- 
filiés de  Montbolpn  leur  Avocat  &  Sibour 
leur  Procureur.. 

Précifémentdans  ces  cIrconfiaocesrMr.  dé 
Servien, premier  Avocat- Général, fi  illuilrc 

Far  fon  mérite  &  fes  talops,  étoit  abfent  de 
arls*  L'tlfiiverGté  lui  avoit  remis  fes  ci- 
cres  l'année précédente>  &  l'Avocat  ne  poir- 
voit  êcre  prêt.  C'eft  cequerepréfentalePra- 
eureur,en  demandant  <jue  l'Audience  fûtre- 
mife  après  la  St.  Martin.  Mais  les  Jéfiaices 
tvoient  intérêt  de  brufquer.  L'autre  Avo- 
cat-Général, Mr.  Le  Bret,fut  pour  eux  dans 
cette  circonftance;  &  après  avoirfaic  une 
forde  aflez  déplacée  contre  le  Reâeur,  il 
conclut  à  ce  qu'il  fût  donné  défaut  fauf  de* 
mmn  &  à  faute  de  plaider  y  le  profit  jugé  fur  le 
ebampi  La  Cour  ordonna'  qUe  les  Parties 
.viendroient  plaider  le  lendemain  à  fept  heu^ 
jfes  du  matin  précifément  (b\ 
Le  7  Septembre  jour  indiqué, il  fut  arrêté 

que 

r«)  Xé  fécit  de  ces  faits  fè  umxft  dans  les  Recueil» 
tî-deflus  mentionnés. 

•  <*)  Voyea  cet  Auit  ti  U  fuifuit  dans  les  RccttcUs  i*' 
di^Si 


Lit  Compagnie  iy&  Jbsits.  17^ 
i}ae  MM.de  la  Grand- Chambre  qui  fervoiént 
à  la  Tournelle  &  la  Chambre  de  TËdic  Te- 
roieot  convoqaés  pour  afllifter  au  jugement, 
&  que  \a  caule  fe  plaîderok  à  huis  clos.  Le 
Reâeor  repréfenta  aue  la  caufè.B'écoie  pas 
es  état;  que  l'oppoucioo  n*avaot  été  reçue 
que  de  vendredi  dernier ,  iV  etoit  impoffible 
que  l'Avocat  fût  préparé.  D'ailteufs  tes  PJe« 
ces  de  rUniverfité  avoientété  remifesà  Mr. 
deServicR^quiétoit  abfenc.  Montholonde- 
manda  défaut^  &  que  le  profit  d'keluifût  ju- 
gé Jur  le  cbamp.  L  Avocat- Général  Lie  Brec 
s'éleva  fortement  contre  la  remife,  attenda 
que  tout  le  monde  s'attendoit  qu*à  cette  St.  Re^ 
mi,  ils  (les  jéfbites)  mvrirQient  leur  CoUege,  qui 
iji  fort  defiri.  Il  conclut  à  ce  qu'on  n'eût 
égard  à  la  Requête  &  oppofition  du  Re&eur^ 
^is  que  Us  Demandeurs  oM  cenfenti  à  être  m* 
corporesau  corps  de  yUniverJité.  Mais  l'Arrêt 
semifi  TAudience  après  la  St.  Martin. 

Cet  empreOement  que  les  Jéfuites  témoi- 
gnerent  alors  d'avoir  un  jugement ,  n'étojc 
qu'une  feinte  de  leur  part.  Après  la  St.  Mar* 
(in,  dit  La  Martelieie  Ca)^  „  nosAdverfaî* 
ms  dirparurent  comme  un  i^u  dans  la  nue, 
^  laiflant  à  .  l'Uni verf  té  \ç  regret  exfrépie 
9,  d'être  fruftrée  du  combat  honorable  &léi- 
3^  gitime  auquel  elle  avoit  été  excitée  par  la 
^,  juftic&  de  fa  caufe  ,  &  par  la  force  de  U 
9,  néceiiité.  "  Ces  hommes  entreprenaos» 
BOUS  apprend  encore  cet  Avocat,  miprifant 
V autorité  du  Roi  qui  avoit  voulu  faire  dépendre 
le  jugement  de  leurs  Lettres  de  la  vinification 
00  Parlement;,  celle  de  la  Cour,  laquelle  av&it 

(«}  £lai<Ioytt  de  k  Atotaligte,:  fi  ^  Êcp^ 
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êrdonrté  qu^auparavani  VUrimrfiti Jeroit  ouïS, 
fur  Jon  oppùjki^n ,  eurent  la  hârdieffedc  j'rffa- 
btir  d'êux-mimes  f  dHnftruire  Us  Ecoliers  dans^ 
kCoUegfde  Clermpnt^  &  de  faire  toiUesfonâions 
fciolafliquess  '  . 
;  L'Ufliverfité  fuyoit  ff  peii  te  tfombat, 
qu'auffi.tôc  après  la  St.  Martin  le  Refteur 
pourfuîvit  IViddience.  Son  placet  fut  répon- 
«lu  d'un  viennent  Iq  jeudi  f8  Novembre. 

Ce  jour  les  Parties  comparurent;  le  Rec- 
teur accompagné  de»  fuppôts-de  rUniverfi' 
té,  de  fes  Avocat  &  Procureur i  Les  Jéfuî- 
tel,  par  léurTrocufèur  (feùl.  Mr.-de  Sgrvien 
étbit  de  retour  àk Paris,  &  ces  Pères  rédou- 
toient  les  lumières  de  ce  gran4'  idagiftrat.  ^ 
-  Xè  Pl-ocûreur  àés  Prêtres  6^  Eeotiers  du 
Collège  deClermontyCc*e^  la  quaïftê  qu^ls  ont 
dans  rAprtc>  fuppplfa  qu'on  donnât  à  fcs 
parties  dêfaî  de  quinzaine.  Mr.  déSfetvien  dit 
que,  quoîque'ia  Communication  éût'été  fai» 
td  au  Parquei  avant  leè^^  vacations  i^cepèn* 
ëantle  Reûeur  de*  rUnîverOté  &  fbn  Ayo*- 
cat  étoîont  convenus  la  veille  avec  lu},qa*it 

1)6ufroi6ôtre  reifonftablc  d'accorder  te^dé- 
ai,  pourvu  qu'on  fixât  le  jour  de  l'àudie»- 
fee.  En  donféquebéc  TAfrôt  Cû>fî2ca  le  jour 
au^^dumofis.       » 

*  Dans'  ré(î^raftco'»qafe  lia  Cfaufe  férdît  plai- 
i^e,  le  Re6teurft  préfetHa^u'joui'  indiqué. 
M^îs  4  la  fôllidtàtîonf  des  Jéfuite^,'  tta<ti^a 
âes  ordres  de  là  Cdùr  pour  empêcher  qu'el- 
le ne  le  fût;  &  du  Greffe  on  vînt  annoncer 
au  Reflteur  quii  poûvoit  fe  retirer-. 

•       /    Pen- 

t*;  1^7«B  rAoét  <iias  le* aèàicïltindîqiitff  difcûùW 


EA  CoiirPAGNrfi  DE  jEStrW        T9^  , 
Pendant  tous  ces  délais-,    les  Jéfukes  '%'  . 
corame  nous  l'avons  remiirqué  ,    s'étoiént  . 
mis  de  leur  propre  autorité  en  poQeffiôo». 
d'errfeîgner  publiquement  par  le  rtîimftete 
de  Pédagogues  étrangers.    Ils  ayolehe  déjà» 
dans  leur  ëotfege  80  ou  xob  ficoliérs.  Jûe^' 
Reâcur  fe  vît  donc  obligé  dé  jpourfiiivre  le- 
jugement.  "  :Après;  la  St;  Martin  M  *i6ii  tfc 
préfenta  fa  Requête,  quj  fut  répondue  d'ùB-  - 
tiennent  lès.  Parties^  A  force  d1nfl:?ncesi>le^ 
Premier /Préfident'  de  Verdun  donna,  jour 
pour  le  ftmedi  17  Décèjttibre'.    - 

Cejour,  lés  trois  Charnières  étant affetn** 
blées^  le  Ré aèur  vînt  accompagné  *sFa-i 
cultes  dé  Théçlagle,.de  Médedné'&de» 
Attsi  La  Martellere  ,  guî  de  voit  plaider^' 
.  étoit  affifté  par  trois  abciens  Avocats, OLoiH 
fel,  Boutçilfer  & €kner  Tàlôû;  Lw-Jéfuiu 
tes  ne  parurent  point ,  &  îF  n'y  eue  pour  tei# 
rèpféfentef  qiaè  Month'olon  Avocat  &  Sa4 
boar  leur  ?rbeofeuri  •'  •  ^  ^  •  :  .  •  ^  /.  V 
VPour  décliner  le  jugement ,  MbntholcJH 
îcpréfenta  que  La  Martelîerè  ^e  lui  àvoitf 
riea  communii^ué;  ce  qui  étbit,  dirpit-il^ 
contre  la  coutume;  &  il  demand[a  c(u'îl  fûtf 
ordonné  qu'ils  eomiïiuniqueroieiit  au-  Par-» 
quét.  ïi  lui  fîj t  Veplîqué  par  -rA Vdéât  de  l'U- 
Divcrûté,  quç  f'2È&îfe  éto^it  ïfans  léîmôme  é^ 
ttt  oli  elle  ft  trouvpîi^rànnéèprécédentey. 
terfqùe  lesï^îmandéurs  pireflbîentpôyrqu^QO'^ 
plaidât;:  qu'alors  le  fac  avoit  été  confmuni-; 
q^é  ajt  Parquet.,^  Les  Gens  du\%i  •  co^fii^, 
metént  que  là  qîmniun'içatioh  àvoït  été  faî*t 
ïe;  que  la  Càure  étoit  eto*tatd'ôtre.p1aidée^\ 
&.Mr.  de  Servien  dit  que  de  fa  part  il  étoit 
Vit.:  Le  Premier  Préûdenc  ^yMt^été  wx 

voix  > 
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voix^  prononça  :  La  Cour  ordonne  ^  nmt^ 
flant  les  Remontrances  de  Mombolonf  ^ue  kt 
parties  plaidèrent  préfentement.  . 

Moocholoo  parla  pour  les  Demandeurs^» 
tout  au  plus  une  demi-heure.  £c  cependant 
les  Jérulces  firent  pârotcre  Tannée  fui  vante  ^ 
fous  fon  nom» un  plaidoyer  qui  coniient  jjo 
pages  in  douze.  Ceft  une  réplique  Tuppcfée 
&  nitc  après  coup  au  Plaidoyer  de  La  Mar- 
t^lier-e. 

Celui-ci  raopella  d'abord  que  c^étoic  pour 
la  troîfième  rois  CO  que  rUniverfité  venoit 
séclamer  contre  les  Jé&ites  Tautorité  du  Pari 
lemeatf  pour  aflurer  le  rej^iy  la  condition  p> 
la  vie  dê^  nos  Rois  j  de  nos  Princes^  de  VUni' 
^erjiti  &  de  la  Pofiiriti  y.q\i*k  la  première  ap« 

Eoche  de  ces  Feres.  on  n'ôuU  retentir  dans 
fanâuaire  de  la  Juftice,  que  dès  prophi-^ 
~  ties  de  leur  intention^  qu'ils  vouioient  conformre 
tout  ordre poUtigue ^dépraver  les  loix  divines  £f 
bumaines&c; qu^on eut  d'abocddela  peine  aie 

STfuader,  mais  qaoces  ptédiàUms  ont  étiofh 
^iféis  par  les'ivinemens. 
..  ïl  fit  voir  par  quels  degrér  ces  hommes 
artificieux  avoibnt  conduit  leurs  entreprifès^ 
&  Ry-*tout  les  dernières» 
.  L'Avocat  œ  fe  borna  pas  k  montrer  ce 
qu'avisent  été  les  Jé(uites«paries  faits;  par 
leurs  e;ccis  du  tems  de  la  Ligue;  par  la  part 
qu'ils  avoient  eu  aux  aflaflînacs  de  nos  Rois^ 
que  les  Clément,  les  Barrière,  les  ChafteV 
&s  Ravaillac  avoient  commis;,  par  Thorri- 
bleConfpiration  des  poudres  en  Angleterre^ 
dont  les  Jéfuites  Tçunond»  Gérard  &  Gar^ 

t^  Ba  z^f.^  un  «cvj^i^ 
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Tier  a  voient  dirigé  toute  la  trame;  par  la  con* 
duite  que  ces  Pères  avoient  tenue  dans  les 
Etats  de  Venife  &  ailleurs,  &  par  une  mut* 
ticade  d'autres  faits  (a).  11  attaqua  la  Socîé* 
té  -entière^  en  expofant  la  dcârine  qui  lui 
eft  comme  propre,  laquelle  apprend  à  tuer 
les  Rois  par  confcienoe  ,^  qui-  renverfe  les 
fondemens  de  nos  libertés,  &  même  ceux 
de  ia  Religion  &  'de  la  Morale  ;  l'abus  é» 
trange  qu'ils  font  de  i'Ecfiture  Sainte  »  flc 
fpécialement  pour  juJHfier  kwrs  iqwoowti 
ce  qui  efl:  très-perm'cieux  pour  les  Fidèles. 
Car,  dit -il ,  Vu/c^e  4e  leurs  di/Jimulationi 
€f  camllaiions  Je  couleinfenfiblemenu  Le  peu* 
pie  dilaijfant  lafimpliciti  (f  Fitmocente  pmr  aph» 
prendre  leurs  difaUes^  (c'eft-àdire  leurs  équi« 
voques)  reçoit  la  corruption  (f  au  général  & 
ttu particulier.    Us  en  ont    fait  uiage.pour 

eux» 

M  On  f  trouve  emt'ttttres  »  p.  si  8c  tf  «  deiar  iâitt 
^tti  mérlttnc  de  n'écre  pas  perdus,  z.  Un  Jacobio  de  Gaiid* 
aommé  Chailes  Ridicove,  excic^  parles  prédications  des 
Jéruices ,  témoigna  £tte  dans  la  difpofition  de  ? enir  tuet 
Henri  IV.  Il  y  fitt  animé  par  on  jéltiite  nommé  Hoda* 
nie ,  qui  lui  donna  des  leçons  pour  le  former  à  Teiéca* 
tien  drun  fi  horrible  attentat.  Le  Jacobin  vint  en  Franctf 
jufou'i  trois  fois ,  pour  préparer  (on  coup.  Il  fut  pris» 
Oc  fit  CtSy  aveux  au  Partement ,  qui  le  condamna  8c  le  fit  ' 
exécuter  par  l'Anét  du  mois  d'Avril  1599*  Ce  fiit  dans 
ce  tems  que  les  jéfuites  firent  imprimer  8e  publièrent  le 
Livxc  de  Mariana ,  fi  propre  à  infpirer  de  tels  forfaits. 

2.  4,  M*a-t-on  pas  entendu  depuis  trois  (êmaines»  dît 
„  La  Afarteliece»  (c'étoit  par  conféqucntà  la  fin  de  No* 
y,  vembre  1611)  la  conférence  tenue  à  Toul  en  Lorraine, 
\f  entre  perfodnés  empoifonnées  de  cette  doftrine  (meur- 
,»  trière  des  Rois)  décelées  par  un  Hermite,  en  laquelle, 
9,  après  quelques  témoignages  de  mauvaifes  volontét 
H  contre  des  Princes  Catholiques,  il  fiit  entr'eux  afluré» 
9>  que  les  Jéfuites  avoient  tellement  éclaire!  ces  maximes^ 
«»  qu'elles  dévoient  paUbx  e4  foicc  4e  choiîç  ^ée  ? 
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^ux*  mêmes.  Toutes  leurs  déclarations  fna 
i€(mfues  en  paroles  incertaines  ^afin  qu'il  foit  per- 
•^misdeles  de/av^ufr^  révoquer  (f  autrement  in- 
^  terprétet ,  qu^ini  ion  leur  Jewbkra. 
:  :  Korrappro$:^9iU  les  promenés,  qu^ik  avQÎent 
.., 'faites  en  di£réreos:Cems ,  du  violemênc  d6 ces 
,4)rQmenes».doQC  il3.&ipQCxepdus  fi  fouvenc 
x:oapabies5  il  exhorta  à  ne  pas  fe  laifier  fur- 
prendra  :  Us.  prmeitri^  ,&  jureront  toutes 
ifiondiiionsy  ptéijfue  rienmepeut  les  obliger  par 
jleurs  propres  cofiJlUs$tionh  Leurs  vœux  mêmes 
ibût.  tels  ,  a^'à'.h  faveur  de  la  diAinâioD 
«Dtre  vœu  iifBple  &  vosu*  folemoel ,  celui 
•qui  a  fait  les  vœux  de  pauvreté  &  dechafle* 
té  ,  peut  changer  de  forme  de:  w  »  pojféder 
des  biens  Êf  des  .ricbejfes^  recueillir  des  fuccef- 

fions  y  à  un  be/oiri  Je  marier D*un  mu 

trii'folemneli  ils  en  font  149  v»«  fimple^  afin 
que  '  celui  qui  a  promis  la  règle  &  le  furplus 
4m  conjïquence  y  la.puijfe  violer.  Lorfque  nous 
ejcaminecoiis  les  Statuts  &  lea  Privilèges 
de  la  Société  ,  •  on  recoûnoîtra  qu'il  n'y  a 
rien  d^exagéré  dans  ce  que  TUniverficé  di- 
foit  par  Ja  bouche  de  fon  Avocat. 

Quand  on  fçait  que  le  Plaidoyer  fous  le 

nom  de  Montholon,  a  été  fait  après  coup» 

^lepuis  que fes  Parties  eurent  perdu  leurCauie, 

t)n  eft  étonné  du  ton  que  les  fabricateurs 

de  cette  pièce  ont  eu  la  hardieffe  d*y  pren* 

ïdre.    Selon  ewc  (a),  La  Marteliere  a  M\ 

ronnottre  qu'il  ejl  plur  propre  à  médire ,  qu'à 

[bien  dire.    Attaquer  la  Société  ,  c'eft  atta, 

.quer  tout  à  la  foi^  le  jugement  de  l'EgHfi' 

<du  St.  Si^e  6P  des  Papes ^  d'un  Concile  Oecu- 

'..'"■  mini- 


(4)  p.  3X  Sefw7, 


/ 


méniquey  de  nos^  Rpift  4^  Grand  Henri, j  4$ 
la R^ine^  ddon  Conjeiiy  d^rÉgli/s  G^KcafU'^ 
dis  Ufiiverfités  ^  de  celle, ^^^  Paru ^'^du^Çfilleçe 
ù  Sot  bonne  j  de  la  .plupart  ,ae^  vïeilUures  VAi: 
Us  du  Royaume^  dis  ParteméH  ^^  ^Jvii^^^h 
nmnt  de  celui  de  Paris.  "  ''  [  '  -  •  -  • 
.  On  a  Vu  <iÙ£  plufieurs  fois  te^  Qçni  dii 
Roi  en  plein  rarlement  ont  rapj>ellé^^  Je  joge» 
ment  porté  des^  Jéfiiites  djbf  Ueu^  apparition 
pn  EVancG)  çpcni;ne  étant  des  prophéties 
fjont  les  événtqieas  prou voi^nJi;  la  v^itèi^ 
dans  le  Plaidoyer  dcr  Montfcolon  ^6n  à  lln- 
iblepce  die  4^maQder  qudiioit.lt  triptei 
^'oitforiirem'Ces  Racles  w-  ^^  dé  ces  tri; 
^pieds  eft  Mr.  de  Ser vien ,  ce  céletbre  Avocat- 
Général  qui  poru  ia parole  daiiâcette  Çaù- 
fe  même,  & ^ui  j-appeila  dans- Ton  Difcqurs 
ces  prophéties,  fpécialfimpnljle  Jugeaient 
que  la  Faculté  4^  Tb^olocie  .avoit  portié  de 
ces  Pères  en'  1^54.  *  La  Marteljére  avoit  rç- 
mrqué  en  plaidant, que  la  plupart  desDob- 
leurs  qui  avoicnt  fonwèce  I>ècret,  avoîent. 
ojftfié  au  Concile  de  Trente^  &  qu'ils  étoient 
ks  plus  grands  B  ks  plus  /ikhres  DoSkeurs  de 
kCùrétientéQ}.     ,     * 

Pour  faire  illufion,  le  Plaidoyer  de  Mon- 
tholpn  fait  un  grand  ufage  des  équivoques 
fi  protégées  par  la  Société.  On  y  prend  mê- 
me la  défenle  de  fa  DoElrine  fur  ce  point, 
&  l'on  met  en  Thefe  :  Quelquefois  il  efi  non 
feulement  permis ,  mais  utile ,  voir^  nicejfaire 
d'iquiwquer  (>c).    S'agit-  il  de  petits  taies? 

On 

M  P.  37. 

[y)  Plaidoyer  de  La  Marcelieie,  p.  2.6.  Nous  citons  id 
rEdit.  in  II.  chez  f€tit-i^a«.        ^ 

(«îP.  w.  '  '    *       .    : 


tstû    Naissance  et  Prociles  dt 
vcux- mêmes.    Toutes  leurs  déclaration 
^conçues  en  paroles  incertaines  ^  afin  qu'il 
.mis  de  les  de/avouer^  révoquer  & autr. 
UrpréteTj  qmnd  bon  ieurjemblera. 
:    KiïrapprQcham  les  promeiTes  q  u' 
faites  en  différenstems,  du  viole 
.promeflles,  dont  ilsXefoQt:  rend 
xroupabies,  il  e;Lhorca  à  ne  pas 
«prendre»  :  Us  prtmettront  ^ 
iconditionsy  puijque  rien  ne  pev 
feurs  propres  confiUutions,  Le.: 
Jbnt  tels  ,  qu'à  la  faveur  c 
entre  vœu  firaple  &  vœu  i 
-qui  a  fait  les  vœux  de  pauv 
<é  ,    peut  changer  de  for: 
des  biens  S*  des  ricbejfes^  i  .■ 
fi:>ns  y  à  un  befoin  fe  vthOit 
très'folemneli  ils  en  font   «^ 
^ue  celui  qui  a  promis^  i , 
€n  cofiféquence  ^  lapuijjL  i- 
examinerons  les  Suie.: 
de  la  Société  ,    on  ic  . 
rien  d'exagéré  dans  cj  . 
foit  par  )a  bouch 


.'.  en  ruTf 
r^qa!  devrc: 
i  tuût  de  fois 


Quand  on  fçaic 
nom  de  Monthoîo 
depuis  que  fes  Pan; 
on  ell  étonné  dii 
de  cette  pièce  c 
jdre*    Selon  c^x 
■corimiif^ 
bieu  di 
quer 


.  :  :yer  de  Mon- 
r-::*y  fait  à  ce 
:i5  pleines  d'er- 
:   r  prend  (})  la 
.  ■lùiz&xéé^erroné 
Q-  festiment  de 
•^  pesc  errer  es 
.  ^on,  rffrUd'bé' 
»  w«f.    En  con- 
,4iiK:nDC3t  que  le 
w:fc  (z)^  on  en- 
ce  que 
c-uelques 


Ï.A  Compagnie  de  Jésus.  '  ay 
Doâeurs  de  Sorbonnc  inftruits  par  ces  Pe* 
rcs,  ont  pu  dire  contre  nos  libertés;  &  Ton 
déciàre  avec  hardiefle  d'après  ces  téméi:ai« 
res  Dodeurs,  que  les  J^fuites  font  profes* 
fion  de  pei>fer  comme  la  Sorbonne.  Tel  e(b 
Tindigne  ufage  qu'on  fait  dans  ce  ^Plaidoyer 
de  la  doârine  des  équivoques^ 

Le  lendemain  du  Plaidoyer  de  la  Marte* 
liere  pour  rUniv^rfité,  le  Refleur,  feloa 
le  privilège  de  fa  Compagnie»  j5t  au  Parle- 
ment un  long  Difcours  en  Latin  (a).  C'eft 
une  pièce  de  la  plu»  belle  éloquence,  plei« 
ne  de  pathétique  exprimé  avec  la  pureté 
Cicéromenne.  '  On  en  peut  juger  par  la  Pe« 
roraifon  conçue  en  ces  termes:  ,,  Si  cepen* 
59  dant,  Meffieûrs,  vous  veniez  à  prendre 
^y  Iq  parti  d'abandonner  la  vie.de  T  Uni  ver- 
jj  ûié  à  la  cupidité  des  JéfuiteSf  comroen- 
■5,  ccz  auparavant  par  déployer  vos  robes: 
„  Recevez 'entre  vos  bras  1*  Académie  expi- 
,9  raftte:  Recueillez  les  derniers  foupirs  de 
5,.  celle  qui  vous  a  enfantés.  £t  alors  ce  quf 
^y  fuivra  la  chute  &  la  ruine  de  rUniverfité» 
9,  annoncera  non  feulement  par  nous  &  par 
,5  lel  monumens  éternels  des  Lettres  i  mais 
j,  encor&par  vous,  à  la  Poftérité,  aux  Peu- 
3,  pies,  aux  Nations  répandues  dans  touc 
9,  l'Univers,  que  ce  n*eil  pas  nous  qui  avons 
9»  manqué  à  la  République ,  maisquec'edia 
9,  République  qui  nogs  a  manqué  ".  Qiibdfi 
îamen  ità  vobis  vifum ,  fi  Âcademi<B  Punfienfiî 
^Ua  J^juiZarum  liUdinip^rmltenàa^priùs^  priûr^ 
Judicis  y  explicate  vejlras  purpuras ,  &  labantem 

vejtris 

(f)Ce  Difcoars  fe  tvouvt  dant  2e  Recueil  imprimé  à 
faiis  en  idiz  diâ  Petit- f as» 

Tome  II.  B 
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^ejlrif  ulmsAcadenAcm  eXcipite^tdtims  mmentU 
mfira  Fartntisbauriteffiritas  *^utquidquid  bunc 
Academim  cafum  Qr  interitum  feqnatur ^nanpef 
nol  tantûm,  non  mêdi  per  mtetna  Umrarum 
monimênta ,  /ed  fir  vos  ipfos  Pojieri  vUeant , 
PepuU  intelligant ,  orbe  toto  diffufœ  Gentes  âg- 
nojcanty  non  nos  RHpublicmyJèdRemfublicm 
mbis  defutjfe. 

On  va  voir  que  dans  cette  occafion ,  ni 
le  Miniltere  public,  ni  ie  Parlement  ne  man« 
querenc  à  fUntverfité;  &  que  cette  vive  & 
touchante  reprélbntatioa  eue  un  fuccès  très* 
atantageu3c« 

Ce  Redteur ,  fi  illuftre  par  (a  fermeté  & 
fon  éloquence,  s'appelloît  Pterre  Hardivit* 
lier.    11  prit  le  bonnet  de  Dofleur  quelque 
tems  après,  &  devint  Curé  de  St.  Benott  4 
Paris.    Dans  la  fuite  le  Cav^iaal  de  Riche- 
lieu, qai  Te  iàifoit  honneur  de  mettre  ea  | 
place  des  Sujets  de  mérite,  lui  donna  IMr* 
xrhevêché  de  Bourges.  Il  n'étoit  encore  que  I 
nommé,  lorfqu'en  1641  il  fut  député  parla 
Maifon  de  Sorboane  pour  demander  au  Car- 
dinal »  quien  écoît  Provireur,  que  Mr.  Ar-  | 
naold ,  dont  Térudition  avoit  parti  fi  prodi*  . 
Kieufe  qu'elle  avoit  étonné  tout  le  monde,  | 
ad  ùfimum  flupor^m^  fut  difpenfé  de  cercafi»  1 
exercices  c)u*tl  n'avoit  pas  faits  ^  &  que  les  l 
Statuts  exigent  comme  un  préalable  néçeh 
faire  pour  être  reçu  de  la  Maifon  &  Sociécé 
de  Sorbonne. 

Quand  les  Avocats  des  deux  Parties  eu- 
rent plaidé  pendant  trois  audiences,  les  ih 
1^,  &  20  Décembre,  &  que  le  Reûeur  eut 
fait  fon  Difcours,  les  Gens  du  Rqi  portè- 
rent la  parole  par  la  bouche  deMr.  de  Serviep 
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(fl>  Ce  Magiftrat  repréfenta,  que  dès  te 
cummencefnenc  de  cecte  Caure,  il  ,,  avoic 
59  dit  aux  Demandears  (les  Jérukes)  qu'ils 
n  fo  dévoient  fouveuir  de  la  grâce  qui  leur 
y^  avdtt  été  faite  par  te  feu  Roi  Henri  le 
9,  Grand.;...  lequel  »  ûonobdant  pludeurs 
9,  advis  qui  lut  écoieor.  donnés  de  toutes 
9,  parts,  &par  Tes  plus  fidèles  &  plusexpé- 
„  rimeniés  Serviteurs,  de  ne  les  point  ré- 
i>  tablir,  Tauroit  néanmoins  aocordé,  fur 
I,  ce  qu'ils  lui  auroieot  fait  efpérer  de  faire 
S)  réuiSr  ce  traitetneot  au  bien  de  Ton  fervi-- 
},  ce;  attendu  d'ailleuri  qu'ils  ip  cpnten- 
}>  toient  d'un  lirople  rétablifleoieotyTan» 
59  faire  parotire  Qu'ils  afpiralTeiK  à  aucune 
9,  autre  chofe,  même  à  ce  qu'ils  prétendent 
9,  au|ourd'hui;  à  quoi  il  auroit  adjoutéqu'iU 
9)  s'advifaffeQt/^'il  leur  étoic  biôoféant  de 
99  demander^après  la  mort  de  ce  grand  PriQ« 
M  ce,  ce  qu'il  avoit  jugé  ne  leur  devoir  oo 
»  troyer,  &  que  de  fou  Yivaat  ils  n'ont  ofé 
il  prefler". 

Mr.  de'Servien  du  qu'il  leur  avoit  propofô 
^  {efoumectrc  à  quatre  articles  qu'il  rapporte 
^Qcintier.  Les  trois  premiers  regardent  te 
fureté  de  la  peVfonne  des  Rois,  Tindépen* 
^ahceabrolue  de  leur  autorité  pour  tes  cho- 
fes  temporelles,  raûujettlfiement  des  Ëc- 
cléfiaft^ques  comme  deà  Latcs  à  cette  auto* 
[Hé.  Le  quatrième  concerne  les  libertés  d^ 
l'Eglife  Gallicane.  Il  jivoit  confeillé  à  ce*^ 
rcresque,  iV«»'^  ce  tfft'îfr  îûSéht  entièrement 
Mfait ,  ff  donné  affmrmce  par  preuves  cer* 

taines 

.ff)  Extrait  dés  Re^tdi-e^  dû  Pailemeat.   CTl^ifciMtti 
Ba 


'^  Naissance  £t  Paocres  ot 
t aines  (Tune  fincere  &  "oérUable  intentm;\i% 
eudbnc  à  fe  tenir  dans  les  termes  de  leur  rita^ 
blijjeinent.  Il  avoic  auffi  exhorté  quelques* 
uns.  d*eotT'ei2X,  &  fpécialemeDC  le  i^^re 
Fronco,  de  foufcrire  à  ces^  quatre  articles 
fans  équivoque  ni  ivafiên.  Ce  Jéfaite  lui  avoit 
,,'^epartî ,  que  quand  lui  &  quelques  autres 
„  de  la  Société  qui  font  à  Paris^  auroient 
yj  le  fentimenc  tel  qu'on  le  requéroit  d'eux, 
^,  donc  il  difoicquant  à  lui  ne  s'éloigner  pas» 
3,  eftimanc  que  pour  chofea  concernantes  la 
^,  Police,  il  fe  falloit  accommoder  au  terni 
^,  &  aux  lieux  oti  Ton  avoit  à  vivre;  toute- 
y,  fois  il  n'en  pouvoic  faire  une  déclaration 
^,  précife  &  formelle,  fans  auparavant  en 
„  avoir  parlé  à  ceux  de  fa  Compagnièétanc 
,,  en  cette  Ville,  &  qu'encore  il  croyoit 
9,  qu'après  qu'il  leur  en  aur^c  communiquai 
),  ils  ne  pourroienc  pas  répondre  prompic* 
j,  ment  ni  réfoiumenc  à  fes  propoiidons, 
9,  fans  en  demander  &  avoir  l'avis  de^  leur 
j,  Général ,  duquel  il  faudroit  attendre  la 
„'volot)té". 

Il  faut  bien  remarquer  que  ce  que  ce  cé- 
lèbre Avocat-Général  propofoitaux  Jéfaitcs 
de  reconnottre ,  étoit  entr'autres  chofcs , 
que  nid  y  foit  Etranger,  ou  naturel  Suj^d-un 
Roi ,  ne  doit  attenter  aux  per/annes  &  vies  des 
Rois  pour  quelque  fujei  &  caufi  que  ce /oit , 
inémepour  cauje  de  leurs  mœurs  &  Religion. 
Fronto  (ç'étoit  un  des  gros  bonnets  de  la 
Société)  ne  fe  feroit  pas  éloigné,  difoitil» 
d'en  paÎTer  déclaration  ;  non  pas  au'il  recoQ- 
nût  cette  maxime  pour  une  vérité  à  laquelle 
jOiî  ne  pouvoir  donner  atteinte,  mais  parce 
qu'il  falloit  s'accommoder  au  tems#  &  ^ux 
lieux  qU  l'on  avoit  à  vivre.  Q"^^' 
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*  Quaicjo'un  Avocat-Généraj  .pariant  au  Per-  ' 
teroent  dût  être  cru  fur  -fa  parole,  cepen- 
daae  Mr.  de  Servion  prie  à  témofn  de  ce  qu'il 
venoit  .d'avancer ,  an  Magiftrat  qui,  con- 
johuement  avec  lui , avait  pfeffèles  Jéfuites 
de  fe  rendre  à  cette  propoution. 

Le  Reâeur  de  l'Dniverfité  (a)  6ç  ceux  qui 
faffiftoient,  repréfenterent  à  l'Avocat- Gé> 
fierai  f^  ne  pouvoir  approuver  les  paroles 
h  de  Frottto^^  fujettes  à  équivoques,  même 
;,  fur  ce  qu'il  avoit  dit ,  qu'en  fait  dePoUcâf 
fi  (m  fi  pùuvoit  accûmmoâtr  au  tems,  ff  aux 
M  Ueuxoà  l*(m  avùU  à  vivre-y  &  qu^écant  no^ 
99  toire  que  la  Société  des  Demandeurs  eu 
9,  Lettres  dépendoit  en  tout  &  par-  tout  de 
»  leur  Gécréral,  xpii  eft  hors  de  France, ..« 
M  il  n'y  avpit  pas  moyen  de  pouvoir  s'affu? 
)i  rer  de  ce  qui  viendroic  de  cçue  part^  vtt 
9,  même  que  Jès  Jéfaites  voaioiçnÊ  donner. 
))  la  loi  à  tous  les  autres  Ordres,  &  ne  la 
S)  recevoieot  d*aucuii:  Et  davamage  que  les 
)9  Demandeurs  aboient  baillé  occafion  do 
M  fe  défier  d*eux  par  leurs  déportemens  ea 
5)  tous  les  Payst)Q  ils  ont'  pris  pied,. ayant 
»  voulu  s'y  rendre  maîtres  tant  des  Clercs 
n  que  des  Laïcs;  joint  <|ae  pour  toute  ^rc^ 
h  gle^  iik  ont.  te  feul.tot  de  leiir  utilité  fit 
I)  agraBdrfîement  de  leur  :Gohipiagnie  à  la 
n  diminution  désaiicres;  &.auffi  qu'rls  tien» 
))  tsent  des  maximss  contr^slires  aux  ancien* 
))  nés  loix  &  droits  du  Roi  &  du«  Royaume*. 
«  Et  quand  quelqu'un  de  leur  Sodété  afah 
9i  un  mauvais  Ëcrit^  qi  la  Compagnie  en  gé^ 

'       ,^  nér 

(a)  C'eft  Mr  de  Servie  n,  q)iî  dànsfcoi  Dlfcours  rencf* 
Mmpte  de  ces  £ût8« 


9D  Naisiavce  bt  Phog&bs  lyt 
59  néral ,  Bi^  aucun  d*kelle  ne  le  dedvQUfc, 
),  jamais  eo  public  »  &  ne  veuc  écrire  pooï 
5,  la  vérité".  Ce  Reâeur  fi  dairvoyaot  fus 
ce  qui  regarde  la  Soeiéc^^  ét^  ce  même 
Pierie  Hardi vHli^r  doat  noua  venofis.dopar< 
kr. 

Après  que  l^r.^SetviÉn^pourfa  dicbargi 
envifT  Dieu  it  ies  bommêSy  eue  fm  ce  réde 
au  Parlieineni,  il  vrnc  au  fond  de  U  Caufe, 
&  difcuta  riofticttt  dei  Jéfuices»  leur  procé* 
dé  &  leur  doQrioe. 

II  ^"wii  f0iiaf  qui  le  huti  ^  W  fflafonduit^ 
é'Ignaci  di  Lofyola ,  Mti  kwri  Cûnjliiuimsff 
JJécktfotiotu  iHselUs  wpimhs  à  Rtm  »  Us 
Mulks  qu'Us  assoient  euei  des  Papes ,  mi  nmtr^ 
de  treKie'fxpÊ  (nous  en  avoDS  v«i  quanaate), 
Les  prmiesij  nouveaux  ^  &  e^enfims  impi- 
tries  à  4werfes  fm^  ks  Càeuni  du  leursi  ûm- 

Îfigatwm  ginérale^j  &  tes^EpUtee  delmU 
finifMx,  Et  après  Vétaàe  profonde  qu'il 
avoit  fait  de  toucea  oea  pièces,  qui  \^^^ 
eotnme  les  titres  de  la  Société ,  il  avoîc  iit\ 
couvert  que  jlsdr  Institut  sax ¥tm  son P& 

Déplace  Magiftrat  pafla  à  ce /gui  eenetrm 

UiirpFùcédi&kursdip»temens.Umm^^^ 
jugement  de  rfivôque  de  Paris  ^  &  la  coQt 
clufiDn  delà  Fàcukéde  Tbéokigle  m  I554» 
ce  qui  s'eft  paffî:à  P6% ,  dk  Us  difiaadoM 
UurJnfiituti  le  Pltido>«F  de  Mr.  duMeSf 
»il,  Avocat  -  Général  en  1564,  &  l'^Aw 
d'appointé  au  Conféil  ;oe  mi  s^efi  paffi  sn  m 
te,  EJiksgne,  Fobgnei,  ^iefanie,  Ai^letfh^ 
eu  l'Etat  de  la  Seigneurie  de  Ftnife^  tmbant 
^me  Spfi4tii  leurs  dimtams  mf(ff^^^ 
iQuvair  diclàri  au  DiréQoir  de  mv^fi^!^l 


là  CoMFAcinB  Bx  }ys«v  51 
pimé  À  Rmê  Van  158; ,  doni  U  a  tMi  Us 
UeuZf  tùù  Vm  tire  wk  argument^  qu'ils  font 
Inqui/U^ursjieretsi  $e  qtd  Pejipaiïi  au  Cenfeii 
éà  RH  ff  en  la  Cm  oiparaxHM  cf  lors  de  la 
proçidute  ctmlre  ^ean  Oh^  parricide ,  qui 
(toit  leur  difciple;  ce  que  contiennent  leurs  Anr 
neUsficretes  des  amies  1594  S*  1595  %  dont  il 
tmeit  en  main  un  Exemplaire 'fleurs  entreprifesg 
pwr  les  Extraits  de  plujieurs  Brevets  obtenus 
Ccc  qui  eft  à  pefer)  depuis  leur  ritablijfemens 
&  contre  les  termes  dkeluii  les  Remontrances 
feiHs  au, Roi  par  Mr.  le  Premier  Prifident  du 
Harkj^  des  aBions  duquel  la  vertu  même  peut 
oppsenêire  v^m\  lit  riponfes  faites  par  ce^rani 
RoiHenrù..*.  portant  la  diclarcuim  de  Ja  vo- 
^ti  Sur  U  Service  quil.  efpiroit  des  Ùemost* 
imss  en  Lettres  i  les  Ailes  par  eux  depuis faits^ 

?e  Fon  priiend  contraires  à  ce  qu'ils  a'voienf 
mie4ee  iwi  Roi^  6f  leurs  réponfes  S^^  cei 
i^rf%  aettres  4&es  qm  nmtrent  ce  qu'ils  ont 
foitde'Temnn  tems^  pour  s'accroître  éf  ac^e-x 
eèr  ertdie^Jè  fourranp  dans  les  matons  pour 
fçiseeir  lesjecrets  (^  en  tirer  des  biens ^  (f  s'in^ 
iirms  en  tmtSes  affaires  ^  fo^  ^^^  ^  manie^ 
wntdes  amjcisnces. 

Quel  portait  de  la  Société!  Ec  de  quel 
poids  n*e(l  pas  une  telle  dénooeiation  faite 

Stf  les  Geos  du  Roi  au  premier  Tribunal  dii 
oyaame  »  dans  une  Caure  oti  ces  Perea 
vienaent  d'être  entendus  ? 

Pour  ce  qui  regarde  la  doârine.,  Mr.  de  Ser^ 
^eo  montre  que  les  Jéfuites  /ouriement  phi-^ 
fieufs maximes  nouvelles  (f  étranges^  tant  en  ta 
Morale  qu'en  l'Ecmonàque  (f  Politique  y  EccH- 
Mfiique  (f  Temporelle ,  faifant  par  ce  m$yen 
^noitri^  qu'ils  tendent  à  la  deâruàion  desPuif?. 
•  B4.  S^^ 


ÎJ2  Naissance  et  Progrès  ùt 
fonces  ordonnées  de  DifUj  renverfement  àe  m% 
ia  Juftice^  mime  de  la  Hiérarcbies..,  &  des  Or- 
dres de  Religieux  (f  Clercs  Réguliers  anciens  ^ 
contre  lefquels  iceux  Jéfuites  ont  en  divers  tms^ 
fait  diverfes  entrepri/is ,  comme  auffi  à  la  dimi- 
nution des  Uni'oerjités  y  &c. 
'  Il  cice  une  rauUitude  de  Jéfuîtes,  qui  a* 
voient  enfeigné  à  aflaflîner  les  Rois,  &  par- 
mi ces  Auteurs  étoit  Scrîbanius ,  ci-devant 
Reâeur  du  Collège  d*  Anvers ,  dora  lui  qui  par- 
le  aurait  donné  avis  au  feu  Roi  Henri  le  Grandj 
à  ce  qu'il  pourvût  à  la  confiroation  de  fa  w, 
èxpofée  aux  affûffinats  &  parricides ,  par  ctt 
Mcrivain  is  endroits  dont  il  a  fait  ledture^  oin^ 
fi  qu'il  Vavoit  faite  à  icelui  Seigneur  Roi^  en 
pré/ence  d'un  Seigneur  de  qualité;  ...  préfet^ 
auflî  le  F.  Cotton ,  que  dit  kr s  que  ce  Livre  n'itoit 
pas  d'un  de  fa  Compagnie ,  oins  fait  à  Genève  ^ 
cf  depuis  néanmoins  a  tenu  langage  eontrairtf 
Voyant  cet  Ecrit  deScribanius  £f  en  dmnant  des 
exemplaires. 
Après  cela  il  parla  des  Emmanuel  Sa,  des 
.  Sar.chez  &  autres,  &  des  horribles  &  wlains 
propos  qu'ils  contiennent^  de«  différentes  apo- 
logies pour  les  Jéfuites,  que  Montholon  a* 
voit  voulu  faire  valoir,  ^omme  fuffifaotes 

Eour  juftifier  la  Société  ,  &  qui  cependant 
i  chargent  daioantage^  la  rendent  coupable  des 
mimes  fautes  que  celles  qu^elles  défendent. 

Et  pour  montrer  de  plus  en  plus  à  quels 
excès  divers  de  ces  Religieux-  impiess'éfoienc 
portés,  il  fupplia.  la  Cour  d'entendre  la  lec* 
tûre  d'un  Livre  intitulé,  Manuale  Soàalita^ 
tisj  imprimé  à  Pont-à-Mouflbn  en  1608;  » 
>l  n.iî  le  Livre  ertre  ks  mains  du  Relieur  pour 
k  '*  '^  l'on  cannoiffe  comme  Us  enjes* 


L K  C'o urK  c  «Tî E  Dit  Je S u s; ,  33: 
gnxnmt  la  Jeuneffi  de  fi  parjurer  quand  elle  ejt- . 
devant  les  Magiftrats. 

Tel  eft  le  précis  du  Dircours  (î  întéreflTanc 
Goece  Grand  Magiftrat  fit  dans  cette  caure? 
folemnelle^  &  que  lés  Regiftres  du  Parle- 
ment  nous  ont  confervé.  Nous  nous  flattons*- 
(ja'on  nous  faura  gré  d^en  avoir  donné  une- 
idée  un  peu  étendue.  Suivent  après  cela  les» 
conclufions  en  ces  termes. 

„  Pour  cerraifons,  concluant  comme  il 
ij  doit  conclure  pour  le  Roi,  tant  pour  la^ 
fy  ffireté  de  fa  perfonne,  que  pour  le  bient 
n  de  TEglife  &  de  l'Etat, 8:  tranquillité  pu» 
5,  blique,  &  pour  Thonneur  &  manutention? 
«  des  Lettres  &  Sciences,  déclare  qu'il  ad  : 
,5  hère  à  Toppoûon  de  TUniverflcé.  Et  olii 
„  la  CôuT  appoînteroîr  la  Caufe  au  Confeil,. 
n  pour  voir  &  examiner  les  Livres  &  Ecrits,. 
«  dont  elle  a  entendu-  te  rédt,'  &  lefqi|elr> 
9,  lui  Avocat  du  Roi  a  en  fes  mains,  por^- 
jy  tant  la  preuve  de  fon  dire ,  il  requiert  quô* 
rt  défenfe  fera  faite  aux  Demandeurs  en  Let- 
„  très,  de  ftire  Leçons  publiques ,  ni  au-- 
,y  cun  autre  exercice  ni'  fonébon  fcholaftî- 
„  que  ,  pour  ripftruftipn  des  enfans ,  nr 
„  d'autres"  en  cette  Ville  de  Pàrisr,  jufqu'à' 
,1  ce  qu^aûtrement  en  foit  ordonné  par  lai 
«  Cour,  Tous  telle  peine  q/ël le  advîfera.'* 

(a)  Quand'  le  Miniftere  public  eut  achevée 
ie  parler,  le  Premier  Prérident  de  Verdun*^ 
étant  au  Confeil ,  c'eft-à-dire ,  prenant  les» 
avis,  interrogea  les  Jéfuite»  qui  étoient  pré* 

fensi 

{d)  Ec  récit  qai  fuît  fè  trouve  danrles  Rccoeils^dè: 
ll^niverfité;  dans  le  Mercure  Jéfuitique.  0C ailleufs-)) ^ 
aittitc  da  Difçouw4c  Mrî  de  Set>leiié- 
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fen$  au  oon;ib(ç  (jjs.  huJc>^'U3  vouîoÎQnt  (wP 
crire  de  figner  la  doûrioQ  delf  SpibpQM^  , 
&  fp^oialeq^eot  les  qua(re9  articles!  ^x^fés 
oans  Iç Difcour§  de^  1  Avocat- Q4aé?^,&  l^ 
faire  Hgner  p^r  lemr  Général.  L'un  a'ei^i 
qu'on  difoic  être  le  Provincial  dç  Franchi 
irépondic  Qu'entre  leurs  Staw$  il  y  enrl^^ 

3U1  les  oblige  de  fuivre  les  Règles  &  Loii; 
u  lieu  oti  lis  étoieoty  ta^c  qu'|l^  y  d?0)q^t 
roiept  ;  &  il  liic  ce  p^lTage  d^p^  un  ^iyre 
qu'il  teno|t  en  main  :  qM*iIs,ne  pc^voieDt; Dé- 
mettre que  leur  Général  fignâic  ce  qu^op  feur 
dema;idoic  ;  qu'ils  lui  en  écriroieDt,  &,  Q^,ïb 
feroîent  pour  cela  tot^t  ce  qu^ijs  pourroiçnt» 
Il  eft  à  remarquer  que  ces  «rticles  tels  que 
Mr.  de  Servien  le^  avoit  ptropQfés,  09  les  ap* 
puie /ur  la  parole  d^  Dîfiu  cûufibie  in  VArwn 
&  Jfouveau  T^JUmmt  ;  fi^r  ce  que.  Jéfus* 
Çhriâ  &  St*  Paul  nous  ont  appris.  Ç'ed  ce 
que  ces  Pères  déciarçoc  qu^its  eafeigoc- 
jont,  fi  on  l'exige  d'eqx,  fe  réfervant  d'enr 
feigner  le  contraire^  s'ils  fe  tranfportentd^ns 
^'auue«  endroits.  Ainfi  leur  Foi  &  leur  çn- 
feignenâent  changent  fùivaot  les  lieux  â^  les 
tems. 

Cependant  Montholon  donna  parole  que 
fes  Parties  s'obligeroient  à  rphCervacioades 
1jo\%  de  KUniveriité,  &  de  ladoâriaede 
^  la  Sorbonne;  &  il  ajouta  qqe  tev^rs  K^^^\  ^° 
Tépondroient*  JNous  avpos  ^jà  vu  que  àm 
la  bouche  de  cet  Avocat,  la  dôârine  de  \% 
Sorbonne  écôit  quelque  chofe  de  très-éq^ii* 
voque.  Mais  quand  ces  huit  Jéfuîtes  fe  fe- 
rôient  fournis  à  l'ancienne  doûrine  de  la  Sor- 
bonne ,  de  quoi  cela  auroît-il  avaikré?  Sui- 
vant les  Conftitutiôns>  coiççxe.  q^  le  verr* 


M  Côiff  Aa  VJE  i>ft  jBair9r  35. 
ttlleius»  le  Général  feul  peut  concraCter»  6c 
j^  coQfé(}uent  il  peuc  leul  faire  une  pro- 
iBç/Tç  qui  aitqoelque  fiabilité.  AinC  dès  qu'il 
ae  les  aurait  pas  avoués»  leur  promeflfe  étoic 
nulle  par  elle-même,  &  ne  pouvoic  aUliger 
ni  euK»  m  encore  moins  la  Société»  D'aiN 
teurs  ils  n*avoiQnc  qu'à  le  tra^sfporter  dan» 
MQ  autre  Pais»  leurs  têtes  n'ayroient  plu;^ 
répandu  de  leur  promeflTe  ;  &»  fuivant  ies 
Statues  de  la  Société»  ces  huit  Jéfuices  m- 
roieai  été  eo  pleine  liberté  d'enreigner  une 
4o(lriAe  CQxiisiifP*  Sofin^^Iç  99  Décembre 
161 1)  le  Parlement  pi'ononça  rÂrrêt  conçu 
en  ces  terQie$« 

»  La  Cour  fur  Tencérinement  des  Lettre» 
«  îkPPQÎntQ  le$  Partiç$.au  Çoofeil ,  corrig^. 
91  ront  leurs  Plaidoyers  ,  y  adjouteroit 
9»  teiit  ce  quje  bon  leur  lbmblera>  dan»  hai* 
h  taine  pcoduiroiK  ,  bailleront  contredit» 
»)  ^falvacionsdan^le  tet9»de  VOrdonnan- 
»  ce,  &  à  ouïr  droit:  Ordonne  que  le  Pro* 
i>  vincial  &  ceux  de  fa  Compagnie  Deman- 
>».4eiips  qui  l'ailifteotà  ^'Auilience,  foufcri- 
I»  roRt  préfentemocrt  la  foumifSon  faite  par 
M  ledit  Provincial,  d^eux  conformer  à  la 
)>  do^rioe  de^l'Eçolc  dje  Siprbonne,  même 
9»  on  ce  qui  concerne  la  confervàtion  de  la 
n  Perfonne  facrée  des  Rois»  manutention 
H  dQ  Tautc^rité  Royale  >  &  yberté  de  TEgli- 
»  fe  GalHcane,  de  tout  tems  &  ancieniieit 
»  ment  gardées  &  obfervées  en  ce  Royau- 
M  iBe  :  pogr  le  tout  vu  &  communiqué 
>i  au  Procureur* Général  du  Roi,  &  pinc  à 
M  l'appomté  au  Confeil ,  faire  drokauxPar- 
M  ïies  ainfî  que  de  raifQn  ". 

^  Cependant  a  fait  &  fait  intubiiioDi  & 
B6  „dé 


jjjS   Naïs^aiTce  et  Progrès  D«f 
„  défenfes  aux  Demandeurs  de'  rien  înno*- 
5t  ver,  faire  &  entreprendre  au  préjudice 
>^  des  Lettres  de  leur  rétabli  fTement  &  de 
„  l'Arrêt  de  vérification  d'icelles;  s'entre- 

5,  mettre  par  cuxou  perfonnes-intérpofée? 
„  de  ripftruûion  de  laJeuneflTe  en  cette  Vtt- 
jf  le  de  Paris  en  quelque  façon  que  cefoit, 

^i  &  d*y  faire  aucun  exercice  &  tonâion  de 

^,  fcholarité)  à  peine  de  déchéance  du  ré* 

„  tablîflement  qui  leur  a  été  accordé,  dé- 

,,  pens  réfervés.    Fait  en  Parlement  le  22 

M  de  Décembre  i<5iu  Signé  du  T{Uet(fl)/*. 

Article    XVIlt 

Quelles  furent  les  fuites  de  cet  Arrér. 

tes  JifuittsMariàna^  Bellamin^  Becan^  Sua* 
ris  &  autres  attaquent  la  Couronne  &  la  Per^ 
Jonne  des  Bj>is::  ils  font  réprimés  par  le  Par* 
lements 

Tel  eft  l'Arrêt  Û  connu  &  ff  fouvent  cité 
contre  les  Jéfuites*  Jl  fut  rendu  contradic* 
toirement  &  de  la  manière  la  plus  folemoel* 
tel  aprè3  quatre  Audiences  accordées  au^ 

Par^ 

(a)  Cet  knètU  le  Difcoors  de  Mr.  de  Semen  fe  trourent 
non  fèalemenc  dans  Ja  plupart  decBjecueih  que  oous  >; 
vons  cires  plus  haut,. mats  encore  daos  \ts,ASH9ns  &  ^'^'' 
dtyersde  Mr.  de  Secvien.,  p  417  Se  fuiv.  de  rEdiiion  de 
16 ji  faite  à  Paris;  dans  iAu  d'Aigentré,  Tom  *.  ^«'^^ 
féconde,  pag.  si  &  ^uiv.  dans  le  Hecneil  des  Cçoiu^ 

6.  Condulious  que  la  Faculté  de  Théologie  6t  impiii»^^» 
^  pr^fenta  au  Roi  en.  1720,  oag  170  fie  fuir,  àins  «c* 
l}.ecueils  que  runivcjcûié  fit  impcixicx  e«  i6ii  &  i^*^*» 
âtLaïUeivs* 


Parties  9 -&  fur  l'avis  de  trente  «Gx  Juges  , 
parmi  lefquels  fureot  Mr«  le  Prince  de  Con^ 
dé  &  les  Èvêqoes  de  Beaayais  &  de  Noyon 
comme  Pairs  Cày.  Il  fut  célébré  par  une 
multitude  de  Pièces  imprimées ,  entre  auo 
très  par  les  Aâions  de  grâce  pleines  d'élo<<. 
quence  que  le  Reâeur  Hardivillier  préfenta 
au  Parlement.  Dans  cette  dernière  pièce 
on  voit  que  les  Juges  furent  unanimes  Çb). 

Par  l'Arrêt  il  étoit  ordonné  aux  Jéfuites 
de  foufcrire  pfi/eniement  une  finMiffion ,  par 
laquelle  ils  promettroient  de  fe  cenfwmer  à 
la  doStrine  de  l'Ecole  de  Swbmne.  Ils  n'en  fd« 
rent  pas  fort  empreflës;  mais  voyans  (c) 

Îiue  rUniverfité^  non  contente  de  leur  avoir 
ait  fermer  leur  Ecole,  pourfuivoit  le  ju- 
gement de  Y  appointé  au  ConfiU ,  &  qu'islle 
vouloit  demander  leur,  expulfion ,  ils  cru? 
lient  que  pour  parer  ce  coup ,  il  étoit  pru< 
denrt  de  pafler  la  déclaration  qu'on  leur  de- 
mandoit.  Le  Général  ne  la  ratifiant  pas , 
Hs  fçavoient  qu'elle  ne  les  engageroit  ni  eux 
ui  leurs  Confrères. 

Le  22  Février  1612-,  les  Pères  Baltazard 
FrovinciaU  Jacquinot  Supérieur  de  la  Mai> 
fon  de  St.  Louis  »  Fronton  du  Duc ,  Jacques 
Sirmond  &  Faconius  allèrent  donc  accom« 
pagnes  de  leur  Procureur  3  préfenter  au  Greffe 
V    ^  du 

{a)  Voyez  la  Lifte  ûta  Juges  dans  le  Recueil  que  TU* 
hiverfîcé  fit  imfrhnet  en  161 2  à  la  fuite  de  T^rrêt. 

{h)  Cacteii  Judïces.  iCtfi  au  P,  Pri/îdent  que  le  R^c* 
ttur  parle)  quorani  Sententiae  omnes  in  noftrx  falutis^ 
lIoDura  «oftfeorertnt ,  coiVetanti  ipfi  ore  tuo  loquiige- 
ftîebant. 

{4)  Voyez  l'hiftoite  du  Syndicat  de  Hichér  qui  a  psim 
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4a  ParieiMRC  an  Aâs  (41)1  ponant  „  qo'i« 
^,  yaat  affiflé  à  rAadieoce  dD  la  Cour»  far 
^,  laq«M3lle  eft  ÎBtervjeno  TArcét  de  ladite 
^,  Cour  du  2tL  Déoerabrâ  dernier,  donDé 
),  astre  Içs  Pere^  Jéruicea  da  Collège  de 
^,  Clertnooc  de  cette  Ville  de  Baris,  De« 
,,  mandeors  à  rencérioemenc  des  Lettres^ 
^1  Pucences  du  Roi  du  ao  Aoûo  x6io  d'ane 
9f  ^Tt;  61  les  Reâeur,  IDayens»  Syndicat 
9,  Procureurs  &  Supp^a  de  l'Univerfité  de 
,,  Paris ,  Dâfopdeurs  &  Opperaoa  de  l^autre: 
,,  leiquçls  (l^s  Jéruims)  obéiflane  audit  A^ 
^,  rét,  ddelarem  quHIs  font  conformes  à  ta 
^  dôârîDe  de  TEcole  de  Sorbanoei  même 
i^  en  ce  qui  concerne  la  coofervaiio»  de  la 
^,  P^ronne  facrée  dets  Rois»  manuteorioa 
99  de  leur  autorité  Royale  &  libercés  de  VE^ 
),  glife  Gailicau^^  de  tout  tenos  &  ancien* 
I»  necé  gardées  &  obfervées  en  ce  Roysi^ 
9,  tne,  don» ils  oiu  requis. Aâe  &  ilgné^  Fait 
,,  ep  Parleinene  le  23  Février  1012  "  ' 
'  finfaifanç  cette  déclaratioi>9  t€ï^  jéfiiicei 
ib  propoferenc  non  pas  de  changer  de  doc* 
trinèy  mats  de  faircrchanger  celle  d«  la  Fa* 
culte  de  Théologie*  En  voici  les  preuves^ 
I.  Richer  étoic  Syndic  de  la  Facû>icé  lorf* 
qu'elle  Te  déclara  contre  eux  dans  cette  af; 
faiie^  ils  le  teg^cderenc  comme  celui  qui 
les  avoir  frappés,  &  en  conféquence  ils  fuf* 
citèrent  raille  intrigues  pour  perdre  ce  Doc 
leur  fçavant  fie  ferme ,  &  pour  décrier  en  ft 

per- 

ia)  VoyêE  cet  Aâte  d%i»s  Mt.  d*Argentr^yToffl.  2  P«J' 
fie  féconde,  pagj  58»  dans  l'hiftorire  du  Syndicat  de  R^ 
Mies;  d«Q8  Ite^RëcutU  des "Oenfiifes  8e  ConcluGons  de  it 
r«ttlté  de  TUologie  imptim^^  en  i7iP,  pag.  »7^ 


^fUT^rtnplj^  vrpie  ^qi^vm  4e.  la  SarNwiff^ 

dios  remplie,  d^  préj$ig4$  UUr^momAin^r» 
Hjmmf^uf.  fofifimPM  çmm  IMchpn  (a}  ^ 

•g^dx  d»  £)û^m«  p^r  k^  sioyèQ  d^  l'^iidî- 
i^i»  dM  .£}§Df?fti  eofotte^qM  iQ  Pur^eioMt 
fttt:  obligé  dQ  fairf  une  îfiforiiift(û>n  ico'Ai' 
Vtib)f  do  blâai^r  c^us  giù  «'ôioiaAt  ojsî  ^ 
)ft  tête  Je  cece^  cabale,  &  d^.  députer  up 
PrtôdeDC  à  la  R^m  pour  Igi  rf^nHes^^  Iqs 
fDitf s  4'iiae  tQ]l0  .tMaoBUYfe.  Mais,  les  J^- 
fuûes  &  \e  Na»C0  ayaoa  engagé,  te  Pap^ 
daos  cette  affaire,  ft  lui  ayads  fut;  éoiirp 
des  fiiefa  à  la  Reine  &  ai^x  £véques  contre 
Ricber,  il  en  réfulca-quey  malgré  la  piQ- 
te£tion  du  Parkiaent^  le  Roi  adrelii  è  la 
Faouké  dei  Lettres  r  Patentes  non  ^nregir 
Arées,  pour  ordonner  la  dépofition  de  Ri^ 
cher,  &  pour  faire  pommer  un  autre  Syn- 
dic. En  conféquence  de  ees  ordres ,  Filelàc 
fiit  élu  Syndic  le  premier  Septembre  iSi2. 
Cette  nomination  écoit  i^ie  tache  peur  Filéh 
hci  mais  H  fçut  Tefiacer  dana  la  luke.     x 

Les  Jéfaitesi  fiera  de  ce  premier  avantage^ 
&fouten«spar  le  Nonce  &  le  Cardinal  du  ^^ 
Perron,  eurent  bientôt;  la  kardieffe  de  taxer 
d*béréfie  noa  maximes  les  plus  conftaaces^ 
&  fe  prévalans  de  ce  que  Richer  les  avoit 
foutenues  avec  luimene  ^  courage  contre 

les 

f «}  V6yez  le  iéx^l  et  ct%  pexfôcQtionf  d^m  H^k  dt 
Xkcliet  Mr  MKé  BaiUef,  Qc  d«ns  l'hitMie  d^  Synëtm  4r 

{*)  Vo^es  cct^  ififo^wcÎAii  ^XAxdt  iv»^  Mf.  d*;4«» 
gentil  1  Toaie  z.  paxtle  fccoade  j.  pag.  <•  ^  fi^v» 


4d     NÂl'Sl'ANéft'ET   ï^aôCRËS   ftï 

«fes  brigues  de  Duval  &  du  Nonce  i  jl8ûG9* 
*tenc  en  faire  une  héréfie,  &  lui  donner  le 
nom  odieux ,  de  Rkèirifine*  Au  moyen  de 
-cet  artifice  î  Hs^  fefciterént  mille  troubles 
dans  la  Faculté,  &  vinrent  à  bouc  d'y  jcD* 
ter unedivifion  donc  ils  fçurenc  bien  profi* 
ter.  Ec  en  effet,  les.  Utcramoncains^  qui  fe 
rrôuvoienc  alors  en  trop  grand  nombre  dans 
la  Sorbonne ,  s'unirent  avec  les  Jélbitespoar 
perfécuter  Richer  â  fa  dodrine.  Sa  doâri- 
ne,  parce  qu'elle  combarcoiC'  teurs  pféja- 

Ses;  fa  perronnci  parce  «qu'il  n'avok  eeflë 
e  combattre  &  ces  Ult^montains  de  les  Je- 
iUites ,  par  fes  écrite  &  par  feis  aébîbns.  Ceo- 
.  te  perfécution<,  qui  fut  longue  &  cruelle, 
ne  finie  ou'à  la  mort  de  Rf cher. 

2.  L'affaire  des- Livres  de  Bellarmin,  de 
Mariana  &  dlautt^'s  \  prouvent  égaienieiit 
«ette  confpiration  des  jèfujtes  contre  la  doo 
ttine.de  la  Sorbonne,  à  laquelle  ils  décla^ 
roient  fe  conformer. 

Richer  avoit  dénoncé  à  la  Faculté,  &  ré^ 
futé  par  un  Ecrit,,  le  Livre  que  Bellarmin 
Jéfuite  &  Cardinal  avoit  fait  contre  Barclay 
À  qui  portoit  en  titre  :  Traité  d^  la  puiffance 
eu  Pape  danr  Us  cbêjès  tBtnpmUes  (a).  Les 
Gens  du  Roi  a  voient  au  (Ti  dénoncé  au  Parle* 
mène  ce  Livre  oernicieux,  &  Mr.  deServien 
avoit  fîait  à  ce  (ujet  un  long  &  fçavanc  Dif- 
cours,  es  cooféqueoce: duquel  11^  étoicin^ 

ter* 

-  (s)  Vbye2  l'iiiildriôae  dfct  âtta  affaiies  dé  Mâriaiia  U 
de  BeUaimin  »  auffi-bien  que  les  Pieces.|  dans  le  Recueil 
«les  Cenfures  &  Conclufîons  qae  la  Facnlté  fit  paro!tieea- 
T7à©,  a:  i4qfic:ful^  ôp  dsiii  Mr.  d'AJgeutr^j.Tome  *» 
garde  wonà^  -  .  , . 


LA  Compagnie  de  Jésus.  4> 
tervena  Arréc  (a)  du  26  Novembre  1640 , 
qui  condamnoit  ce  Livre  avec  des  qualifica- 
tions flétri  flantes. 

Le  Nonce^  les  Ultramontaîns ,  &  les  Je-' 
fuites  jetterent  les  Iwuts  cris  contre  l'Arrêt, 
Mr.  le  Premier  Préfident  de  Harfay  futmô^ 
me  obligé  le  dernier  Novembre,  de  le  ju- 
ftifier  devant  la  Reine.  Il  le- fit  avec  une 
focce  digne  de  ce  Magiftrat,  On  en  jugera- 
par  le  feul  trait  que  nous  allons  rapporter  , 
&  qui  fe  trouve  configné  dans^  les  Kegiftres 
du  Parlement  (b),  „  Ee  quant  à  ce  qui  ar 
»  été  dit,  que  fi  nous  euffions  communiqué 
)»  Cavec  la  Cour)  de  cette  affaire  j  avant  que 
SI  l'Arrêt  eût  été  donné ,  la  plainte  du  Non* 
3)  cène  feroitpas  furvenue;  je  vous  dirai ^ 
5,  Madame ,  n'avoir  point  appris  de  mespré- 
»  déceffeuTs,T]ue  devant  qu'entrer  en  quel- 
n  que  délibération  de  quelquie  afEaire ,  poui^ 
%%  férîeufe  &  iniportante  qu'elle  pût  écre  ^ 
»  ils  forent  venus  prendre  langue  au  Lou« 
5>  vre;  &  n'ayant  fait  fur  ce  qui  fe  préfente 
>).que  ce  qui  eft  accoutumé  entre  nous,  la 
5j  contravention  à  l'exemple  de  nos-prédé^ 
xy  befleurs  honorables  &  dignes  de  louangC9j 
»  eût  été  très-^honteufc  &  méprifable". 

f«>  VoycE  cet  Arrêt  Important  tvcc  te  Difccrjrs  de  Mfi 
desenrien  dans  Mr.  d'Argenrré,ibid.  p.  i9&fuiv.  dTAt* 
têt  feul  fans  le  Difcours ,  dans  le  Recueil  des  Cenfuies  ^ 
P  1^1  s  8r  dans  les  Piemres  des  Libertés  oh  il  eft  étoa- 
Bant  qu'on  n'ait  pas  mis  kOticours  de  Mr  de  Servie». 

U)  Voyez  le  Procès- veri>al  de  ce  qui  fut  dit  de  la.  parc 
pela  Reine  Se  de  Mr.  de  Harlay,  dans  Mr.  d'Argentré 
iïnd.  p.  ^;  de  futv.  Mr.  de  Harlay  confumé  par  l'âge  <8e 
parles  travaux ,  quitta,  peu  de  teois  après,.  la  place  do 
"cmict  PiéfideAt ,  5c  Mr.  d«  Verdao  lut  fgccé^to» 


4»     NAtSIAHGTË  St  P90<îai£S  Dt      \ 

La  Faculté  de  Théologie  eor  aufli  plia 
d'une  craverfe  à  é.fluyer  pour  ce  fujec.  Le 
Père  Cotcon ,  pour  juftifier  la  Société  far  fa 
doâriae  meurtrière  des  Rois,  avoit  fait  im« 
primer  (a)  pujbliqueinent  une  Lettre  iiclara^ 
trire.  Elle  fuc  réfutée  par  VAnticmon.  Les 
Jéfiiiees  publièrent  uqe  Réponfe  apologétique  à 
FAnticotton;  &  Duval,  fi  fameux  pour  foo 
attachement  aux  prétentions  Ultramontai* 
çesj  Tavoit  approuvée,  aînfi  que  crois  au- 
tres Doâeura.  Richer,  qui  étoit  alors  Syn- 
dic ,  déaoDça  cette  répopie  à  la  Faculté  te 
premier  Févri^  i<5|i,  comme  çoarenanc 

r:ore  des  ii^ixijpties  meurctiercs  des  Rois 
CQUinne  prenaçc  d'ailleurs  la  défenfe  i^ 
Livre  horrible  de  Matiana,  Il  y  eut  fur  ce* 
Xa  une  cociçlulïo&Ci>  Les  Téfviites  en  ^yant 
porté  leur^  pl^intfs  k  la  Re^içe^  eq  obcin- 
sçnc  un  Arr^t  da  Confi^il  contre  .la  çoacja- 
fîon  ;  &  l'Abbé  ^  la  Fercé,  A^amônier  dft 
U  Heine  t.  fuc  envoyé  au.  prima  mer^/b  i^ 
MsM's  ppH?  en  çnwpêçlwr  la  çonÇrn^aûoqf 
Mais  la  Faculté  réuffi;;  pour  ce^te  fois  i  ju' 
Ijtifier  fon  Syndic;  car  ayant  dépÎHé  à  la 
Reine  pour  lui  remontrer  de»  quelle  coiM*^- 
quence  étoi^  la  maiierç  dq^  il  ^voic  ^té 
aqeftion ,  la  Reine  témoigna  fa  fttisfaâion 
oe  la  conduite  que  là  Faculté  avoit  tenue  y 
fy  fa  furprife  de  ce  qu'on  lui  avoit  rappocté 
i  elle  &  au  Chsinceiicr  les  chofè»»aotremeot 

qu'el- 
fe) Voyes  l'hiftociqiw  dhségé  de  cette  affaire  an»  '* 
Et «ueil  des  CeaAiret^  Se  Ooacluftoat  de  le  Hecsûté  «»• 
pnmé  en  ly^a,  p   149  &  TaiT. 

(^)  V&3re«  4fitre  coacltifian  8c  les  autiea  qui  foreat  w» 
tstf  ce  iiajet  iM.  «c  deas  Me*  d'Arceatté,  Tome  >« 
miae  femude»  p.  37  ûç  ûwr. 


qp'eUas  n'^giei^^    Qn  le  voiç  v^t  le  récit 
des  Députés  à  TaâemWéQ  dj}  4J^ia  4e  cette, 
aimée  i6ii. 

Un  autre  évépfin^iic  a;riv4  4ani|  le  mfiinç 
tffiis,  B'étaU  9»9  f>ra|ye.  ft  p^toier  les  JéJ^Uitef 
furle.çompte  du  redoutable  Ricber.  Lea 
Jéfuiiea  avQiet?^  fait  iiqprimer  publiquement 
à  Poitiers  (rois  S^rcpQQSLproAPi^céa  en  Thon- 
Deur  de  leur  Patriarche  Ignace»  Il  y  écoic 
tUt  «tt'4efi0c#  m9U  M^.phi^  4^  ^Vi^ter  gue 
^MiOlfi^  iS'  wtant  qm  Ifis  Apures  \  qH$  [on  fi^ 

9biiffent  JoMdain;  qut  tandis  qu'Ignace  vh 
v«[fi»  Ja  vie^  a  fis  mmurs  i$wnf  A  gtfjms ^  /K 
faites,  fi rekvici^  mim  («i  l'Qpinion  du  Cief^ 
«t'tf «'y  awHqm le$  Pêpa^  comm9 S^.  Pi9frii^ 
ks  Impératrices  «  emm$,  h  i^^  (je  Dieut  ;  quel-K 
m  Souverain  Mmunr,^,^  emm  DUu  U  Pn« 
V fin  FUS,  quinuffsfUh  Men  d$  l^  vgir^  A 


dans  çea  SermojQa»  diçbus  istis  LoçuTut 

MBia  IN  nUO  WO  I^NATIO,  -QVBM  ÇON< 
XtllHJlt  H^«^DEMI»MIV£|ISQAU]4,.  &  Wqwl 

U,n^numqM$mtUpoim  4^  cette  impig^^  9W 

Cea  nropcifitiraa  fareojt  dénoncées  à  la. 
Faculté  par  Sioher  le  premier  O^obre  i6x  i» 
&  eeofunto»  ipidgré  ropi^ofitigia  ^uf^qneux 
BttJifal,  avec  des  qualifications  telles  qu'el- 
les le  méritoîent  (a\ 

:  n.  L'^affase  dça  }éfoi(«a  fieçau  &  S^af^s 

pvottT 

•  f«)  ^««^  «tti.  eniiîiie  âtm  lie  d^Aigoaicé  >  Tonf  l^ 


4tf     NÀÎSSANCÊ    ET   PuMOGREg    hÈ 

prouve  encore  les  tencativê^  des  Jéfutioy 
contre  la  doârine  de  la  Faculté. 
Malgré  leur  Déclaration  du  aa  Février 

'  i6i 2  i  les  Jéfuîtes inondôieht  tout  TUni vers, 
&  le  Royatinie  de  France  es  particulier, dcs^ 
Ouvrages  de  ces*deu3c  Jéfuîtes,  oh  Ton  rc 
nouvelloit  Texécrable  doârine  favorite  de 
Jà  Société  touchaût  Tautorité  &  la^  vie  des* 
Hoîs. 

Martin  Bècan  avoir  feit  imprimer  en  1612- 
ârMayence  un  Livre  intitulé:  LaControv^fe^ 
éP Angleterre  touchant  lorpuiffance  du  R<H  &  dw 
Pape  y  avec  fon  nohi  à  U  tête.    11  fut  dé- 
nonçé  le  preiBier  Décembre  tôii  à  la. Fa- 
culté de  Théologie  de  Pari^    U  eo  fucen-^ 
core  queftion  le  2  Janvier  16x3  ("«).  Richefj 
Cet  homme  ii  zélé  pour  le  Bien  public,  n'é^^ 
éoit  plUsf  en'^lacè.    Le  Syndic  Filefec  dé* 
Clara  oùe  le  Cafdina^  de  fion2i  avoir  intimé 
les  ordres  de  la  Reine ,  porcaas  défenfes  à 
fa:  Faculté  df examiner  &  cen/unrce  Livre  f 
parce  que  ïk  Reine  avoit  réiblu  d'y  pourmt 
par  un  autre  moyen.    Sur  cela  la  Faculté  dé«^ 
puta-  quatre  Doûeurs  vers  <la  îRelne  ^  1« 
Chancelier*    Le  Dbâieur  Fayet,  Qjré  de 
St.  Paul,  ràncien  de  ces  Députés^s'aequit* 

-  ta^  de  fa,comm*ffiorû  avec  dignité v  &">•  t^" 

préfenta  à  Yà  Reine  que  ia.d<)ârine  de  Be- 

can  dépouille  1er  Rois  6?  'le^Princeifide  toiaé 

puilfance&  autorité.  fou^ertUne  i^  i^iàmt^r  if  ^ fil" 

...)-•:  .'.licite 

fk)  Ct  que  nout  npportont  id,  «ft  tiré  dii  Procès* 
▼ttbal  infcrit  dans'les  Regiftres  de  !a  Faculté  On  le  trou» 
Te  dans  Mr  d'Arreniré.  Tome  z.  partie  féconde,  p  ^^ 
U  fiiiv.  iscdâBi  lie  ttaaiéUdeS)Cefliiiieide  toSacttMs^^ 
m  a  ptw  en  17*0,  p.  117.  U  foêr,' .. 


CA  Coii^^AGN*»  SB  Jésus.*     4; 

Ucite  lesfujets  à  rebeUiofif  &  tous  les  micbans 
à  commure  des  parricides  contre  les  perfonnes 
Jmi^  de  nos  Rois. 

Ce  Curé  avoicdéj^  donné  des  preuyjçs  de 
fa  fercneté  dans  rauemblée  du  premier  Dé- 
cembre* Le  Syndic  Filefac  ayanc  annoncé 
les, ordres  de  la  Cour  qui  défendoienc  de 
délibérer  vfur  cecce  affaire.,  le  Doâeur  Fa* 
yec  répliqua  que  la  Factdii , /uivant  la  cou" 
tume  £^i^f{tt»'on  de  leurs  prédicejfeurs  ^  asoait 
mmumif  même  es  cbo/es  les  plus  légères  ^  & 
9ttt  appartenaient  à  la  difcipline  de  l' Ecole  ^ 
linfqu'il^ioit  queftion  de  la  volonté  du  Roi^  de 
n'ajouter  jamais  foi  aux  Lettres  de  petit  cachet^ 
encore  moins  aux  rapports  &  témoignages  des 
particuliers^  ains  feulement  aux  Lettres- Fateri- 
tesjceilées  du  grand  fceau  (a). 
.  Il  furvinc  dans  le  cours  de  cette  affaire 
bien  des-  tracafferies  pour  empêcher  la  Fa- 
culté ule  censurer  TOuvrage  du  Jéfuite  Be- 
can.  La  Cour  avoic  fait  venir  un  Décret  du 
Pape  (b)  qui  condamnoit  ce  Livre,  &  elle 
vouloic  que  la  Faculté  Te  bornât  à  en  enten* 
dre  la  leaure. 

Ce  Décret  àvoit  placé  le  Livre  de  Becaa 
dans  la  féconde  clailè  jde  Tlnde^,  c'eft-à- 
dire,  qu*enle  prohibant  avec  plufieurs  qua- 
lificaiioos^  parmi  le fquelles  étoit  celle  de 
fiditieufe^  il  permettoit  qu'il  f&t  réimprimé 
après  une  correâion. 

Les 

(«)  Cette  réplique  fe  tronve  dans  le  Procès- verbal,  Se 
nous  fuivons  la  traduâion  que  la  Faculté  en  1720  &  AU. 
d'Argencié  ont  donnée. 

{^)  Voyez  en  entier  ce  Décret  dans  Mr..  d'Argentré.  H 
n*apas  été  inrféré  dans  le  Recueil  des  Cenfiuos  ^  Coa- 
ctttfîons  de  la  faculté  en  172». 


^     NAlSSAUrCE  ET    pRÔGRtS  D% 

Les  Jéfuites  le  fireût  en  effet  téîrtpHtoèr 

avec  rapprobatîon  du  Provincial  &  autres 

Théologiens  de  la  Sociéré,  eu  annonçant 

bue  cette  nouvelle  Ednion  avolt-  été  revue 

&  augmentée.    Mais  ces  hothn^es  toujours 

mnmis  des  Puijfances  ydts  Ri6î  &autfisPtin^ 

teÈ  (f  États  Séculiers  (à)^  avoiëht  laîffédans 

iecte  noûviBlle  Edition  ce  qu'il  y  ûvôk  de 

plu*  révoltant  dans  la  f^rétaiere.  Ceft  ce  qui 

fcxcîta  \e  zèle  des  Gens  du  Roi.    Ils  en  pré^ 

(fencerent  leurs  élaîfetcs  au  Parlement  le  a 

Atril  it5i3;  ÔcMr.de  Servien,  quîpdrtoitla 

parole,  en  dénonçant  par  un  fçavântDif* 

cours Tabrégè  de  Baronius,  que  Sponde  a* 

toh  cottipofé  ,  prit  auflî  des  concltifioDi 

contre  la  nouvelle  Edition  de  Becan  (*)* 

Outre  réruditîon  qu'on  ap{)erçoit  dpns  ce 

Difcours ,  on  y  remarque  un  grand  attache- 

Inent  pour  le  Roi  &,  le  bien  du  Royaume, 

&  un  refpeft  Ûngulier  pour  la  Religion.  Ce 

qui  furprendra,  c'eft  que,  par  un  ménage^ 

ment  orceflîiF,  le  Parlement  fe  contenta  de 

prononcer  que  la  Cour ,  Jur  les  conclufiom 

du  Procureur'  Général  du  Roi,  délibérera  âû 

fConfeil  au  premier  jour. 

Cette  impunité  ne  fervit  qu*à  rendre  leJ 
Jéfuites  plus  hardis.  Ceft  de  quoi  Tannée  fui* 
vante  Mr.  de  Servienfe  plaignit  au  Parlement 
à  l^occaûon  du  Livre  de  Suarès,  dont  noui 

al^ 

(s)  Ce  font  les  exfMeiSoiit  d«  Mr.  4e  Servien. 

(k)  CeDi&eiKf  de  Mr.  de  Servi  m  fe  trouve  dant  le  Re- 
cueil des  Cenfures  Se  dans  Mr.  d'Argentré.  11  fut  fait  à 
l'occafion  d'ilne  affaire  parùculicre,  où  il  s'agiiToic  d'ufl 
«ppel  comme  d'abus^  d^an  mariage.  Il  ait  prononcé  <* 
^»nj  audience  ;  c'eft  ce  qu'on  voit  par  le  Dîfcours  ^** 
Wr.  de  Servien  £t  Tannée  fuiVante  contre  Siiarcs'. 
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ftlloot  p«rl^.    Il  gc  rematiftier  que,  s*U  atft 
iti  pTifrêmênt  fait  dmt^/elm  kt  cmch^fioni  , 
des  G«&ft  du  Roi ,  la  Ucên4^  âe  pknfieUrs  mai 
àfiêliênnis  mxPiiiffiine^fm^emnêàdei  ti9it$ 
tUence  dt  fà»$tant  dJ^Bcfit'i  ^fttâ^ét^  fCàuft^ 
fûs  iti  uile  j  cmm  m  là  ^yojt  iep^ivépiélquei 
ènnith    Entft  phûtuie^  txûtûpït^  {a)  éé 
cette  UMie^efriniê^  ce  p^i\d  Magifttat  cîtt 
Y^sm^h  eâtbigûrtfiêe  éodtré  le  Plaidoyer  dé 
la  MaTteUere,  qnè  Louis  Rit^heome,  ce  fa^ 
neux  Jéfuit»,  ve&oic  de  faire  impi^imét  cft 
ï6i3  à  Bèrdeaux^  atttotifô  par  le  Vicaîte»- 
Xiétéf^X ,  à(ir(tt  rappfôbation  de  dëuk  àutirek 
Jéfulee*.   Rich^eine  avoit  Tauda^ee  d'y  t)reijt 
dre  la  défenfe  de  l'Ouvrage  de  MariaHa  flè» 
tri  par  VAtrét  de  1610,  d*y  (bute)^ir  lei  rtia^ 
kimes  meurctieres  des  Rois,  &  de  les  ftppu^ 
yer  pa^  Tautorice  d'une  fAuIdtudë  de  Jéibi»* 
tes  qu'il  eitoit^  en  ajoucàtit  que  Popiniàn  it 
Mûfiànà  êft  en  iaùlt  &  pdt4dut  (friMexe. 

On  Vèît  par  <î€  trait  avéfe  <\^\le  fiftcétîcé 
les  Jéfuftes  avoiënt  promis  âtu  Parlement 
dans  r Afte  du  02  Février  ï(T^  2  de  fe  cortw 
foràier  à  la  doârrine  de  la  Sorbonné ,  en  èe 
gui  âoncerne  la  conftrvatim  de  là  perjbnnefar^ 
^ée  des  Rois.  Ce  qui  (fe  paffé  au  fujet  de 
Suarë^,  le  plus  grand  Théologien  de  là  So« 
ciété,  en  fournit  encore  des  preuves. 

Les  Jéruîtes  fit^ût  imprinjer  en  1613  à 
Conimbi^  en  Portugal,  &  réimprimer  en 
1614  à  Cologne  l'Ouvrage  de  Suarès,  lequel 
^^voit  pour  titre  :  Deftnfio  Fldei  Catholicte  ff 
'^pàJliHic^y  ûdverfûs  Jnglicam»  SeihB  errores. 

Le 

^  U)  Mlr.fJèSeTvJéti  cita  pMittlxt,]éttdte$  îicétA  quîcil* 
K  gnoieni  la  même  ilo^rine* 
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Le  nom  &  les  qualités  de  rAuceur  étoient  & 
la  têce  de  ces  deiix  Editions  avec  la  permis- 
ion  des  Supérieurs,  les  Provinciaux  de Por» 
(ugal  &  d'Allemagne.    Suarès  .  y   enfeigne 

.COMME  DOGME  DE  Foi,  qu'iL  FAUT  TENIR 

ET  CROIRE  que  te  Pape  a  lepeuvoir  de  dipofer 
Us  Rois  bérétiques  &  pertinaces.  Toute  la 
erace  qu'il  fait  à  ces  Princes  dépofés  par  le 
pape^  c'eft  qu'il  n^eft  pas  permis  à  tout  le 
inonde  de  machiner  leur  mofty  n^ais  feulement 
à  ceux  ouï  en  auroienc  reçu  le  pouvoir  légi* 
time  »  a  le  Pape  a  le  droit  de  l'accorder. 
Cependant  y?  un  Prince  ufoit  de  violence  pour 
6ter  la  vie  à  un  de  fesfujetSy  cefujit  pmroit 
Je  défendre ,  quand  même  la  mort  du  Prince  s' en- 
fuivroit  i  &fiun  Particulier  le  peut  fairepour 
Ja  con/ervation  de  fa  propre  vie^  â  combien  plus 
forte  raifon  le  peut-il  pour  le  Bien  public  Ça)  ? 
.  Ces  excès  monftrueux  ranimèrent  le  zele 
duJMiniltere  public,  qui,  fao^  être  rebuté 
par  le  peu  d'égard  qu'on  avoic  eu  l'aonée 
précédente  au  requilitoire  contre  Becan, 
dénonça  ce  nouvel  Ouvrage  à  la  Juftice. 
Ainfi,  dit  Mr.  de  Servien  dans  fon  Difcours  da 
^,  2o  Juin  1614,  „  Comme  les  Gens  du  Roi 
3,  doivent  empêcher  le  mal  de  tout  leur  pou- 
-,,  voir,  ils  ont  eftimé  en  devoir  faire  leur 
„  complainte  (au  Parlement},  cequ'ilscuf- 
„  fent  fait  plutôt,  &  incontinent  qu'ils  ea 
^,  ont  eu  la  connoiflance.  Mais  auparavanc 
^,  ils  auroient  eflayé  de  movenner  envers 
„  ceux  de  la  Société  d'icelui  Suarès  par  per- 
„  fonnes  d'honneur  qui  leur  ont  parié  pour 

„  leur 

,   (a)  Voyez  les  textes  de  Suarès  dans  le  Rcquifitoticdci 
Gent  du  EoU 
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^,  leur  faire  écrire  un  défaveu  des  propoQ- 

,,  tions  fufdites  par  écrit  contraire,  &  une 

„  interceflîon  envers  leur  Général  pour  a- 

,)  voir  de  Ii^i  une  déclaration  contre  telles 

.5,  &  fi  exécrables  maximes,  &  empêcher 

»  que  tels  Livres  ne  fortent  plus  de  leuT 

„  Compagnie".  C'eft  donc  après  avoir /afc 

injiance  envers  eux^  fans  avoir  pu  obtenir  ni 

^fpérer  aucun  fruit  ^  que  les  Gens  du  Roi  fe 

déterminèrent  enfin  à  déférer  l'Ouvrage  de 

Suarès.    £n  rendant  compte  au  Parlement 

decesfaits,  Mr.deServfenajoutaque  „ceux 

3)  de  cette  Société  femblent  les  approuver 

»  ^ces  maximesdécefl:ables),en  ce  qu'ils  ne 

9)  lesoijtpas  défavouées,ni  écrit  au  contrai- 

^,  re,  montrant  par-là  une  confornaité  d'o* 

)9  pinions   eotr'eux  ,  teile"  que  l'a  déclaré 

))  Suarès,  par  ces  motsTiVox  omnes  qui  irt 

3»  l^dc  caujé  unumfumus  (a). 

Conformément  auRéquifitoîre  concerté  en* 
femblement  au  Parquet,  le  Parlement,  le» 
trois  Chambres  afferablées  le  26  Juin,  dé* 
Clara  les  maximes  contenues  au  Livre  de 
^\xsirh$  fcandaleufes  (^  Jêditieufes  ^  tmdantes  à 
^fubverfion  des  EtQts^  &  â  induire  lesfujets 
i^s  Rois  Êf  Princes  Souverains  (f  autres,  à  at^ 
^^nter  à  leurs  Per/mnes  facrées :^  condamna  aa 
f*-'u  ledit  Livre,  ordonna  que  lepréfentAr- 
rtt.  ceux  de  1561,  de  1595,  &  du  8  Juin 
x<5iû(6),  feroient  lus  chacun  an  le  quatrième 

jour  ' 

W  Le  Requlfîtoîre  &  l'Atrêc  contre  Suaiès  fe  trou- 
vent dans  les  Genfures .  &  Concluiîons  de  la  Faculté  en 
^720,  p.  214  &  fuiv.  &  dans  Air.  d'Argencré.  Tome  a» 
^^ÎV  *>  ?•  8^  &  fuiramcs. 

(^)  L'Arrêt  de  u(Si  étoit  contre  Tanquerel.  celui  de 
i59f  contre  Jacob.    CeluLde  x6io  otdoonoit  à  la  Faculté 

Tome  IL  C  <« 
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jour  de  Juin  tant  en  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris,  qu'au  Collège  des  Prêtres  6f  Ecalurs 
du  Collège  de  CUrmont  (f  quatre  Mendians. 

Il  fuc  ,,  en  outre  arrêté  que  les  Pères 
„  Ignace  Armand  Reûeur  en  cette  Ville , 
^,  Cotton,  Fronton  &  Sirmond  feront  man- 
,,  dés  au  premier  jour  en  la  Cour,  &àeux 
„  remontré  que,  coptre  leur  Déclarations 
y,  Décret  de  leur  Général  de  Tan  1610,  (a) 
„  le  Livre  de  Suarès  a  été  imprimé  &  ap- 
3,  porté  en  cette  Ville  contre  l'autorité  du 
3,  Roi,  fureté  de  fa  Perfonne  &  Etat,  & 
„  leur  fera  enjoint  de  faire  vers  le  Général 
,v  qu'il  renouvelle  ledit  Décret,  &qu'ilfoit 
„  publié  ,  en  rapporteront  Aâe  <lan8  fix 
„  mois,  &  pourvu  qu*à  ce  qu'aucuns  Livres 
„  contenans  fi  damnables  &  fi  pernicieufes 
3,  propofitions^  ne  foient  faits  ni  mis  en  lu- 
3,  miere  par  ceuK  de  leur  Compagnie,  &  h 

„  eux  I 

de   Théoîb^ie  de  renouvellei  le  Décret  du  Concile  de  { 
Confiance  contre  les  meurtiiers  des  Kois. 

(d)  Le  Décret  du  Général  Aquaviva  rendu  en  ifiio,  \ 
cft   conçu  en  ces   termes:  Pte/enti  Décréta  prjuepimm^ 
^e  quid  deinteps  Sêcietatis  noflré.  Religiqfui  yprJtlegenio  fiut   \ 
Cên/iUendo^  étffirmarepr4fumat,  licitum  effe  euitumque  per-   i 
fdnJtf  quêcumqut  prAtexlu  tyrannidis^  ^^^^  ^•^  Prtr.tipti   \ 
êccidere^  feu  mcrtem  tis  matbinari.     Dans  le  mcmefcms   i 
'^Sc  fpëcialement  dam  un  Ecrit  que  l'Univerilté  &t  paroitie  | 
en  1643.  pour  être  joint  à  ce  qu'elle  faifoit  pour  fa  ^^*  1 
fenfe,  &  qui  a  pour  titre:   Exurncn  des  quatre  /4^t'i  pu' 
iliéj  de  la  part  dés  Jifuites  es  années  i<Sio,  1612  6*  J<îi^' 
on  1  relevé  les  équivoques  &  failaces  de  ces  quatre  AC' 
tes,  &on  a  fait  voit  que  le  Décret  du  Général  Aquaviva  e» 
*p!ein  de  détour^.    Ce  Décret  ne  fut  accordé  que  pour  U 
montre ,  6c  pour  détourner  Torage  dont  les  Je  fuites  fu- 
rent menacés  en  Ttfio,  après  l'alTainnat  de  Henri  IV.  » 
dans  le  Recueil  qu'ils  ont  fait  Imprimer  en  1^35  ^^^  ^,'' 
clonnances  de  leurs  Géaéraujt,  on  ne  retrouve  plus  celle 
'de  X6r«. 
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,,  eux  enjoinc  par  leurs  prédications  exhor» 
,,  ter. le  peuple,  à  la  doârine  cooirairc  aux- 
,,  dites  propofitions,  autrement  la  Cour  pro- 
„  cédera  contre  les  Contre venans,  comme 
„  criminels  dé  Leze-Majefté  &  perturbateurs 
„  du  Repos  publia 

„  Lesfufdits  Arrêts  &  Arrêtés  exécutés  le 
„  lendemain  27  deCdits  mois  &  an ,  préfens 
„  Ignace  Armand,  Charles  de  la  Tour,  ve- 
„  0u  au  lieu  de  Pierre  Cotconabfeut^  Fioti« 
,,  ton  du  Duc  &  Sirmond  "• 

A  R  T  I  q  t*    XIX. 

Danslet  Etats  tfe  .1(^x4,  en  mêmeUms  queUi 
Prélats  attaquent  nos  Libertés,  Us  protègent 
^«  Je  fuites.  En  1618  w  Peresjont  mis  par 
des  Arrêts  du  Co^feil  en  pQjJe^on  d'QUvrir 
kurs  Ecoles. 

Malgré  la  vigilance  des  Magiftrats,  ces 
inaximes  détedablesque  la  Société  avoit  ed- 
feignées  dès  fon  berceau,  &  qu'elle  avoîtfoia 
de  renouveller  prefque  tous  les  ans  par  les 
écrits  de  ceux  qu'elle  annonçoir  comme  les 
plus  grands  Théologiens  de  rfiglife  Catho- 
lique, avoienc  infeâé  une  partie  de  la  Fran- 
ce, Mais  le  plus  grand  progrès  du  qial  étoic 
parmi  les  Eccléfiaftiques,  que  l'énorme  cré- 
ait des  Jéfuites ,  qui  dirpofoicnt  à  la  Cour 
de  la  plupart  des  ilaces  &  Bénéfices  »  leur 
avoit  attachés ,  ou  plutôt  affervis.    C'eft  ce 
<)ui  parut  à  TafTemblée  des  Etats  qui  fe  tint 
à  Paris  en  lôv^Sc  1615^  &  oîi  les  Jéfuites 
furent;  le  mpt)iie Tecrec.de  tout  ce  qui  fe  fie 
•dansja  Chambré  EcoJéfîaftique;  Ecoutotfs   • 
C  2  le 
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le  Parlement  rappeller  !uî-môroeau  Roi  dans 
fes  belles  Remontrances  de  1753,  ArtitlelV, 
ce  qui  s'y  paffa. 

3.  Vos  fidèles  fujers,  Sire,  propofent  à 
„  laflemblée  des  Etats  d'établir  irrévoca- 
„  blement  la  fureté  de  la  perfonne  du  Roi 
„  &  l'indépendarce  de  fa  Couronne.  Les 
„  Eccléfiaftiques  foufcrivent  en  apparence 
5,  à  l'article  qui  concerne  fa  fureté,  maij 
„  ils  réclament  contre  fon  indépendance. 
„  Tantôt  ils  traitent  de  problématique  cette 
„  queftion^  Si  les  Rois  peuvent  en  quelque 
„  forte  être  déùofés^  Q*  leurs  fujets  ab/ous  du 
.3,  ferment  de  fidélité.  Tantôt  ils  vont  jufqtfà 
3,  foutenirque  l'affirmative eft  généralement 
^,  reçue  dans  toute  l'Eglife  &  la  France  mê* 
3,  me,  en  s'appuyant  da l'exemple  de  Gré- 
„  goire  VII.  qui  avoic  dépofé  des  Sôuve- 
„  "rains.  Tantôt  ils  traitent  cet  article  de 
.3,  queftion  de  Foi  &  de  Religion,  fur  laquel* 
„  lé  ils  ont  (feuls)  droit  d'exiger . la  fou- 
5,  miffion.  Ils  fe  répandent  en  comparaifons 
„  odieufes  contre  vos  fidèles  fujecs.  Un 
„  éclat  fi  odieux  oblige  lé  Parlement  de  re- 
„  nouveller  tous  les  Arrêts  déjà  rendus  pour 
3,  aflurer  l'autorité  fouveraine.  Les  Ecclé- 
3,  fiaftiques  s'irritent,  ils  crient  à  Teotre- 
„  prife  &à  l'incompétence,  ils  follicitcot 
„  une  caflatîon.  L'Arrêt  du  Confeil  qui 
„  leuT  eft  accordé ,  eft  pour  eux  une  nou- 
„  velle  occafion  de  foulévement,  parce 
„  qu'il  ne  déclare  pas  le  Parlement  in- 
„  compétent  pour  prononcer  fur  Tindé- 
j,  pendance  de  votre  Couronne:  Ils  rcfu- 
^,  Tént  de  délibérer  fur  aucune  autre  ma- 

j,  tic- 
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31  tiere ,  jaCqu'à  ce  qu'ils  ayeoc  fatisfac- 
„  tion  (a)  *'. 

,,  Ëofio  le  feu  devient  fi  grand .  qu'il  pa- 
3»  roît  au  Souverain  plus  fur  d'acheter  la 
„  paix  aux  dépens  des  précagtipns  néces- 
„  iaires  pour  fa  fûrèté.  Le  Roi  eft  réduit  à 
3,  marquer  aux  Défenfeurs  de  fon  autorité 
5,  un  contentement  ftérile  de  leur  zèle,  & 
,,  le  Clergé  réuffit  à  s'en  affurer  les  effets 
„  falutaires.  Il  eu  reçoit  du  Pape  un  Bref 
yy  de  congratulation  9  &  lui  promet  par  fa 
„  réponfe  une  réfiftance  invincible  contre 
„  les  entreprifes  de  ceux  qui  veulent  s'at- 
„  tribuer  la  décifion  des  matières  de  Foi  » 
„  &  qui  ont  prefque  renverfé  TEglife  de 
„  France  ". 

Ce  qui  donna  lieu  à  ces  excès  fut  la  fage 
réfolution  du  Tiers -Etat,  au  fujet  de  cette 
doûrinc  meurtrière  que  les  Jéfuites  conti- 
nuoîent  d'enfeigner,  &  qui  avoit  enlevé  à 
la  France  les  deux  derniers  de  fes  Souve- 
rains» Pour  y  remédier  &  affurer  la  vie  de 
Bos Princes,  le  Tiers-Etat  avoit  déterminé 
au  mois  de  Décembre  1614  de  mettre  à  la 

têce 

(a)  Le  Parlement  appuyé  ee  qu'il  avance  de  preuves 
qui  font  mtfes^n  notes.  Il  cite  entre  autres  un  grand 
extrait  du  Difcours  du  Cardinal  du  Perron  fait  le  %  Jan* 
vier  1615,  où  ce  Cardinal  difoit  que  „  fi  le  Roi  ne  caf- 
)t  loit  pKompten&eiit  l'Arrêt  du  Parlement  &  ne  faifoit 
I)  tirer  les  conclufîons  des  Gens  du  Koi  hoi$  des  Régi- 
»  ftresj  U  avoit  charge  du  Clergé  de  dire  qu'ils  fort» 
I)  roient  des"  Etats ,  &  qu'étant  ici  comme  un  Concile 
Il  National,  ils  excammunieroient  tous  ceux  qui  feraierf 
1}  d'opinion  contraire  à  l'affirmative,  qui  eft,  que  le  Pc- 
I)  pe  peut  dépofer  le  SLoi;  que  quand  le  Gloi  ne  voudro  e 
Il  pas  fouffrit  qu'ils  pcocédaifent  par  Cenfures  Eccléfîa- 
•I  ûiqiie^j  Us  le  fexoi€nt>  duflènt-ils  fouficii  le  maiiyie» 

C3 
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tête  du  Cahier  qui  de  voit  être  préfenté  aa 
Roi,  un  article  appelle  la  Loi  fjndamntaU.. 
^  II  y  étoic  déclaré  que  ^,  le  Roi  ne  tient  fa 
5>  Couronne  que  de  Dieu  feul ,  qu'il  tfy  a 
,5  aucune  Puiffance  fpirituelle  ou  temporeU 
,,  le  qui  ayent  droit  de  difpenfer  les  fu- 
„  jets  du  Roî  de  la  fidélité  &  obéiffance 
,,  qu'ils  lui  doîvçût  pour  quelque  caule  ou 
„  prétexte  que  ce  foit  ;  que  tous  les  fuj€ts 
yi  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
,,  foîenc,  tiendront  cette  Loi  pour  fainte  fie 
„  véritable,  comme  conforme  à  la  parole 
y,  de  Diiîu,  fans  diftinûion,  équivoque  ou 
^^  limitation  quelconque  C^)^" 

Le  2  Janvier  i6ij  le  Cardinal  du  Perron 
fe  tranfporta  à  la  Chambre  du  Ïiers-Etat> 
pour  combattre  cet  Article.  C'eft  alors  qu'il 
fit  la  fameufe  &  fcandaleafe  Harangue  donc 
le  Parlement  parle  dans  fes  Remontrances. 
G'écoit  le'  Préfident  Miron  qui  préfidoit  à 
cette  Chambre.  11  répondit  (b)  au  Cardin 
rial  qu'en  dreflant  cet  article  ,,  on  n'a  voit 
^,  eu  intention,  flnon  de  garantir  nos  Rois 
,,  de  ces  furies  infernales i  en  faifant.déte- 
y,  fter  les  parricides  condamnés  par  rÈglife 
33  ès  Conciles  généraux  ,  réveillés  néan- 
,^  moins  par  des  Ecrite  de  Refigieux  (f€fs  Je- 
„  fuites)  qui  s'amufent  dans  leur  cellules....* 
,3  à  fonner  le  tocfin  contre  les  Roi$  ;  &  il 
3,  protèfta  que  fa  Compagnie  ne  poovoit  fe 
,,  départir  de  cet  article   . 

;.    ,       Que!. 

(a)  yoytt  le  Cahier  de  la  Chambre  du  Tien  Etat  à  }»- 
£h  de  I^Hifioirc  que  Plorimond  B^apine,,  un  des  Déput<5„ 
nous  a  donnée. 

(B)  Voyez  la  réponfe  du  Préfident  Miron  darts  le  Mfir» 
ciire  Fraa^ojs^  Tome  3,  Iccojidc  édition  j,  p.  f  lî» 


•LA  COMPAÇNIE  DE  jESUf.        5J 

'  Quelques  jours  auparavant  (dernier  Dé- 
cembre) ce  Cardinal  a  voit  été  à  la  Chambre 
deiaNoblefle  &  Tavoit  haranguée  dans  le 
même  goût  3  pour  la  foulcver  contre  Tarti- 
cle. 

Les  Gens  du  Roi ,  înftruits  de  cette  Ha- 
rangue à  la  Noblefle ,  avoient  Ip  même  jour 
porté  leurs  plaintes  aux  Chambres  aflem- 
blées,de  ce  que  93 par  difcours  tant  en  par- 
,)  ticulier  qu'en  public  plufîeurs  perfonnes 
n  fe  donnoient  la  licence  de  révoquer  ea 
n  doute  des  maximes  telles  que  celles  de 
,,  l'indépendance  des  Rois  3  &  qu'on  ne  peut 
,,  attenter,  ou  faire  attenter  par  autorité» 
„  foit  publique  ou  privée,  fur  la  peffonne 
„  facrée  des  Rois  ".  C'étoit  Mr.  deServicn» 
ce  Magiftvat  plein  de  zèle  ppur  h  perfonrc 
fecrée  de  nos  Roisfit  pour  le  bien  de  rEtat,^ 

Ïui  portoit  la  parole.  Stir  la  requiûdon  des 
iens  du  Roi,  le  2  Janvier  161  y,  pendant 
que  le  Cardinal  faifoit  à  la  Chambre  du 
Tiers  -  Etat  fa  féconde  Harangue ,  le  Parle- 
ment, toutes  les  Chambjes  alîemblées,  or- 
5,  donna  que* difFérens  Arrêts,  fpécifiés,  Je- 
roient  gardés  félon  leur  forme  &*  teneur  f  &  fit 
dé f en/es  à  toutes  perfonnes  ^  de  quelque  qualité 
i^ condition  qu^ellesfmnt ,  d'y  contrevenir  («). 
Parmi  ces  Arrêts  renouvelles  étoient  ce- 
lui du  29  Décembre  1594,  par  lequel  lesjé- 
fuites étoient  chaffés  du  Royaume;  &  celui 
du  7  Janvier  1595  qui  condamne  les  Jéfuites 
Guignard  &  Gueret.  C'étoic  bien  re(j|)nnof' 

tro 

(a)  Voyez  cet  Arrêt  dans  le  Mercure  François ,  T.  ». 
^  n7  &  )2t,  de  dans  Mt.  d'Argentié,  T.  ».  partie  fe* 
coûdc,  p.  $$•  * 
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y6    Naissance  bt  Proguïs  d* 
tre  que  les  Jéfaites  étoicnc  Jes  vrais  aateurs 
dé  ces  troubles» 

ï^our  engager  la  Chambre  de  la  Nobtefle 
dans  cette  querelle,  les  Eccléûaftiques  mis 
en  mouvemenc  par  les  Jéfuites ,  cherchèrent 
i  lui  perfuader  que  c*étoic  de  la  part  du  Par- 
lement une  entreprise  fur  les  Etats;  &  dès 
Je  jour   même  ils  eo  allèrent  porter  leur 
plaintes  au  Louvre.    Pour  les  appaifcr  le 
'  Roi-&  la  Reine  défendirent  au  Premier  Pré- 
jSdent  de  figner  TArrét,  qui  ne  Tétoit  enco 
Te  que  du  Greffiîr  (a).    Cependant  le  len- 
demain le  Prince  de  Condé  fit  dans  le  Coih 
fcil  une  apologie  fort  étendue  de  l'Arrêt  du 
Parlement,  par  un  Difcours  pleitrde  nobles- 
fe  qui  nous  a  été  confèrvé  (^b).  Mais  il  n'en 
conclut  pas  moins  que  dans  les  circonflan- 
ces  la  prudence  demandoit  que  le  Roi  évo- 
quât TafFaire,  &qu*il  défendît  la  fignacure 
de  l'Arrêt.    C'eft  ce  qui  fut  fait  par  un  Ar- 
rêt du  Confeil  du  6  Janvier  (c)^  lequel  ce^ 
pendant  mécontenta  fort  le  Clergé,  parce 
que  4e  Parlement  n'y  étoît  pas  déclaré  in- 
compétent. Enrpréfentant  au  Parlement  TAr- 
rêt  du  Confeil  accompagné  de  Lettres -Pa- 
tentes, les  Gens  du  Roi  requirent  que  fidè- 
le regiftre  fût  fait  de  ce  qui  s'étoit  paffé  en 
cette  affaire,  à  ce  que  la  pojliriti  reconnoiffe, 
dJi-ent-ils,  ^la  Cour  &  eux  mtfait  ce  qui 

itoit 

(à)  D^irs  Mr.  d'Argentr^  VAitit  pofte  U  figaature  Ai 
Greffiei  V«i(i]i.     ^ 

(i>)  Voyez  le  Difcours  de  ce  Prince  dans  le  Mercure 
François.    T.   i.  p.  330, 

U/  Voyee  VAuêt  du.  CoftfeU  ûâm  U  Mercure  Fiascoisi 


LA  COUPÂGNIS  D^E  JesUS.       Sf 

UoU  dû  pour  kttonfervatim  des  maximes  de  totu    , 
km  gardées  en  France  pur  râumitifâfmoe- 
foimiééidit  Seigneur  y  fureté  de  fa  vie  W  re* 
ps  pubUc^. 

La  délibération  ftir  ces  Lettres -Patentes 
dura  deux  jours,  &  le  lo  Janvier  1615  la 
Cour  arrêta  de  ne  rien  ordonner  fur  icelles ,  fje 
rifervant  aux  occafions  qui/e  préjenteront  àfai* 
re  tris^bumUes  kemontrances  au  Roi  {a). 

Cependant  l'article  dreffé  par  la  Chambre 
da  Tiers '£tat,  cette  loi  fondamentale^  fab(î« 
fioit  toujours,  &  fe  trou  voit  àia  tôce  du  Ca« 
hier  qiri  devoit  être  préfenté. 

Les  Ultramontarns  firent  inutUemenc  leurs 
efforts  pour  le  faire  anéantir:  tout  ce  qu'ils 
gagnèrent,  fut  de  le  faire  tirer  du  Cahier. 
Le  Roi  fe  le  fit  apporter  féparément  par  le 
Préfictent-Miron,avecJa  fignature  du  Gref- 
fier {by^  &  coromô  l'ouvrage  autentique  du 
Tiers-Ëtat;  en  témoignant  être  trës-contenc 
du  zete  de  la  Chambre  pour  ia  perfonne  & 
fesiatérêts^ 

Ce  retranchement  du  Cahier,  .quoiqult  ne 
fûtqu*un  tempérament  de  conciliation,  qwï 
A'âtoit  rien  à  l'autenticité  de  Tarticle  »  ne  f^ 
fil  pas  fans  une  grande  réclamation  dans  1^ 
Chambre.  Il  fallut,  pour  le  faire  autorifcry 
prendre  la  voie  inufîtée  de  faire  opiner  par 
Provinces)  &  non  par  Biilliage».  Plus  de^ 
cent  des  Députés  fe  déclarèrent  oppofan»  à 
«ettè  préfematioa  féparée»  ficfignerent  lemr 
^ppofition  (c), 

fil)  RegiiEres  Ja  Farrement. 

U)  Il  portoit  en  têie;  Extrait  des  Rifgijfrn de  tu  Cham^ 
^rtîu  Tteri'Etaty  fif  an  bas  étoit;  €oUati9nn& par  w»$ 
Greffiers  HalIé  "        . 

(«;  Vom  rhUloiie  fort  étendue  de  CttM  aftaire  db«$ 
0  1^^ 


jg    Naissance  et  Progrès  i>r 

Autre  încrigod  des  Jéfiiites  dans  ces  Ëtits» 

Au  milieu  de  tous  ces  mouvesnens  pour 

înOnu^r  aux  Chambres  Eccléûaftique  &  de 

ja  NoblefTe  raucorifacion  de  leur  meorirtere 

^  do£triDe5  les  Jéfuices  n^avoîenc  pas  nëgligé 

ce  quilles  întéreflbic  perfonuellemenr. 

L'Unîverficé  de  Paris-  avoit  deiDandé  aa 
Confeil  du  Roi,  d^âvoir  entrée  dans  tesJEcats 
conformément  à  fon  ancien  droic.  Elle  y 
fut  autoriféè  par  une  Ordonnance  qai  Kad* 
mie  dans  le  Corps  du  Clergé*  Elle  aVoit 
dreffé  un  Cahier  particulier  peur  être  prélen* 
té  en  fon  nom  {o).  Mr.  Turgot  Provifeur 
â'HarCoUh  avoit  été  chargé  d'y  travailler, 
&  fon  travail  fUt  approuvé  par  TUniverficé. 
Il  y  avoit  entr^auireschofes  deux  articles 
qui  méritent  une  mention  fpéciale.  Par  l'un 
etie.fe  plaignoic  de  la  conduite  &  de  la  doc^ 
trine  des  Jéfuites;  &  par  Tautre, ,,  ppurem- 
,,  pêcher  le  cours  &  lès  mauvais  effets  de 
3,  cette  pernicieuf0  doârine^  qui  depuis 
^/quelques  années  s'étant  gliffée  es  efprits 

„  foi- 

florîmond  Rspiiie  &  éanâ  [flaxecfîemd  Tolame  du  Mei^ 
cure  f  ianç<fis. 

.f,  (tf)  Comme  ce  Cahier  contenoit  bien  des  chofes  qui 
«e  conceinoient  que  la  faculté  des  Ahs  ôc  la  réibrme 
qu'on  demandoic,  on  engagea  la  IPacutté  de  Théologie^ 
oîi  les  Jéfuites  avoient  bien  des  Aniis^  à  défavouei  le 
Cahier  «omme  ne  pouvant  pas  la  xcgaidei.  Ce  défaveu 
qu'on  trouve  dans  Mr.  d'Àrgentré,  T.  2.  partie  féconde, 
p.  $4,  &  dans  le  Mercure  Francis,  T.  3.  p.  140.  eft 
l'orc  entortillé  ,&  ne  (pécifie  aucun  article  qui  foit  mau- 
vais. Le  Syndic  l'alla  porter  à  la  Chambre  EccléiiaÛique  y 
qui  étant  aominée  paries  Jéfuites  le  lefut  favorablement. 
Au  refte  les  Députés  ou  Kepréfenuns  de  la  Faculré  de 
Théologie  avoient  apf^i^ouvé  dans  rAilèmbléç g6iérale  de 
runiverù.é  la  confedlion  du  Cahier. 


lA  Compagnie  i>E  ]e$v9»  jg» 
,,  foibles)  a  crès-impudemmenc  été  publiée 
3,  par  divers  Ecrits  &  Livres  fédideux  ten- 
n  dans  à  troubler  les  Etats  »  &àrubvertirle» 
ii  Puifiaoces  Souveraines  établies  de  Dieu  » 
„  elle  fupplioit  Sa  Majefté  "  de  faire  exi- 
,  ger  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  Béné* 
ficiers,  de  tous  les  Suppôts  desUniverlités» 
&  de  tous  las  Religieux  &  même  de  toute» 
Compagnies.  Ce  ferment  de  fidélité  à  exi- 
ger y  étoit  décaillé  .  &  rentroit  dans  ce 
Îue  portoic  la  Lfd  fondamentale  du  Tiers* 
Itat. 

AufR  rUniverfité ,  dont  tes  '  vues  étoienc 
conformes  à  celles  de  cette  Chambre  ^  alla 
lui  faire  part  de  fon  Cahier  le  21  Janvier  1615, 
Mais  le  keûeur,  (il  fe  nommoit  Pefcheur)» 
croyant  apparemment  fe  rendre  plus  agréa 
ble  à  la  Chambre  Eccléfiaftique  dont  il  étoit 
membre,  en  avoît  retranché  de  fon  chef 
Tarticlequi  concernoitles.Jéfuites.  Le  Pro*  * 
viitur  d*darcourt  oui  fut  inflrûit  du  retran* 
chement,  fit  le  même  jour  par-devant  No- 
taire une  proteûation  qu'il  fit  fignifier  au 
Reûeur  (a)  y  &  qui  nous  a  été  confervée» 
On  y  voit  que  dans  l'article  retranché  (b^r 
rUniverfité  difoit  que  »,  les  Jéfuites  s'é- 
I,  toicnt  artificieufement  introduit»  aux 
„  meilleures  Villes  de  ce  Royaume.^  qu'ils^ 
n  ont  tiré  en  leur  Société  des  biens  &  rer 
>,  venus  immenfcs  &  incroyables  ^  que  cet- 

>»  t^ 

(a)  Voyes  cette  inoteftatioir  dans  le  Mezciue  Fran^oîir 
Tome  }   p    IJ7  &  fuiv 

(h)  Voyez  cet  article  dans  le  Retfuetl  que  VÏÏmvetditê 
fit ^%roitre  en  16Z5  dedans  le  Mercure  J^éfuttiq^ ^Toiu^ 
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eo  Natssancr  et  Progrès  çi 
>,  te  Compagnie  nouvelle  eft  notoîremecff 
„  reconnue  avoir  des  intelligences  &  prati* 
3,  ques  avec  les  étrangers  ;  que  par  fes  pro* 
3,  près  &  particuliers  vœux  qui  n'obligent 
,,  qu'autant  qu'il  plait  aux  Supérieurs  d*i- 
3j  celle  9  prenant  le  defTus  cte  tous  les  autres 
jy  Ordres,  ne  fe  peut  dire  vraiment  Sécu- 
iy  liere  ou  Régulière  ;  qu'elle  tient  des  ma- 
j^  ximes  &  propofitions  contraires  4  celles 
j3  des  Univerfités,  à  l'autorité  des  Rois^ 
„  enfin  que  les  Jéfuîtes  fçavent  fubtîlcment 
j,  haulTer  ourabaiffer  les  prééminences,  au- 
I,  torités  &  prérogatives,  s'aidant  couver- 
^  tement  de  la  créance  qu'ils  s'acquièrent , 
„  au  moyen  de  l'inflruftion.,  Tur  les  erpriis 
„  tendres ,  pour  les  avoir  (le  cas  offrant) 
3,  déjà  tout  préparé  à  recevoir  les  femen- 
3,  ces  desfoulévemens  &  révoltes  contre  les 
„  Princes  naturels  &  légitimes,  &  entrer  en 
„  guerres  civiles  *^     - 

Cependant  le  Cardinal  du  Perron ,  chef  & 
conduâeur  de  la  Chambre  Eccléfiaftique  ^ 
&  qui  avoit  des  liaifons  fi  intimes  avec  les 
Jéfuites,  entreprit  de  fe-fervir  du  nom  de 
cette  Chambre  pour  les  introduire  dans 
rOniverfité.  Ce  Corps  fe  reflTentoit  encore 
des  maux  que  la  Ligue  y  avoit  caufés,  ainfi 

Sue  dans  les  autres  Unîverfités,  &  deman* 
oie  luj-méme  fa  réforme.  Le  Cardinal  du 
Perron  feignant  de  vouloir  y  concourir,  & 
de  chercher  à  rétablir  les  Ûniverfités  dan» 
leur  ancien  luftre,  faiflt  cette  occafionpour 
faire  demander  cette  aggrégation  au  Roi , 
par  la  Chambre  &  même  par  la  Noblefle, 
Ce  Cardinal  &  les  Députés  de  la  Chambre 
Eccléfiaftique  drctfleient  13  articles ,  dont 

ils 


tA  Compagnie  de  Jestts.  i 
ils  en  fireoc  inférprdeux  dans  le  Cahier  gén 
rai,  &  ies  firent  préfenter  au  Roi  au  nom  < 
Clergé  &  de  la  Nobleffe.  Le  premier  co 
cernoic  la  réformation  en  général  des  Uc 
verfités.  Le  fécond  étoic  en  ces  terme 
„  Votre  Majefté  eft  donc  très-humblerae 
„  fuppliée  rétablir  vos  Univerfités,  fpéci 
j5  ieraent  celle  de  Paris,  les  bien  réform 
j,  &  y  faire  obferver  de  bons  réglemens, 
„  remettre  les  Perés  Jifuites^  tes  foumetta 
„  aux  Loix  de  votre  dite  Vniverfié.  Pour 
^,  rétabliffemènt  de  laquelle  en  fa  premie: 
i,  dignité  &  fpleDdeur>  plaira  à  V.  M.  cor 
„  mettre  tant  de  votre  Confeil ,  que  de  vi 
„  Cours  wSouveraînes ,  perfonnages  de  fç 
„  voir  &  finguliere  expérience  (^a)  '\ 

Cette  démarche  inopinée  donna  Heu  à  pi 
fieurs  Ecrits  pour  &  contre  îes  Jéfuites;  e 
tre  autres  à  celui  de  Théophile  aux  piei 
du  Pape,  à  l'Avis  de  Bernardo  de  Mendo3 
Jéfuite,  à  douze  Mémoires  paur  rendre  l 
Jifintes  utiles  à  VEgUfe.  Dans  le  dixième 
on  raontroit  que  pour  que  ces  Pères  devin 
fent  utiles,  ilfalloit  quils  quittaflent  tou 
forte  de  trafic  (f  de  négociation.  D'un  aut 
côié,  le   Cardinal  du  Perron  ne  dédaîgi 

{as  de  faire  paroftre  une  Apologie  pour  c 
ères  (fc^.    Comme  il  étoit  fort  intrigan 
&  qu'il  paflbit  pour  regarder  tout  cornu 

Problématique,  il  les  trou  voit  très-affor 
fongoût. 
Cependant  TUniverfité  s*^étant  aflèmbl 

.   (s)  Cela  (k  tiOHfC  dans  le  Mercure  Fraiifois  ^Toou 
p»  144.  &  fuiv, 
CO  Vovez  le  Mefcnre  PrançiDis^  ibid. 


62  Naissance  et  Progrès  de 
le  17  Mars  161  k  pour  la  Proceflion  du  Rec- 
teur, le  Provifeur  de  Harcburt,  Mr,  Tur» 
got,  dont  nous ^avons  déjà  parlé,  annonça 
que  quelques-uns  de  la  compagnie  des  Ecclilta- 
fiiques  qui  a  voient  affilie  à  raffemblée  des 
£tats,  avoient  prié  le  Roi  qu'il  fût  loifibk 
aux  Jifuites  ^  tantd'enfeigner  à  Paris  y  que 
mme  d'ouvrir  Ecrie  de  Lettres  &  Difciplinf  en 
tous  lieux  de  fin  obiîjfancey  quelque  part  que  ce 
foit.  Il  remontra  de  quelle  conféquence  il 
étôit  de  s'oppofer  à  une  pareille  demande  ^ 
&  de  faire  lubfifter  TArrôt  de  161  !•  , 

^y  Après  mûres  délibérations  fur  ce  prifes 
s,  par  toutes  les  Facultés'",  eft-il  dit  dans 
la  conclufîon  faite  à  ce  fujet  Çà)^  ,,  toutes 
',,  les  Facultés  s  d*un  &  même  confentement, 
„  ont  accordé  la  Requête  dudit  Sieur  Tup» 
„  got,  &  ont  opiné  qu^il  fe  faut  arrêter  au 
„  Décret  de  TUniverfité,  fur  lequel  eft  in* 
„  tervenu  l'Arrê.t  par  lequel  le^  Jéfuites  ont 
n,  été  réprimés  **• 

Chacune  des  quatre  Facultés  nomma  des 
Députés  pour  fuivre  cette  aflFaîre  ;  &  celle 
de  Théologie  chargea  trois  Dodleurs  d^aller 
'vers  les  cinq  perfinnages  commis  pour  faire  rap' 
port  au  Roi  du  contenu  es  Requêtes  du  Clergé. 

Mais  malgré  ces  précautions  de  l'Univer- 
fité,  les  Jéfuites  obtinrent  trois  ans  après  un 
Arrêt  du  Conftil  Cb)  daté  du  ij  Février  16181 

por* 

(ê)  Voyez  cette  coticluixon  dans  ié  JdTeictne  Jéfuitique, 
ïome  I.  p   6sr. 

,  (*)  Voyez  cetArret  du  Confeil ,  &  le  rui?ant  en  €»• 
tiei,  dans  le  Mercuie  François , Tome  f.fur  l'année  i6tr. 
f .  6.  VïiiÛQitt  de  la  Ville  de  fans  en  doanetta  eiuai^# 
jLIy,  Ié, 


lA  Compagnie  b£  Jésus»  03; 
pomnc  qae  les  derniers  Etats-Généraux  (ce 
n'étoic  fûremeot  pas  le  Tiers^Ëtat)  avoienc: 
remontré  au  Roi,» en  confidération  des  bon- 
,5  nés  Lettres  &  piété  dont  les  iPeres  Jéfuî-: 
,3  tes  font  profeffion ,  leur  permettre  d'en- 
,9  feigner  dans  leur  Collège  de  Clermont  ^ 
,,&  faire  leurs  fonâions  ordinaires  dans' 
yf  leurs  autres  raaifons  de  Paris  ^  comme  ila- 
»,  ont  fait  autrefois,  &. évoquer  à  foi  &  à 
„  Ton  Confeil ,  les  ôppbûcions  faites  ou  à 
„  ftire  au  contraire...  Sa  Majjefté  étant  en* 
„  Confeil  a  évoqué  &  évoque,  à  foi  &  i 
5,  fondit  Confeil  y  Tinftance  pendante  e» 
„  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  en- 
if  tre  lefdics  Per^s  Jéfuices  d'une  part^  &  le 
„  Re£tear>  Doyens,  Procureurs  &  Suppôts 
„  de  ladite  Univerfiié  de  Paris,  d'autre  pari^ 
yj  pour  raifon  de  ladite  oppoficion...  a  or*^ 
„  donné  &  ordonne  qu'iceux  Pères  Jéfui» 
5,  tes  feront  à  l'avenir  leâure  &  leçons  pu« 
„  bliques  en  toutes  fortes  de  Sciences,  & 
„  tous  autres  exercices  de  leur  profeilion  ^ 
„  audit  Collège  de  Clermont.....  lefquelles 
„  Uûures,  ladite  Majeflé  entend  den^eur 
„  refr  dès  à  préfent  rétablies,  lans  qu'il  foie 
,,  donné  aucun  empêchement  au  contraire  j 
„  à  la  charge  d'oblcrver  les  règles  de  l'Er 
„  dit  du  mois  de  Septembre  0003),  &  dé  , 
„  fe  foumettre  aux  Loix  &  Réglemens  de^ 
„  rUnlverfitë,  ainfi  qu'il  a  été  ordonné  par 
„  Sa  Majefté.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdîts 
„  Pères  Jéfuîtes  foient  remis  en  pleine  poff 
„  feflîon  defdites  Icftures^  par  deux  Con- 
„feillers  (d'Etat),  &  Maîtres  des  Requé- 

„  tes lefquels  fe   tranfporteront  fur  les 

>,  lieux»  le  tout  aoB(^ftant  oppofitions.ou^ 

5*âp- 
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„  appellations  quelconques &  fi  auctmef 

„  interviennent,  fadite  Majefté  en  a  rete- 
,>  nu  &  réfervé  la  cognoiflance  à  fa  perfonne 
;,  &  à  fondît  Confeil }  interdite  &  défen- 
iy  due  à  fadite  Cour  de  Parlement  "• 
^  En  conféquence  de  cet  Arrêt, MM.  Ame» 
lot  &  Fouquet  Confeillers'-d'Etat,  fe  tranlr 
portèrent  le  20  Février  au  CoHege  des  ]é- 
laites,  &  firent  ouvrir  folémnellement  leurs 
claffes  (a). 
C'eft  par  ce  circuit  d'irrégularités  que  les 

Î'éfuites  ont  enfin  réuffi  à  fe  mettre  en  pos- 
cffion  d'enfeîgner  publiquement.  Taotqu'oa 
avoit  refpefté  les  règles ,  elles  avoient  dé- 
cidé contre  eux.  Cétoit  après  ^ue  les  Parties 
avoient  été  entendues  pendant  quatre  Audien- 
ces folemnelles ,  fur  le  réqûifitaire  môme  des 
Gens  du  Roi  ,*que  le  Parlement  avoit  défendu 
aux  Jéfuices  d'enfeigoer  ni  par  eux-mêmes  ni 
par  perfomesinterpofées.  Et  c'eft  fans  avoir 
entendu  contradiftoirement  les  Parties,  que 
F  Arrêt  du  Confeil,  contre  les  Loix,  dépouil- 
le le  Parlement  de  la  connoiflance  de  Tin- 
Âance;  qu'il  enlevé  à  lUniverficé  les  avan- 
tages qtie  lui  avoit  adjugés  le  premier  Tri- 
bunal du  Royaume  ;  &  qu'il  adjuge  au  con- 
traire aux  Jéfuites  ce  oui  leur  avoît  ^té  re- 
fufé  avec  la  plus  granée  maturité.  Cet  Ar- 
rêt porte  d'ailleurs  toutes  les  marques  d« 
fubrcption.  }\y  a  plufieurs  faux  dans  re- 
noncé. On^  y  dit  que  les  Etats -Généraux 
avoient  demandé  que  les  Jéfuites  euflenc  la 
permiflîon  d'enfeigner  publiquement.  Or  il 
eft  conftant  que  le  Tiers- Etat,  qui  ftul  fut 

^        fidèle 
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fîdelî  au  Roi,  &  au)C  maximes  les  plus  in- 
violables du  Royaume ,  loin  de  faire  cette 
demande,  deflroic  Texpulfion  des  Jéfuites. 
On  le  verra  dans  un  moment.  Ce  que  le 
Cardinal  du  Perron  &  les  autres  protecteurs 
des  Jéfuites  demandèrent  au  nom  desXîham- 
bres  Eccléfiaftiques  &  de  ïa  Noblefle ,  fut 
uniquement  ûq  remettre  les  Jéfuites  dans  TU* 
niyerfif é  :  ("or  ils  n'y  avoient  jamais  été  ad- 
mis) &  de  les  foumettre  de -nouveau  aux 
Loix  de  TUnivcrfité.  (or  ils  n'y  avoient  ia- 
mais  été  fournis,  &  ne  Tout  jamais  été  de» 
puis.) 

L'Univerfité  fouffrît  alors  en  filence  ce 
qu'elle  ne  prévit  pas  pouvoir  empêcher.  Et* 
le  penfa  que, les  repréfentations  feroient  fu- 
•perflues  dans  des  circonftances  oh  l'on  n*éi 
toit  guéres  difpofé  à  l'écouter,-  &  qu'il  faU 
loit  attendre  avec  confiance  un  autre  tems> 
ob  les  voies  de  droit  viendroient  fermer  des 
écoles  qui  ne  s'^ouvroient  que  par  des  voies 
de  fait.  Ces  voies  irrégulieres  luî -parurent 
réclamer  fufBfamment  contre  elles  -  mômes  » 
&confervcr  par  leur  irrégularité  même  ua 
droit  qu'on  ne  pouvoit  lui  enlever  qu'en  vio- 
lant toutes  les  loix. 

La  Faculté  de  Théologie  fe  borna  donc 
i  faire  le  premier  Mars  fuivant  un  Décret 
par  lequel,  fans  parler  des  Jéfuites,  elle  dé- 
terminoit  que,  félon  les  anciennes  loix  & 
J^age,  elle  n'admettroit  perfonne  au  Cours: 
fhéologique,  qui  n'eût  auparavant  étudié 
trois  ans  en  Théologie,  fous  les  ProfelTeur» 
publics  de  la  Faculté,  &  après  en  avoir  as- 
porté  un  certificat;  qu'ils  feroient  tenus  ae 
répondre  fans  aucune  amphibologie  ni  équi^ 

voque» 


66  Naissance  et  Progrès  dk 
voque,  s'ils  n'avoient  jias  étudié  fous  d'au- 
tres -que  les  fqfdics  Profefleurs  publics  de 
la  Faculté  :  ce  qui  néanmoins  ne  préjudicic- 
roit  pas  à  ce  oui  fe  pratigue  par  rapport  aux 
autres  Univerutés ,  qui  (ont  liées  ancienne- 
ment avec  celle  de  Paris  Qa). 

La  Faculté  des  Arts  fit  auffi  le  24.  Mars 
fur  le  requifitoire  du  Syndic  de  TUniverfité, 
un  Décret  par  lequel  ilétoit  réglé  entr'autres 
chofes  „  que  les  Principaux  ne  recevroient 
5,  dans  leurs  Collèges  que  ceux  quf  étudie- 
,,  roient  fous  des  Profelfeurs  approuvés  par 
fy  rUniverfité;  que  les  Maîrres  de  penfioa 
3,  n'enverroient  lesenfansqui  leur  fontcon- 
5,  fiés,  que  dans  des  Collèges  de  TUniver* 
9,  fité,  fans  quoi  eux  &  ces  enfans  feroient 
y^  privés  des  honneurs  &  des  privilèges  dont 
,»  rUniverfité' jouit;  que  le  Reûeur  refufe* 
9,  roit  des  Lettres  de  fcholarité  à  ceux  qui 
,;  pafferoient  dans  un  champ  étranger;  qu'on 
,,  n'accprderoitdes  Lettres  de  Gradués  ou'à 
„  ceux  qui  auroient  reçu  le  degré  de  Mal- 
3,  tre-ès- Arts  dans  Ttlniverfité;  que  ceux 
33  qui  ne  fe  conformeroient  pas  à  ce  Décret, 
,;  feroient  retranchés  deTOniverfité;  &flue 
3,  le  Syndic  les  pourfuivroit,  foit  par-ae- 
3,  vant  le  Prévôt  de  Paris,  foit  au  Parle- 
33  ment»  &c*'. 

.  Les  Décrets  ne  prefcrîvoîent  rîende  nou- 
veau, &  ne  faifoient  que  renouvellcr  des 
réglemens  anciens.  S*ils  ont  laiffé  ouvertes 
les  écoles  des  Jéfuites  jufqu'au  tems  oti  la 

Ju- 

f^)  Voyez  ce  Décret  dans  Mr.  d'Argentin  »  Tome  u 
partie  %.  dans  des  Recueils  de  l'UniveifîU;  dans  le  Me<' 
cure  Jcfuiûque,  Tomc  i.  p.  «Ii, 
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juftîce  réglée ,  prévalant  enfin  fur  les  voiea 
défait,  viendra  les  fermer;  du -moins  par 
proyifion  &  en  attendant  ces  jours  délires» 
jlsdntintercepté  toute  communication  avec 
les  étrangers  &. toute  aflociatioa  avec  l'ea- 
nerni.  - 

Les  Jéfttîtes  qui  fentirent  que  ces  Décréta 
podvoient  rendre  défertes  leurs;  clafTes  dd 
Philofophie  &  de  Théotoeie^  eurent  de-nou- 
veau recours  aux  Arrêts  du  Confeil.  Ils  en 
obtinrent  un  daté  du  26  Avril  fa),  qui  rap- 
pelle en  abrégé  celui  du  15  Février  précé- 
dent, le  Procès-verbal  de  MM.  Amelot  & 
Fouquet,  ce  que  portoient  les  Décrets  âe9 
deux  Facultés;  &  qui  prononce  que  „  fans 
»  avoir  égard  auxdits  Décrets  des  premier 
y,  &  24  Mars  dernier  (que  le  Roi)  a  calTés 
^  &  révoqués,  pour  ce  regard,  a  ordonné 
w  &  ordonne  que  ledit  Arrêt  du  15  Février 
M  fordra  fon  entier  &  plein  effet;  &  fera 
9,  exécuté  pleinement  &  entièrement,  feloa 
3,  fa  forme  &  teneur  '\ 

Les  Jéfuites  firent  afficher  cet  Arrêt  dan& 
tous  les  carrefours!  de  Paris;  mais  ils  n'ofe* 
rent  le  faire  fignifier  àTUniverfîté,  qui  étoit 
partie  efTentielle  dans  cette  affaire  1  &  qui 
en  a  toujours  prétendu  caufe  d'ignorance. 

Auflî,  nonobftant  TArrêt,  ces  Décrets  de 
rUniverfité  ont  toujours  eu  depuis  leurplei* 
ne  exécution.  Lés  Principaux  ne  reçoivent 
dans  leurs  Collèges  aucmn  écolier  qui  aille 
en  çlaffe  chez  les  Jéfuites.  Les  études  fai- 
tes 

(•)  Voyee  cet  Arrêt  dans  le  Mercure Fraoçoîs,  Tome  f^ 
F-.  i«.  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Farii  ea  donRe  ua  extcaû» 
*jv.  16,  ^.  1309. 
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tes  chezcesPeres  ne  peuvent  fer  vir  pour  avoir 
âes  degrés ,  ni  pour  être  gradués  ;  &  s'il  fe 
trouve  des  Maîtres  de  penfion  qui  envoient 
de  leurs  écoliers  aux  Jéfuitesj  c'eft  un  abus 
que  les  Officiers  de  TUniverfité  négligent 
mal-à-propos  de  réprimer. 

Ecoutons  rUniverfité  s'expliquer  elle-mê- 
me fur  l'Arrêt  du  Confeil  du  15  Février  dans 
un  Mémoire  (a)  qu'elle  prélenta  au  Parle- 
ment en  1698 ,  à  Toccafion  d'une  affaire  dont 
BOUS  parlerons  dans  la  fuite.  Après  avoir 
rappelle  l'Arrêt  foleronelde  1611  jquifeifoic 
défenfe  aux  Jéfuites  de  lire  (f  d'enfeigner pu- 
iliquement  à  Paris  y  elle  s'exprime  ainfi  : 

„  Voilà  tout  ce  que  les  Jéfuites  ont  ja- 
„  mais  .obtenu  du  Parlement,  oli  ils  n'ont 
3,  jamais  ofé  attaquer  rUniverfité  depuis  ce 
„  tems-là  jufqu'à-préfenr....  Ils  changèrent 
35  de  Tribunal ,  &  s^adrefferent  au  Confeil 
3)  qui  les  traita  plus  favorablement,  à  con- 
3,  ditîon  toutesfois  qu'ils  s'en  tiendroient 
^3  aux  termes  des  Lettres-Patentes  de  1603 
33  pour  leur  retour  ".  (Ils  n*ont  jamais  exé- 
3,  cuté  les  conditions  qui  leur  ont  été  impo* 
,3  fées  par  cet  Edit.J  „  Toutes  les  Facultés 
33  de  rUniverfité  firent  de  fages  Décrets 
3,  pour  s'oppofer  aux  invafions  des  Jéfuites. 
iy  Ces  Pères  obtinrent  fur  dne  féconde  Re* 
9,  quête  un  Arrêt  du  Confeil ,  qu'ils  n'ofe* 
3)  renc  fignîfier  à  l'Univerfité.  Et  comme 
„  ces  Arrêts  du  Confeil  ont  été  obtenus  fur 

des 


9» 


(a)  Ce  Mémoire  a  été  îjpprimé  in-folio,  &  on  le 
trouve  réimprimé  à  U  fin  <fun  Recueil  de  Pièces  qw  a 
paru  en  1699 ^  en  quatie  volumes  in-  douze  ious  le  OO» 
C^  rb4oh^ti  Mgrafc  dit  yéfuitiu 
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„  des  Requêtes  &  fur  de  faux  expofés,  fans 
,1  que  rUnivcrfité  eût  été  oufe  ni  appel- 
3,  Me,  &  qu'on  ne  les  lui  avoic  point  figni* 
5,  fiés,  ils  n'ont  jamais  eu  de  force  contre 
9,  elle".  Ainfi  l'Uni verfieé  feroic  encore 
aujourd'hui  en  droit  de  demander  l'exécti- 
tioD  de  i'Arréc  de  \6\\y  &  qu*on  fit  fermer 
les  clafles  des  JéPuices. 

En  i($43,  dans  une  Requête  que  les  Jéfuf* 
tes  préfenterenc  au  Cônfeil  du  Roi  le  it 
Mars,  ils  avançoient  que,  dès  il  y  a  hng^ 
Ums  les  Etats  du  Royaume  (en  1615)  axxnettt 
fait  remontrance  en  leur  faveur  ^  &  que  le  Roi 
par  fon  Arrêt  du  ij  Février  1618,  avoitju- 
gé  runion  du  Collège  de  Clermont  au  Corps  de 
Wniverfiti.  L'Univerfité  fie  paroître  auffi- 
tôt  en  fon  nom  des  Ob/ervations  importantes^ 
(a) ,  oti  elle  répondoit  en  ces  termes  : 

L'Arrêt  de  ï6i8  %,  fut  donné  fans  Parties 
))  ouïes  :  il  fut  accordé  fur  les  faufles  expo* 
3}  iitions  de  nos  Advérfaires,  fans  que  ja« 

„  mais  rien  nous  en  ait  été  fig^nifié Cefl: 

SI  avec  fort  peu  d'apparence  qu'ils  veulent 
V  fe  prévaloir  de  la  Remontrance  des  Etaty. 
„  Car,  outre  qu'il  eft  certain  que  le  Tiers- 
„  Etat,  bien  loin  de  leur  procurer  des  prî- 
M  vileges ,  demanda  leur  expulfion ,  notrs 
„  pouvons  dire  que  le  Clergé  feul  leur  fut 
9,  favorable ,  &  que  fi  la  Nobleffe  fe  trouva 
9)  dans  un  pareil  fentiment,  c'eft  qu'elle  ja- 
ii  gea  que  cette  afixiire  concernoit  plutôt  la 
9)  police  de  rEglife^que  lés  intérêts  du  Sie- 

>i  cle, 

(•)  ObferYations  importantes  fur  la  Requête  prtffe»» 
tét  au  Confeil  du  Koi  pax  les  Jéfaiies  le  11  de  Usm 
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^,  de.    La  longue  &  étroite  union  qui  la 

^  conjoint  (la  Nobleffe)  à  ce  Corps  facré, 

j,  fit  qu'elle  en  fuivit  les  mouvemens ,  fans 

j,  les  examiner  davantage.    Son  acquiefcç- 

^  ment  fut  uti  témoignage  de  fon  refpeâ:, 

3,  &  clic  crut  ne  pourvoir  faillir  quand  el* 

,,  le  s^attâcheralt  aux  fentimens  de  perfon- 

^  nés  fi  éclairées.    Que  fi  pour  lors  MM, 

„  les  Prélats  de  ce  Royaume  eraployereoc 

^,  leurs  fupplications  pour  les  Wfuites ,  c*é- 

^,toit  plutôt  pour  fouienir  Tuniverfité  que 

^y  pour  la  détruire....  &  puis  quand  ils  (les 

„  Prélats)  auroient  été  dans  la  créance  que 

i»  l'EgUfe  en  pourroit  tirer  quelqu'utilicé, 

„  (des  Jéfuites")  nous  en  appellerions  du 

5,  Clergé  au  Cierge  même.  Le  tems  qui  eft 

',^  le  père  de  la  vérité ,  lui  a  donné  le  tems 

j,  de.fe  détromper,  &  depuis  peu  il  a  fait 

^,  parottreaffez'vifiblementquene  les  ayant 

py  pas  aflez  connu  pour  Idrs,  il  vient  de  pé- 

^  nétrer  refprit  de  cette  artificieufe  Conv- 

,,  pagnie.    Bile  a  commis  tant  d'énormes 

5,  attentats  contre  TOrdre    Hiérarchique: 

„  Elle  a  voulu  fecouer  la  jurifdiaion  fpiri- 

„  tuelle  avec  une  licetjce  fi  déraifonnable-: 

,,  Elle  a  porté  fi  peu  de  rejbeja  à  ce  facré 

^,  caraûere,  que  ces  augurtes  Prélats  ont 

^y  raiPon  de  douter  quelle  eft  la  plus  grande 

jp,  Q.U  de  fon  infolence^  ou  de  fon  ingrati- 

^i  tude". 

L'Univerfité  écrivoit  ceci  Iprfque  les  Af- 
„  femblées  du  Clergé  étoient  occupées  à 
réprimer  finfolence  de  ces  Pères.  Mais  avant 
.que  d'expoferces  faits intéreffans  &les  com- 
bat* éclatans  foit.des  Evoques,  foit  des  l> 
niverfités  du  Royaume  contre  les  Jéfuites, 

qous 
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îious  allons  fuivre  ces  Pères  dans  d'autres 
régions,  &  1*011  verra  qu'ils  ont  été  par-tou» 
les  mêmes. 

A  R  T  I  C'  E  E     XX. 

Excès  des  Refaites  à  Gènes  y  en  Styrie,  dans  ^ 
ia  Cafintbie  &f  la  Carniole\  ^n  Hollande  y  m 
Suiffe^  en  BobemCy  à  Lowcainy  en  Pologm. 
Ils  veulent  s'emparer  à  D<my  du  CoUege  * 
V  Abbaye  d'Ancbin^ 

Au  commencement  du  dix-feptîerae  fic- 
elé, pendant  les  démêlés  de  Paul  V.  avec 
la  République  de  Veni(e,  ôti  les  Jéfuites 
eurent  tant  de  part,  ils  n'étoient  pas^moios 
répréhenfibles  dans  d'autres  Ecats  d'Italie. 

I.  La  République  de  Gènes ,  informée  que 
les  Officiers  de  quelques  Confraîries  n'en 
avoient  pas  fidèlement  adminiftré  les  reve- 
nus, prit  le  parti  de  faire  revoir  leur  comp- 
te, &  ordonna  pour  cet  effet  que  les  Li- 
vres fcroient  portés  au  Doge.  Dans  le  mê- 
me tems  Çfl)  les  Jéfuites  ayant  établi  chez 
eux  une  Congrégation,  les  Citoyens  donc 
elle  *étoît  compofée,  firent  convention  de 
ne  donner  leurs  voix  qu'aux  Congréganiftes 
lorfqu*bn  éiiroit  les  Magîftrats.  La  Con- 
grégation fournîffoît  par -là  aux  Jéfuites  un 
moyen  affuré  de  devenir  les  maîtres  de  la 
République,  &  c'eft  nar  ces  voies,  par  la 
Confcffîon  &  par  l'inflruftion  de  la  Jeurief- 
fe,  qu'ils  font  parvenus  à  devenir  fi  puifians 

dans 

^ét)  Hiftoite  dtt  Démêlé  du   Pape  Baii|  V;  ay^çU  JLc* 
publique  de  Vcnifc  pat  ria-Jfaoîo,  LiV.  i. 
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dans  uoe  mukkude  d^Ecats.  Pafquier  parle 
4e  Confrairies  que  ces  Pères  avoieni  éta- 
blies au  tems  de  la  Ligue,  dans  le  deflela 
d'aDîmcr  les  peuples  &  de  les  foulever  con- 
tre Henri  III.  d'une  à  Lyon  »  fous  le  nom 
de  la  Confrairie  de  Notre-Dame  ;  d'une  au- 
tre à  Bourses,  Tous  le  nom  de&  Pénicens  ou 
Biéronyni]ces;&  il  ajoute  que  ce-n^étoit  pas 
pffur  Qppaifer  Vire  de  Dieu,  ainspour  la  provo- 
quer contre  le  feu  Roi  Ça). 

Le  Gouvernement  de  Gènes ,  înflruit  du 
complot  féditieux  des  léfuites,  &  voulant 
en  prévenir  les  Tuites,  défendit  folemnelle* 
ment  de  tenir  déformais  cette  Congréga- 
tion. Auili-côt  ces  Pères  accuferenc  auprè^ 
de  Paul  V.  la  République  d'entreprendre 
fur  Tautorité  fpirituelle.  Ce  Pape  prit  aifé- 
ment  feu  fur  cet  article,  &  les  Jéfuices  le 
fouffloienc.  Pour  Tadoucir,  le  Sénat  de  Gè- 
nes révoqua  le  Décret  par  lequel  il  avoicor- 
tlonné  la  révifion  des  comptes  de  la  Con- 
frairie ;  mais  il  s'excufa  de  coucher  à  celui 
qui  fupprîmok  la  Congrégation  des  Jéfuites, 
parce  qu'il  écoit  néceuaire  à  la  tranquillicé 
du  gouvernement. 

Le  Pape  fe  mit  eh  colère,  fit  imprimer 
un  Monitoire  contre  la  République,  &  me- 
raça  les  Cardinaux  Génois  de  le  faire  pu* 
blier,  fi  l'Ordonnance  n'écoit  inceflamment 
révoquée.  Ces  Cardinaux  étoîent  en  grand 
nombre.  Intimidés  par  les  menaces  du  Pa- 
pe, ils  travaillèrent  à  gagner  leurs  compa- 
triotes, qui,  préférans  leurs  inrérôcs  parti- 
culiers à  ceux  de  la  Patrie,  révoquèrent  au 

coin- 

(s)  Catéck.  des  jétuitti,  ]^.  3.  cap«  29, 


iaCowpaônïe  »«  Jes0». 
commencement  de  Décembre  i6ov  le  Oé> 
Cf€t  coDcernaot  la  Conigrégation  des  jélui» 
tes,  fur  1§  parole  que  leur  donna  le  Pape  »• 
qu*i  Faveair  on  nV  parleront  pius  que  de 
cbafes  fpiricuelles.  lln'y  a  pas  lieu  de  crai» 
re  que  le  Sente  comptât  beaucoup  fur  cette 
pomefle.  S'il-  fe  rendit ,  ce  fut  plutôt  par* 
foil)le(re)  que  par  conviâion.  i 

2.  Nous  avons  déjà  > rapporté  dîffërentf 
trsiks  qui  font  voir  quet,  û  dans  pldfieurs 
occafions  les  Jéfuices  ontajfeâé  comre*l'tiô^^ 
réfie  un  grand  zèle  {unir  la  Religion  Catho*^ 
liqae»  ç*a  été  le  plus  fou  vent  par  cecefprifr 
de  trouble  qui  leur  éft  û  naturel,  &  pour 
s*eQricbir  .des  .dépouilles  de  ceux  qu'ils  au-^ 
roient  tourmentés  fous  prétexte  de  Religion^ 
Us  ont  eu  beau  chercher^  à  fé  concilier  les 
Hérétiques ,  /en  (àuvanci.la  fàveuvidu  Pro^ 
babilifnie  des. gens  de  toutes  (bittes  de  Reli« 
gions«  Leurs  principes  hérribies  fur' tou6 
point,  &  leurs  maximes  fatiguinaircs  qui 
les  conduifoient  à  porter  par -tout  le  fer  & 
le  feu  pour  convertir  ceux  qui  s'étoieot  écar« 
tés  de  l'Eglife,  les  onc  rendu  odieux  mx 
Hérétiques  plus  que  les  autres  Religieux.  >  ; 

be-là  tant  d'Ëdits  publiés  contr.'eux  potit 
les  çhaiTer  d*A&gletérib:.deli  tesplaintes 
portées  en  159^^  1599  à  i^Archiduc  parles 
Beats  de  la  Scyrie,  de!  la  .Carinthië  &s  de  la. 
Carniole  (a)  contfe  les  ië^icions  '  qo'its 
^voient  excitées  dans  ces  Provinces  :  de  li 
leur  banniflement  décerné  par  les  Etatj^ 
d'Hollande  (^b)  en  1Ô12  &  i6iô,  fouvent  re- 

^é)  Lucîiis  Hift.  Jti.  lÀY,  4.  chap.  7.  ».      > 

(0  Ibid   dp.  9,  .,...' 
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nouvelle  depuis,  &  fondé  en  partie  forleaf 
doÛrine  pemicieufe  aa  filfet  de  ramorké  & 
de  la  penonne  des  Souverains  ^  qu'ils  affa- 
jettiSbie&c  m  P<i^\  &au  fujet  d»  Conciles 
Généraux t  dont  ils  nioienc  la  fupérioriié: 
fur  leura  fetfaiu  en  Angleterre  &  ailleurs: 
far  ce  qu'ils  emporroient  Targent  hors  des 
Etats:  reproches  que  les  Archevêques  d'U- 
cneeht  leur  faifoienc  aufli* 
.  De-là  rqppofition  que  l'on  fie  dans  le  Va» 
hds  en  Suifle ,  à  rétablifleme&t  qu'ils  avoienc 
idc  à  Sion  ^  d'oh  ib  furent  obligésde  fordr  ; 
4'autant  plus  qu'on  écott  déjà  fort  rnécon^ 
ioent  de  ce  qu'ils  s*écoîent  emparés  en  1609 
fc  i6>o  des.Ccdl^es  de  Lucerne  &  de  Fri- 

3.  En  itfi8  les  Etatsde  Boberoe  bannirent 
jk'  perpétuité  lea  Jéfnitea  des  Villes  de  JBl:^ 

S\^y  Crumlaw.,  Commertav,  NeuhaosA 
lat^t  &  ^ératement  de  tout  le  Royaume 
ùxi  Bobcmc  (b).  Parmi  les  griefs  que  VEdit 
de  baDoliTeoient  leur  reprochoic^  il  étoit 
gnarqué  qu'ils  in€U(riem  4es  jtjfafins  à  tuer  m 
fLaU^  qiiilî  /#  mêlovM  dis  afaires  d'£tût\ 
ëu*Ui  étakfU  kf  auteurs  it  tous  Us  nudbiùrs  il 

De  tbos  les  Catholiques,  îl  n'y  avoij 
fiu'ettx  qui  fe  trôuvafient  coupables  de  cti 
excès.  Aufl]  étoit>il  déclaré  dails  TEdit. 
nue  le  bannilDsment  n'auroit  pas  lieu  pour 
Jies  autres  ReU^eux ,  parce  qu'ils  le  coni' 
portoieiit  avec  modération.  . 

fil)  Ihîd  Ut.  3.  chàf  4.  ^  r-.    OA 

(k)  Mercure  FMnfoss,  'Tome  5»  p^  léi  Kiairt   y» 


LA  GoMrAQiriv  M  Jcttîn       7y 
Le»  Jéfukes  fe  retirereot  à  Brio  en  Mora^ 
vie  (a).  Des  tf^its  fi  iatrigans  ne  pouvant 
demeurer  tranquilles,  ils  cravaillerenc  dans 
cette  retraite  à  rannner  les  troubles  de  la 
Bohême.  ^  Le  Magiftrat  de  Brin  i^or  ordon* 
na  den  fortir  dans  quinzaine  ;  jK  le  5  Mai 
16TP,  ils  furent  forcés  de  fe  retirer ,  fans 
avoir  même  ou  obtenir  la  permiffioodemtn* 
ger  leur  dtiîer  qui  écoit  tout  préparé.    A 
peibe étoient'ils  à  une  lieae  de  Brin,  que 
te  feu  prit  à  leur  Collège.  On  les  accuFa  de 
l'y  avoir  mis  en  (b  retirant  9  parle  moyen  d# 
barils  de  poudre»  &  d'écbafFauds  qu'ils  a* 
voient  fart  dreOeri  fous  prétexte  oe  jouer 
4ies  Comédies.    Ils  nièrent  qu'ils  TeufTent 
fait.  Comme  ils  n'étoient  pas  apprentis  dant^ 
ces  forces  de  crimes,  on  lesfoup^noit  rio^ 
kamient  d*avoir  commis  cctlui-ci.    Mais  ito 
en  ont  déjà  fur  leur  compte  un  affez  grandi' 
Bombre  de  bien  avérés,  pour  que  nous  ai- 
mions mietix  nous  perfuader  qu^ls  étoient^ 
innocens  d€  cette  horrible  aâion. 

Dans  la  fuite  la  Bohême  ayant  été  recon* 
^joife  par  les  Empereurs  de  la  Maifon  d*Ati* 
triche,  les  Jéfuites  rentrèrent  dans  leur» 
poffeffions*    Les  Hérétiques,  qù'ili  firene 

Earfuivre  à  feu  &  à  fanp;  fous  oréeexte  do^ 
iligion ,  furent  dépouillés  de  leurs  biens; 
&  ces  Pères  fçurent  tellement  en  prdfiter^ 
que  des  Officieirs  pleins  de  refpeâ  pour  la 
religion ,  qui  ont  été  à  Prague  dans  la  der* 
niere  guerre ,  nous  ont  alTuré  que  les  ]é(ui» 
tes  y  font  Seigneurs  du  tiers  de  la  Ville,  èc 

qu'ils 

(m)  Mercure  Ftairçois  ibîd.  pig,  sî|  le  foi?,  MTfSla 
«ttc  aftûic  feit  decaiUec.  ^ 


jô  Naissance  et  Progrès  de 
qu'ils  y  poflfedent  quinze  cens  roillelivresie 
revenu.  Cequ'i^yR  de  certain,  c'eftqûMls 
A*y  font  emparés  de  l'Uni veriité,  malgré 
l'Archevêque  de  Prague ,  qui  en  porta  ido* 
dleiDeot  (es  plaintes  au  Pape  &  à  l'Ëmpe* 
seur.  Nous  aurons  occaûon  d'en  parler  ail- 
kurs.  / 

4*  Vers  le  même  tems  ils  eurent  de  grands 
démêlés  avec  l'Uni  verficé  de  Louvain»  qui 
défwta  par  deux  fois  Janfenius  auprès  du 
Roi  d'EÏpagne ,  pour  foutenir  les  droits  de 
coût  le  Corps  contre  ces  hommes  entrej^re* 
nans.  L'heureux  fucccs  qu'eut  la  députatioa 
de  ce  Doâcur devenu  fi  célèbre,  fut  la pre* 
Siiere  caufe  de  Tanîmofité  des  Jéiuites  con- 
tre lui;  &  fon  Augujiinus  qui  parut  dans  la 
fuite,  acheva  de  le  perdre  dans  leur  efprit, 
&  les  engagea  à  poufler  leur  vengeance  aux 
derniers  excès. 

Dans  la  feeonde  Partie  nous  adonnerons 
pne  idée  des  privilèges  exorbitans  que  lei 
Jéfuites  avoîent  obtenus  des  Papes ,  fpécia* 
lement  de  Pie  V.  &  de  Grégoire  XIIL  pour 
ériger  leurs  Collèges  en  Univerfité,  même 
dans  les  endroits  où  il  y  avoic  des  Univerficéi 
pélebrcs,  &  pour  qu'on  pût  prendre  des  dé- 

5rés  en  étudiant  chez  eux.  Lu  fuite  appren* 
.  ra  qu'ils  pnt  £ait  ufage  de  ces  privilèges 
dans  pluûeurs  Etats,  fur-tout  en  Italie  &ni 
Allemagne,  dont  ils  ont  fubjugué  ou  pkKOt 
anéanti  la  plu|>art  des  Univerfités., 
.  Celle  de  Louvain  étant  une  des  plus  célè- 
bres de  rUoivers  t  les  Jéfuites .  ambitjon- 
soient  fort  d*en  devenir  les  maîtres,  f^^ 
moyen  du  crédit  énorme  dont  ils  jouiiToicnt 
auprès  delà  Maifon  d'Autriclie.  ils  avaient 
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obtenu  en  15S4.  des  Lettres  favorables  de  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Ëfpagne,  fans  ce|)endanc  que  ce 
nioceleur  eue  accordé  expreirément  de  con^ 
férer  des  degrés  à  ceux  qui  auroient  étudié 
€bezeux.  Les  Etats  de  Brabant&rUniverfité 
s'écoieoc  joints  en  caule* contre  eux,  &  te 
Confeil  de  Brabanc  avoic  pr^fenté  au  Due 
de  Parnae  fon  avis  Ça)^  portant  qu'il  ne  lui 
fimbloit  nullement  convenable  de  permettre  auxf^ 
dits  Ptres  le/dites  promoHpns  ni  en  Pune  ni  en 
l'autre  de/dites  Facultés  de^  Arts  &  de  TWo*. 
logie. 

Les  Jéfuices  peu  accouttimés  i  reculer , 
foiitenans  toujours  leurs  prétentions ,  te  Pai^ 
pe  Cléoient  VIIL  par  un  Bref  quMI  adrefla 
en  159J  à  l'Abbé  de  Sainte  Gertrude  à  Loi>- 
vain,  &  à  l'Abbé  de  Saime  Marie  du'  Parc 
hors  de  la  Ville,  défendit  à  ces  Pères  d'cn^ 
feigner  la  Logique  &  la  Fhyiique ,  &  il  ne 
kjurtoiCTa  pour  tes  autres  clalles  que  la  Ir« 
berté  que  TUniverfité  Icui  auroit  accoe^ 
«e  (b). 

La  même  année  Philippe  IL  fonda  dans 
FUniverfité  deux  Chaires ae  Théologie  pofi* 
tive,ob  tausce^ix  quiarpiroient  aux  grades» 
dévoient  prendre  des  leçons  i  ce  qui  fut  en* 
eore  dans  la  fuite  confirmé  par  Paul  V.  Par« 
k  les  Jéfuites  fe  trouvoienc  exclus  du  pbu- 
voir  de  conférer  des  grades. 

Us  renouvellerent  leurs  prétentions  en 
Iâi8  &  1619,  efpéran^qoe  les  tems  leur  fe* 

roieoc 

(«)  Voyn  cet  Avis  daqi  det  Eccuen»  de  VVmfttûîé  â^ 

>aiit^8c  dans  U  Meicure  Jéfuitique,  Tom.  x.  p^g.  45>* 

(Ol  Voyez  ce  Bref  ibiO.  &  dans  le  Mecctuc  Ji^Tuttiqiiflb* 

D2: 


f oient  plus  favorables;  mais  ils  furent  fé* 
pouiîés  fortemeot  par  FUniverfité ,  qui* 
pour  Toutenir  Tes  droits,  produifit  plufieuri 
£crics  (a).  Dans  le  premier  elle  montre 
que  la  Bulle  de  Pie  V.  &  rOrdonnance  de 
1584  manquent  des  formes  eflentielles  dans 
]e  Brabant;.  (Qu'elles  ne  font  pas  vérifiée» 
dans  le  Confeil^fic  qu^elles  portent  d'ailleurs 
ks  caraâeres  de  lubreption  ;  enfin  qu'en  les 
fuppofant  même  revêtues  des  formes  eflèn^ 
tiellcs,  iln*en  ré  fuite  rien  qui  puifle  préja* 
dicier  à  Tes  droits ,  &  qu'en  effet  depuis  ces 
Pièces  les  Jéfuites  n'ont  jamais  promu  aut 
jrades. 

Dans  le  fécond  elle  fait  voir,  qu'en  ac- 
cordant aux  Jéfuites  ce  qu'ils  demandent  s 
ils  n'en  reviendroit  aucun  avantage 'Iji  àl'E- 
glife  ni  à  l'Ecat  ;  qu'au  contraire  il  en  nat- 
troit  même  pluiieurs  inconvénieiiji  très-con- 
fidérables.  Elle  fait  remarquer  ce  que  font 
devenues  les  Univerlités  d*AHcmagne,  wl- 
Jcs  que  celles  de  Trêves >  de  Mayctice,  de 
iPotitamouiTon,  &  autres,  quils  ont  jettécs 
dans  ta  plus  méprifable  cbfcurité  depuis 
qu'ils  s'en  font  rendu  les  maires.  Celie  de 
Douay,  oti,ftins  qu'elle  aie  reclamé,  ilsjouif 
•foîent  déjà  des  droits  qu'ils  vouloîem  avoir 
à  Louvain,  &  qui  pourroit  bien,  dit  te  fé- 
cond Ecrit  ^  être  trn  jour  en  proie  à;ce^  P^^ 
tes  &  devenir  auflli  une  earcaffe ,  comme  plu- 
'fieursle'prédrfënt::.^^  deindècorfênnuir^é^ 
;     -  fcatj 

•  fa)  tes  Pi€cë«  de  ntiht^té  rîe  Louwiil^fe  fronfcnt 
4aQs  ptoHeurt  HccueiJs,  &  Cpéciultmctît  dans  celai  de 
ifUnivcifiie  de  Paris,  covnpo(^  en  1625  ;  dsau  1«  Mfii^tl^ 
ICjcruitiquc^Toint  1,  pa.»;.  417— 414.'      - 
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jcttt^  quêi îÊulti  prefc^uiU.Si  ces  Pères  réu(^ 
fifibieoc  daos  leurs  encreprifest  en  un  mû- 
meoc  toute  TËglife  Belgique  ne  feroic  ploa 
GU'uii  fpeâre  hideux.  Totiui  Bd^m  E^à^ 
fiatusj  une  iiMnmtQ  4ui  iaarmumjquatormiê  ri^ 

Ces.e(peces  de  i'rof^tîes  faites  il  y  a  140 
ans,  oe  fe  fosc  que  trop  véufiées^  depuis. 
Dans  quel  écac  en  effet  cette  pauvre  ^liie 
o^eft-elle  pas  réduite,  depuis  70  ans  que  !•» 
Jéfoitess'ec  font  rendu  les  mattves,  (bit  en 
slotrodailânt  dans  Tes  Univerfités ,  comme 
ils  ont  fait  à  Douay;  foit  en  la  ravageant 
fous  le  nom  4es  Evêqœs  qui  feur  ont  éoé 
iervilement  attachés  s  comme  Tont  été  Pre- 
cipiano  à,  le  Cardinal  Le  Boffii  Archevêque 
de  MaUniss;  foit  eh  écrafant, par  des  pr dres 
iiirinris ,  tout  ce  qui  a*eft  oppofô  à  eux ,  corn- 
me  ils  l'ont  fait  à  Louvam;  foit  en  dirp&« 
iiiatà  leur  gré  de  ]a  confcienoe  des  Grande; 
foie  en  plaçant  dans  les  Ëvêcbés'&  dan3  lo» 
-sacres  Polies  de»  gens  qtii  leur  étoient  dé- 
voués, &c.  Ils  font  ainfi  parvenus  à  chafTar 
de  tes  Eglifesce  qu'il  y  avoit  de  plus  grands 
hommes,  lesHuygens,  les  Opftraét,:te  cé- 
lèbre Van  Ëfi^en  ,&  avec  lai  tout  ce  nui  re-' 
ftoit  de  lumière  dlùls  ces  Contrées.  lU  les 
oiit  forcé  ou  de  quitter  leurs  poftes  <m  dr 
^'expatrier;  &  né  trouvans  plus  d'obflac^és^ 
à  leurs  vu^s^ftmeftes  •  ils  ont  répandu  à  pteJ- 
fies  mains  dans  ces  Églifes  les  ténèbres  les 
plus  épaifles ,  &  les  ont  înfefïées  de  leur» 
erreurs.  Telle  a  toujours  été  leur  condurter 
dans  tous  lès  endroits  oh  on  leur  a  laifl[& 
aettre  le  pied.    : 

j.  La  '  Pologne'  en  fournit  uue  nouvelle 
D  4,  prett* 


jjo     Naissance  kt  I^rogres  bt 
preuve.    Les  démêlés  que  TUniveiiitér  die 
Cracovje  eut  en  16112  avec  les  Jéfuuês,  fu- 
.leut  encore  piu9  éclatansque  neravokat  été 
•ceux  de  Louvaio/  • 

-<.:Les  &Q)sxIe  PologM^à  qui  lesjéfuite) 
s'écoieDC  rendu  nécelTaires,  ou  pour  flatter 
liQurs  paillons;  ou  pour  feoôiiader  leurs  vues 
de  politique,,  les  avoient  incvoduits  dans  k 
Royaume^  malgré  l'oppcfitiofr  des  Etats  & 
des  CicoyeDjs.  C'eft  ce  que  nom  avons  f^ 
.  voir  plus  haut»  Us  .y  joujfloient  de  plus  de 
4POOQO  liv/es  de  rc^^ou  (a%  Us  n'avoiew 
^as  manqué  de  s'établir  i  Ccacovie^Ia  Gapi. 
taie  du  Royaume*,  Outre  deuj^maifoos  qu'ils 

Ïavoienty  Tune  de  Profedioii ,  &  l'autre  de 
robation,  ih  s'y  procurerefnt  on  Collège, 
qu'ils  appellercnt  le  Collège  de-  Su  Pferre. 
vJDéjà  ils  vantoient  ce  Collège  dans  coure  la 
Cologne;  &  ils  défignoi^ t  Jès  ^ Frofefleiits 
;  qu'ils  alJoHîat  y  placea^  pour  le  rendre^  dés 
plus  floriflans.  '  . 

.    L'U/îiyerfité  fentanteç  qufelle  avoit are- 
rdourer  d'une  telle  jûnnoneé,  diar^çça  des  Dé- 
:. pûtes  d'aller  repréfentçr  aux  Etats,  àraê- 
.  me  9û  Roi  i  que  Cette  nouvelle  Ecole  tcn- 
-doit à  \%  deftruaian  de  l'Uni verfité;  &de 
:  kuf  jnojQtrer  que  le  çaraftere  &  le  géftie  des 
JeftMies  dévoie  toufelaire-  craindre.    Le  Roi 
répondit  qu'il  ne  fouffriroi&pas  qu'on  fîr^rien 
fOi  fût  capal^le  de  préjudicieri  aux  droits  de 
;      .      .  '  J-Oni- 

(a)  Non»  trtrôns  ces  iaifs  de  la  r^ponfe  faire  pour  TU- 
aîwfiti  de  Cracovic  à  la  proteftationdcs  Jéfui^es:  iioai 
"fllloiis  tfn  par'er.     On  trouve  <?es  Pièces  danS  le  Metcurc. 
J^fui tique  ^,  Tome  i.  depuis  la  page  dé  jur<)u'à  la  pg^ 
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rOnîverfité,  ni  qu'on  élevât  Ecole  contré 
Ecole. 

Ces  Pères  rufit ^  fçaivant  en  mille  ûrtificetr 
qui,  pour  tromper,  affectent  fouvent  lesap^ 
carences  defmmiffion  êf  de  Jiniplicité  (a) ,  pri* 
rent  des  voier  obHques  pour  venir  à  bout  de 
teuT'  defTein.    Ils  cherchèrent  à  gagner  quel** 

Sues -uns  des  membres  de  TUniverfité:  il^ 
emandereot  d'abord^  la  permiflîon  d'enfei- 
gner  les  leurs  C^)  ;  enfaice  la  grâce  d*étre  în* 
corporés'à  rUniverfité.    Mais  on  découvrît 
le  piège,  &  Ton  reconnut qu'ih  ne  faifoienc 
ces  demandes,  que  pour  s'emparer  duCorps». 
auquel  ils  feignoient  de  Vouloir  feulemenc 
être  aggrégés.    Oh  Te  rappella  qa*i«  France ^> 
on  ne  les  avaU  reçus  qu*en  les  garottant  le  plus' 
qu'un  avait  pu  par  les  liens  les  plus  forts ,  ilr 
Qfooient  ffu  s -en  débarrajjer  ;  quHls  avoient  fait 
timt8s  fortes  de  tentatives  aw préjudice  del'E^ 
eole  de  Paris ,  ff  quHls  y  avoient  riuffi  pmr  leurs> 
artifices  (c). 

Alors  ces  Pères^fe  retournèrent;  11*  ima^ 
pincrent  qu'ils  pourroient  profiter  de* la  féti- 
de leur  Patriarche  Ignace,  pour  fe  faire  met- 
tre-du  moins  par  le  fait  en  pofleflîon  de  cr 
qu'ils  demandoient,, &  pour  faire  foùtenir 

dsi* 

f «)  Q^  in  ptnt  îmtnTine'  <|[tialitam'  laboratiim  '  à'  Pa#  ■ 
ttibus.  £ubnii(i!  homines.  Calhdi,  fimplicitatem  fingcff ' 
àoâi  ^  artibns  mille  inflruéèt. 

(h)  II  paroit  par  une  Lettre  dé  l'Univerfîté  de  OracoTlfft 
ft  celle  de  Louvaln  y  que  tontes^  ces  mtnées  fe  pïâbknt  eii^ 
l«ix.  » 

((}  In  Gallîii  recepta  Societts  fub  dîirSs  Gondftionit>^s: 
^^Qthm  illigur^ta  eft,  tant^m  pofthabito  eorani'iiexa^ 
QQidvis  in  prejudiciiim  SchoI«.faii(teaita  tcntayhfic  aiii^' 
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^es  Aâcs  publics  de  PhiloCophie  &deTbâo»' 
logie.'  lis  y  invitèrent  toute  la  Ville,  &fpé* 
cialetneot  1  Univerfii^.  Ua  repas  fplendide 
fut  préparé  pour  les  conviés.  Ils  comptoieac 
que  rijniverfité  k  lâiOeroit  preodre  au  &le€ 
qu'ils  lui  tendoient»  &  qu'ayant  une  fpis  af- 
filié à  ces  A£les,  &  fouffercque  quelques*^ 
lins  de  Tes  membreâ  y  difpuiaQènt^.  elle  ne 
feroic  plus  recevable  à  regarder  les  Jéfuiteg 
comme  un  Corps  qui  lui  fûc  entièrement 
ifcranger.    Ils  comptoient  fur- tout  que  le 

Eand  repas  apprivoiferoit  les  efprits.  Mm 
Reâeur  ayant  aflcmblé  foa  Conïeil ,  il 
&t conclu  qu'on  enverroità  TAâ^,  desPro« 
fefieurs  faire  de  vive  voix  &  par  écrit  une 
protefiation  ,ce  qui  fut  exécuté  le  13  [uillet 
1622. .  La  proteltation  portoit  en  fubltaDcet 
,5  qu'il  y  avoît  déjà  du  tems  que  les  Jéfuitei 
,:,  machinoieot  quelque  cbofe  contre  l'Ëcor 
y,  le  de  Cracovie;  qu'on  avoit  néanoioins- 
^  réclamé  contre  leurs  mauvais  defleiosf 
^,  que  c'étoit  de  k  part  de  ces  Percs  uoe 
I»  encreprife  furies  droits  de  l'CIniveriitéi 
.39  que  de  faire  foutenir  chez  eux  des  Aâes 
^^  publics  r&àc  renouvel  1er  les  anciens  ef^ 
^  forts  qu'ils  avoienc  faits  1  e£orts  que  les 
^  perfonnages  de  la  plus  grande  aucoricé 
^  avoient  réprimés;,  que  TOniverfité  récla* 
»,  moit  l'autorité  du  Roi  &  du  Soufeiain 
5^  Pontiffe". 

,  Toute  la  Ville  applaudit  à  U  démarche  i 
Dant  on  y  déulloit  Us  enlHpnM  ^  l*ini^uîié 
de  ces  Pères  (û)'^    Ils  avoient  invité  la  Ville 

pref* 

(a)  Odio  conatuuin  Jefuidcoruin  &  iQi9u<tmlittt«n* 
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S  que  entière,  fpécialemenc  confies  les 
iiDunautés  Relifi^eufcs.  Prefque  perfon- 
ae  ne  s'y  readic  Les  feuis  Cordeliers  aile- 
renc  dirpucer  au  premier  Aâey,&  n'oferent 
fetourner  au  feçoqd^  Les  iéfuites  aA^oîeac^ 
eu  rimperpoençe  de  meure  en  ipefbacîe  à 
la  vue  du  peuple  dans  cette  eérémonie ,  ui^ 
écafibn  qui  repréfencoic  Dieu  le  Père  recom^ 
mandant  à  Ignace  i  comme  à  Se.  Pierre  «^U 
Ville  de  Rome  &  même  tout  l'Univers,  feu» 
de  temaaprèa,.  il  y  eut  uo  eoncours  cxtrar 
ordinaire  cbqz  les  Cannes  DefchauflTéSj^à  l^ 
Canonifation  de  Sainte  Thérefè«  Toutes  lef* 
GoiDp^rnies  &  même  l'Univerfité  v'y  rendi- 
rent; contrafte  qui  irrita  extrêmement  lef> 
}éfuifie9.  Un  de  leurs  Procureurs  de  la  Pror 
vince  de  Pologne^  alla  le  28  Jaillit  porter 
chez  un  Notaire,  une  protellatioBC^>aunonii^ 
du  ProvinciaU' pour  rappoCer  à  celle  dç 
VUnlverûté,  B\\§  eft  pleine  d'infolence  ^ 
de  calomnies,  ide  malignité.  Elle  traite  TU^ 
DiveriKé  ûc  t^néram^  d'injuste  ^  d'inpurieuf^ 
à  ûieu'y  au39  Lieux  Saints  ^  at^  Souverain  Pon- 
Ufe^  a»  Roi^  &  OM  Ferês  de  la  SocUti  dç 
3fefw.  L'Univerfité  dans  fa  réponfe  réfot» 
eet  A£le  des  Jéfuites  avec  beaucoup  de  vi*- 
gueur.  C'eftde  cette  réponfe  que  nous  avons* 
emprunté  les)£sits  que  noue  venona  di^  lap*- 
porter.        '  ' 

Cependant  les  Jéfuites  trouvèrent  l'c  mdr 
ten  de  furprendre  le  Roi»  &  malgré  le  foû* 
îévement  publie  ^  d'obtenir  un  Ifefcrit  quS 
ÏBur  permettôit  d'ouvrir  leurs  Ecoles.  Pbur 
7  ptfwnir  il^amieac  cherché  à  indirpoTèvr 

{si  mi  j^iw  j^ju  tim-' ^Offiniiji^      . 
D  (S' 
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le  Prince  contre  TUniverfité ,  en  la  lui  rc» 
préfentiant  comme  rebelle  à  fes  ordfes;  pcn* 
dant  que  d'un  autre  côté,  patir  tfotaper  Iw 
Etats,  ils  tâëhoient  de  leufr «  perfaadcT  i 
qu'eux  Jéfiiîtes  étoient  très-bJen  avec  rUni- 
irerfité ,  qui  s'empreffoit  de  »  leur  '  accorde» 
tout  ce  qu'ils  pou  voient  délirer*  Dans  une 
Lettre  que  cette  Uaiveffité  adrëflk  en  lôî? 
excelle  de  Louvain,  elle  décrit  de  la  maniè- 
re la  plus  touchante  toutes  lés  perfécutioos 
nue  ces  hommes  cruels  leur  «voient  ftffci* 
téés^&  les  Galômsies  dont  ils  l'avoient  vou- 
lu noircir  à  la  Gour; 

•  Et  en  effet  le  Roi  de  Pologne ,  perRiadé 
par  ces  fourbes  que  TAcadéraie  de  la  Capi'^ 
taie  étoît  révoltée ,  avoit  fait?  mafrchet  con- 
tr'ello  des  troupes,  qui  recevoîent  leurs  or* 
dres  des  Jéfuites.  Ces  Pores  firent  c^iUerplus 
éPUfiefois  le/ang  i$s  innocens^:  La  f^ilk  enfuit 
inondée.  Et  tandis  que-  ces  Religieux  «V- 
tment  pas  ruffafiis ,  U  bras  dés  Barbares  quHls 
mnployHent  peur  exerter  de  fi  grandes  cruautés  ^ 
s'enlajfoit^  (fUs/oldats- eux-mêmes  ^  toucbisde 
tornfaffim  (a)^  JèrefufefHit  enfin  à  ce  earnagii 
'  En  même,  tems  ces  fourbes  traduifoienc  i 

Ro- 

f4>XittereAndèmf0iCi«4kwièfifi»td'AcadeiBiatB  La» 

Yanienfem  29  Julii  U27.  Cum'pro  hoftibus  PÙRcipis  tra^ 
ducçreraur....  inimiin  in  noftros  Satellites  Jefuitis  cUfB» 
cam  canentibus.  Semé!  &  irenuti.  Cfrbem  6c  faneuine  in- 
flocentimitto  completese  ;  •  &  corn  fitienir  0e<  tcdium  a<^ 
€«peret  Jefuitas,  indigtiitas  £aâi  b^ibaros,  quos  'M  lo 
hcc  prsecJara  facinoxa  conduseraot^^fic  taedium  Sç  miferi- 
.  flQidta  ccrprt. 

On.  trouve  cettt.tcttre  daim  J«  MefcftM  JéCatHqnt,  T. 

*  p-  îi«&  fuiv.  Elle  mérite  d'être  lue  en etitiet:  nous 
ne  donnons  ici  qu'une  très-foible  idée  de  la  tx;ï£écmicm 
tfMitftlkiGomîMKj*:(t4aiJL  ^       . 


iome  rUniveriké^comaie  rebelle  aux  Dé» 
.crets  des  Pape$ ;.f &:  par <  le  «crédic  énorme 
.qu'ils  ont  dasïS'  toutes^  les  Cours,. &  qu'ils 
açbetcestpar  les-voifs  le»  plu^  indigDçs^»îti 
fe  ppocurereotone  muLcituoe  d«  recommaar 
dations  auprès  du  R<\i  d^  Pologne.  i 

Cependant  tout  le  Royaume  frftmffidtà  II 
vue  de  ces  excès.  La.  commotion  fiit  fi 
grande  &  fi  géqérale,:  que  l'affaire  fut  poA* 
tée  aux  Ecacs  .(Mi  fe  cinr^QC  k  Varfovie:  le' 4 
Mars  1626.  Mous^  pvonsr  un  ^ycrajc  intérêt 
faoc  de  l'avis  des  différons  A^mbjres  de  cet» 
te  Affenablée  (a> 

Le  Maréchal  du  Royaume  dénonça  Je» 
troubles  excités  par  les  Jéruites ,  &  montra 
la  néceifité  d'employer  la  Jévimi  RçyaUcoo» 
UQ  les  Perturbateurs,  &  la  clémence  Rayak 
en  faveur  des.  innocens» qu'il  étoitiBdiipcii« 
iàble  de  protéger  par  une  Sentence  définitive. 
Le  Chancelier  mit  la  matierèen  délibération». 
Le  Maréchal  qui  opina  le  premier ,  conclue 
fon  avis  en  déclarant  40'fi  faifoit  vmu^^ff 
qu'il  pramettoit  même  qu%  dépens  de  fa  vie  ^  de  ^ 
ne  p^rmeUre  jamais  qu'pn  touçbdt  en  la  moindre  ^ 
ebofe  aux  droits.  6f  privilèges  d'une  Univerjité 
BttM  célèbre  que*  Vêtait  celle  de  Cracovie^ 
,  Le  Palatin,  de  Pofnanie  fm  d'avis  dereq- 
dre  une  Sentence  défimtive  pour  ferraerd^^ 
à  préfent  ^  pour  toujours  l'Eco}e  des  Jéfui- 
tes  à  Çi-açovie.    H.  n'y  a^,  dit  le  Palatiix  de 
Gracovie,.  qu'il» Tii/  Palatin  ^  qu'une  Acadi^ 
ffiey  qu\Ln  Re&eur^  mus  ne  voulons  fias  reco^ 
nottr'e  l'Ecole  dei  P/Mitis^  ' 

\  ^.'  -,    .De 

*.  («)  ▼«3f«s  rit  extrait  dans  le  Mtrcnre  JéTaftique,  91; 
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De  viDgt*diK]  Metnbfei  qui  opinèrent,  Il 
n'y  en  eue  que  troh  qui  faveriferent  les  19» 
fuites;  &  encore  ce  ne f ut  qolmlireâemeiiSt* 
Or  ruo  ne  te  fie  que  par  une  ftiftedeft» 
idéesulcrarmôntaitiesy  ttùytnt  que  leFa^e 
étoîc  SouVeraJa  en  cette 'madère,  &que  1^ 
ILoi  n'étdt  que  fknplo  Exécuteur  désordre» 
é\l  Pape.  Lti  deux  autres  firent  d^avis  dé 
renvoyer  Taffaîre  au  Roi»  Tout  \ç  refte  de» 
•Falatins  (b  déclarèrent  oîuvrrtemçnt  powr 
maîmenlr  leé  droftt  de  l^tlniverfitéi  H»  rc* 
préfeiiteretit  40e  tes  Jéfuîtea  avoîeot  déjà 
quarante -cinq  Collèges  dans  te  Rôyauine; 
Hque  te  Pape  û'étoic  ^  Rei  de  PDio|ne,  & 
Ctt^il  n*avoîtpas  tedtoic  de  djTpoftrdescho- 
««  autrement  qu'il-  ne  convenolt  au  Royau- 
'me;  que  tes  Jéfukes  étoîent  des  hommes 
-pis ,  adroUrj  qnd  par  leurs  rufei  ff  léwrsfm- 
èerhs  wuhient  introduire  Vlnquifiion  dans  Im 
.'PohgHe.        .     > 

On  fit*  donc  un  Décret  quf  ofdûnhoit  aux 
yijiritts  de  fermer  kurs  Bcoîeî  à  Ctacmey  & 
de  eeffer  de  molefler  VOniverfiti:  Ma»  par  mé* 
nagemenc  pour  te  Pape,  „  on-  chargea  des 
^  Membres  de  rAiierablé^deprter  Sa  Sain- 
yj  tet^d'èmpêcber  que  le,s  Jéiuice?  rie  VûX* 
>,  feue  obftâcfe  à  I%xécution  do  Déèïetr 
',,  finis  quoi  oh  fe  verroit  obligé  de  les  dé- 
•j,  irtoire.  Le  pëcrét  publié,  tous  Iç5  Etats 
>,  pfOteCterent  devant  Dieu-  iSc  h  Majefté* 
',,  Royate  ,.que1e  Roi  diminûoit'étrângêffleiîc 
^  tes  ptivîteges  &  innnutiîtés  des  Etats:  Ce- 
^  qui  fe  prou  voit  par  cela  feul  ^  qu'en  pro- 
^,,  tégeant  TEcole  det  Jéfuites,  te  Roi  ta* 
1^  cboit  dfeçuiiîèrrAcadémîedeCMcevie'*'- 
îti  te  crirquii  fi3éi^vi^j(^da' tèutet  tes par4i^ 
V  .1  du* 


èu  fioytume,  ni  les  Décrets  de  l'AlTemblée 
des  Etats,  ac  puwttt  afrScer  k£ureur  &  le»^ 
entrepriies  des  Jérukes.  Nous  voyons  par 
b  Lettre  que  l'Univerfioé  de  Cracoyie  écri- 
vk  l'asinée  fai  vante  (en  1627)  à  c^liede  Lcm» 
vaitf,  qtfelle  étoit  toujparfr  4aB3  l'ôppres- 
fion»  Cette  Lettre  écoit  Une  f éponfe  à  oeilo: 
^e  Ti^cadémie  de  Lbuvain  Lui  avoit  jicrite 
pour  la  conroler  dans  les  tribulatioAS.  XsV^ 
niverûté  de  Qàcovie  écnvic  de  in4n)e  àpiu- 
fieursauties  Univer&ôs  d'Italie  âc  de  Fran- 
ee.  Dans  la  Lettre  à:  celle  de  Louvain^,  Ça 
qui  eft  la  feule  <pe  nous  ayions  Itie,  les  Je- 
mites  y  font  peints  au  naturel;  pleins  de  four- 
berie, d'hypocrifie,. d'orgueil»  de  noirs  deli 
feins,  de  cruauté f  &c.  On  y  annonce  que 
ces  Pères  tout  occupés  dlntrigues  &  dig  faia 
d'accroître  leurs  richeflës,  qjii  étoient.dé^ 
imrocnfes ,  n -avoient  pas  le  loifir  de  faife 
fleurir  la  Littératuredans  leur8£Gole$;qM'ils> 
s'amuCoientà  favc  jouer- chez  eux  des^  Co- 
médies,  &  qu'ils  feifoient  perdre  le  tems  à 
leurs  Ecoiiers.....  Cette  Lettre  étoit  fignée 
eu  ReÉlevfr  au  nom  de  toute  TUniverfité.. 

L'életliôç  d'un  npuveau  Roi  ayiint  chm^ 
gé  la  pofitïoiwlfiiH}élui{es,.on  ftit  enfin  oblî^ 
ce  de  fe  rendre  aux  vœux  des  Etats;  &cçs 
Pcres  fe  virent  forcés  d'abandonner  la  par- 
tie. Us  allèrent  la  quatrieriae  fétie  après  U*. 
Saint  Jean»  1^34  porter  au  ©ouvemeur  de 
CracQvie  un  Afte,  bk  il*,,  déclàroient  que,. 
»  quoique  jufqu'alors  on  ne  leur  eût  exhibé: 
„  aucun  Refcrit  Apoftolîque ,.  néanmoîn»^ 
„  pour  fe  conformer  aux  ordres  qui  venoient 
n  d'être  figniffés  le  jour  roénxe  à  leur  Prq- 
».  vincial  le  Fere  Binoza.^  au  nom  y  tant  é\t 

s»  Roi,, 


î 


„  Roi,  que  de  la  République,  parlefoaei^ 
^  il  leur  étoic  défendu  d'mèr  de  leurs  Eco- 
„  les,  fil  d'enfeigner;  à  la  feule  injonâioa 
9,  dé  Sa  Majefté,  ils  ont  le  tnér»e  jour  rea* 
V,  voyéleur  Jéttncfle,  &  fermé  leurs  Eco- 
,  les:  DéquoiilsdemaDdoienc:Aâe,''qQa 
e  Gouverneur*  leur  accorda*.  Cette  Décla- 
ration porte' poûï  titre:  Maniféjlatio  Relip^^ 
Jbrum  Societatis^  CracoviBnfis  (û).  Selon  eette 
Pièce,  il  fembloit  que  c*étoît  de  la  part  des 
JéRrites  une  pure  déférence  pour  le  Rx>i, 
'  <qui  leur  avoit  fermé  leurs  Ecoles.  * 

'     A  cet  Aâe  iofidieafx  qui  repréfentoit  les   ^ 
•éyénemcns'tout  autrement  qu'ils  ne  s'éioient    I 
pàfllés,  1  Univerfité  en  oppofa  un  autre  pour 
rétablir  la  vérité  des  faits.    Le  ReÛeur  alla 
.  donc  la*  veille  de  là  Viiitation  dépofer  entre   | 
}ès  mains  du  même  Officier  un  A£te  appelle 
Remanifeftatiè^  portant  que  rUniverucé  fe  ! 
^  félicîtoit  deceque  les  Jéfuites  avoient  en-  | 
„  fin  fermé  leurs  Ecoles,  &.  renvoyé  leur  I 
^  JeuneiTe  ;  qu'elle  ne  pouvoir  néanmoins    .. 
„  cacher  fa  douleur v  en  voyant  que  c'étoit   î 
.  „  moins  par  amour  de  Téquité  &  de  la  ju- 
,^  ftîce,  que  parun  autre  motif,  qu'ils  di- 
j^,  fbient  avoir  fait,  cette  démiilîon".    Elle 
ôppofe  à  ces  Pères  des  faits  conftans,  fça- 
voir  que\»  ,,  dans  l' Afïemblée  des  Etats  te- 
j,  nue  à  Varfovie ,  en  élifant  le  Roi ,.  on  lui 
^  avoit  déféré  lo.  jugement;  de  cette  caufe; 

■„  que 

(s)  Cette  déclaration  Se  WréponCe  am*f  fît  PUniwrlt- 
té,  ont  été  imprimées  dans  le  tsms.  PJlesne  fé  trouveift 
pas  dans  le  Mercure  Jéfuitique,  dont  la  féconde  Editio« 
ft'eft^  que  de  ùi^,'  Hiâ»  tllu  font  daiis  des  ftecueilâ  d^ 
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^y  que  le  Roi  avoit  remis  ce  jugement  à  foir 
„  Couronnement'^ qui  devbit  le  faire  à  Var- 
,,  fovil;  que  là,  du  cohfeiitemenc  du  Roi 
1,  &  des  Etats,  TafFaire  avoir  été  renvx)yée 
„  à  des  Députés:  que  les  PàrrieV  ftirent 
„  ouïes;,  que  les  Jéluîtës'dîflribuercnt  deji 
„  Mémoires;  que  tout  y  fdtpefé;  que,.fe- 
„  !on  la  décifion  des  Députés,  les  Jéfuites 
„  dévoient  fermer  leurs  Écoles,  qu'ils  n'a- 
^  voient  ouvertes  qu'au' préjudice  de  ryhi- 
„  vcrfité?  qu'après' gue  les  Députés  eufent 
„  rendu  compte  aux.  EtSts  'de  leur  décifloni 
„  il  en  avoit  été' fait  une  conïtitutîon  j,  que 
,>  le  Roi  communiqua  le,  tout  au  Légat,  à 
',,  fit  recommander 'ail  Pape  la  caufe  de  IV- 
,5  niverlîté;  que  le  Pape  écrivit  deux  LeÇ- 
i,  très,  lefquelles  portoient  que  l'Uni veriîté 
„  devoit  être  corifervéèdans  fe3 droits;  que 
V  les  léfuijtes  eiiffent  h  céfler  de  plaider,  â 
^  garderie  ^lIenee^  &  àîfermer  leurs  Ecp- 
,,  fes**.  D'otorCInivérfî^éconclboît,  „qu*er- 
„  lé  ne  pouvoît  ne  pa«  ètt^e*  (îirpfife  à  afflf-^ 
^9  S^^  >  de  voir  que  ces  Pères  affuraierrt:* 
„  qu*ilsavoient|brmé  leurs  Ecoles  pour  d'au» 
„  très  motifs  que  ceux  qui  venoîent  d'être 
3,  expofés:  "  Unde  non  pojfé  non  mirari  ^ 
ncnàolere  Univ'erfitcàemajjiri  i  PutrUus  alio 
reJpeSlu  Scbçlas  reclufas ,  quàm  ex  procejfui 
caufit  ff  rationibus  Juprà  allatis^ 
*  6.  Ge  n'eft  pas  feulement  avec  rCfhîvcrffi» 
té  de  Gracovie  q«e  les  Jéfuites  de  Pologne 
cutènt  cjes  .difputcs,  fui  vies  d'èfFufioa  de 
feng:  vers  1640  ils  en  eurent  de  cette  pata- 
te avec  le&iGurés  &  le  Clergé,  â  qui  en  ver- 
tu de  privilèges  obtenus  des  Papes,  ils  re- 
fufoient  de  payer  latiline  dés  biess^  que  léurr 

CoU 
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Collèges  pofliMoiene.  Le  Procès  fot  dV 
bord  oircucé  par  des  Ecries  de  part  &  d'aa*^ 
tre,  ficenfuice  porté  à  Rome  par  lesjéfui* 
tes^  qui  remuèrent  cane,  qu^en&iT  le  Triba" 
nal  de  la  Rote  jugea  en  leur  faveur.  Ce  ju- 
gement apporte  en  Pologne  y  ne  fervit  qu'à 
y  exciter  de  nouveau^  troubles»  qai  farenc 
leh  que  Ton  en  vint  jurqu'è  prendre  les  ar- 
mes, li  y  eut  dei  C!onruItations,  des  DK- 
fertations  »  des  Avis  de  Docteurs.  Malgré 
tout  cela  le  Procès  demeura  indécis»  corn- 
me  cela  arrive  ordinairement  en  Polo^e^ 
t)h  les  affaires  ne  finifTent  poinc^  L'Editeur 
de  la  nouvelle  Edition  de  Van  Efpeo  rea- 
voye  pour  le  dèt^l  des  faits  concernant  cet* 
te  affaire,  à  w  Ecrit  qui  parut  .à  Venife  en 
3644»  &  cfùi  àvolc  pour  titre:  Décima  CM 
iSdBcularis  in  Regao  Pblonia  deftnfa  wura  ^if 
çeptiones  Patrum  Societàtis  (a>, 

7.  Nous  jignoriops  comment  les  Jéfuiteis 
avoient  été' introduits  à  Douây.  -  Deux  grbs 
)^émoirés  que  les  ^énédiâins  d'Ancbinoot 
îbé  obligés  dé  produire  tout  récemment  pour 
arrêter  les  entreprifes  de  ces  ufurpateurs  » 
nous  en  ont  donné  coripoiïïance*,  Ile  précis 
ique  nous  allons  fiire  de^  ces  Méritoires  ipté; 
reflans»  apprpndi^  en  màne  tetqs.  quelle  éa 
à  été  roccâffpq.         •      *  ..:      -'.^   ^ 

'  L^Uhîvérffcé  dei  Douaj^  f^t  ^rîg<^-paV  une 
Bulle* de  Pie  V. "èh  ijjâ  i,&  par  de3  lettres» 


lege  du  Rpî,  lequel  formoit ,  proprement 
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YVmvet&téi  &  il  y  établit  des  Proftflêurs» 
II  en  eft  Imci  des  hoinities  célèbres,  &  de 
grands  Théologiens  tels  ou'^Êftiius 

AnchiQ  eft  une  très^ricne  Èbbaye  de  Bén 
nédiûîns,  à  crois  lieues  de  Douay.  L'Abbé 
&  les  Reltgieuir»  (l'Abbaye  n'éiDlt  pasalo» 
en  commande^  touchés  des  progrès  que* 
rHéréfie  fàifoic  dans  les  Pays  Bas.,  concerta 
rent  enfembie  les  moyens  de  remédier  àcea 
maux  &  de  donner  du  loflre  à  la  nouvelle 
Univeriicé.  Us  firent  des  acquifiiions  peut 
ajoucer  un  Cbllege  à  celui  du  Roi  ^  lequel 
feroit,  comme  lé  Collège  Jtoyal,.  inccdpo^ 
ré  il  l'Univerfitéà  Eblouis  par  Textérieur 
des  Jéfuicfis,  ils  firent  choix  de  cds  Peresj^ 
pour  enfeigner  dans  ce  Collège  lesHumani^ 
tés>  juiï|u'à  laPhilofophie  exclufivementt^ 
l\  s'éleva  à  ce  fujec  entre  rUniverficé^  h^ 
Faculté  des  Jerts ,  &  l'Abbaye  d'Andiin ,  de» 
difficultés  que  llAbbé  feva^ 

Pour  remplir  ce  plan,.  le$  Bénédîâins  di^ 
ftribut^vnt  le  CoHege  en  quatre  «ntifbns;  li 
première  pour  les  jeunes  enfans^  quiontbe» 
ibin  d'être  retenus  par  la  crainte  ;  la  féconde 
pour  les  plus  grands ,  &  fur-touc  pout*  ceolc 
qui  syans  fini  leur  Philofophie,<fr:^IHnene 
4  entrer  dans  les  OrdiresSacrÀ;  latroiSenie 
pour  ceux  qui  écant  pàu  avantagés  des  bienà 
de  la  fortune,  du  par  quelque  au&e  motifs 
préférmen tde faire ieur  dépenfe^  de  vivre 
en  leur  fvarticiriier;^  la  quatrième  jnaifbn  6> 
«Oit  deftinée  pour  loger  ceux  qui  enfeigne* 
roieot  dans  ce  Collège»  Elle  fut  oBsrte  aux: 
Jéfuices  pour  y  loger  les  Régens  qui  inftrùi- 
îoiene  les  Ecoliers  des  trois  autres  maifons^ 
apfcllées.auûl  Collèges  j^  &les  ext^r^es  giâ^ 


tfî  Nai^sjiîïce  ET  Proches  i3ï 
fé  préfencéroîenc  dans  leurs-  CUflTes.  0(1* 
donna  donc  à  ces  Pères  la  quatrième  maifon» 
avec  Cour  y  Jardin  ^  &  une  Place  potir  bâiir 
une  Eglife;  &  mille  florinry  c'eft- à-dire 
plus  de  2O0O  Hvre»  de  rente.'  Toutes  les  dé- 
penfes qu'il  fsAlut  faire  alorscât  dans  la  fuite 
pour  cet  écabliflenoenty:  fe  montCDt  à  près 
de  deux  millions,  que  ^Abbaye  y  confa- 
era  (a). 

En  is6g^  les  Bénédîûîns  pafier^nt  un  Ac- 
te avec  les  Jéfuite»,  qui. le  firent  confirmer 
par  leur  Générât  François  de  Borgia;  La 
tiooation  étoic  fiaite  aux  Jéfuites  avec  deu» 
féferves  menttQmiéesdaQsrA^be  (b')^Si  aux« 
"quelles  ils  Te  foumireftC.    La  première  eft, 

3ue  la  propriété  des  trois  premiers  Collèges 
eClinés  aux  claflfes  &  au  logement  des  Eco* 
Jiers^  Teroic  réfervée  à  l'Abbaye.  La  fecen« 
de  eft  que  TAbbaye  conrerveroic  rentrexe 
adminiftration  &  dirpofition  de  xcs  Colle< 
'  «es  y  avec;hi  condition  exprefle,  qae  les  Je- 
fuites  n'y  préceadroieDi  aucun  droit;  qà'ili 
n'y  pourroient  exercer  queMa-  fimple  fonc- 
tion d'enfeigner,  &  de  former,  la  Jeuneflâ 
dans  la  pjécé-^  *      -  . 

:  En  1.57a:,  ï J77  &  1586 ,  les  Jéfuites^  de* 
snanderenc  dès:  aggrandidemena,  &  ufie 
augmenfarion  de peafionv  L'Abbaye leleur 
accorda  iibéralçnœnt-  N^étanc  pas  encore 
contens ,  ils  abuférent  du  crédit  quilsavoieat 
auprès  dtt  Duc  lie  Parme  (c)  Gouverneur 

des 

r^)  Les  Mémoires  donnent  l'état  de  ces  d^peuies. 
ih  Voyez  cet  Ade  ibid   à  la  fin  d«»  réJUxhnsi 
(«)  C'eft  ce  Duc  qui  intio^uific  les'  Jefuites  dans  lei 
Vays. Bas,  fur. tout  à  Louvain  ;  le  Catdtnal<dQ  G»n7ellc  &1« 
911Ç  €AStar  ayaas  xeHifé  d>  contcibacc    Ceft  aolfi  It 
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ies  Pays-Bas  ^'potir  forcôr  l'Abbaye  à  leur 
donper  trois  mille  florins  >  c'eft^à*dirie  pltis 
de  6000  livres  de  rev^efitt.^^  Les  Fondateurs 
ib  virent  obligés  de  plaider  fut  ceht  en  1^93 
&  '597  9  &  i^  furent  xrondamnés  à  faire  à  ces 
pauvres  Pères  2500  florins  de  révenu ,  c'eil- 
à-dire  500  florins  de  plus  qu^Mi  ne  leur  doii" 
Boic  auparavant.     \      .     :     . 

Quelques  années  après»  lès^Jéfûitea  cen* 
curent  le  dejflfein  d'avoir  k  Douay  de  gran-, 
<ies  habitations.    En  l'année  1615  5  ils  voa*: 
lurent  fe  faire  céder  le  Collège  de  MariCbien-; 
nés.   Ils  redoubierenc  en  1050  leurs  efibscf 
pour  en  acquérir  âu  moins  la  moitié.  L'imi- 
tilité  de  leurs.démarehes  à  cet  égard  leur  fit. 
jcttQr  les  yeux  fur  le  Rifuge  de  l'Abbaye  de 
Saint  Amund ,  que  l'on,  eftimoit  valoir  plus 
de  ôoooo  florins*  Us  enirerent.en  nég<K:iation . 
avec  l'Abbé,  à  oui  ils.oiFrirenc  en  .échange. 
la  maifon  des  Jémkes  Ecoffôis ,  &  le  reltet 
en  argent.   Le  Contrat  étoit  d6jà  fait.  Mais: 
iur  les  plaintes  des  Religieux  îde  Saint  A« 
roand,  qui  nejconfencoîcnf  pa^à  cette  allé-» 
Baiion  t  elle  fut  déclarée  nulle  à  rOfficialité 
de  Cambrai  en  1687.       - 

Par  diffx^rentes  révolutions,,  Douay  ayant 
pûfle  à  la  Frante,  .l'Abbay^.d^Anchin  étoit. 
devenue  e^  commande.  Le&  Abbé3  Com« 
mandataires  eqntraâerenC  des  deues ,  &  fous' 
prétexte  de  les  acquitter ,'  le  Cardit^al  d'Ef^ 
trées  qui  écoic  pourvu  de  ce  Bénéfice ,  vou^ 
lut  en  1688  aliéner  les  Refuge  &  Collèges 

iitués 

Duc  de  Parm«  qui  fut  en  Ff^nce  un  des  plus  puiflâns 
ifcboutan»  de  ïa  Ligne.  -^Les  jèriutct  .dcvoiew  iui  ittc 
o^ts,  '    .  .  .     : 
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fituésàDooay^àLiUf  &àA>m.  Ils'yft» 
«morifer  par  un  Anét  4«  Grand-CoofiBil  »  ok 
iètcauiès.étoi€lotcommires»  &  cnfuite  ptt 
4^Letirei-PiteDces  do  moisile  Janvî^  lôs». 
L'Untvcrficé  de  Dood  »  înftruite  de  cette 
opératiott,  s'y  oppofii;  obtint  da  Parlemeoc 
de  hlanixe  un  Arii^  cotnenaot  des  défenfei 
de  paûer  outre  à  la  vente ,  &  fit  aiSgnet 
TAbbétc  les  Religieux.    Le  Cardinal  arrâté 

Kces  obitiicles»  panic  alors  abandonner 
projet.  Mais  par  une  intelligence  fe« 
ccette  avec  les  Jéûiites^ll  le  fit  revivre  quel* 
'  qoes  années  après.  .  Ces  Pères,  pour  roieus 
cacher  leur  jeu,  formèrent  une  oppofition 
finulée  à  Tautorifâtion  de  vente  obtenue 
par  l'Abbé,  prétendans  que  le  Collège,  oa 
les  Collèges  d'Aocbia  leur  apparcenoient; 
dt  ils  demandèrent  à  être  maintenus  dans 
knrpoilèifion.  Ce  décour  ne  lear  ayant  pas 
féufli,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  la  quairiems 
mairon  qui  Içur  eût  été  donnée  par  TAbba- 

Ïe ,  on  prit  le  parti  d'en  venir  ouvertemeoc 
une  vente,  que  le  Cardinal,  en  qualité 
d'Abbé,  feroicauz  Jéfuites,  quoique  depuis 
ie  partage  le  Collège  fût  dans  le  lot  des  Re- 
ligieux. 

,  £n  Î698,  leOirdinal  fit  affigner  fes  Reli- 
gieux, pour  afliiter  à  la  tranfaâion  qu'il  en- 
lendoit  ^siire  avec  lesjéluites, &  leur  afligoa 
tour  pour  le  3  Novembre  &  jours  fui  vans  à 
Pads  chez  Mr.  Nouet  Ton  Avocat,  afin  dy 
procéder.  Les  Religieux  formèrent  oppofi- 
tion, la  firent  lignifier  tant  au  Cardinal 
qu'aux  Jéfuites^  &  protefterent  de'  nullité 
^e  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  con* 
praire. 

Malgré 
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Malgré  cet  Afte,  la  vente  fut  cofifomisée 
&  fignée  le  30  Mars  itfpp.  *  Le  Collège  fat 
veoda  aux  Jéfaites^inoyenDaiit  6oooo7îvre9|; 
mais  avec  différentes  conditions  fpédfiées 
dans  TAÛe,  &  fingulléremcnt  que  TAbbé 
poarroit  envoyer  dans  ce  Coltege  fe$  Relt- 
gieuit  pour  y  nire  leurs  études ,  en  donnant 
une  penfion ,  dont  on  convrendroit. 

,,  Ceue  tranftâîont  ou  plutôt  cette  yen^ 
I,  te  ne  pouvoir  avoir  d'autre  eflbt  que  de 
„  prouver  rintdîigence  fecrettê  entre*  le 
V,  Cafdmal  &  ler]efurter^:po«r  facrifier  îef 
«»  bien9  de  TAbbaye  à  Tavantase  qu^ls  en  ^ 
,,  retiroTent  réciproquement  (aj  *•. 

Les  Religieux,  s'oppoferenc  i  cette  ma** 
iœovie ,  par  une  Requête  qu'ils  préfenterenc 
au  Confeik  Les  Maire  &  Ecfaevins  furent 
sofB  reçus  intervenans.  Le  Procureur-Oé- 
nératde  Dbuay  fe  rendit  Partie  au  procès ^ 
tant  pour  le  maintien  de  la  jurifdrdtion  da 
Parlement  &  des  prîvilegey  des  habitans  de 
fonreflbrt,  que  pour  celui  de  riniérêt  pu^ 
Wicj  bleffé  par  cette  aliénation. 

s.  Ni  le  puiflTant  crédit  où  étoit  alors  le 
i,  Cardinal  d'Eftrées,  ni  la  haute  faveur  du 
I)  P.  de  la  Chaife  &  de  fa  Société ,  ne  pu- 

Îi  tent  vaincre  la  force  de  ces  oppoiîtions'*'. 
1  fallut  abandonner  la  partie.  , 

Cependant  les  Jéfuites,  peu  eccoutuméi 
•  reculer,  &  fouffrans  d'ailleurs  fort  Impa- 
tiemment de  dépendre  des Bénédiainsd'Aii* 
chin,  auxquels  TAÛe  de  fondation  réfervoia 
radminiftration  du  Collège  .&  qui  en  confé* 
^uence  y  avoient  un  Fenuoaat,  m  nigfig/h 
.    *.  une 

(«)  Ce  (|nc  nous  ÇMitlemetons  ici  8c  plut  ha»  eft  iM 
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rent  rien  pour, faire  riûffir  par  d'ao;rcs  voiei 
Tt  prqjec  manqué.  Ils  proficereDt  du  crédit 
que.  leurs. foDuioDS  de  Kégens»  de  Confes* 
leur«  &  de  Prédicateurs  leur  donooienc  fur 
les  efprics^  pour  décrier  le  Penfionat  &  les 
Religieux  d'Aochio  ;  &  ils  travaillèrent  à 
p^fua4.eî.  que  les  penfioanairps  Xeroienc 
niieux  &  plus  fùremeat  entre  leurs  maios., 
Ils  ae  purent  à  la  vérité  rien  gaguer  pendant 
longrems  Auprès  desTuccefleurs  du  Cardinal 
à'Ëurées  ;  mais  enfin  l'Abbaye  ayant  été* 
donnée.  ei>  175 1  à  Mr.  leiCardinal  dTorc, 
ée  proteûeur  déclaré^jde  la  Société,  même 
dans  l'afFaire  de  Poùùgal^  tous  les  accès  fu< 
rent  ouverts  aux  Jéfuites. 
"  Ce  Cardinal  né  fut  pas  plutôt  Abbé  d'An-, 
chin,  qu'il  préfenta  une  Requête  (a)  au  Roi» 
,  pti  JI  expofà  le  commencement  de  Tétablis- 
fement  du  Collège ,  la  réferve  que  l'Abba- 
ye, en  le  fondîinc  &  en  chargeant  les  Jéfui- 
tes d'yenfeignw',  Vé toit  faite  depourvoirau 
gouvernement  des  penfionncdres ^' &  qu'il  avoit 
été  ^ufc^e  £en  charger  un  Religieux  de  PAh 
baye  y  en  la  qualité  de  Prifident;  qu'une  mul- 
titude d'inconvéniens  naiflent  de  cette  dvoj* 
Jum  d'-outorité;  que  <:*eft  pour  cela  que  le 
Cardinal  d'Eftrées  avoit  projette  de  vendre  ce 
Cclleg^e  aux  ^ifuites  »  &  que  le  deflein  (te  l^^^ 
Cardinal  dTôrc  feroit  de  çon/ommer 'cc(^ 
^vènte.  Parmi  leè  r^ifons  qu'il  allègue  pour 
juftifier  fon  projet,  il  dit  que,^  les  J^' 
Juites  avoient  feuls  VinffeRion  fur  le  Colles^ 

d'An' 

fil î  Cette  Hequête  cft  inCétét  dans  les  I'C"f""^ÎJ 
tentes^  qu'on «trQuveeo  entier 'd^ns- les* Aéflfxwts,  Ei» 
eft  relevée  dtos  ces  &éâexioAt  pu  des  Hoics,  caorte» 
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iAncbin^  il  y  a  tout  lieu  de  pré/umer  qu'ils  y 
feroient  obferver  la  même  police  que  dans  les, 
autres  Collèges  commis  à  leur  direâion  ^  &  que 
la  réputatim  qu'ils  fe  font  acquife ,  attireroit 
dans  ce  Collège  un  grand  nombre  d'écoliers  ^  tant 
de  IHntéirieur  du  Royaume  ^  que  des  Pays  voir 
fins;  ce  qui  ne  pourroit  qu'augmenter  le  lujire 
del'Univerfité  de  Douay^  &  produire  un  bien 
pour  la  Fille.  Ccft  bien  peu  rerpeûer  la 
vérité,  &  ridée  qu'a  le  Public  de  la  police  & 
de  l'éducation  des  Collèges  gouvernés  pat 
les  Jéfuiies,  que  de  parler  aiofi. 

Cet  Abbé  d'Anchin  obtint  au  mois  de 
Décembre  1755  des  Lettres -Patentes  favo- 
rables à  fon  projet,  il  lui  étoit  permis  de 
vendre  aux  Jéfuites  les  bdtimens ,  fonds ,  em? 
pidcemenSi  appendances  6?  dépendances  du  Coh 
lege^  ^moyennant  quoi  TAbbaye  feroit  dé- 
chargée des  2500  florins;  &  fi,  après  l^fti- 
mation  faite,  les  fonds  &  effets  vendus  fe 
montoient  à  plus  que  le  capital  des  2500  fio« 
rins,  les  Jéfuites  feroient  tenus  de  tembour- 
ferTexcédent.  Les  Lettres-Patentes  écoienc 
adreffées  au  Parlement  de  Flandre,  en  mar- 
quant cependant,  fauf  le  dndt  d'autrui. 

Lorfque  les  Jéfuites  préfenterent  ces  Let- 
tres au  Parlement  au  mois  de  janvier  1757 
pour  y  être  enregiftrées ,  les  Maire  &  Eche- 
vins  de  Douay  &  les  Religieux  d'Anchin 
formèrent  oppofition  à  renregiftrement, 
C*cft  dans  le  cours  de  cette  procédure  que 
ks  Religieux  ont  fait  paroîcre  les  deux  Mé- 
moires (aj,  dont  nous  avons  tiré  les  faît^. 

,  f^s)  Le  piemier  de  ces  Mémoires  a  plus  de  60  rage 
in-folio.  Le  fécond ,  qui  a  pour  titre  Réfl^xhns  ,  cà  cn^ 
corc  plus  confidérabic.  ^ 

Tome  11.  E 
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On  y  voit  bien  qu'ils,  n'onc  pas  des  Jéfuitcs 
]a  même  idée  que  leur  Abbé*  Pour  les  en- 
gager» lesjéfuitcs  faifoienc  valoir  tous  les 
avantages  temporels  qui  reviendroient  aux 
Religieux  d'Aiichin»  loifque  la  vente  feroic 
conlbmmée.  Ce  feroit,  difoienc-ilsj  à  la 
décharge  de  l'Abbaye,  laquelle  ne  feroit 
plus  tenue  aux  réparations  du  Collège,,  ni 
aux  penûons qu'elle  faifoit  aux  Régens:  d'ail* 
leurs  elle  recevroic  de  Targenc  qu'elle  cm- 
ployeroit  à  foQ  utilité.  Après  avoir  répon* 
du  avec  beaucoup  de  nobleffe  &  de  généro- 
iité  à  ces bailes vues  humaines, les  Religieux 
relèvent  en  ces  termes  l'ingratitude  des  Je- 
fuites  :  „  Les  grâces  ne  feront  plus  que  des 
„  armes  que  procureront  les  bienfaiteurs , 
3,  pour  en  reÛentir  les  coups  mortels.  Les 
„  Donataires  n'uferont  plus  des^  libéralités 
„  exercées  à  leur  profit,  que  pour  envahir 
„  les  autresbiens  de  leurs  Donateurs.  L'in- 
^,  dépendance  s'acquérera  à  l'appui  des  fa- 
„  veurs  dont  on  les  aura  comblés  ;  &  les 
„  conditions inféparables  des  fondations,  ne 
„  dépendront  plus  que  de  la  volonté  de  ceux 
„  qui  s'y  fonl  foumis.  L'infpeûion  quel'Ab- 
„  baye  d'Anchin  prend  par  les  Préfideos  de 
,,  fon  Collège  >  fur  l'exécution  de  fe  fonda- 
„  tion,  &  des  conditions  fous  lefquelles  el- 
„  le  a  été  faite ,  &  la  fopériorité  dans  les 
„  trois  parties  qu'elle  s'en  eft  réfervée,  gé- 
j,  neot  apparemment  l'indépendance  que  les 
„  Pères  Jéfuites  y  ambitionnent*  Ce  motif 
„  les  a  engagé  à  fouttnir  que  la  propriété 
ff  des  clafles  leur  appartient  ". 

Nouïî  rie  rcra arquerons  pas  ici  que  la  quef- 
iion,  fi  un  Abbé  ptut  aliéner  les  biens  de. 

l'Ab. 
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r Abbaye  fans  le  confentement  des  Religieux", 
eft  traitée  à  fond  dans  ces  Mémoires.  Il 
nous  fufSc  d'en  recueillir  trois  faits ,  qui  en- 
trent dans  notre  plan. 

u  Les  Pères  Jéfuites  de  Lille  ont  obtenu 
looooo  livres  fur  TAbbaye  d'Anchia  pour  la 
conftruaion  de  leur  Eglife.  D'oU  les  Bé- 
nédiélins  concluent  que  quand  la  vente  fe- 
Toit  ftite,  les  Jéfuites  de  Douay  pourroîent 
bien  en  demander  davantage  lur  la  mém^ 
Abbaye  pour  la  réédification  de  leur  Eglife^ 

2.  Les  Jéfuites  renoncèrent  en  ij/'î  àleur 
admiilîon  dans  la  Facirtté  des  Arts  de  Douay« 
à  caufe  du  refus  qu'ils  firent  alors  de  prêter 
le  fernient  ordinaire.  On  verra  dans  la  fuite 
<ie  cet  Ecrit  plufieurs  exemples  de  leur  dé- 
licateffe  fur  ce  point.  Mais  enfin  leur  fcru- 
pule  ne  fubfifta  plus  jen  1627,  &  ils  fe  fou- 
rnirent à  la  Loi  du  ferment. 

3.  Ce  qui  contribua  le  plus  à  lever^  leurs 
ftrupules,  c'efl:  qu'ils  avoient  grande  envie 
Redevenir  les  maîtres  de  l'Univerfité.  Leurs 
fonûions  de  Régens  leur  donnent  par  Téta- 
bliffement  fix  voix  dans  les  Affemblées  de 
rUniverfité:  une  des  fix  appartient  cepen- 
dant au  Bénédiain  Préfident  du  Collège , 
auquel  ils  l'ont  cédée  malgré  eux.  Moyen- 
nant ce  nombre  de  voix  qu'ils  ont  dans  les 
Aficmblées  de  l'Uni  verfité,  &  fur-tout  mo- 
yennant la  fourberie  de  Douay  dont  nous 
parierons  dans  la  fuite,  &  qui  les  a  mis  en 
état  de  chafler  tous  les  Profeflcurs  du  Col- 
lège Royal  qui  leur  étoient  contraires,  pour 
leur  fubftituer  des  hommes  à  leur  dévotion; 
^es  Jéfuites  font  venus  à  bout  d'éteindre  cet- 
te Oniverfité  &  d'en  faire  unecarcafle,  com- 
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ine   rUniverûté  de  Louvain  l'avoic  prévu 
dès  1618. 

Au  relie ,  malgré  toutes  leurs  intrigues , 
leurs  fourberies  &  leurs  violences,  Toppo- 
fition  de  la  Ville  de  Douay  &  des  Religieux 
d'Anchin  à  renregiftremcnt  des  Lettres-Pa- 
tentes a  été  reçue  au  Parlement  de  Handre. 
Cette  grande  affaire  fut  jugée  contre  les  ]é* 
fuites  le  Mardi  Saint  de  Tannée  1759.  Le 
Premier  Préfident,  qui  vouloit  les  favorifer, 
avoit  reculé  le  jugement  à  un  tems  oii  les 
Juges  qui  pouvoient,ôtre  les  plus  fufpeûs  à 
ces  Pères,  feroienc  allés  à  la  campagne. 
'  Mais  rinjuftice  de  leur  Caufe  étoit  fi  mani- 
feftc,  qu'ils  Tont  néanmoins  perdue  ;  &  la 
Ville  en  a  été  fi  fatUfaite,  qu'il  y  en  a  eu  des 
feux  de  joye. 

A  Jt  T  I  C  L  E     XXL 

Surprifes^  intrigues  ^  vioUnce  des  Jifuites  pour 
s'introduire  à  Blois^  à  Auxerre^  à  Sensj  à 
hongres^  à  Troyes,  à  Saisit  Quentin^  à 
AngouUm^  à  Aix^  à  Toulouje^  û  Orléans. 

Nous  avons  déjà  remarqué  avec  quelle  ra- 
pidité les  Jéfuites,  immédiatement  après  leur 
rappel  en  France,  vinrent  à  bout  de  former 
de  tous  côtés  des  établiOsmens.  Nous  en 
avons  cité  des  traits  pour  Poitiers,  Amiens, 
Reims,- Vienne,  Rouen,  Caën,  Rennes, 
Dijon ,  Pau,  &c.  Mais  quand  ils  curent  ob- 
tenu en  i6i8  les  Arrêts  du  Confeil  dontnoû5 
avons  parlé,  ils  devinrent  bien  plus  entre- 
prenans  encore. 
;   i.  Eu  i<522,  fur  uû  fîfiiple  Brevet  furpris 
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à  Louis  XIII.  fans  avoir  à  palier  par  Texa* 
meD  da  Parlemenc,  ils  fe  firent  donner  le 
Collège  de  Blois;  fix  Tols  par  niinoc  de  Tel  > 
&  autres  droits  que  le  Roi  leur  permit  de 
recevoir  jurqu'à  la  concurrence  de  6000  !!• 
vres  de  rente  (a). 

2.  Dès  1580  ilsavoîent  convoité  le  Col- 
lège d'Auxerre  (&),•&  TEvêque  de  ce  tetns- 
là,  Mr.  Amioti  a  voit  fait  bâtir  une  raaîfon 
pour  les  y  placer.    Mais  la  mort  de  ce  Pré- 
lat, &  les  troubles  du  Royaume  qui  furent 
fuivîs   de   Texpulfion  des  Jéfuites,  mirent 
pour  lors  des  obfhcles  à  l'exécution  dQ  leur 
projet*   Néanmoins  quarante- ans  après  ils 
en  vinrent  à  bout.    Les  Rcgiftres  de  la  Vil- 
le du  ô  Janvier  1623  portent  que  ce  jour 
„  le  Sieur  Duval,  Secrétaire  du  Roi  &  fon 
,1  Interprète  desLanguesOrientales, dit  avoir 
„  fait  (es  diligences  ppur  obtenir  de  S.  M. 
„  fon  Brevet  au  fujet  de  rétàbliflement  des 
„  PP.  Jéfuites  à  Auxerre,  &  qu'en  ayant 
„  eu  l'expédition  de  Mr.  Poyer  d'Ocquere 
Il  Secretaire-d'Etat ,  il  étoit  venu  exprès  de 
11  Lyon  pouf  l'apporter,  à  Auxerre;  qu'il 
M  avoit  été  expédié  à  la  prière  du  Duc  de 
s,  Bellegarde,  Gouverneur  de  la  Province". 
Tel  eft   Tunique  titre  de  rétàbliflement 
de  ces  Pères  à  Auxerre;  titre  qui,  com- 
me on  le  voit^  n'a  point  été  préfenté  at( 
Parlement. 

Outre  ce  qu'ils  fe  font  fait  donner  par  la 
Ville,  ils  ont  encore  procuré  à  leur  Collè- 
ge Punion  de  divers  Bénéfices  ^  enforte  (lu'il 
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}ouit  aujourd'hui  de  plus  de  locoo  liires  de 
rente,  La  Préceptoriale  cntr'autres  y  a  été 
attachée;  &  Mr.  Languet  nous  a  appris  qoe 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu,  il  y  a  près  de  tren- 
te ans,  au  famenK  P.  Duchefne,  alors  Rec- 
teur d'Auxerre ,  d'ufer  d'une  certaine  para- 
bole,  &  de  revêtir  fa  Lettre  perfonnellecon* 
tre  la  néccffité  d'aîraer  Dieu  dans  toutes  ks 
adlions,  du  titre  de  phifieurs  Chanoines  y  Cw- 
jés  y  Ecciéjîaftiques  d'Auxerre.  A  caufe  de 
la  Préceptoriale  unie  au  Collège-,  iy^/^' 

Sardoit  comme  Chanoine ,  en  vertu  de  joa 
.cûorat  il  fe  tenoit  pour  Curé;  fa  TonTufs 
le  rendoit  Eccléfiaftique;  &  fa  qualité  de 
Heûeur  le  rendant  le  Repréfentantde  tout 
fon  Collège,  lui  valofc  le  nombre  de plo- 
fieurs:  outre  qu'il  efpéroit  que  des  Curés  & 
Eccléfiaftiques  du  Diocefe  pourroient  u» 
jour  ligner  fa  Lettre!  •  k-         t 

3.  Les  Jéfuites  furprireiit  auffi  des  Let- 
tres-Patentes pour  s'établir  à  Sens.  Ej»?* 
portent  5tt'tfi/ef  ont  été  obtenues  à  lapourfuitf 
&fuppUcation  des  Maire^  Eebe^ins  &  Habi* 
tans  duiit  lieu  (a).  Et  cependant,  par  le 
Contrat  paffé  avec  les  Habitans  Je  17  Sej)' 
tembre  1623,  il  eft  conftant  <iue  cela  étoit 
faux.  Un  P^  Boette,  ftipulant  pour  fesCon* 
fteres,  &:  fondé  .de  la  Procuration  du  rro* 
vincial,  reconnut  dans  cet  Aûe  que  Imjf^ 
Lettres- Patentes  n'avoient  été  obtenues  par  lejdns 
Hahiîansy  6?  confentit  que  ladite  claufinepour 
roit  nuire,  ni  préjudicier  auxdits  Babitans»  - 

fa')  Voyez  Its  Pièces  concernant  cette  ^^^^^^J^-^^IÎ. 
l.c<:uejl  que  le  Reaeur  de  l'UniveiGt^  de  faûs  fit  l»r 
l»es  paz  un  Mandement  ta  i6i^ 
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Ce  Contrat  eft  étrange  dans  touç^fon  con- 
tenu. 1.  Il  n'y  cfl:  faic  «aucune  mefltion  da 
confentement  à  obtenir  de  TArchevôque^ 
&  les  Je  fuites  avoient  même  aiFeûé  de  choi- 
'fir  le  tems  oli  le  Siège  Archiépifcopal  itoit 
vacant»  Mais  comme  il  leur  falloit  nécef- 
fairemenc  des. pouvoirs,  le  Chapitre  de  la 
Cathédrale,  /é?^e  vacante  y  les  obligea  de  lui 
préfenter  le  Contrat;  ce  qui  fut  fait  le  25 
Septembre  de  la  môme  année  1623.  Le  Cha* 
pitre  ne. l'approuva  que  fauf  les  droits  &? 
les  intérêts  des  futurs  jirchevéqws  de  Sens  i? 
du  Clergé  de  ce  Dwceje,  &  en  y  appofant  des 
claufesquî  conflatoient  la  dépendance  dç!i 
Jéfuites  de  Tautorité  hiérarchique.  Voici  U 
iraduaion  de  TAfte  Capitulaire ,  tel  qu'il  fe 
trouve  en  Latin  dans  les  Régi  lires  du  Chapi- 
tre de  Sens. 

„  Bu  Lundi  25  de  Septembre  l'An  de  N.  S, 
1(523,  le  Siege^vacant. 

,f  Sur  la  Requête  faite  eo  perfonne  par  le 
5>  R.  P.  Imbert  Bot^te ,  permiffion  a  été  don* 
3,  née,  tant  À  lui  qu'à  fes  Compagnons  Jé- 
j>  fuites ,  reçus  depuFs  en  cette  Ville ,  fous 
»  les  claufes  &  précautions,  (claufulis  6? 
))  precautionibus^  portées  par  le  Contrat  paffé 
«  enrr'eux  &  la  Ville,  par-devant  Laurent 
j3  &  Villiers  Notaires,  qui  a  été  lu  ce  jour» 
s>  d'hui  en  Chapitre ,  &  qui  y  a  été  approu- 
M  vé  fauf  les  droits&  les  intérêts  des  futurs 
33  Archevêques  de  Sens,  &  du  Clergé  de 
»3  ce  Diocefe,  d'entendre  les  confeffions 
9)  des  Fidèles  en  la  Chapelle  &  enceinte  du 
iy  Collège  de  Sens,  qui  leur- a  alÇgpé  pour 
E  4  „  de- 
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„  demeure,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  uneau- 
5,  tre  maifon  bâtie  en  cette  Ville,  àdeleut 
„  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence, 
3,  tnême  de  les  abfoudre  des  cas  réfervés  à 
3,  l'Archevêque ,  excepté  néanmoins  durant 
„  le  Tems  Pafcal ,  c'eft-à-dire,  depuis,  le 
,y  Dimanche  des  Rameaux  juCqu'à  la  Quafî- 
„  modo  inciufiveraent;  comme  auflî  de  prê- 
3,  cher  les  Dimanches  &  Fêtes  dans  lesteras 
3,  de  l'année,  autres  que  la  quini^aine  fuf- 
^,  dite  ". 

^  Peu  de  tems  après  les  Jéfuites  Te  font  joués 
à  Sens,  comme  par-touc  ailleurs,  de  toutes 
cespricauîims.  On  verra  dans  la  fuite  les 
débats  qu'ils  ont  eus  avec  Mr,  de  Gondrin 
Archevêque  de  Sens  fur  l'approbation  pour 
prêcher  &  confellen 

2.  Le  Contrat  ne-  parle  point  non  plus 
d'enregiflrement  de  Lettres  Patentes  au  rar- 
lement*  Les  Jéfuites  s'engageni  feulement 
à  obtenir  des  Lettres  Patentes  vérifiées  bien 
£f  dûement  par •  tout  oô  hefoinferd^  à  pourfui' 
Tre  leurs  droits  au  Bailliage  de  Sens,  6P  ce 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel;  fauf  toutefois ^ 
ajoutent  -  ils ,  auxdits  Révérends  Pères  leurs 
Privilèges  Eccléjtaftiques. 

La  Procuration  du  Provincial  portok  la 
même  chofe:  Etobligandi  Societatem  nojlram 
ad  ta  omnia  quœ  Conjlitutionibus  nojlris  confor- 
mia  erunt  Ê?  reditus  prafentes  patientur  ae  fê- 
tent; &  encore  cette  Procuration  n'eft  que 
fous  le  bon-plaifir  d6  Notre  tris-Révérend  Père 
'  Général  y  à  qui  il  appartient  de  confirmer  toute 
V  affaire.. 

il  falloit  que   les  Habitans  fuffent  bîco 
fimples,  pour  traitcx  avec  des  gens  qui  ne 

s'engi- 
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l'engageoienc  qu'autant  que  cela  leur  con-^ 
viendroit;  &  qui  par  la  chufQ^/avf  leurs 
Cmjiitutiêns  &  la  volonté  du  Général,  fe 
trouvoient  les  maîtres  de  changer  les  condi* 
tioos  du  Contrat  y  comm^  ils  le  jugeroient  i 
propos. 

L'année  fui  tan  te,  l'Uni  verfité  de  Parîf 
porta  cette  affaire  au  Parlement ,  &  fe  ren- 
dit oppofante  à  Texécution  du  Contrat.  Le» 
Jéfuites  s'étoient  déjà  mis  en  poilëflion  du 
Collège,  &  nous  ne  voyons  pas  dans  le» 
Pièces  quelles  fuites  eut  alors  cette  oppoft- 
tion  reçue  au  Parlement,  finon  que  par  Ar- 
rêt (a)  du  4  Oftobre  1625,  il  fut  ordonné 
aux  jéfuites^  &  aux  Ecbevins  de  Sens,  de 
venir  défendre  dans  quinzaine  à  la  démande 
derUniverfîté»  à  faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temsi  iceluî  paffé,  fera  procédé  au  jugemeat 
dudit  d-éfaut  (b). 

4.  Les  habitans  de  Troyes  ont  été  pluf 
fages  que  ceux  de  Sens  &  d' Auxerre.  Pen- 
dant 150  ans  ils  ont  fçu  rendre  inutiles  tou- 
tes les  menées  des  Jéfuites,.  les  intrigues  , 

le» 

W  Vdyer  ctt  Atxét  dans  le  Mereiirc  Jëfwtiquc,  T.  M^ 

(*)  li  eft  conftatii  que  les  Jéfuites  ont  encore  le  Col- 
lège à  Sens.  La  Ville  &  l'Archevêque  leur  payent  nnr 
certaine  pewfion.  Mr.  Languety  pour  fe  libérer  fans  -  dou- 
te  de  fa  poiUoa  ^avoit  oWtemi  au commenceafent  de  17;? 
&s  Lettres -Patentes  d'union  à  la  maifon  des  Jéfuites  4«^ 
Sens,  des  revenus  de  la  m'anfe  conventuelle  duMonafte- 
re  de  St.  Pauî-lès-Sens,  Ordre  de  Prémoutré;  maiï  Va^ 
«ion  ayant  trouvé  trop  d'oppofîtion ,  elle  a  échoué.  Lor^ 
de  l»hfottiUeric  entre  Mx-  Lenguet  &  les  Jéfuites  au  fu»- 
jet  du  P  Pîchon ,  le  Prélat  ccflf  de  leur  payer  tic  peufioiiV 
J^ais  la  técottciliatioB  ayant  bientôt  été  faite ,.  la  pfaw»ft^ 
*  seconunencé. 

E5 
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les  violences,  les  furprifes  que  ces  Pères  ar^ 
tificieax  ont  mis  en  ufage  pour  s'établir,  oa 
même  s'introduire  fartivementdans  laOïpi* 
taie  de  la  Champagne.  On  peut  voir  fur  ce» 
la  un  détail  très^ncérellknt  dans  les  Mémoi* 
res  qui  ont  para  en  1757  Ça). 

Des  le  28  Février  1604,  c'eft-à-dire  &c 
femôines  après  renregrftrement  de  PEdît  de 
rappel  *  Henri  IV.  crampe,  &  croyant  que 
les  Habicans  de  Tîoyes  demandoienc  réel* 
lemenc  des  Jéfuites  dans  leur  ViUe,  accor- 
da d'abord  des  Lettres  en  forme  de  Brevet 
Îour  cet  établiffement.  Dans  de  nouvelles 
.ettres  de  la  même  année,  ce  Prince  fup- 
pofoit  que  les  Mcmmi^  Bourgeois  Êf  Habitans 
de  ladite  faille  Tavoient  in&amment  fupplii  & 
requis  9>ouloir  bien  leur  ohroyer  ré^abUJfemenS 
£un  Collège  des  Jijuites  en  icelle. 

Malgré  la  protedlion  accordée  par  l'Eve- 
îjue  à  ces  Pères  &  la  trahi fon  du  Maire,  la 
Ville  par  des  oppofitions  éclatantes  rendit 
cette  première  tentative  inutile.  Une  fé- 
conde faite  en  1611  le  devint  également. 
La  Ville  députa  à  la  Reine  Mère,  pour  lui 
remontrer  que  les  affeSlions  des  Hûbitans  ne  fi 
prtoient  en  façon  du  momie  à  cet  itMJftimu 
La  Reine  fit  réponfe ,  qu'on  lui  avoitfait  en* 
tendre  que  les  Hubitans  demandoient  Us  Jéfui'^ 
te  Si  guepuifquHls  n' en  voubnent  points  elle  m 
moukit  pas  les  forcer  de  les  recevoir;  que /en  in^ 
tention  n^éioit  pas  de  Us  éiablir  contre  fo  gri  ^** 
tabitans.    ,  ^^ 

ta)  Mcïnoircs  pour  fervîr  à  rHiftoirc  dfes  W.  J^^ujî? 
;t6ntenans  le  préc/s  laîfoniié  des  teniatîtes  qu'ils  •nt»j- 
tes  pour  s'établir  à  Troyes^  avec  les  Pièces  iuftific»Uï» 
4^7 ^7  >  vo^t^*^  in- doute  de  pîès  de  500  pig^u 
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En  1622,  lés  Jéfukes  ayant  encore  faic 
entendre  à  I.^uis  Xlil.  que  la  Ville  les  deû-, 
roit,  ils  obinrent  fur  ce  fondement  de  nou- 
velles Lettres-Pa^mtes  •  qui  ne  leur  fervi^ 
rent  pas  plus  que  les  prFbédences;  parce  que 
h  Ville  députa  encore  au  Roi  pour  le  fup- 

eier  de  la  di/pen/èr  de  cet  établijfement.  Les 
éputés  furent  très-bien  reçus  des  MiniAres» 
qaivoyans  la  réunion. des  trois  Corps,  du 
Chapitre, du  Bailliage  &  de  la  Ville,  recon- 
nurent qu'on  les  avoit  trompé». 

Lesjéfuites  fe  retournèrent  &  voulurent 
à  toute  force  fe  procurer,  au  moins  im  hof* 
pice  à  Troyes,  efpérans  qu'il  leur  fuffiroit 
d'y  avoir  un  pied  pour  être  bientôt  en  ^ta( 
de  s'emparer  du  Collège»  Jamais  application 
o'aété  plus  jufte  que  celle  qu'où  peut  lemr 
faire  de  ces  vers  de  la  Fable  ; 

„  Laifftz'leiir  prendre  un  pied  chez  yotts^ 
p  Us  en  aiuont  bknt6c  pfU  quatie  ". 

Les  Troyens  pénétrai»  les  deflfeînsde  et» 
hommes  artificieux,  firent  en  i62i.unenott.v 
velle  Dépuration  au  Roi,  qui  déclara  lui- 
môme  aax  Députés,  qu'il  ne  vouloit  pas  qu*il 
jeitni  CoUm^i  ni  Mai/m  des  PP.  Jéfmter 
en  fa  Filk  deiroyes.    . 

lis  parurent  céder  alojs;  mars  fo»s  le  Mi- 
nifterc  du  Cardinal  de  Richelieu,  ils  ob* 
tinrent  en  H537  de  nouvelles  Lettres  Paten-- 
iQs\  &ea  1638  une  Lettre  de  cachet  por- 
tant ordre  de  faire  cefler  tout  retardement. 
Leurs  raouvemens  ayans  excité  du  trouble 
dans  la  Ville,  ils  s'emprefierent  d'en  profi- 
ter pour  atiirer  une  commiffion  afin  d'infor^- 
£  6  m%T, 
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mer ,  &  des  Arrêcs  du  Confeil  fbudroyans. 
Mais  le  Cardinal  ayant  entendu  les  Dépu' 
tés  de  la  Ville ,  &  leur  ayant  d*abord  parlé 
durement,  il  n'en  ordonna  pas  moins  aax 
Jéfuites  de  quitter'Troyes,  d'où  la  Ville 
venoit  de  les  chaffer  folemnellemeot ,  jiprès 
les  avoir  enlevés  d'emblée  de  l'horpice  qu'ils 
s*écoient  ménagé  malgré  les  habicans. 

11  falloit  que  ces  Pères  crouvaiTent  un 
grand  intérêt  à  fe  procurer  une  habitation 
dans  cette  Ville  de  Commerce  ;  car  ils  ont 
fou  vent  renouvelle  leurs  tentatives  fans  s'ê- 
tre jamais  rebutés.  François  Pithou,  dans 
la  Relation  de  ce  qu'ils  firent  à  ce  fujet  de- 
puis i603jufqu*en  1611  inclufiveraent,  mon- 
tre en  effet  que  c'étoit  l'intérêt  pécuniaire 
qui  rendoit  les  Jéfuites  û  tenaces  dans  leus 
projet. 

En  1684  &  1688,  ils  livrèrent  à  la  Ville 
de  nouvelles  attaques  plus  vives  encore  que 
les  précédentes.  Us  avaient  pour  eux  rin* 
tendant  de  Champagne ,  Mr.  de  Miromenil, 
^i  leur  étoit  vendu ,  fie  qui  ^'épargna  rien 
pour  faire  réuffir  rétabliffement.  11  fit  ufage 
de  toute  fon  autorité  pour  créduîre  la  Ville. 
11  étoit  même  parvenu  à  gagner  quelques- 
uns  des  Ofiîciers,  les  uns  par  menaces^  '^' 
autres  par  des  grâces,  quelques-uns  par  des 
efpérances.  Il  avoit  opprimé  ceux  qui  con- 
tinuoient  de  réfifter,  &  pour  les  rendre 
odieux  il  imagina  d'accabler  à  caufe  d'eux 
la  Ville  toute  entière.  En  un  mot,  en  vrai 
Tyran .  il  rendit  des  Ordonnances  que  la 
Cour  ejle-méme  dans  la  fuite  traita  de  fol- 
ies. Il  vouloit  enfin  qu'on  s^embarraffâr  peu 
àe  TEdit  tout  récent  de  x66<î,qui  défendoiCi 

d« 
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de  faire  aucun  itabliffement  de  Collège ,  de  Qm» 
munautis  Religieu/es  ou  Séculières ,  mime  fous 
prétexte  d'bojpice^  fans  Lettres  Patentes  bien 
&  dûement  enregijlrief  aux  Cours  de  Parlement. 

Mais  la  Ville  foutinc  ce  ûege  avec  la  plus 
grande  conftance,  &  la  vérité  ayant  enfin 
percé jufqu*au  Trône,  Louis  XlV.cn  i685 
agréa  que  des  Députés  de  la  Ville  lui  pré*^ 
fentaflent  un  Placée  accompagné  des'  motifs 
{a)  de  foppofition  des  Troyens  à  ["inîrodu&iofB 
des  Je  fuites  en  leur  taille. 

A  la  téie  de  ces  motifs  étoit  un  préamba* 
le  conçu  en  ces  termes  :  5,  Depuis  un  liecle 
,>  les  jéfuites  ont  fait  des  efforts  incroya*' 
„  blés  pour  s'établir  dans  la  Ville  de  Tro- 
5,  yes,  maïs  jufqu'à  préfent  ils  y  ont  trouvé 
>,  une  oppofition  invincible..  Les  Troyens^ 
„  rendus  fages  par  l'exemple  des  autres  Vil- 
)9  les  qui  les  ont  reçus ,  fe  font  oppofés  fans 
5,  relâche  à  toutes  leurs  tentatives.  Rien 
3,  n'eft  plus  puiflant  que  les  motifs  qui  les 
3,  ont  engagés  à  réfuter  cet  établilTement. 
33  Ces  motifs  Te  fortifient  tous  les  jours  : 
,3  voici  quelques-uns  des  principaux  ". 

Suiveric  ces  motifs ,  au  nombre  de  16^ 
On  Tera  bien  aife  d^en  troaver  ici  quelques 
traits. 

33  Les  Jéfuites  ne  pourroient  être  qu'un 
,3  fujet  defcandale  dans  Troyes...  Perfonne 
„  n'ignore  combien  les  Jéfuites  font  foup- 
13  çonnés  d'appuyer  les  héréfies  de  Pelage 
3)  &  des  demi  Pélagiens  :  chacun  fçait  en 

côra- 

f«)  VoyCE  te  îllacet  &  les  motifi  en  entier  diins  le  l.t> 
MetI  àié  çx'it&»9  pag.  404  ai  Ciiiytntes  juf^a'à  la  pagç: 


^9  combien  de  manières  ils  ont  été  convàit^ 
3,  cas  de  corrompre  la  Morale  Chrétienne. 
,5  Le  feul  foupçon  en  ces  matières  fttflte 
,,  pour  les  exclure  deTroyes,..    Leurs  dis- 
,,  fenfîons  uîlleurs  ne  font  gue  de  trop  bon» 
,,  garants  de  celles  qui  arriveroient  à  Tro- 
^,  yes ,  s'fls  y  mectoient  le  pied.    Ils  élève- 
^1  roient  autel  contre  antel...  Il  n'y  a  point 
^,  de  Religieux  qui  ayent  porté  aufli  loiD 
^,  leurs  prétendues  exemption»  de  rOrili- 
^,  naire,  môme  pour   radmîniftration  des 
,,  Sacremcns  aux  Séculiers  ;  une  infinité 
^  d'exemples  en  font  foi...    Les  chaînes 
„  font  trop  grandes  à  Troyes  :  les  Jéfuite* 
^,  s'en    exemptent   par-  tout;  ils  devien- 
„  droîent  eux-mêmes  une  chatge  nouvelle 
,5  plus  infupportable  que  toutes  les  autres. 
,,  Sous  prétexte  de  leur  crédit  en  Cour,oû 
n'oreroit  les  traiter  comme  les  autres  Rc» 
ligieux.    Non  contens  de  leurs  exemp- 
tions ,  ils  font  encore  exempter  leurs  amis 
au  préjudice  du  Peuple  &  du  Bien  com- 
mun..-   Il  fuffît  d  envifager  la  nouveauté 
de    leur  établiffement  dans  l'Eglife,  le 
,,  nombre  prodigieux  d'e  maifons  qu'ils  ont 
^  fondées  depuis  un  fiecle  &  demi  par  tôt}- 
5,  te  la  Terre  aux  dépens  du  Public,  les  ri-^ 
^,  cheffes immenfes qu'ils poffédentpar-tout, 
51  les  moyens  furprenans  dont  ils  fe  fervent 
\y  pour  amaffer  du  bien.  En  1638  ils  ne  ref- 
^,  terent  que  fix  mois  dans  la  Ville  de  Tro* 
,,  yes,  &  ils  y  a  voient  déjà  acquis  4000O 
s,  livres,  qu'ils  ont  enfùîte  données  à  d'au* 
„  très  Collèges ...  (la  Ville)  de  Cbâllons 
f,  s'en  reffentira  lo«g-tems  (de  les  avoir  re* 
î>  ÇUs^.    Elle  ne  voit  qu'avec  chagrin  leur 
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^  fûp^be  EglijTe  &  leur  magnifique  Colle* 
»  ge^  bâtis  en  partie  aux  dépens  d'un  par* 
39  tieulier ,  qui ,  par  une  banqueroute  de  plus^ 
yy  de  cent  mille  £cus^  a  épuifé  cane  de  fa-^ 
,1  miiles»  Cfaarleville  n'oubliera  jamaiè  que 
»  ces  Pères  avoient  engagé  le  DucdeMan«- 
59  toue  à  doubler  riropot  fur  le  fel  à  leur 
ji  profit.....  On  connok  leur  adrefle  pour 
M  s'infintier  par -tout,  pour  gagner  les  oon^ 
j,  nés  veuves ,  pour  leur  faire  faire  des  Tefta- 
M  mens  à  leur  avantage,  pour  attirer  che2; 
^  eux  les  riches  héritiers  avec  leur  bien  y, 
^  pour  enlever  le  plos  clair  &  le  plus  net 
9»  des  familles.  Toute  la  Terre  nous  fournie 
»)  des  exemples  fur  ce  fujct.  Ils  ont  cfcro- 
5»  que  depuis  peu- plus  de  ôoooo  livres  de 
,9  Mademoifelle  Brodard  de  Rbetel,  pour 
M  leurs  belles  Miffions  de  la  Chine  ...  Qui 
^  ne  rçaic  qu'ils  fe  mêlent  de  tout,  qu^il» 
>,  fe  fourrent  par -tout,  qu'ils  fe^  rendent 
yy  arbitres  de  tout?  Point  de  fecret  dans 
5,  les  familles  pour  eux.  Ils  connoiflent 
5,  tout  ce  qui  s'y  paffe,  ils  attirent  tout  le 
>,  monde  dans  leur  dépendance.  Ce  font 
3y  des  efpions  éternels  qui  tournent  cou* 
„  jours  à  l'avantage  de  leur  Société  toutes 
„  les  découvertes  qu'ils  peuvent  faire* 
„  N'a-t-on  pas  raifon  de  refufer  le  joug  de 
,3  tels  Maîtres?  Si  les  Jéfuites  mettent  une 
i>  fois  le  pîed  dans  Troyes,  ils  attireront 
„  à  eux  prefque  tout  le  profit,  comme  ih 
„  ont  fait  en  tant  d'autres  endroits.  II  n'y 
M  a  point  de  plus  grands Négocians  que  ces 
„  Religieux.  Tout  leur  e(t  bon ,  pourvu 
5>  qu'ils  y  gagnent.  Sous  prétexte  d'aider 
M  certains  Marchands  &  de  grofiîr  leur  né* 
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99  goce>  ilsjeur  prétenc  de  Targenc,  &  n$ 
,,  tirent  de  grands  profits  fans  rien  rirquer. 
I,  Ils  mettent  en  vogue  ces  Marchands ,  & 
I,  difcréditent  les  autres.  Que  l'on  s'infor- 
„  me  à  Lyon  entre  les  mains  de  qui  eft  au- 
^y  jourd'hui  le  Commerce  des  Drogueries  & 
3^  Epiceries  qui  y  occupoit  autrefois  plus  de 

^,  cent  des  meilleures  Maifons Les  Ar« 

3,  tifans  ne  peuvent  rien  attendre  des  Jéftii- 
,9  tes,  &  ont  beaucoup  à  en  craindre.  Ces 
^,  Pères  >  <)ui  ne  fe  repaiflent  que  de  gran- 
3,  deurs,  &  qui  n'afpirent  qu'à  la  Cour  des 
',,  Princes,  méprifent  pour  Tordinaire  & 
^1  négligent  fort  les  gens  de  baffe  naiffance, 
^  &  qui  n'ont  pas  allez  de  bien  pour  leur 
3,  en  faire  part.  S^ils  établiffent  des  Con- 
„  grégations  pour  eux  (les  Artifans).,  ce 
3,  n'eu  que  pour  attirer  ceux  qui  ont  eoco* 
3,  re  quelque  petite  chofe,  &  pour  les  par- 
3,  tager  avec  eux.  Ils  font  exclure  de  chez 
^,  les  riches  ceux  qui  ne  fe  dévouent  pas  i 
5,  leur  fervice, &  il  faut  fe  réfoudre  àmou- 
gy  rir  de  faim,  quand  on  n'eft  pas^  dans  U 
3,  Congrégation  des  Révérends  Père?,  11  y  a 
3,  quelques  années  qu'en  Cafcogne  un  pauvre 
^  Charpentier  ayant  -trouvé  un  tréfor ,  ils 
^  firent  fi  bien  qu'ils  s'en  rendirent  lesmaf- 
3,  très ,  &  furent  caufe  de  tous  les  malheurs 
,,  de  cet  Artifan....  Tout  homme  donc  qui 
^,  aime  la  Ville  de  Troyes,  fut-il  fon  Eve- 
^,  que,  ne  peut  en  confcience  travaillera 
^  un  écabliffement  qui  auroit  des  fuites  û 
^,  fi^cheufes". 

De  fi  puiffans  motifs  firent  impreflibn-â  la 
Cour.  Cependant ,  fuivant  le  ftyle  de  ce 
pays^  on  y  fit  toujours  ferablant  par  un  Ar» 

r& 
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11&C  du  Coofeil,  de  vouloir  établir  les  Jéfui- 
tes  à  Troyes.  Mais  on  retira  de  l'Intendan- 
ce de  Champagne  Mr.  de  Miromenil  donc 
on  école  mécontent,  &  on  l'envoya  à  Tours. 
Le  nouvel  Intendant,  plus  modéré  dans  fa 
conduite,  laiflales  Trbyens  tranquilles. 

il  paroîc  que  dans  ces  derniers  lems  fous 
le  Pontificat  de  Mr.  Poncet  de  la  Rivière, 
Prélat  digne  d'être  le  Protcûeur  des  Jéfui* 
tes,  ces  Pères  ont  eu  deflein  de  fe  faire  ad- 
juger celle  des  deux  Maifons  des  Carmélites 
qu'on  a  difperfées.  Mais  les  dilpofitions  des 
Troyens  ne  leur  ayant  pas  laiiié  d'efpéraa* 
c«,  ils  ont  abandonné  la  partie. 

5.  Les  habîtans  de  Saint  Ocientin  n'a- 
voient  pas  meilleure  idée  des  Jefuites.  On 
voit  par  des  Mémoires  du  tems,  qu'ils  pré- 
fenterenc  au  Roi  qu'on  leur  imputoic  fauf- 
fement  de  defirer  les  Jefuites  dans  leur  Vil* 
)e,  comme  ces  Pères  avoient  ofé  le  dire  k 
Sa  Majefté  («). 

6.  En  1623  ils  en  avoient  auffi  impofé  au 
Roi, dont  ils  avoient  furpris  des  Lettres  Pa« 
tentes  afin  de  pouvoir  s'établir  à  Langres. 
Ils  y  furent  mal  accueillis.  Ricber  cite  à  ce 
fujet  les  réfolutions  des  anciens  Echevins  & 
Officiers  du  Roi  &  plus  notables  habitans  de 
Langres,  les  avis  &  les  lettres  des  Sieurs  de 
Praflin  &  de  Francieres ,.  fondés  fur  ce  que 
jette  Ville  étoit  frontière  du  Royaume  (b}. 
Les  habitans  de  Langres  demaaderentàl'U» 

nîver- 

M  Ce  fait  fe  trouve  dans  les  Notes  ouc  l'Univeifité 
■i  en  1  «32  fat  le  Mémoire  de  l'Ëvêque  Ai  Mans,  p.  ii. 

(h  Ctnfidératiùns  fur  un  Livre  fous  le  nom  du  Cardi- 
nal de  la  Kochefbucaiili,  p.  Uf.  Ce«  coofidéi»tiont  fQjU 
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lîiverfité  de  Paris  qu'elle  leur  prêtât  da  fe* 
cours  en  cette  occafion ,  &  dans  TAflemblée 
du  7  Juin  1623,  le  Redeur  repréfenta  que 
cela  étoit  jufte  (a), 

7.  Avant  que  les  Jéfuites  fuffent  rappelles 
à  raris,  ils  cherchèrent  à  s'en  approcher  le 
plus  près  quMlspourroient;fembIablesàceux 
qui  roulant  affiéger  une  ville,  commencent 
par  s'emparer  des  forts  du  voifinage.  Im- 
médiatement après  Tenregidrement  forcé 
de  leur  rappel,  ils  obtinrent  en  Février  1604 
des  Lettres  Patentes,  portant  perrhiffion  aux 
habitant  de  Pmtoi/e  de  fonder  &.  doter  une  Mai* 
fon  de  Probation  ou  Noviciat  des  Jéfuites 
Çb).  Elles  étoient  adreflTées  au  ParlemcDC. 
Ils  n'eurent  garde  de  îes  préfcnter  à  un  Tri- 
bunal qui  les  connoiflbit  fi  bien,  &  qui  étoit 
fort  éloigné  de  Concourir  à  leur  établiffe- 
ment.  D'ailleurs  les  habitans  de  Pontoife» 
quoique  gagnés  alors  par  les  Jéfuites ,  n'é- 
toient  peut-être  pas  aflez  dévots  pour  leur 
fonder  &  doter  des  Noviciats,  Ainfi  ces 
Lettres  Patentes  devinrent  pour  lors  inu- 
tiles. 

Au  mois  de  Septembre  1614 ,  à  îeur  folli* 
citation  le  Cardinal  de  Joycufe  obtint  de 

nou- 

fd)  Voyez  le  Décret  de  VtfnîvttCité  dans  Mr.  d'Ar/rco- 
txét  Tome  2.  Partie  féconde,  pag.  274.  Die  7  Juo"  '" 
Comitiis  Matliuiin«nfibufl  retulit  D.  Reâpr  Jefuitas  in 
urbe  Lingoncnfi  Collegimn  moliri ,  quam  tamen  inftitu- 
fionem  cives  ipfi  qui  auxijiares  manus  ab  Academiâ  iifp' 
plices  peterenr,  impedire  cQnabantur.  Académie  jamia* 
tereflè  fuis  ftiidiofis  tempore  &  loco  non  deeflè. 

(*)  Elies  font  mentionnées  aolfî  bien  que  les  fuîvantei 
^M»  l'Arrêt  du  Confdl  de  m^^  dont  nous  tllQiis  |V' 
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nouvelles  Lettres* Patentes,  portant  permis^ 
Jhn  de  fonder  &  doter  une  mai/oh  de  yi/uitei 
en  hdiîe  ville  de  Penîoife.  Ceft  apparemment  , 
le  commencement  du  très- joli  Hofpiceque 
CCS  Pères  y  ont  adluellement,  &  que  le  Pe- 
re  de  la  Rue  a  fçu  orner  fi  proprement ,  peut- 
être  avec  Targent  d'aotrui  (a).  Ce  n'étoit 
cependant  -  là  qu'une  pierre  d'attente  pour 
avoir  le  Collège  ;car  ces  Pères  aiment  à  être- 
chargés  de  TEducation.  Par-là  ils  forraenu 
des  générations  d'hommes  qui  font  à  eux  ^  & 
dont  iU  difporent^à  leulr  gré* 

Leshabitans.dé  Pontoife  moins  clairvo* 
vans  que  ceux  de  Troyes,  féduks  par  les 
Jéfuites,  obtinrent  au  mois  de  Mars  i<52i 
des  Lettres-Patentes,  qui  leur  pcrmettoient 
de  donner  à  ces  Pères  le  gouvernement  de 
leur  Collège  avec  tous  les  biens  &  revenue 
qui  en  dépendent}  &  le  17  Septembre  fuii» 
vant,  de  nouvelles  Lettres-Patentes  qui  op* 
donnoient  l'exécution  des  premières. 

On  commcjiçoit  déjà  au  Bailliage  de  Pon- 
'^  toife 

(a)  Kbus  ttOQ»  fouvenons  (Tavûir  Ta-dins  PâxitU  y  » 
hitn  des  années  une  £lle-qui  mendioit  Ton  pain,  8e  qu» 
prétendoit  ^oe  le  P.  de  U  Rue  Jui  à^oit  efcroqué  iooo« 
lines.  Les  Mémoires  qu'elle  préfentoit  poitoieat  qu'elle- 
avoit  été  femme  d«  chambre  d'une  Dame  que  le  P.  de 
U  Rue  conf&fî()it. .  Cette-  Dame  étant  près  de  la  mort  ^ 
fcnitt  en  préfence  de  fa  femme  de  chambre  à  ce  Jéfnite 
loooo  livres  qu'elle  rouloit  être  données  en  tas  de  morç 
^  cette  femme  de  chambre.  Le  Jéfuûe  obligeant  les  prit 
poitr  les  carder  très*£délement.  Quand  la  Dame  fut  moc« 
ic  il  nia  a  la  l^mxiie  de  chambre  qu'il  edt  rien  pour  elle* 
Cette  fille  fe  plaignit  hautement.  Les  Jéfuites,  touS 
Pyiflàtis  fous  Louis  XIV.  là  firent  mettre  à^la  Baftille» 
^'ott  elle  ne  fortitqu'après  la  mort  du  Roi.  Elle  fut  ré* 
^uite  à  allée  mendier  fon  pain  de  porte  en  porte  eo  i^- 
•ontant  i^  malhems  à  tout  le  mond^ 
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toife  à  procéder  à  rexécution  de  ce  projet, 
lorfque  l'Univerfué  s'y  oppora  par  Requête 
préfentée  au  Parlement  le  4  Mai  1623,  & 
dénonça  cette  oppofition  à  la  Ville  de  Pa- 
riSi  laquelle  arrêta  le  31  Mai  d'intervenir 
avec  runiverfité  dans  cette  Caufe,  &  pré- 
fenta  Requête  au  Parlement  (a).  Les  Jéfm- 
tes  firent  évoquer  TafFaire  au  Confeil.  L'y- 
oiycrfité  &  la  Ville  de  Paris  en  demandèrent 
en  vain  le  renvoi  au  Parlement  ^^^H^  natml 
dexes  deux  Corps  (*)•  Le  Confeil  la  re- 
tint. Mais  par.  Arrêt  du  13  Février  1624  il 
débouta  les  babitans  de PontoiJe.de  Venlirinm^t 
des  Lettres  Patentes^  le/quelles^  ajoute  TAr- 
fét,  SaMajeftéa  révoquées  (f  révoque  flW 
défenfes  de  s*en  aider  (c). 

Il  y  eut  en  1648  de  nouvelles  tentatives 
(d)  pour  livrer  encore  le  Collège  de  Pon- 
toife  aux  Jéfuites.  Mais  fur  différentes  Re* 
quêtes  de  l'Unîverfité,  le  Parlement  rendit 
les  ti  &  27  Oaobre  deux  Anêts  qui  en  con- 
firmèrent un  autre  rendu  le  26  Janvier  1646^ 
par  lequel  il  étoit  défendu  de  faire  gouver- 
ner le  Collège  de  la  Ville  de  Laon  par  d  au- 
tres que  par  des  Séculiers,  &  qui  le  rendi* 
tent  commun  avec  la  Ville  dePontoife.  Far- 

•    (a)  Voyez  cette  Ordonnance  de  la  Ville  &  fa  ^*f  fîj 
jclans  un  Recueil  que  le  ReâeuKfic  imprimée  en  ï<*»  P 
Mandement.  ^  .  ^^,„ 

(*)  Voyc»  ibid.  la  Rcqulte  de  la  ViUe'au  Koi  poai 
demander  le  renv»}.  Nous  ne  voyons  pas  que  l  Umvciu 
&  la  Ville  ayent  produit  au  Confeil  ,     .^ 

(c)  Cet  Arrct  fe  trouve  dans  un  autre  Recueil  «  P'*" 
<es  de  VUnivttfité  imprima  en  X6zf .  .     j    • 

(di  Voyez  cetu  «iaiic  îvii  i^  J^fvites  Hf^ém^*'* 
t^t  ac  fuivaiitff. 
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là  les  Jéfuices  onc  perdu  efpérance  de  s'em- 
parer du  Collège,  à  moins  qu'ils  o'einploienc 
quelque  jour  pour  Poncoife  les  mêmei  voies 
donc  ils  onc  fait  ufage  Tous  le  Cardinal  de 
Fieury  pour  la  Ville  de  Laon,  ob,  par  Let- 
tres de  cachée,  ils  fe  font  mis  en  polTeûioa 
du  Collège  (a). 

8.  Ils  n'eurent  pas  plus  defuccès  dans  l'en- 
treprife  qu'ils  bazardèrent  fur  le  Collège 
d'Angouléme  (fr),  &  qui  ne  fervit  qu'à  <&• 
couvrir  aux  1  ribunaux  leur  révolte  contre 
l'Ëpifcopat,  leur  hardicfle  à  s'élever  au- 
deOus  de  toutes  les  Loix,  de  Thonneur  mâ« 
me  &.  de  la  probité. 

Le  fameux  P.  Cotcon ,  qui  s'étoit  mêlé 
depuis  1604  jufqu'en  1617  "^  gouverner  la 
confcience  de  nos  Rois  ,  &  par  là  de  difpo^ 
fer  arbitrairement  de  tout  dans  le  Royaume^ 
étant  devenu  Provincial  de  Guienne»  vou« 
loitfervirfa  Société,  comme  il  Tavoit  fait 
pendant  qu'il  étoit  à  la  Coun 

L'£vâque  d'Angouléme,  Antoine  de  là 
Rochefoucault ,  étoit  à  Paris  en  1622  pour 
les  ajffaires  de  fon  Uiocefe,  lorfque  le  Père 
Cotton  profitant  de  cette  abfence,  fe  tranf- 
porta  à  Angoulême  à  Tinfçu  de  l'Evoque; 
&  fai^  aucune  permilTion  des  Grands- Vicai- 

-    res, 

fa)  Voyez  ce  qui  reg^arde  rintroduAion  des  Jéfuites  k 
laon,  dans  le  Mémoire  Que  U  Ville  préfèntaauCoofeil^ 
&  en  abrégé  dans  les  jeiuites  Marchands.  Vom  en  pat* 
leions  ailleurs. 

ih  Voyez  toutes  les  Pièces  de  cette  affaire  dans  le 
Recueil  que  le  Reâeur  de  TUniverfité  fît  imprimei  à  Pi- 
lis  en  \6i6  par  un  Mandement,  au  commencement  rl« 
ce  Recueil  jufqu'à  la  page  60^  «  dao^  le  Mcccuie  Jéfiii- 
^Otte,T.  I,  p.  iss%  ao;« 
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res,  il  âc  donner  à  la  Société  par  le  Maire 
k  Collège  avec  titre  d'UniverJués  Le  Con- 
trat qui  fut  paflë  à  cet  effet  le  22  Juillet, 
porcoic  que  cette  ceffion  étoit  félon  le  vou- 
loir (f  intention  du  Roi  porté  par  fon  £revec 
du  10  Juin»  à  ïinfianie  recommandation  du 
Duc  d'Epemon;  félon  le  dejîr  de  TEvêque, 
U  con/entemmt  du  Chapitre ,  &  les  injlantes 
pmresde  tous  Us  bàbitans  de  la  ville  ^  fous  l'a- 
eeu  ff  autorité  du  très  -  Révirendijfim  P^n 
Mutio  Fitelejcbi  Général  de  la  Société;  que  les 
Jéfuites  auroient  la  direâion  fur  ladite  Uni- 
verjité&fur  toutes  les  Ecoles  de  Pédagf^ies  qui 
feroient  en  ladite  ville  ,  fans  qu'aucuns  purent 
ériger  écoles  &  clajfes  ,m  infindre  publiqurnent 
en  ladite  ^Uk  exprejjéfnent ,  fans  expris  confin* 
tement  des  Révérends  Pères.  Le  Maire  &  deux 
de  fcs  affociés  engagèrent  la  Ville  à  fournir 
aux  Jéfuites  1800  livres  de  revenu^  foit  par 
union  de  Bénéfices^  foit  autrement.  Us  pro; 
inettoient  déjà  la  Prébende  Préceptoriale  f  (i^^ 
ne  dépeadok  pas  d'eux  ;  &  le  P.  Cotton  s'eir 
gageoit,  en  casque  le  revenu  vînt  à  aug- 
menter ♦  foit  par  des  bienfaits,  foit  par  in- 
dulrie  de/dits  Révérends  Pères ^  h  augmenter 
le  nombre  des  Régens.  Pour  fureté,  le 
Maire  &fes  affociés  obligeoient  &  hypothé- 
quaient le  revenu  temporel  de  l'Hôtel  de  ladite 

Vingt- quatre  Dofleuri  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  confukés  dans  la  fuite 
fur  ce  Contrat,  ob  Ton  prometioit  des  Bé- 
néfices pour  le  revenu  du  nouveau  Collège» 
k  déclarèrent  illicite  (^  vicieux  ^  &  eiitacae 
"  de  fimonie.  Parmi  ces  Dofteurs  étoit  te  ft' 
meux  Duval,  &  d'autres  aufli  peu  fuipe<S?* 

Mais 
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MaisIaiiTons  les  Cas  de  coûfcience,  &  re* 
venons  à  rhiftorique  de  cqtce  affaire. 

La  furprife  de  TEvôque  fut  extrême ,  lorf- 
qu'il  fçuc  à  Paris  qu*oD  avoit  pris  tous  ces 
arrangemens  fans  les  lui  avoir  communiqués, 
&fur-tout  qu'oo  difojt  dans  l'Aâe  que  c'étoic 
félon  foo  dejîr.  Mais  il  fut  encore  plus  éton- 
né ,  lorfqu'arrivé  à  Aogouléme  le  10  Sep- 
tembre ,  il  apprit  que  les  Jëfuites  n'avoient 
pas  perdu  de  tems,  qu^ils  s'étoient  emparé 
du  Collège  9  &  qu'ils  y  faifoicnt  travailler  à 
force.  11  demanda  d'abord  communication 
du  Contrat)  fans  pouvoir  l'obtenir.  Il  fe 
tranfporta  plufieurs  fois  au  Collège,  oti  il 
trouva  les  Jéfuites  Pères -&  Fjeres  qui  tra- 
vailloient  fans  interruption  à  la  conftruÛion 
de  la  Ciiapelle,  &  qui  avoient  déjà  fait  fûn« 
dredes  cloches.  Ce  fut  inutilement  qu'il 
les  pria  &  les  fomma  même  de  fe  retirer.  Ils 
prétexcerent  que  s'ils  le  faifoient,  il  enpour* 
T6it  axriver  quelque  émotion  du  peuple  y  ou  quel» 
que  rumeur.  Le  Prélat  fe  vît  donc  forcé  de 
prononcer  contre  les  Jéfuites  un  interdit  & 
unefufpenfe  à  Divinis.  L'Ordonnance  en 
date  du  24  Septembre  1622  fut  publiée  aux 
Prônes^  &  cependant  l'Evêque  &  le  Chapi- 
tre traitèrent  avec  Un  Prêtre  Séculier  pour 
lui  donner  la  direilion  du  Collège. 

Les  Jéfuites  appellerent  de  rOrdonnancc 
au  Métropolitain,  le  Cardinal  de  Sourdis 
Archevêque  de  Bordeaux.  Dans  leur  Re- 
quête pleine  de  fauflecé  &  d'infolence,  ils 
fe  plaignoient,  entr'autres  chofes,  d,e  ce 
MueTËvôque,  au-lieu  d'accueillir  bénignement 
le/dits  Pères  comme  des  gens  qui  venoient  ira* 
*^iiler  (f /uer  pour  lui  i^fes  Viocéfains  ^  fant 

ejpé' 
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^pitance  é^ autre  ricompenfeque  celle  du  G'rf, 
leur  enjoignoit  defortir  de  la  ville  S*  de  fin 
Diocefe ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  le  Roi  fiul  qui 
puiffe  avoir  le  droit  en  France  de  faire  Jirtir  (f 
cbajfer  des  villes  ceux  qui  y  font.  Le  Cardinal, 
furpris  d'abord  par  ces  trompeurs ,  leva  les 
Cenfures,  Mais  plus  fagemênt  confeiilé, 
fur  und  autre  Requête  qu'ils  lui  préfenterenc, 
où  ils  marquoienc  qu'iû  voulaient  bien  ne/e 
pas/emr  des  Privilèges  &  CanceJ/ions  accordés 
i  leur  Compagnie  par  Paul  III.  &  Grégoire 
XIII.  il  rendit  une  féconde  Ordonnance  du 
8  Décembre ,  par  laquelle  il  déclara  Téta- 
blilTement  des  Jéfuites  à  Angoulême,  &  ce 
qui  s'en  étoit  enfuivi,  nui  &  de  nul  cff^et  & 
valeur  j  Jauf  ttnUefois  à  eux  &P  aux  babitans  dt 
Je  pourvoir  devant  Mr.  VEvéque  par  RequiU 
ûuxfins  d*y  être  établis. 

L'Evéque  d'Angoulôme  fe  laiffa  gagner. 
Conjointement  avec  fon  Chapitre ,  il  per- 
mit le  10  Décembre  1622  aux  Jéiuiies  de 
s'établir  un  Collège  dans  la  Ville,  à  la  cbar- 
ge  néanmoins  qu'ils  ne  pourraient  précber  ^  con- 
fejfery  ni  faire  aucunes  fonGtians  fpirituslUs 
envers  le  Peuple  6f  les  Diocéfains ,  fans  fin  au- 
torité &  permiffion  exprejje^  /vivant  lesfdnîs 
Canons. 

Les  Jéfuites  commencèrent  toujours  par 
s'emparer  du  Collège  ;  mai^  ne  voulans  pQînt 
de  conditions,  &  fur-tout  de  celle-ci  ^^i  les 
încommodoit  trop,  ils  irritèrent  par  là  de- 
nouveau  J'Evêque,qui  regretta  fans-douce 
d'avoir  été  fi  foible. 

Deujc  ans  après,  c'eft-à-dire  le  2a  Sep- 
tembre 1(524,  ^l  obtint  un  Relief  d'appel?^ 
Parlement  de  Paris  de  Tentrcprife  du  Maire 

& 
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&  des  Jéfuites.  Le  Chapitre  fe  joignit  à  !*£- 
vêque;  mais  ces  Pères  eurent  le  crédit  de 
faire  évoquer  TafFaire,  &  de  la  faire  renvo- 
yer au  Grand-Confeil.  L'Uni verfité  de  Pa- 
ris y  intervint,  &  le  Réfteur  Tarin  y  parla 
en  perfonne,  félon  fon  droit.  Il  paroît  par 
l'Arrêt  qui  fut  rendu,  que  les  Jéfuites,pour 
éWterlè  jugement,  s'étoient  accommodés 
avec  TEvéque.  Mais  raccommo4emenc 
n*empécha  p^s  le  Grand-ConfeH  de  décla* 
Ter  le  ip  Septembre  1625,  le  Contrat  pri- 
mordial nul  0*  réfolu ,  fans  qu*à  Vadvenir  lef^ 
dits.  Maire  (^  E^cbevins  puiffent  prétendre  droit 
à'Univerfiti. 

V.  Dans  le  terms  même  que  les  Jéfuîtes 
tout-puiflans  à  la  Cour,'  en  obtenoient  au^ 
tant  de  Lettres -Patentes  qu'ils  vouloîenc 
pour  former  de  tous  côtés  de  nouveaux  éta- 
bliflemens,  ils .  avoient  la  hardiefle  de/fe 
montrer  en  Provence,  ennemis  de  l'indé- 
pendance de  la  Courontie;  &  à  la  Cour  oq 
étoit  aflex  foible  pour  les  protéger  en  cela 
même,  &  pour  opprimer  le  Parlement  qui 
défendoit  contre  eux  les  droits  du  Roi  (a). 

Henri  IV.  avoit  créé  en  1(503.  une  Univerfi. 
téà  Aix,  avec  un  Collège  appelle  le  Collège 
Royal  de  Bourbon  .qui  étoit  gouverné  par  dif- 
fércns  Doihûrs  (f  Rigens.  L'Edit  de  rétablif- 
fement  des  Jéfuites,  qui  eft  de  cette  année 
même,  n'étoit  pas  encore  porté  au  Parle- 
ment de.  Paris,  que  ces  Religieux formoient 

déjà 

^à)  Voyez  les  Pièces  concernant  Taffaire  d'Aïs  dans  1« 
R>ecueil  que  le  Refteur  de  l'Univerfîté  fit  paroltre  en 
16 16,  .pag.  12 s.  149.  &  dans  le  Meicuce  Jéfuitiquei  T« 
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déjà  le  plan  de  s'emparer  de  ce  nouveau 
Collège ,  qui  écanc  bien  rente  devenoic  par* 
lii  un  digne  objet  de  convoicife  j^our  ces 
bons  Pères.  Afinde  Te  le  procurer  ils  emplo- 
yèrent dix-huit  années  à  cultiver  raffeûion 
des  Officiers  de  la  Ville»  &  ayans  réuffi  i 
lès  gagner  »  des  Lettres- Paieotbs  furent  ex- 

Sédiées  le  6  Février  162 1,  Tur  la  Requête 
es  Confuls  d'Aix,  pour  donner  aux  Jéfui- 
tes  le  Collège  appelle  de  Bourbon  avec  tous 
(es  revenus.  On  y  prodigue  les  éloges  des 
talens  de  ces  Pères.  Et  néanmoins  les  Let* 
très-Patentes  ordonnent  que  ce  foit  fous  les 
exprejfes  charges  &  conditions  portées  par  PEdit 
d»  ritabli[fement  défaits  Feres.  . 

Le  14  Mai  i6ai,  ces  Lettres  préfentées 
aux  jChambres  aflemblées  du  Parlement 
d*Aix,  y  furent  enregiftrées  aux  charges  iS 
conditions  portées  par  l'Edit  de  rétablijjiment 
defdits  PP.  y  é fuites  du  mois  de  Septembre  1603, 
ff  autres  modifications  contenues  aux  Rs' 
giftres.  Mais  en  même  tems  le  Parlement 
nomma  deux  de  ces  Meffieurs  pourafllfterà 
une  Aflemblée  du  Confeil  ordinaire  de  la 
Ville  qu'on  appelle  Coafulaire,  pour  y  trai- 
ter du  moyen  de  leur  établijfement^  faufauPrO' 
cureur  Général  du  Roi,  fi  bon  lui  fembU^dî 
fe  purvoir  par  devers  Sa  Majefté^  &  défaire 
telles  Remontrances  qu'il  avijèra  bon  être. 

Le  compte  que  les  Gens  du  Roi  rendirent 
un  mois  après  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans 
cette  Aflemblée ,  eft  trop  important  pour  en 
rien  omettre. 

„  Du  feizieme  Jujn  iC^i ,  dans  la  Grand- 
,3  Chambre ,  les Chambresaflembl^e*,  MM. 
„  ThomalTin  &  de  Cormier,  Rabaffe&Guc. 
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9,  rin  Avocats  &  Procureurs-Généraux,  par 
„  la  bouche  dudic  Mr.  de  Cormier  ont  re* 
„  montré  que  MM.  les  Comtniflaires  dépu- 
,,  tés  par  la  Cour,  pour  voir  les  articles  ré* 
„  iblus  par  les  Députés  du  Confeil  de  cette 
„  Ville  d'Aix,  fur  l'établiffement  des  PPi 
I,  Jéfuites  au  Collège  Royal  de  Bourbon  de 
5,  ladite  Ville,  &  pour  dreffer  auffi  les  mo- 
n  dificatioDS  réfervées  à  faire  par  l'Arrêt  de 
„  vérification  des  Lettres^Patences  du  Roi 
„  concernant  ledit  établiflfement,  fc  fonc 
„  aflemblées  chez  Mr.  le  PremierPréOdcnt  le 
,,  I  idudit  mois,  &  ils  ont  examiné  lefditsar- 
fy  ticles  rérdus  par  lerdits  Députés  de  la  Vil- 
„  le,  &  fait  un  projet  des  autres  conditions 
„  quMlsont  jugé  devoir  être  mis  tant  au  Con- 
,)  trac  que  Tur  le  Regiilre,  &  entr'autres 
„  qu'au  ferment  que  lefdits  PP^  Jéfuites  fonc 
„  tenus  de  faire  par  l'article  14.  dcl'Edkde 
9,  leurrétabljflement,  on  doit  comprendre 
„  un  chef  particulier  fur  la  reconnoiflance 
„  de  l'indépendance  de  la  Couronne  &  de 
),  la  Souveraineté  du  Roi  dans  fon  Royau- 
33  me,  comme  ne  la  tenant  dûement  &im- 
„  médijatemenc  que  de  Dieu  feul  &  de  fon 
„  épée;  &  fut  délibéré  par  lefdits  Commis* 
))  faires  qu'on  drefleroit  le  Formulaire  dudic 
„  ferment  pour  Tenregiltrer  au  Greffe  de 
„  la  Cour.^  Ce  qui  étadc  venu  à  la  notice  da 
„  Provincial  defdits  PP*  Jéfuites,  il  auroic 
M  infifté  par  fes  follicitations  i  la  déchaîne 
),  dudit  ferment  ,&  à  l'anéantiiTement  d'une 
SI  fi  fainte  &faiutaire  jéfolution  délibérée 
M  par  lefdits  Commiflalres .  qui  étoienc  au 
yy  nombre  de  douze.  Et  d'autant  qu'il  im- 
a  porte  graadement  à  Tautoiité  du  Roi  que' 
Fa  „la. 
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,,  ladite  réfolucion  qui  a  été  déjà  divulguée 
„  par  toute  la  Ville,  foit  éfFeauée,  que  la 
„  maxime  de  ladite  indépendance  &  fouve- 
„  raineté  du  Roi  au. temporel  defonRo* 
„  yaume,  ne  foit  point  ébranlée  dans  Tef- 
„  prit  &  créance  de  fes  fujets,  comme  in» 
„  difpenfable  &  appuyée  fur  toute  forte  de 
3,  Droit,  tant  Divin  qu'Humain,  en  façon 
„  qu'on  ne  peu  tenir  ni  propofer  le  con- 
„  traire,  fans  tomber  dans  un  manifefte  crime 
„  de  Leze-Majefté,  requérant  que  ledit  ar- 
„  ticle  réfolu  &  délibéré  par  lefdits  Sieurs 
3,  Commiflfaires  fur  le  ferment  particulier 
,,  de  ladite  indépendance  foit  autorifé  par 
,^  la  Cour,&  latorroaliré  (la  formule) dref- 
„  fée  &  enregiftrée  avec  les  claufes  requifes 
„  pour  la  manutention  de  la  Monarchie  & 
„  Souveraineté:  &  néanmoinsparce  quelef- 
„  dits  Pères  Jéfuites  en  leurs  pourfdites  & 
„  follicitatlons  allèguent  que  plufieurs  ard- 
„  des  qu'on  prétend  mettre  au  Contrat  > 
3,  font  contraires  à  leur  inftitut,  requièrent 
„  communication  d'icelui  inftitut  pour  voir 
„  s'il  y  a  chofe  qui  foit  répugnante  aux  H- 
„  bertés  de  l'Ëglife  Gallicane.  Et  dV-utant 
,',  que  par  le  premier  article  dudit  Edit  de 
„  rétablifleraent  defdits  Pères  Jéûjites  du 
„  mois  de  Septembre  1603,  ils  ne  peuvent 
„  dreflèr  aucune  réfidence  en  aucune  Ville 
,,  ni  endroits  de  ce  Royaume  fans  expreffe 
„  permiffion  du  Roi ,  &  qu'ils  ont  formé 
,,  une  nouvelle  réfidence ,  fous  prétexte 
„  d'un  hofpîce  en  la  Ville  de  Mareille  depuif 
„  quelque  tems  en-çà  »  fans  qu'ils  a\'cnf  fait 
,-,  apparoir  aucune  permiffion  du  Roi,  ^^' 
n  quierenc  auûi  qu'il  leur  foit  enjoint  d*ex* 

,,  hiber 
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ff  hiber  &  faire  apparoir  de  ladite  préten* 
„  due  perraiffion  qu'ils  difenc  avoir.de  réfi- 
i,  deraudic  Marreiile,  dans  un  brief  détai 
„  fur  la  peine  contenue  audit  Ëdic^  n'tn- 
„  tendans  toutefois  par  la  préfente  requifi- 
,,  tion  déroger  aux  Rennontrances  qu'iUpré- 
„  tendent  faire  à  Sa  Majeflé  ,  fur  Téta- 
„  bliflèment  defdits  Pères  Jcfuites  audîc 
5,  Collège  de  cette  Ville  ,&  qui  leur  ont  été 
„  réfcrvées  par  l'Arrêt  du  14  Mai  dernier, 
,1  ont  ét^  réiolusjes  articles  &modifica:ions 
„  fui  vantes  ". 

Parmi  les  dix-huit  Articles  que  le  Parle- 
ment de  Provence  arrêta ,  it  y  en  a  de  très- 
intéreifans  pour  le  Bien  public;  par  exem* 
pie,  que  les  Jéfuites  ne  pourront  demander 
ni  accepter  dans  la  Provence  ^  &  noiammcnc 
à  Marfeille,  aucun  autre  Coileca^  ni  aucu- 
ne autre  Maifon ,  excepté  THolpicedeMar- 
feille,  &  même  à  des  conditions  fpécifiée^; 
qu'ils  ne  pourront  former  de  Congrégations, 
excepté  celle  des  Ecoliers,  &  même  à  des 
conditions,  ni  tenir  aucuns  Penfionnairés 
en  quelque  façon  &  manière  que  ce  foie; 
qu'ils  contribueront  aux  charges  &  impo{i« 
tions  de  la  Ville,  nonpbftant  leurs  franchî- 
fes;  qu'ils  baillèrent  extrait  de  leurlnjlituti 
qulls  ne  pourront  évoquer  ni  décliner  la  ju- 
rirdiûion  des  juges  de  la  Provence,  (&c. 
Ils  ne  dévoient  encore  être  mis  en  pofleflîqn 
du  Collège,  qu'après  avoir  prêté  le  ferment  en 
Ul  forme  contenue  au  Regijlre  de  la  Cour» 

Vouloir  affujettir  les  jéfuites  à  des  condi- 
tions qui  les  gêneront ,  &  fur-tout  à  fîgner 
l'indépendance  de  la  Couronne,  c'eft  fans- 
doute  une  entreprife  contre  leur  propre  io- 
F3  .  -      *^     dé- 
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dépendance,  &  fûr-tout  aller  cwtre  leur  Ifh 
Jiitut.  Quoiqu'il  en  foie, les  Jéfuites  eurent 
la  hardieffe  d'en  porter  leurs  plaintes  en  leur 
propre  nom  à  la  Courj  &  ce  qui  paroîira 
plus  incroyable  encorç,  ils  .en  obtinrent  je 
27  Juillet  des  Lettres-Patentes  en  forme  de 
luflîon,  adreffées,  non  plus  aux  Chambres 
aflcmblées,  mais  à  la  Chambre  des  Vaca- 
tions.   Ces  Lettres ,  aorès  avoir  rappelle  cb 
abrégé  ce  qu'avoitfait  le  Parlement»  taxent 
fa  conduite  de  contravention  à  la  volontédu 
Roi:  ce  qui,  y  eft-il  dit>  a  contraint  lejm 
Pères  Jéjûites  à  recourir  à  Nous,  r,  Poik  ces 
,,  caules,  ajoutent  les  Lettres  de  Jullion, 
f!  nonobftant  votre  dit  Arrêt  du  24  Mai,  les 
!!  modifications  contenueg  au  RegUtre  et 
t   no:rcdite  Cour,  les  caufts  qui  vous  ont 
*'  mu  de  les  faire  &  toutes  autres  charges 
1!  &  conditions  contraires  à  notrediie  inten- 
tion &  volonté,  que  nous  ne  voulons  lui* 
pendre  &  retarder  l'effet  de  nofdites  Let- 
tres &  l'exécution  dudit  établiffemcnt  « 
„  inftallation  en  quelque  forte  &  manière 
'  que  ce  foit,  noà  plus  que  les  Remontran- 
3,  ces  qui  nous  pourroient  être  faites  Jur^^ 
liijet^  que  nous  tenons  pour  entendues  \  s^^* 
_,  joignons  à  notre^  Procureur -Général  re* 
3,  quérir  &  confentir  TenVegift rement  &  ve- 
„  rificatîon  pure  &  fimple  de  nofdites  l'Cf- 
3   très....  &  faire  enforte  que  lefdits  Pères 
!,  Jéfuites  en  demeurent  tellement  eontens  a 
^,  fatîsfaits,  cjulls  n'ayent  fujet  de  recourir 
,,  à  nouvelles  plaintes,  &c.  ;       . 

Au  grand  contentement  des  Jettes,  i» 
Chambre  des  Vacations  entreprit  de  déci- 
der feule  cette  affaire  fi  importante,  dont 


3> 
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le  tribunal  des  Chambres  aflemblées  écoic 
faiG.  Ainfi,  contre  toutes  les  règles»  les 
Lettres-Patentes  furent  enregistrées;  &  les 
Jéruites  demeurèrent  déchargés  de  toutes 
conditions ,  ipécialement  de  l'obligation  de 
foumcttre  à  l'examen  du  Parlement  les  ngler 
de  leur  Inftitut^  &  de  reçonnoître  Tindépen- 
dance  de  la  Couronne. 

Nous  ne  fçavons  point  ce  <]u'aura  fait  le 
Parlement  à  fa  rentrée ,  au  fujet  d'un  enre* 

S;iftrement  fi  irrégulier.  .  Nous  voyons  feu- 
ement  que  peu  d'années  après,  en  1627-, 
il  rendit  Cû)  trois  Arrêts  au  fujec  desjéfuites. 
Par  le  premier  du  30  Juillet  il  fut  défen- 
du aux  jéfuiccî»  du  Collège  d'Aix,  d'ôtcr 
ni  changer  le  Tableau  de  St.  Louis  qui  eft 
fur  le  Maître -Autel  ^  &  qui  eft  le  Patron,  de 
la  Chapelle.  Ils  répondirent  qu'ils  ne  le 
changëoieht  que  certains  jours, pour  y  met- 
tre le  tableau  des  Saints  du  jour.  Seroit-ce» 
par  exemple'jpour  y  placer  les  tableaux  des 
Saints  Guîgnard,  Garnet,  Oldecorne,  que 
dans  quelques-unes  de  leurs  maifons,  même 
de  France,  on  voit  au  rang  des  Martyrs? 

L'Arrêt  du*i7  Novembre  ordonnoit  auK 
Jéfuices  réfidens  à  Arles  &  à  Frejus,  de  re- 
mettre aa  Parlement  les  Lettres  portant  per- 
miffion  à  eux  de  s'y  établir.  Par  un  autre 
Arrêt  du  môme  jour,  il  fut  enjoint  aux  Je- 
fuites  Michaëlis  &  Dolle  de  rapporter  au 
Greffe  de  la  Cour  les  Lettres -P^efites  de 
leur  établiffement  à  Marfcille,  &  de  Tunion 
de  la  Paroiffe  St.  Jaques.    Pour  ne  s'y  pas 

conr 

[«}  Ces  trois  Anéts  fe  tioarem  maiiara^s  ài^j^  des 
fiiblioihcques  publiques. 

F4 
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conformer,  ih  auront  fans-doute  fait  valoir 
rinjonûion  portée  dans  les  Lettres  de  juf- 
fion  du  27  Juillet  1621,  de  faire  enforte  pe 
kfdits  Pères  Jéjuites  demeurent  tellement  con- 
teJis  &  fatisfaitî  ^  quHU  n^.ayent  aucun  fujet  de 
recourir  à  de  nouvelles  plaintes. 

10.  A  l'ouloufe  ils  «'y  prirei^t  d^abofd  plus 
doujcemeot  qu'ils  n'ayolent  fait  à  Aix»  poux 
s'introduire  dans  TUniverfiré.  '  Ils  avoienc 
dominé  G  longtems  à  Touloufe ,  fur-tout  pen- 
dant les  fureurs  de. la  Ligue,  qu'ils  comp- 
toient  ne  trouver  auciiuè  difficulté  dans  leur 
projet  Ça). 

Dès  avant  1575  ils  avoient  fçu  fe  proctr- 
Ter  à  Touloufe  un  Collège:  ils  prétendent 
mârac  que  le  j  Février  de  cette'année,  l'U- 
nivcrfi'c  Igur  avoît  pjTçrt  d'gnir  ce  Colkge 
a  fon  Corpi»;  préccmioo  qui  n'a  aucun  fon* 
dément. 

Quarante -cinq  aos  après  (le  18  Septem- 
bre 1621)  ils  demandèrent  à  TUniverfité 
d'être- aggrégés  aux  Facultés  de  Tbéologie  a 
des  Arts  y  tuifquils  font  profeffiond'enMgn&r 
en  l'une  (^  in  l'autre,  L'univerfité  déclara 
que  ^u  Vimportance  de  Vaffùir^  chaque  Fûculii 
devoit  conférer  en  particulier.  La  Faculté  de 
Droit  prononça  que  cette  aggrégation  u'i- 
toit  pasfaifable  pour  la  Faculté  des  Arts.  Cel- 

(di  Ce  que  BOUS  allons  rapporter  tonchant  Touloufe 
<ft  cxtiait  des  Mémoires  qui  ont  paru  en  m^f  |*""  "" 
Syndic  de  runiveriîré  de  Toulpufc  en  fa  qualité  .  ^^î 
die»  5c  l'autre  de  D.  Loume  Crovifeur  desBernaidias,du 
Syndic  des  Carmes  &  du  Syndic  des  Auguftins:  ^'j^^f 
Tautre  Mémoire  font  contre  le  Syndic  du  Colîece  des  Je* 
fuites  de  Touloufe. 
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l6  de  Théologie  ayant  cru  devoir  différer 
de  doQoer  fon  avis  ^  l'affaire  en  refta-là 
pour  lors. 

Mais  eo  1604  deut  Députés  de  PUniver* 
fité  étant  allés  en  Cour,  le  Garde  de« 
Sceaux  leur  dit  que  VimtntUm  du  Confeil  étoit 
de  meure  la  paix  entre  FUniverfité  (f  les  Ji^ 
fuites^  &  qu'ayant  ctmfiriavec  MM.  les  Car* 
dinaux  de  la  Rocbefoueault^  de  Richelieu^  ory 
jtigeoit  plauj&le  Pexpidient  d'une  (^gré^atiot^ 
des  fi/uites  auxUniverfitéSy  àVe:xempie  des 
autres  Religieux. 

Obligée  de  délibérer  fur  cette  propofi' 
tion ,  rUniverûcé  de  Touloufe  eut  le  cou- 
rage de  conclure  unanimement  ,,  que  Mon- 
„  feigneur  le  Garde  des  Sceaux  &  Nof- 
5,  feigneurs  du  Confeil  feront  très  humble- 
39  ment  fuppliés  d'avoir  en  confîdératfo»  . 
5,  les  importantes  raifons  qui  les  meuvent  W 
yj  ne  point  approuver  ladite  ai2;grégation^ 
5,  I.  Parce  que  les  Jéfuites  ont  fait  connot* 
„  tre  leur  ambition  de  fe  faifir  tout-à-faifi 
5,  des  Univerfités ,  ce  qu'ils  ont  obtenu  par 
,,  furprife  dans  quelques  endroits  de  la 
„  Cbrétientéi,  &  qu'on  ne  les  doit  recevoir 
„  pour  B>eres  &  Collègues  pour  leur  don- 
y,  ner  plus  de  moyens  de  pratiquer  ce  qu'ils 
„  ont  projette. 

„  2.  Que  les  autres  Rellgietix  ont  mérité 
„  cette  grâce  pour  leurs  offices  envers  le» 
„  Univerfités,  qu'ils  ont  fou  vent  fervies  & 
„  reconnues  avec  refped;  &  fi  les  JéfuîtesF 
„  prétendent  à  pareil  honneur,  c'eft  à  eux. 
„  de'le  mériter,  &  de  faire  voir  par  la  fui- 
,,  te  de  leurs  aûions,  que  les  Univerfitéff 
9,  ieur  font  en  plus  haute  coofidératron  & 
F  5  .      .     ^ref' 
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3,  refpeâ  que  par   ci -devant,  &  qu;il» 
^)  n'ont  pas  deflein  de  s'en  rendre  makie» 
3,  abfolus* 

»>  3*  Que  les  autres  Religieux  changent 
^  fouvent  &  font  paiËigers9&  n'ont  pas  moyen 
5,  en  fi  peu  de  tems  de  rien  patiquer  ni  en» 
,,  treprendre;  que  les  Jéfuites  condouçae 
„  long -tems  une  même  pcrfonne  çhoifie 
„  avec  leur  isiccoutumée  prudence,  qui 
„  fçaura  prendre  fon  tems  &  fe  fervir  des 
,,  occafions,  &  au  lieu  des  Régences  con'^ 
3,  ventuelleS|.  ils  en  feront  de  perpétuelles» 

„  4.  Que  rUniverfité  fe  trouvant  com- 
yy  pofée  de  dix -huit  Profeffeurs,  les  Jéfai- 
„  tes  fe  rendroient  maîtres  de  la^Théolo- 
j>  gie,  &  pourvoiroient  aux  Régences  de» 
,,  autres  Facultés^  d'un  homme  fait  à  Iç^ 
„  pofte,  pour  peu  de  divifion  quil  yçût 
31  dans  les  autres  Facultés,  &  tyrannile- 
^  roient  par  ce  moyen  la  Compagnie  à  la 
,,  pluralité  des  voix,  &  s'en  rendroient  en* 
3,  fin  les  maîtres. 

„  5.  Qu'ils  ruineroient  les  R^enees  per- 
3,  pétuelles  par  les  promotions  qu'ils  fe* 
3,  roient,  &  par  voies  extraordinaircisquoDi 
3,  ne  fçaurbit  prévoir'V 

Plus  d'une  fois  dans  îa  fuite  ils  ont  faU 
ufage  de  ces  vous  extraordinaires ,  pour  op^ 
primer  TUniverfité  de  Touloufe  &  s'en  ren* 
are  les  maîtres  :  c*cft  ce  qu'on  voit  détatjié 
dans  les  Mémoires  dont  nous  donnons  ici 
un  extrait,  &  oli  Ton  prélente  comme  une 
frapôétie  la  conclufion  de  1624.  .  . 

En  effet,  ffacbara  prendre  leur  tems  &  F 
krvir  des  occajions  propres  ♦  en  168 1.  ils  tente- 
tent  pour  la  troifieme  fois  de  defflander  a 
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rUniverficé  riccorporation  des  clalfes  fupé-* 
rieures.  '  L'Uni verfité  prévoyant  toutes*  les 
fuites  de  cette  a^^régation,  s'y  oppofe.  Et 
comme  ils  citaient  la  prétendue  délibéra* 
tion  du  j  Février  1576,  qu'ils  avoient  fait 
glifler  dans  les  Regiltres  après  coup,  TUni» 
verfité  en  fit  voir  tout  le  faux,  &  députa 
Mr.  de  Maran  à  Paris.  Mais  ce  Député 
n'étoit  encore  qu'à  Orléans,  lorfqu'il  reçut 
un  ordre  de  la  Cour  de  retourner  fur  fcs 
pas.  Les  Jéfuîtes  ainfi  parvenus  à  éloigner 
leur  contradiâeur,  obtinrent  le  7  Avril  uit 
Arrêt  du  Confeil,  lequel  ordonne  que  „  le 
^,  Collège  des  Jéfuîtes  fera  &  demeurera 
3,  pour  toujours  uni  &  incorporé  avec  les 
„  clafles  de  Philofophie,  'Rhéologie  &  au- 
,,  très  à  ladite  Univerfité,  nonobftam  la 
„  furanation  de  TAéle  du  5  Février  1576, 
9,  lequel  Sa  Majefté  j  entant  que  betoin 
^^  feroit,  a  validé,  confirmé  &  autorifé, 
„  donnant  pouvoir  auxdits  Pères  Jéfuites 
3,  de  graduer  les  Ecoliers  dUdit  Collège  > 
„  &  de  jouir  de  tous  les  autres  droits, hoo- 
„  ueurs,  prérogatives  &  avantages  de  la» 
„  dite  tJirîverfité*'. 

Les  Jéfukes  une  fois  aggrégés  à  rUniver- 
fi^té  par  ce  coup  d'autorité ,  (qui  ne  forme 
au  rcfte  qu'use  aggrégation  de  pur  fait,  & 
qui  laifle  en  leur  entier  à  l'Univerfité  ton»  . 
les  moyens  de  droit  pour  s'y  oppofer  en 
tems  &  lieu}  cherchèrent  bientôt  à  s^ea 
rendre  entièrement  maîtres.  En  1689.  ils  qb* 
tinrent  par  Arrêt  du  Confeil  l'extinâiiob 
d'une  Chaire  des  Arts,  pour  en  donnât  la 
Régence  au  Jéfuite  Profefleur  desMaihéma" 
ijaues  avec  tous  les  droits>  .       _ 

Fô  £11 
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En  1709.  la  féconde  Chaire  Roy^ilc  des 
Arts  étanc  devenue  vacance,  &  la  difpute 
pour  le  concours  étant  ouverte,  lesjéfu:- 
tes  qui  prévirent  que  le  fujec  qu'on  alloit 
nommer  ne  feroit  pas  de  leur  goût,  produis 
firent  des  Lettrés- Patentes  inconnues  juir 
queslà,  qui  unifToient  cette  Chaire  à  leur 
Collège.  L'Univerûté  ne  pouvant  plus  faire 
entendre  fa  voix ,  la  Ville,  pour  y  fuppléer, 
délibère  &  veut  former  oppofition;  mais 
les  Jéfuites  ont  radrclTe  de  détourner  le 
coup.  D'un  autre  côté,  par  leur  énorme  cré- 
dit  &  par  des  voies  extraordinaires^  ils  écar- 
tent des  Chaires  les  Pères  Marfoulier,  Ra- 
baudy ,  Severat,  Dominicains ,  &  tant  d'autres 
Doâeurs  du  premier  mérite,  parce  qu*îls 
n*a voient  pas  fait  leur  cour  aux  Jéfuites. 
„  L'Univerfité,-dit  un  des  Mémoires  qui 
3,  nous  fourniflent  ces  faits,  oubliera-t-elle 
^,  jamais  la  perte  du  Sieur  Abbé  de  Tourreil, 
„  fi  recommandable  par  fa  naiiTancc  &  p^^ 
„  mille  vertus  héréditaires  dans  cette  fa- 
„  mille,  élu  au  concours  par  les  fuffragcs 
„  unanimes  de  rUnivcrfité?  Il  eft  à  peine 
„  inftallé,  quq^  TUniverfité  apprend  de  la 
„  bouche  même  deMr.Fieubet^PremierPré- 
„  Cdent ,  Tordre  de  la  Cour  de  déclarer  la 
„  Régence  vacante.  Il  n'eft  pas  béfoin  de 
„  remarquer  que  le  Sieur  de  Tourreil  avoix 
,1  eu  le  malheur  de  déplaire  ù  lajSociéré". 
£n  effet  elle  eut  le  crédit  .de  le  faire  enfer- 
mer dans  ja  fuite  au -Château  Sajnt  Ange. 
Cet  illuftrè  Abbé  avoit  cependant  fondé 
deux  Chaînes  à  Touloufc(a).    C'cfl  ainfi 

que 

(«;  Voyez  Moierj  à  l'azricje  de  MM.  de  Touaeil» 
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que  les  Jéfuites  ont  touiours  dégradé  & 
anéanti  toutes  les  Univeifîtés  oli  ils  ont  pu 
mettre  le. pied.  '      . 

Les  Jéfuites  prétendoîent  d'ailleurs  avoir 
quatre  voix  dans  les  Aflemblées  de  TUni- 
verfité  de  Touloufe,  à  caûfe  des  quatre 
Chaires  qu'ils  s'écoient  fait  adjuger  par  I4 
Cour.  L'Univcrfité  foutenoit  au  contraire 
que  lorfque  les  quatre  voix  étoient  unifoc- 
mes,  elles  ne  dévoient  être  comptées  que 
pour  deux.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  en 
1736  au  procès  porté  au  Parlement  de  Tou- 
loufe, &  dans  le  cours  duquel  ont  paru  les 
deux  Mémoires  qui  nous  ont  fourni  les 
faits  que  nous  venons  de  rapporter.  Dans 
ces  derniers  tems  les  Jéfiiites  ont  encore 
voulu  faire  revivre  la  prétentioa  des  quatre 
voix,  mais  Us  n*y  ont  pas  réuflî. 

Nous  allons  bientôt  voir  TUniverfité  dfe 
Touloufe  agir  avec  vigueur  conjointement 
avec  Jes  autres  UnîverGtés  de  France  con- 
tre les  entreprifes  des  Jéfuites.  Maïs  il  nous 
refte  à  dire  un  mot  fur  leur  entrée  dans  la 
Ville  d'Orléans  Cû).      ' 

II.  Immédiatement  après  leur  rappel  en 
France,  les  Jéfuites  avoicnt  envoyé  à  Or- 
léans un  de  leurs  fameux  Prédicateurs  pour 
y  prêcher  le  Carême, &  gagner jpar  là  Taf- 
feftiondcs  Citoyens.  Mais  cet  Ouvrier  E- 
vangélique  s*occupa  prefque  uniquement  4 
s'attacher  ce*  qui;pouvoit  refter  d'àndieilà 
Ligueurs  dans  le  Pays.  Pendant  que  c(?à 
hommes  affidés  répandoient  dans  la  Ville 
que  le  Roi  vouloit  abfolument  que  les  'V- 
•  fur- 

(#}  Voyez  luciusi  Uift  Jéf.  p.  ^13» 

F? 
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fuites  y  fuflênt  reças,  lears  Pères  qaî  é* 
taient  à  la  Coar,  perfuadoient  au  Roi  que 
la  Ville  les  demaBdoic  avec  le  plus  grand 
cmpreflement.  Ceft  anflratagéiqeqaenous 
leur  avons  déjà  va  employer  plus  d'une 
fois,  &  qui  leur  a  réoffi  dans  plufîeurs  oc- 
cafioDs. 

CéfardePIeix,  natif  d'Orléans  &  Avocat 
an  Parlemenc  de  Paris^  rapporte  dans  VÂn- 
ticotton  les  premiers  efforts  que  firent  les 
Jéroites  pour  s'établir  à  Orléans,  &  il  le  fait 
en  ces  termes:  ,»  La  République  de  Venife 
„  a  reconnu  ces  gens  (les  Jéfuice*)  êcre  a- 
3^  njmaux  de  fang  &  flambeaux  de  guerre, 
,9  lefouels  font^eaucoup  mieux  dehors  que 
59  dedans.*  *•  Les  Jéfuites  par  futiles  arti» 
,5  fices  attrappoient  grande  quantité  de  legs 
3,  teftamentairesy  &  fe  rendoient  mafcres 
5,  de  force  terres  au  préjudice  de  la  Repu* 
,,  blique...  Pour  ces  mêmes  confidérations, 
,,  la  Ville  d'Orléans  ne  les  a  voulu  rece- 
„  voir,  encore  qu'ils  Tayent  fort  defiré  & 
„  pourfuivl.  Ils  y  avoient  envoyé  uo  de 
„  leur  Compagnie  prêcher  te  Carême.  Les 
„  babitans  n'en  furent  -pas  beaucoup  fatis* 
'  „  faits  ;  car  au  lieu  d'étudier,  il  s'amufoît 
,^  à  ricercer  &  entretenir  ceux  qui  avoient 
,,  encore  en  Tame  quelque  vieux  levain  de 
,,  la  Ligue ,  par  rentreraife  defquels  ce  ]é; 
,,  fuite  faifoit  courir  le  bruit  que  le  Koi 
,,  vouloit  qu'ils  y  fuffent  établis.  Déjà  ils 
„  parloient  .de  chaffer  les  Mornes  de  Se, 
,1  Samfon  pour  avoir  leur  Eglîfe,.&  déloger 
,,  Mr.  le  Maréchal  de  la  Châtre,  Gouver- 
„  neur  de  la  Ville,  pour  avoir  fon  logîSr 
^,  faifant  étac  de  le  joindre  à  ladite  Eglise  i 


^  avec  quelques  autres  maifons  interjacen*^ 
5,  tes.  Et  fur  tous  ces  préparatifs»  ^yzat 
51  fait  entendre,  au  Roi  que  les  Habicans  le» 
^,  defîroient  fort,  ils  importunèrent  tant  Sa 
9»  Majefté,  qu*ielle  leur  accorda  'd*y  avoir 
39  une  Maifon ,  à  la  charge  toutefois  de  le* 
53  faire  confemir  par  les  Habitans.  Lef* 
39  quels  étant  folemnellement  affemblés  fur 
53  ce  fujet,  un  nommé  Tourville,  Avocat 
33  célèbre  de  ladite  Ville,  hommQ  doâe  dt 
53  judicieux,  repréfenta  fort  vertueufement 
9.3  les  inconvéniens  qui  pourroient  arriver  k 
35  la  Ville  Vils  y  étoient  reçus  ;  &  montra 
39  par  fortes  raifons  quVn  France  aimer  fm 
33  -Roi  6?  Us  Jéfuites  étoient  cbofes  incompa^ 
95  tibUs.  Les  principaux  Officiers  de  la  JU'* 
,3  ftice  ayant  fuivi  ce  premier  ton',  &  tous^ 
53  les  tlabitans  s'étant  trouvés  du  itiéme  a^ 
33  vis,  il  fut  arrêté  qu'ils  ne  feroienr  pas* 
3^  reçus  (û)*'. 

Mais  ces  Pères  ne  quittent  pas  pnTe  û  fa» 
cilement.  En  1617,  au  mofs  de  Mars ,  il» 
obtinrent  des  Lettres  -  Patentes  pour  s'étar 
blir  à  Orléans,  toujours  à  la  charge  de'fè 
conformer  à  TÈdit  de  leur  rétabliflement  ; 
Edit  que  nous  voyons  rappelle  dans  tou» 
les  Aûes  quils  ont  obtenus  pour  sMntrodur* 
re  quelque,  part,  fans  néanmoins  qûil» 
l'ayent  exécuté.  En  jettant  les  yeux  fur  cp» 
Lettres  -  Patentes  3  nous  avoqs  remarqué 
qu'elles  ne   font   pas  adrelTées  au  Parle^ 

ment 

la)  AHtit9tt»n^  ùuRéfitéUhn  àt  ta  Lettre  détUraSûtrt 
iu  P.  Cottêfi^  Livre  êk  efi  prouvé  ^me  Us  Jéfuitetfint  eou* 
fabîet  6*  auteurs  iu  parricide  exécrable  commis  en  la  per^ 
fann»  dt  Henri  iJT^  à*lni»eUjt  mtmoire^  Uxo.  chap.  i^ 
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ment  (a),,  mais  à   la   feule  Chambre  des 
Comptes  ;  ce  qui  eft  une  contravention  aux 
Loix  du  Royaume.  . 

Avec  ces  Lettres -Patentes  ils  vinreiït 
enfin  à  bouc  de  s'établir  à  Orléans.  Ils  en 
furenc  principalement  redevables  à  Uu 
Defcures .  à  qui  ils  jouèrent  peu  après  un 
tour  en  s  emparant  d'un  terrein  fur  lequel  il 
avoîc  des  defleins.  Il  projettoie  de  les  en 
faire  repentir,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de 
Mai  102 1.  Ils  s^établircnc  d*abord  dans  la 
rue  de  la  Vieille  Monnoie  ;  mais  ayant  ap- 
pris que  les  Minimes  traitoient  avec  les 
Moines  de  St.  Samfon^  ils  offrirent  à  ceux* 
ci  de  meilleures  conditions  »  &  ils  fe  hâtè- 
rent de  conclure  le  marché  à  rinfçu  des 
Minimes. 

Par  de  nouvelles  Lettres  -  Patentes  du  17 
Janvier  1619%  ils  obtinrent  le  Prieuré  deSt. 
Samfon,  dont  les  biens  éfpient  confidéra* 
blés.  Ils  y  ont  joint  depuis  plufieurs  Legs  & 
Bénéfices»  entr'iautres  un  Prieuré  fltué  en 
Normandie,  qui  vaut  au  moins  6600  livres 
de  revenu.'  Le  Prince  leur  fait  toujours 
2506  livres  par  an  pour  le  Collège,  ce  qui 
ne  devoit  avoir  lieu  que  jufqu'à  ce  qu'ils 
enflent  un  revenu  Tuffifant;  &  on  prétend 
qu'ils  jouiflent  d'environ  4ccxxd  livres  dé  ren- 
te.   Quand  ce  fuffi/ant  fera  t- il  donc  rem* 

Nous 

(s)  Elles  fé  tfouvenr  manuicrîtes  c£ifis  des  BiBliothC' 
ques  publiques. 

{*;  Nous  tirons  ce  fait  &  lefuivant  d'un  Mémoire  tm- 
nufczit  ouiviMit  de  peifonnes  inftcuites  des  fai(5^uicoah 
ccmem  les  Icfuitcs  d'Oil^n^ 
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Nous  placerons  ici  an  événement  pli» 
récent ,  mais  qui.  mérite  de  n'être  pas  ou- 
blié.   Vers  1748  Jes  Jéfuites  d'Orléans  eu-. 
rent  une  dirpute  très  vive  avçc  les  Suipi* 
ciens ,  qui  ont  le  Séminaire.  Quelques-uns 
des  Elcoliers  de  ces  Pères  allaos  aux  Coîn- 
férences   du  Séminaire,  les  Jéfuites,  pour 
ks  en  détourner,  les  chargèrent  d'ouvragç 
outre  mefure ,  &  en  firent  fouetter  quel- 
ques ^ins  qui  n'avoient  pas  fait  leur  tâche,^ 
LesLSuIpicienss'en  plaigtiirent  inutilement, 
Mr.  Voyen^  Profefleur  de  Scholaftique  ai» 
Séminaire ,  leur  écrivit  une  lettre ,  oh  il  leur 
reprochoic  leurs  erreurs.    Us  répondirent 
que  fî  Ton  n'en  avoit  pas  à  reprocher  au3C 
Sulpicîens,  c'eft  qu'ils  étoient  trop  igno-' 
rans  pour  <lont>er  des  Livres  au  Public.  Le» 
Sulpiciens  de  concert  avec  l'Evéquc  (Mr. 
Paris)  engagèrent  les  Curés  à  ligner  une 
Requête   au  Prélat,   pour  faire  ordonner 
que  les   Jéfuites  ne  feroiene  plus  faire  la  • 
première  communion  à  leurs  Ecoliers.    Sur 
ceitt  Requête  on  avoit  promis  qu'il  inter-^ 
viendroic  une  Ordonnance  du  Prélat;  mais 
il  eut  pe.ur4  &  tout  fe  réduiGt  à  un  billet 
fans  (ignaturc,  publié  aux  Prônes,  cîi  Ton 
faifoit   fçavoir  que  l'intention  de  Mr,  lE^ 
vêque  d'Orléans  étoit  que  les  enfans  ne  fif» 
fent  pas  leur  première  communion  dans  au<r 
cune  Communauté,  mais  à  leur  ParoifTe. 

Article   XXIL 

Lex  Jéfuites  entreprennent  (Féri^er  leur  Collège 

de  Tournon  en  Univerfiti.    Les  Univerfitér 

-     du  Royaume  fe  rtuniffent  pour  s^y  oppo/er, 

Jprhs 


\^ 
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jipris  ivooir  employé  toute  forî0  de  cbieams ^ 
ces  Pères  fuccombent  enfin. 
Fraudes  de  ces  Pères  pour  envahir  ks  Collèges 
du  Mans  &  de  Marmoutiers  à  Paris. 

Les  Jéfukes  earenc  en  16&3  &  1624  de 

Îraods  démêlés  avec   les   UniverlScés   da 
.Royaume  réunies.  En  voici  l'objet. 

'  La  petite  Ville  de  Tournon,  du  Diocere 
de  Valence,  a  260  habitans,  tout  au  plus. 
Pour  la  relever,  le  Cardinal  deTournon, 
ce  grand  protecteur  des  Jéfoites  à  rAflem- 
blée  de  Poiffy,  avoit  obcenu  en  15 J.*  une 
BûUe  de  Julles  III.  qui  érigeoit  dans  cette 
Ville  une  UniveTfité(<ï).  Elle  devoit  écre 
renfermée  dans  un  foui  Collège  &  dans  un 
feul  Ordre  Religieux.  En  un  mot  elle  n'é- 
toit  pas  établie  à  l'inflar  des  autres  Univer- 
fités  du  Royaume,  mais  félon  le  planque 
les  Jéfuites  nous  ont  donné  dans  leurs  Coo* 
ilitutions  de  leurs  Univerfités. 

Cette  rencoacrc  des  vues  du  Cardinal 
avec  celles  des  Jélukes  paroîtroic  affez^iin'* 
gulicre,  fi  Ton  ne  fçavoit  que  ces  Pères  ob- 
tinrent la  même  année  la  fameufe  Bulle 
qui  leur  permet  de  graduer  les  Ecoliers  de 
tous  leurs  Collèges  »  fitués  tant  dans  les  U- 
niverfités,  que  hors  d'icelles;  Bulle  qu'ils 
eurent  Toin  de  cacher  au  Parlement  lorfqu'ils 
s'y  préfenterent.  Cette  Univerfité  de  Tour- 
non  Içur  étoit  donc  deftinée. 

Pour  la  publication  de  1^  Bulle  d'éreâion, 
le  Cardinal  eut  d*Henri  IL  des  Patentes  du 

P 

(s)  Voyez  la  grande  Requête  de  l'Unîrerfiié  ic  Paul 
au  S.01  en  1724,  troifieme  nopolîtioa,  p.  z^. 
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9  Novembre  de  la  même  année,  adrefTées 
au  Parlement  de  Touloufe.  Elles  y  furent 
enregiftrécs  le  ii  Avril  1553,  ^  enfiiite  au 
Greffe  de  rArchevÔché  de  Vienne  le  i^ 
Mai  ijjS- 

Avanc  môme  mie  les  Jéfuices  faflënt  reçu» 
en  France,  le  Cardinal  de  Taurnon,  le  d 
janvier  1559  >  donna  à  ces  Pères  le  Collège 
quTl  avoit  fait  bâtir  en  la  Ville  de  Tournons 
fes  appartenances^  dépendances  &  revenus, 
à  la  charge  par  eux  de  tenir  rUniverfité» 
Les  Jéfuites  obtinrent  des  Lettres  -  Patente* 
qu'ils  firent  enregiftrer  au  Parlement  de 
Touloufe  le  14 Février  1561,  c'eft-à-dire^. 
comme  on  Ta  vu,  15(^2.  Mais  TÀrrét  por« 
te,  que  ce  fera  aux  çbarget  &  conditions 
mmtionnitf  en  VA&e  de  PAJfemblée  tentée  è- 
foijfy.  Or  dans  cet  AGte  il  leur  étort  défen^ 
du  -de  rien  eatreprcndre  au  préjudice  de^ 
UniverBtés. 
Le  li^AvrîI  15S4.  îlî  obtinrent  cour  plus 

Srande  lûreté  un  Relief,  en  vertu  auquel  ils 
rent  regiftrer  le  9  Juin  fuivant  an  Parie- 
ment. de  Paris  la  Bulle  concernaftt  Tour* 
non ,  &  les  Lettres  -Patentes.  L*Arrôt  d*etf- 
Tegiftrement  porte  cette  reftriftîon:  fans^ 
^*elks  puijjent  nuire  j  ni  prêjudicier  aux  tm* 
munîtes  de  VEglifi  Gallicane  y  & /lins  que  lei 
hnpitrans  pui£ent  prendre  d*autre  qualité  que 
««/i^  iEcolieu   du    Collège  de  Tournon(a). 

Cétôilt 

(à)  tes  Eieees  concentant  l'affaiie  iU  Collège  deTour^ 
^rt  &  le  grand  proc^  auauel  elle  donna  lieu,,  fe  troii« 
vent  dans  les  Kecueils  que  Vuniveriicé  de  Paris  fit  impri» 
■^ec  en  uz|  6c  idz6  ;  dans  le  Mêcoire  Jéfuitique ,  T.  i» 
t^Uaivedit^  do  luu  daju  ûl  giande  Regoéte  de  1724» 
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Cécoic  fans  doute  par  la  même  raifon  qui 
avQÎc  porté  le  Parlement  à  ordonner  en  1561» 
que  les  jéfuices  s'appelleroient  à  Paris  lesE- 
coliers  du  Collège  de  Clermonc^ 

Ces  Lettres -Patentes  furent  fuîvies  d'au- 
tres, que  ces  Pères  obtinrent  en  K5o4&  1622 
des  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIIL  Ces  der- 
nières de  Louis  XIIL  furent  enregiftrécs  au 
Parlement  de  Touloûlè  par  Açrét  du  9  fé- 
vrier 1623.  Le  9  Mars  fuivant  intervint  au 
même  Parlement  un  autre  Arrêt, qui  ordon- 
ne que  les  PP.  Jéfuites  jouiront  des  Lettres- 
Patentes  par  eux  obtenues  ^&  d'un  Bénéfice 
de  4000  livr^  de  rente  uni  à  ce  Collège, 
outre  les  anciennes  fondations. 

Les  Univerfités  de  Touloufc^  de  Valence 
&  de  Cahors,  ayant  eu  avis  de  ces  Arrêts, 
y  formèrent  oppofitîon. 

Sur  les  raifons  refpeâives  des  Parties  & 
lur  les  conclufions  au  Procureur-GénéraK 
intervint  Arrêt. au  Parlement  de  Touloufe 
le  13  Juillet  i(5a3,  qui  reçoit  les  Uaivcr- 
fités  oppofantes  aux  Arrêts  d'enregiftre- 
ment:  „  &  cependant  fait  inhibitions  & 
3,  défenfes  ^auxdîts  Pères  du  Collège  des 
,»  Jéfuites  de  Tournon  de  prendre  le  nom» 
3,  titre  ni  qualité  d'Univerfiié,  ni  bailler 
„  aucuqes  Matricules,  Tefti moniales  d'é- 
3>  tude,  ni  aucun  degré  en  aucune  Facultéi 
33  f)i  aucune  nomination  aux  Bénéfices ,  à 
3,  peine  de  nullité  &  autres  arbitraires: 
3»  néanmoins    que   toutes  Teftimoniales, 

De* 


9» 


en  rapporte  plufictns  en  entier.  Il  y  en  a  auflî  pln^^^J' 
comme  les  Arrêts,  qui  fent  dani Mr>  d'Argcnii^ , O^^i**** 
/ua»  T.  z,  pazcie  féconde. 
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5)  Degrés  &  Nominations  par  eux  baillées 
S)  en  conréquencc'  dudit  Arrêt  de  Regif- 
3)  tre,  feront  nulles:  faifant  auffi  inhibi- 
3)  tions  &  défenfes  à  ceux  qui  les  ont  ob- 
39  tenues ,  de  s'en  fervir  à  peine  de  500 
3}  livres". 

Les  Jéfuîtes  coroptans  quelles  dîrpofkîons^ 
de  la  Cour  étoîent  toujours  d'enjoindre  aux 
Parlemens,  de  fain  en  forte  que  le/dits  Ptres 
àmurent  tellement  eontens  (ffatisfaits^  qu'ils  ■■ 
n*ayent  fujet  de  recourir  à  des  plaitaes(a)^ 
préfencerent  Requête  au  Confeil  du  Roi  le 
15  Décembre  1623,'  pour  demander  la  caf- 
fation  de  l'Arrêt  du  Parlenieiît  de  Toulou- 
fe,  &  qu'en  conféquence  l'Uni verfité  de 
Tournon  fûc  maintenue  &  gardée  ért  la  pof- 
feffion  &  joaiffance  des  privilèges,  droits  & 
pouvoirs  accordés  aux  Jéfuîtes  de  Tournon 
par  les  Lettres- Parentes  de  1622.  L'affaire 
fut  évoquée ,  &  l'Arrêt  du  Confeil  ordonna 
qu'en  attendant  le  jugement,  les  chofes  de- 
meureroient  dans  l'état  oli  elles  étoient  a- 
vant  l'Arrêt  du  Parlement. 

Les  trois  Univerfités  de  Touloufej  de- 
Valence  &  de  Cahors  furent  donc  obligées 
de  comparoître  au  Confeil.  Celle  de  Va- 
lence donna  connoifla.nce  de  cette  affaire  à 
l'Univerfité  de  Paris,  laquelle  fit  au  mois  de 
Mars  1624  un  Décret ,  non  feulement 
pour  intervenir,  mais  pour  inviter  toutes 
les  Univerfités  du  Royaume,  à  fe  joindre 
dans  cette  caufe  commuile.  Elle  leur  écrivit 
pour  cela. 

Le 

(4)  Expreflion  des  tertres  de  ]n0!«n  da  27  Juillet  X5;  Xj^ 
«ûToyécs  au  Païkment  éc  Provence. 


14^    Naissancb  BT   PnOt^HEf  ^fi 

Le  17  Juin  elle  préfeoca  au  Roi  une  Re- 
quête Qa)  d'intet-vention ,  où  elle  remontre, 
,^  Que  les  Religieux  fe  difans  de  la  Corn- 
9»  pagnîe  de  Jéfus,  ou  Jéfuites,  ne  fe  font 
),  jamais  gliffés  &  introduits  dans  les  villes 
9,  du  Royaume  ^  qu*a  vec  la  proteftation  qu'ils 
,p  pnc  faite  en  y  entrans,  de  ne  vouloir 
,1  rien  entreprendre  fur  les  Ùniverfités,  afin 
99  de  $'y  donner  fous  ce  leurre  plus  facile 
91  entrée.  Mais  il  n*y  ont  pas  plutôt  mis  le 
^,  pied,  qu'au  même  tems  ils  n'ayent  tâché 
,,  lourdement  d'en  fapper  les  privilèges, 
,,  les  éteindre  qn  icelfes»  &  les  tes  attri* 
,,  buerr£t  aujoard'tmi  le  vans  le  mafquci 
31  ils  font  paroitrç  ouvertement  en  tous 
,,  lieux  oiiil»font,  desaâions  contraires! 
„  leurs  proteftations".  Par  fes  conçlufions 
lOLJniverfité  demandoit  au  Roi  qu*il  voulue 
bien  ,5  régler  &  reftreindre  à  certain  nom- 
3^  bre  &  profemon  les  Collèges,  en  la  plu- 
„  partdefqaels  fubrepticement,  &  nonob- 
9,  {tant  les  juftes  oppoiitions  des  anciens 
„  Collèges  &  Univerutés,  Communautés  & 
„  Villes  de  France,  ils  (les  Jéfuites)  fefont 
„  établis,  avec  défenfes  à  eux  à  l'avenir 
j,  de  pourfuivie  rétàblifTement  d'aucun  autre 
„  nouveau'*. 

L'Univerfité  dé  Paris  fut  reçue  Partie  in- 
tervenante, &  dans  la  fuite  le  Confeil  ad' 
ipit  aufli  l'intervention  des  Univerfités  de 
Bordeaux  ,  de  Reims , .  de  Poitiers,  de 
Caen,  de  JJourges,  d'OrJéaas,  d'Angers  & 

d*Aix. 

(s)  Cette  Reau&e  Ce  trouve  en  entier  Jaiis  ta  Requfre 
ée  ItUaiyeiiité.ae  Paris  au  Koi  ea  I7t4«  p.  sis  6càxa» 
|è  Kecuéir  de  1726.  p,  ii(. 


-tA  C0MPA#NiE  91^  Jésus,  uj 
d*Âix.  On  ne  trouve  point ,  Pfirmi  ces  Uni'f 
yerficés,  celle  de  Montpellier  ^oMpsFaçuU 
tés  de  Théologie  &  4es  Ans  fopt.  ddae{Ie« 
mQnc  gouvernées  par  Je^  JéiTqic^s;  ni  cçUç 
dePaiu,  oix  le  Reéleuj  des  JéfviHeseftt^ii- 
jours  Éeâeur  de  l'Uni v^rûcé  C^jy  9uâi*b|ea 
que  daps  rUniverfîié  de  Scrasboarg.,  ^ui 
n'était  poiQC  algies  rétini  à  la  Fraqçe. 

L'afairç  fut  fuiyie  avec  tQi;^  y^ni^çç 
poffible  dp  M  pà];c  dès  JéAiitès,  &;iaveç  zpîé 
^u  côcié  des  tJoiverfitéç.  Le  pép^iité  de  YIJ* 
niverfîcé  de  Valence  Q}  prpduiiit  au  Con-I 
ieil  uo  Âvârtiff^nm^  pour  les  Oniverfités  de 
France  contre  les  Jifuites.  rar  un  parallèle 
des  plu^  feii0^1es  eqtre  les  Uniyerfité^  &  les 
Jéfuites»  rAvertifferpenit  fait  vpir  combien 
c^s  Pères  ÇqïM  préj.i|dipi9l>kis  à  l'ipitat.  ,,  Ils 
i)  ne  retevept  que  de  leurs  Privilège^  ^  dé 
),  leurs  S^pérlQurs  5  &  ne  recDnnpiirent;  l'Au* 
xj  torité  Royalp ,  que  fplon  leurs  ipMrôts'j^ 
),  autant  au*il  leyr  plaif,  &;<^jTxme  il  leur 
9)  plait.  Ils  ont  coo^battu  par  leijrs  Ecrits 
„  les  droits  du  Roi  &  les  libertés  de  TEgli- 
„  fe  Gallicane.  \\$  ont  fecoué  la  puiflancé 
I,  &  jurifdiâion  des  £véques«  Ils  ont  trou» 
),  vé  le  aïoyen  de  s'ç n  affranchir ,  comme 
„  ils  font  de  tout  ce  qui  réfi(le  à  leurs  in- 
^)  tentions.  Si  on  leur  acçordo^  ce  qu'ils 
>)  demandepti  ilspourroient  s'empart^r  fub^ 

ti- 

{a)  Voye^I'Eutope  EcdéûaiUqiie /article  dç^Uoirerfi- 
tés  de  France. 

(à)  Cette  Univcrfiré  écoit  \z  plut  iotérefl^e  dans  cette 
Caufe,  To4wnon  n'étant  qu'à  deux  lieues  de  Valence. 
Ce  Députe  s'appelloitFiomaat.  L'AvcitiflcmeAC  contieat 
d»  pages 'itt-4po»e*     ,•     '  -     -     . 
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9,  tilemenc  de  cous  les  principaux  Béoéfi* 
i,  ces;  ils  actireroieot  tout  à  leur  Ordre. 
9,  Ils  y  bnc  aflféz  bonne  niain,&  les  exem* 
9,  pies  dé  cette  pratique'  ne  font  point  in- 
9^  connus  parmi  eux....  Si  ceete  pente  leur 
1,  étoît  ouverte ,  ils  auroienc  ce  qu'ils  n'ont 
y,  pu  obtenir  en  aucun  des  autres  Etats,  foie 
91  en  Italie  9  foiten  Efpagne...  Leurprocé- 
9»  dé  en  toutes  chofes,  depuis  leurrécep* 

^99  tick)  julqu'â-préfent  9  a  fait  connotcre 
3,  qu'ils  ne  défirent  que  de^  mettre  un  pied, 
^9  pout*  fe  rendre  en  après  maîtres  du  lo- 
9)  gis;....  qu^il  n'y  a  rien  d'impoflible  à 
^y  leur  Société,  &  que  tout  leur  doit  écre 

„  permis Ils  offrent  toutes  lesPra«o- 

,9  tions  gratis Ceft  aînfi  qu'ils  dorent 

^9  la  pillule  pour  la  faire  avaler  plus  dou- 
i,  cément.;...  Ils  ne  veulent'  &  n'ont  que 
^,  des  Collèges  bien  restés  ,  auxquels  ils 
^  ont  fait  unir,  pour  ne  pas  dire  accrocher, 
,,  des  meilleurs  &  plus  riches  Bénéfices  de 
„  ce  Royaume ,  joint  &  incorporé  plufieurs 
^9  terres  &  héritages,  bâti  autant  de  Palais 

^,  gu'ils  orit  de  Maîfons.....  Quand  ils  re- 
^,  tufent  d'unemain ,  ils Tçavent comment  fe 
9,  récorapenfer  de  l'autre.  Leurs  faveurs 
„  s'achettent  chèrement....  Ils  mettent  tou^ 
9,  tes  pierres  en  œuvre  pour  acheminer 
9,  leurs  defleins  ,  &  obtenir  par  importuna 
i,  té,  ou  par  rufe,  ce  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
^  par  raiion,  " 

ils  furent  encore  bien  foftemctrt  attaques 

dans  le  Mémoire  Ca)  pour  les  Univerfités  de 

^  France 

(s)  On  le  trouve  réimprima  en  entier  dauf  Huà'M» 
(eatcé,  Tom.  >,  partie  féconde,  iousle  titicdc  Rei**^^'^ 
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^ance  jointes  en  cau/e  pendante  au  Cmfeil: 
Mémoire  d'aucanc  plus  imporcanc,  que  cenc 
aos  après  TUniverficé  de  Paris  en  a  parlé  ea 
ces  termes  daqsfa  Requête  au  Roi  de  1724.,, 
,,  Coinbien  de  chofes ,  Sire  (a) ,  dans  toi  s 
,,  ces  Privilèges  &  dans  ces  Conilicution«» 
„  (des  Jéfuites}  qui  font  contraires  à  votre 
9)  Autorité  Royale^  à  la  Juftice  ordinaire  de 
^  Votre  Majefté,  à  la  dignité  &  aux  pou» 
,,  voirs  de  MM.  les  Cardinaux,  Arche vé^» 
^y  ques  &  Evoques  •  aux  droits  des  Ordres 
n  Keligieux ,  à  la  Jeunefle  qui  étudie  fous 
„  ces  Pères ,  à  ceux  qui  entrent  en  leur  So- . 
„  ciété,  au.  bien  des  Villes  qui  les  reçoi* 
5^  yenc,  à  la  perfection  des  Sciences,  &aux 
3)  anciens  ufages  de  rEglife.    Ces  articles 
„  font  autant  de  chefs  d  accufation  que  les 
35  Prédéceffeurs  des  Supplians  prouvèrent 
,)  dans  le    Mémoire   qu  ils  publièrent  ea. 
„  1624.,  6l  cu'ils  préfenterent  au  Confeilde 
„  Louis  le  Jufte  ;  Mémoire,  qui  fit  débouter' 
„  du.  litre  d'Univerfité  leur  Collège   de' 
3,  Tournon.  " 

En  effet  tous  ces  chefs  d'accqfanoo  font 
articulés^  dans  le  Mémoire  des  Univerfîtés' 
qui  fut  produit  en  1(^24,  &  prouvés  fon.- 
mairemenc  par  des  extraits  des  Conftitucions 
&  Privilèges  de  la  Société.  Nous  ne  rap- 
porterons pas  ici  ces  preuves,  parce  qu'elles 
feront  l'objet  de  notre  fecpnde  partie.;  ob* 
jet  que  nous  efpèrons  approfondir  &  déve. 

lopper 

<^  ,En  effet ,  dans  les  ptemleies  éditions  il  nV  a  pas 
le  titre  de  Mémoire^  mats  fimplcmeat:  Pour  ks  t/nhet^ 
fiUi  dt  France  ,  €rc. 

TmelL  G 


t4tf  Naissance  tît  Pro4Sres  dï 
lopper  avec  étendue.  Mais  on  nous  fçauroit 
mauvais  gré ,  û  nous  négligions  cercains 
traits  renfermés  dans  ce  Mémoire  impor- 
tant. 11  eft  extrêmement  fexré  &  plein  de 
différentes  chofes  qui  ne  font  que  montrées 
en  palTant,  comme  il  convenoic  à  un  Mé- 
moire ,  qui  doit  être  court. 

En  faifant  voir  l'incompatibilUi de  leurs  doc* 
trines  &  maximes  (des  Jéfuites)  avec  eelks  des 
Vniverjitis  touchant  ks  Jàcrées  Perjimnesdes 
Rois  f  les  Ufliverfités  préjUntent  au  Roiles  £«• 
traits  de  plufteurs  de  leurs  Livres  ^  en  ajoa« 
tant  qu'elles  en  pourraient  rapporter  plufims 
autres ,  tous  le/quels  font  bien  voir  la  viriti  3 
raccomplijfement  du  Sir^  dé  plujieurs  Prélats  it 
ïEgliJe^  torfque  c^îi  Société  efi  apparue,  &  dt 
V avis  y  ott,  pour  mieux  parler  ^  de  la  prophétie 
faite  en  la  Sorbonne  en  1554.  jtuffi  MM.  ks 
Gens  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  ^  Seguier^ 
Marillac  ,  Bfujkrt  ^  du  Mefnily  Boucèerat^ 
Bourdin  ,  Marion^  de  la  Guejk^  Servien^  dt 
Bellievre^  ont  conclu  par  plufieursfois  contre  at* 
te  Société;  les  uns  à  ce  qu^elle  ne  fût  reçue^  ks 
autres  à  ce  qu'il  ne  lui  fût  permis  de  tenir  des 
Collèges  ff  faire  des  leçons  publiques ,  ni  pri' 
vées^ 

Peut'itre  que  tette  Société  penfant  à  éfudtr 
la  force  de  ce  qu'on  leur  oppofe,  ofrimt 
de  renoncer  à  leurs  Conjlitutions ,  Bulles  &  Sta- 
tuts: mais  ils  y  renonceront  ainfi  qu'ils  ont  et- 
devant  fait^  combien  qu'ils  ne /oient  r^fusqtià 
evtte  charge  &  condition  ;  ils  entreliendsont  Itur 
parole ,  rowwc  ils  exécutent  leurs  charges  tf 
conditions  fous  leJquelleskfeuRoiks  a  rétablis^ 
entre  le/quelles  ejt  celle-ci^  de  ne  rim  entre- 
prendre fur  les  Univerfités;  ils  s'y  foumettront 

corn' 


<. 
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^mme  il  ejt  notoire  qu'ils  Je  foumettent  â  laju' 
fifdiStion  de  MM.  les  Evoques ^isf  aux  Reheurs 
&  Loix  des  Univerfités. 

Quelle  ajfurance  peuc-il  y  avoir  en  leurs 
paroles  f  promejfesy  offres  i^  Journiffions.  Il  n'y 
a  qu9  lejèul  intérêt  &  profit  de  ^  Société,  qui 
ies  qffure  &  arrête.  Quel  danger  n'y  a*  t-it 
pas  à  laiifer  dans  le  Royaume  des  gens 
qui  font  régis  par  des  loix  particulières  » 
qui  ne  font  ni  ajfrouvées  par  nos  Rois,  ni  en- 
regjjlrées  es  Cours  deFarkmens,  &  le/quels^ 
qui  plus  ejit  ils  n'ont  ju/ifues  àprifent  ofê  con^ 
mumquer^  non  plus, que  leurs  Lettres  annaUsi 
mre  mime  ont. fait  tout  km  poffible  4^  ce  qu*el^ 
Us  ne  fujfent  vues  par  autres  que  ceux  de  hUr 
Société  y  ËP  d  cette  fin  les  ont  fait  imprimer  en 
leur  Collège  à  Rome,  penjant  par  ee  moyen  en 
retenir  par  devers  eux  teus  les  exemplaires  (f 
mpêcber  qu*aucun  ne  fOt  divulgué. 

Au  rujec  de  ces  Imprimeries  clandeftines^. 
les  Univerîîcés  tirent  des  Lettres  anooelles». 
que  les  Jéfuites  en  ont  dans  différées Royag^ 
tnesy  &  fpécialemenc  à  Brambsberg  en  Po-^ 
logne,  &  elles  ajoutent:  U  ri^y  a  marchand: 
Uhraire,  Imprimeur  à  Paris,  qui  ner/ç^aebe  le\ 
jugement  qui  fur  ce  a  été  donné  à  Rencontre  ' 
d'eux  en  la  Prévété  de  Paris  ,  le  6  OStohre 

Nous 

(4)  Dins  le  Mémoire  ^ne  ITTniveTfîté  de  Paris  ût  pf 
îoitre  en  i6}2  au  fujet  du  Collège  du  Mans^  elle  dit  aue 
<ette  Sentence  du  Chatelet  aVoit  été  contre  Loriot  J^mi« 
^t  &  £ûfoit  défenfe  à  ces  Feres.ie  ttnit  a»  CêlUgt  de 
C/er«#iij  aucunes  PreJJes^  tara&trn^  ufl enfiles  de  Lî- 
*r4irie^  Imprimerie  Gy  Reliure:  ce  qui  montre  qu'on  ûé» 
«Ouvrit  qo'iU  en  avoient.  Cette  fentence  fe  trouve  dans 
^  Code  de  U  Liluaûie  &  Imptimeiie  de  ISsm,  Aml  iv« 
G  ^  pag« 
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Nous  ae  connoiflbns  pas  cç  jugement, 
Apparemment  que  Jes  Jéfuiies  de  Paris  a- 
voient  été  aflez  hardis,, pour  vouloir  avoir 
chez  eux  une  Imprimerie  clandeftine  & 
qu'on  le  découvrit. 

Leur  hardiefle  efi  inconcevable.  Jueune 
jufike  n*eftjujiice^fi  elle  n*eji  â  leur  gré.  Dans 
leur  inventaire  de  produâian  au  Confeil  ^  ils 
uaitent  d'aigreur  TArrét  du  Parlement  de 
Touloufe.  Cejl  ainji  qu'ils  récompenfent  en 
tonnes  paroles  &  en  ^et  un  chacun  de  ceux  qid 
les  affijtent  ff  fupportens  d^ordinaire^  fait  en 
corps ^  Joit  en  particulier,. en  tout  ce  qu'Us  Pew^ 
vent  e/pérer  &  en  tout  ce  qu'Us  doivent  dejtreu 
comme  U  efi  notoire  à- tout  le  monde  qu'Us  ont^ 
toujours  été  au  Parlement  de  Touloufe. 

Far  charité  pour  ces^  Pères,  les  Unîverfi- 
tés  veulent  bien  ne  pas  relever  les  paroUi 
atroces  qu'Us  ont  fait  écrire  contre  le  Parlement 


Jéfuite  en  donnant  la  traduâion  de  trois  jSef' 
mons  fur  la  Béatification  du  Patriarche  de 
la  Société  (a),  Jes  avoit  fait  imprimer  en 
1^1 1  publiauen^ent  â^  Poitiers  chez  Antoine 
^lefnier ,  a  ayoi:  dédié  cette  traduâioo  i 
TAbbefle  de  Notre-Dame  de  Saintes.  Il 
s'y  exprimoit  en  ces  termes  p.  17a:  Cet  Or- 
„  dre  (desjéfuites)eftdéjàdiviféentrcnte- 

if  trois 

pag.  27.  Se  on  7  volt  une  claufe  encore  plas  expreflîve: 
nî  ^tntrtprendreà  /^avenir  fur  l'art  &>  fên&i9H  daditt  Im- 
frimeurs^   Likrairet  tf,  RtUturs. 

(a)  Nous  avons  parle  dans  un  article  précédent  de 
CCS  fermons  pleins  d'impiété,  8e  qui  fuient  cenl'urés  psf 
la  faculté  de  Tiiéologie. 
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fi  trois  belles  &  grandes  Provinces;  habite 
51  crois  cens  cinquante  &  fix  tant  Mairont 
5,  que  Collèges,  &  compte  jufqu'à-préiènc 
5,  en  iceux  plus  de  dix  mille  cinq  cens  & 
9j  quatre  -  vingt  Religieux  ,  û  prudens  au 
y,  gouvernement  ^  qu'il  fe  trouve  parmi  leurs 
59  Frères  Lais  des  perfonnes  qui  pourroienc 
f^  faire  la  leçon  aux  Chanceliers  de  Grena- 
,5  de  &  Valladolid,  voire  au  Confcil  d'Etat 
5^  de  notre  Roi."  Quelles  leçons  doivent 
donc  donner  les  Jéfuites  qui  font  Prêtres? 

Les  Jéfuites  étoienc  trop  vivement  atta« 
cfQés  dans  le  Mémoire  des  Ûniverfic^,  pour 
B*eo  être  pas  piqués.  Ils  firent  mettre  dans 
le  Mercure  François,  qu'il  avoit  été  prohi* 
bé.  On  ^'ioferivit  en  faux  contre  cette  ea* 
hmnU  dans  un  Avertiflement  que  le  R(;£teur 
de  rUniverfîté  fit  imprimer  à  Paris  par  un 
Mandement,  &  gu'il  ût  mettre  &  la  fuite  du 
Mémoire  réimprimé.  On  y  dît  même  que 
jamais  Livre  n'a  été  mûux  reçu  m  mieuji 
vendu. 

Auffi  rUniverfité  de  Paris  obferve-t  -  elle 
dans  fa  Requête  au  Roi  en  1724*  que  ce 
Mémoire  eut  l'heureux  fuccès  de  faire  de« 
bouter  ks  Jéfuites  de  leurs  prétentions. 

En  efiéc  TArrêe  du  Confeil  rendu  contra- 
diâoirement  le  27  Septembre  1624  ^  aj^és 
que  Mr.  Jean  Auhert  ReSteur  de  ladite  Univers 
fitide  Paris  9  a  été  euïpour  toutesjes  Univers 
fités  de  France  en  plein  Confeil,  jugea  néanc 
fur  Vinllance  de  cqffdtiBn^  renvoyales  Jéfuites 
à  fe  pourvoir  par  Requête  Cwile  contre  VAr^ 
fit  du  Parlement  de  Touloufe^  asiUiFor* 
lement.  1 

Dans  le  vu  des  Pièces  memionoées  en  cçt 
G  3  Ai* 


3fO  Naissance  et  PitoenEs  m 
Arrêt,  on  y  voit  entr'autres  le  Plaidoyer dw 
feu  Sieur  du  Mefnil  Avocat  Général  en  la  cau^ 
je  de  l*UniverJbi  de  Paris  en  15(54;  TAfte  de 
l' Affemblée  de  PoifTy ,  &iV  Arrêt  du  Parlement 
de  Farts  par  lequel  il  fut  ordminé  que  ledit 
jl&e  ferait  enr^gijlri  fous  les  conditions  y  con^ 
tenues^  &c»  Ce  qui  montre  qu'en  1624,  ces 
Pièces  étoient  encons  regardées  au  Confeil 
du  Roi  comme  des  Ades  eflbntiels  pourftaf 
tuer  fur  rëint  des  Jé&rites. 

'Il  femblok  que  tout  dévoie  être  termi- 
né par  cet  Arrêt.  CétoîeiK  les^  Jéfuites 
eux  <•  mômes  qui  avoieot.  fait  évoquer ,  qui 
ftvoient  forcé  les  Univerficé^  de  venir  fe 
défendre  aii  Confeit.  Les  Parties  avoient 
été  entendues  concradîâiolremenr.  ti  ne 
reftoit  donc  plus  aux  Jéfaîtes  que  de  fe 
pourvoir  par  Requête  Civile  m  PStrlemeot 
de  Touloufe»  Mais  on  ne  âak  pias  de  la 
forte  avec  ces  Pères,  Ils  employèrent  les 
|las  înfignes  èouf»  de  cHicase  qu'ta  paifle^ 
imaginer. 

„  Le  lendemain  de  TArrêt  du  Conlbilcon* 
^y  tradiftoire,  ils  firent  fignifer  des  Lettres 
yj  en  forme  de  Requête  Ctvilepar  eux  obie- 
^  nues  la  veille- dudît  Arrêt ^c'éft-à-dire,  le 
9,  26  Septembre  1624^.  Et  parce  que  telles 
3,  Lettres  ne  pouvoient  pas  empêcher  l'cxé- 
„  cution  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Tou* 
„  loufe,  le  lendemain  dudit  Arrêt  du  Con- 
yy  feily  Çle  28  Septembre)  fans  appellerPar^ 
3,  ties,  ils  obtiennent  par  furpriië  &  impor- 
^  tunité,  les  Univerfités  non  outes,  ni  aa- 
3,  •  oune  d'icelles ,  autre  Arrêt  du  Coiïfeil,  par 
99  lequel  il  eft  dicqu'il  jouiront  des  droits  & 
aj.  pfclA^ikgos  d'Uni vcrfiiéi  defqoels  iJsjouif- 

. loienÊ 
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fy  foient  auparavant  lefdices  Lettres  du  tnoi» 
„  de  Décembre  1622  j  jufqu'à  ce  qu'autre* 
„  ment  par  ladite  Cour  fur  ladite  Requé-' 
I,  te  Civile  en  foit  «ordonné  (a}-  **  II*  *^ 
hâtèrent  de  faire  mettre  cet  Arrêt  à  lafui- 
le  du  précédent  dan»  le  Mercure  François* 
S'étant  fait  ainfi  adjuger  la  provifion  ,  & 
pour  lafler  les  Univerfttés  par  tes  peine», 
les  fatigues  &  ]es  grandes  dépenlês,  ilsdon* 
nerent  aflîgnation  aux  Députés  des  Univer- 
fités  a  troi^  mois  au-liea  du  délai  de  fix  fe- 
maines.     ,, 

Ils  prélenterent  enûîte  Requête  au  Con* 
kil  au  nom  du  Sieur  de  Tournon,  à  ce  que 
ledit  Procès  pendant  au. Parlement  de  Tou- 
loufe  entre  lefdîtes  Univerfités  &  eux,  fûpc 
évoqué  enamre  Parlement,  difant  y  avoir 
desàaremé$,  alliances  &  amkiés  entri^  Mi\î. 
du  Parlement  de  Tooîouie  &  leçProfefrears 
de  rUûîverfîté  de  Touloufe ,  &  que  ledit 
Parlement  porte  de  la  haine  aux  Jéluîtes:<SC 
fur  cette  Ilequète  ils  obtinrent  commiffioti 
pour  faire  affigt^er  au  Confeil  les  Univerû- 
tés  de  Touloufe^  de  Valence  &  de  Cahors. 
lis  tinrent  cette  évocation  fecitîte  ,  pour 
»'en  faire  ufage  que  quand  cela  leur  coa- 
viendroit. 

XesUiniverfités  eurent  donc  befoîn  de  Te 
rallier  de  nouveau  pour  rcpoufler  l'Ennemi  ^ 
commun.    Elles  le  firent  chacune  par  ua 
décret  (t),  &  de»  procurations  quelaplu- 

paftr 

{4)  Ge»  faits  &  les  iuivans'  font  ûrés  d'un  ncmyeait 
Mémoire  que  les  Univerfîtés  firent  ptiroitre. 

(*)  Voyez  ces  Décrets  dans  le  Recueil  que  le  Keâeur 
^i  UiUTedké  fit  imitiiiaer  en  t6i4% 
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parc  d'ehtr'elles  remplirent  du  nom  de  Mr. 
Aubcïtf  Refteur  de  l'Uni verfité de  Paris (a> 
On  vbit  par  ce  Décret  ce  que  ces^  Univerfi» 
tés  ptDfoieot  alors  des  Jéfuices,  &  de  leurs 
artifices  ^  de  leurs  embikbtSy  de  leur  aniA* 
tien. 

Nous  avons  le  Mémoire  que  les  Uni  ver- 
fité^  furent  obligées  de  faire  paroître  dans 
cette  occafion.  11  eft  fiiccinâ ,  &  ne  renfer- 
me que  le  fimple  expofé  de  quinze /râ2<(^f 
articulées  donc  les  Jtfuites  avoienc  f^it  ufa- 
ge«  Nous  en  avons  déjà  rapporté  quelques^* 
unes  j^  en  voici  d'autres.  Pour  tromper ,  ils 
feignirent  dlabord  de  vouloir  faire  plaider. 
Ils  firent  prendre  communication  des  facs 
des  Univerfifés;  ils  communiquèrent  au  Par- 

Îuet;  ils  firent  imprimer  &  diftribuer  un 
aélum.  „  Bref,  ils  firent  avec  feinte  & 
jp  diffimulation  toutes  les  pourfuites  &  dili« 
3,  gences  que  les  autres  Plaideurs  ont  ac» 
^  coutume  de  fiiire  férreufetnent  pour  met- 
-»,  tre  fin  à  leur  procès.  " 

Cependant,  comme  ifs  prolongeoîenttoo* 
jours,  ,,  le  dernier  commandement  de  ve* 
3,  nir  plaider  fur  îeursdîtes  Lettres  en  forme 
,,  de  Requête  Civite,  leur  ayant  été  fait; & 
yj^  de  plus  leur  caufe  ayant  été  appellée  une 
y^  fois>.  ils  manîfefterent  enSn  la  commiflion 
3',  par  eux  obtenue  fous  le  nom  du  Sieur  de 
3,  Tournon,  qn'ils  avoient  longuement  ca- 
^'j  chée,  &  ils  la  fireht  fignifier  la  veille  de 

M  l'Au- 

f a)  11  n'y  eut  que  TUniverlité  (TAîx  qaî  cBargea  dci 
/a.  r^cuiaciofl  un  Avocat  au  Confeil,  &  ncarooks  pool 
w  joijjdic  aiw  autres.  Univcifités* 
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5^  TAudience.  '*  Ils  firent  donner  Talligna- 
ciori  à  trois  mois,  &  pour  prolonger  encore 
davantage,  ils  ne  firent  faire  la  fignification 
qu'à  rUniverfité  de  Touloufe,  &  obtinrent 
an  Arrêt  interlocutoire  portant  que  4es  Uni- 
verfités  de  Cahors  &  de  Valence  feroienc 
appellées  dans  trois'  autres  mois.  Encore 
fallut -il  que  le  Syndic  de  rUniverfîté  de 
Touloufe  fît  lui  -même  fignifier  cet  Arrêt  ic* 
terlocutoire,  afin  que  le  déiar  de  trois  moi» 
courût.  Ils  trouvèrent  le  moyen  de  faire 
égater  des  tBains  du  Rapporteur  la  produc» 
tien  du  Sieur  de  Tournon,  &  firent  fignifier 
qae  fon  Avocat  étoit  révoqué.  Il  fallut  fai- 
re affigner  un  Jéfuite  nommé  Tacon  &  les 
Avocats  pour  venir  fe  purger  par  ferment» 
&  afBrmer  fi  les  ptoduûiions  égarées  étoienc 
ou  n^'étoient  pas  en  leur  pouvoir:  par  ce 
moyen  elles  fe  retrouvèrent. 

Tel  étoît  rétat  de  la  Gaufe,  lorfque  le^ 
Univerfkés  de  Cahors  &  de  Valence ,  &  en-* 
fuite  celle  de  Paris  &  les  autres  du  Royaume 
furent  reçues  au  mois  de  Mars  1626^  l'artie» 
intervenantes.  L*inftance  alloit  être  jugée» 
&  étoit  déjà  mife  fur  le  Bureau ,  lotfquejces 
Pères  firent  fignifier  au  nom  du  Sieur  der 
Tournon  des  Lettres  d'Etat.  Peut-être ,  dU 
foienc  les  Uni  verfités  dans  leur  Mémoire  ^ 
que  ce  fera  le  dernier  tour  de  kurpratiqfle  cbi-^ 
cmeuje. 

En  effet ,  par  Arrêt  du  27  Mars  x6x^^  le> 
Confeil ,,  iàns  avoir  égard  à  la  Requéce  &: 
„  aux  Lettres  d'Ekat  dudif Sieur  deTournon,, 
,3  faifafirdroit  fur  lefdites  inftances  &  rnter- 
^  ventîons,  renvoya  lefdites  Parties  en  fon»  = 
^  Parleoirat  de  Touloufe^ pour  yprocédcr 


S9  enu'elie^  fur  Içurs  différends  fuivaDitleS' 
39  derniers  erremens/' 

Suivant  ^1  erremeos  Tàffaire  fucrui\MeaQ» 
Parlement  de  Xouloufe ,  qm ,  pur  Ârr^t  da  ag 
Août  1626»  ^imfi  le  Syndic  dei  léfuûes  da. 
Collège  de  Toarnpo  de  U  demande  qu'il  a- 
voit  f^ice  ea  forme  de  Requête  Civile  ^  & 
ordonna  l'exécution  de  l'Arrêt du^  13  Juillet 

Pendant  que  le9  Jéfuîtes  ctvoient  desdé*^ 
mêlés  avec  coutea  les  Uoiverficé$  du  Royau- 
me ,.  ils  en  avoient  auflîde  particuliers  avec 
celle  de  Pari$,  au  fujee  du  Collège  du  Mans.. 
Ccft  THiftoire  de  la  Vigqe  de  ïfaboth  rc 
nouvellée  :  en  voici  le  récit  abrégé  tiré  des- 
Piecea  du  Procès  (b): 

Quoique  depuis  leur  rétabliflTement  ces  Pe-^ 
Ka  euflfent  très-coufidérabletnent  augmenté, 
leur  Collège  de  ClermoDt»  par  Tacquificioa 
d'une  multitude  de  maifons  des  environs^ 
qu'ils  avoîent  achetées  (c)»  cependant  ils  le 
trouvoient  encore  trop  à  l'étroit  pour  rem- 
plir les  vaft^s  projets  qu'ils  avoient  formés.. 
Le  Collège  des  Cholets,  de  Marmoutier,^ 
de  du  Pieflys  &  du  Mans  qui  les  environ^ 

noient  ^ 

(4)  Im  ^éui  Arrêts  dd  Bsrlemeiit  dé  Tboloufe  fe 
tfoovent  dans  Mu  d'Argcntré ^ Tom.  ly-p^artie  fecoade». 
fàg.  11^  &  227. 

(^;  li  y  t  quel<{aes  -  unes  des  Piecer  ddns  le  Recoeil 

3|ue.le  Reâeiir  fit  imprimer  en  i6ï6t.&dinsleMeKaie 
ëfuUique.  Mais  il  y  a  un  Recueil  paidculiei des  Pièces 
concernant  cette  affaire ,,  que  runiverfité  fit  imprime» 
en  1632  ;  &  c'cft  de-  là  que  nous  riions  notre  récit. 

(e)  Voyet,  Téiiusnéiattoi^  de  ces  ttaiibns  qu'ils  avoient 
achetées  ,,  dans  la  défenfe  de  l'Univerilré  en  i43U  On 
y^  trouve  auin  les  acquifitions  qu'ils  avoient  Àites  ppuf- 
aggrandii  leuia  Afaifon»  fxofcfle  U.Û11  N0ridac« 
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soient ,  les  reflTenroienc  trop  :  il  fallbit  à^ 
quelque  prix  que  ce  fûc  fe  les  approprier  (a)« 
£n  1^14  jis  avoient  eu  le  crédit  de  faire  ex- 
^dier  des  Lettres  qui  chargeoient  Mr.  de> 
Marillac,  depuis  Garde  des  Sceaux  ^  &  queU 
ques  autres,  de  travailler  à  réduire  les  Col^ 
leges  de  TUoiverfitéà  cinq  ou  fix.    Par  ce^ 
moyen  ils  fe  feroient  fait  adjuger  les  Colle-^ 
ses  fupprimés  qui  auroient  été  le  plus  i  leur 
Sienféancç.  L'Univerfité  découvrit  leurs  del^- 
&iDs,  &  les  rendit  inutiles. 

Les  Xéfuitea^  fçavent  fe  retourner.  Att^ 
lieu  de  cette  fuppreiSon  fî^  énorme  qui  au^^ 
roit  fait  crier,  ils^penfërent  à  entreprendre^ 
Solkge  après  Colk^.  Celui  des  €holets  leur* 
convenoit.  „.  Ils  en  viurent  jufqu'à  faîr&: 
5,  marquer  y  comme  par  Fourriers,  des  lo- 
„  gemens^  pour  quel(^es*  uns  de  leurs  Eco* 
„  liers,  encr'àutres  pour  Mr.  le  Comte  de 
5,  Morèt ,  &  ils  voulurent  feire  fiaire  une- 
«  ouverture  &  porte  dans  le  mur  ouf  fépare^ 
5,  les  deuie  Collèges;  ce  que  le  CVancelîer' 
3,  de  SiÙery.  empêcha,,  après  en  avoir  eii* 
„  exprès  commandement  de  Sa  Mlijefté. 

„En  1625.  au  mois  de  Septembre,  leRbt 
3v  étant  à  Tours ,  le  Père  Gôtton  demandai 
n  en  pleine  Affemblée  des  Religieux  d^ 
yy  Marmouftîcr  leur  Collège  de  Paris*  &  ce- 
„  liiî  de  duPleHys.  Pour  les  y  porter,  ille$« 
b  affura  qu'il  en  avoit  la  parole  &  là  pro-- 
jy  mefiè  de  feu  Mr.  le  Grand  -  Prieur ,-  &  iP 
Yf  leur  promit  telle  récompenfe  qu'il  leur 
3,.plairoit  &eD  général  &en  particulier.'^' 

Leuir 

M  €érfïU3  U^lei  futfanr  fôm  lapponiés  iU^j*- 
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'  Leur  crédit  écoic  alors  fi  énorme  qu'ils^ 
obtiorent'dès  Lettres  de  JuiTion  à  la  Cour 
desi^ydes  de  Paris,  pour  faire  enregiftrer 
Texemption  qui  leur  écoic  accordée  de  tout- 
tes  Aydes,  Entrées  &  Impolitions3.  tant  par 
eau  que  par  terre  »  cane  anciennes  que  nour 
velles)  taBt  mifes  qu'à  mettre  fur  la  Ville 
de  Paris,  &  particulièrement  de  celles  du 
vin  pour  trois  cens  muids  par  chacun  an. 

Enfin  les  Jéfuites  trouvèrent  dans  la  per- 
fonne  de  Mr.  deBeaumafloirLavardin^Êvér 

Sue  du  Mans  5  un  homme  fort  accommodant, 
ifpofé  à  leur  cranfmettre  le  Collège  du 
Mans  5  que  Tes  Prédécef&ur^  avoieot  fondé 
à  Paris  pour  de  pauvres  Ëcoliers  de  leur 
Diocefe  quiétudieroient  à  TUniverficé.  Cet 
Evéque  fit  donc  le  1 1  Oâobre  1625.  un  Coa« 
trat  avec  le  P.  Filleau  (a) ,  Reûeur  des  Jé- 
fuites du  Collège  de  Clermont,  par  lequel 
31  vendoit  à  ces  Pères  le  Collège  du  Mao3 
avec  toutes  fes  dépendances  &  revenus^Bâ* 
timens»  Chapelle,  &,  moyennant  que  les  Jé- 
fuites s'obligeroient  d'acbepter  de  leurs  deniert 
jmr  ledit  Stiur  Evéque  du  Mans  &  fes  Suc- 
cejfeurs  une  mai/on  au  quartier  &  endroit  de 
Farts  que  ledit  Seigneur  Evéque  cboijinnt  juSf 
qu*à  la  fomme  &  concurrence  de  33000  livres. 
Ce  font  les  conditions  du  Contrat  de  veo» 
te.  Un  Eyêque  qui  vend  ce  qui  n*eft  pas  à 
lui,  le  bien  des  Pauvres,,  pour  faire  à  Mon» 
ieigneur  un  bel  Hôtel  à  Paris  ;  &  des  Reli« 

gieujr 

(a).  Ce  Jéfuite  ëtoit  appatemment  parent  de  Villtitt 
Avocat  du  &oi  à  Poitieo,  £suneiu  paiiâ.fable  defioorjj* 
jfToiuaiju. 
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gieuxquî  rachètent  fciemment  &jniklieu* 
femenc;^  quel  fcandalel 

Les  dèiieîos  des  Jéfuites  avoient  tranfpi- 
lé,  &  rUmverficé  avoit  cru  deveblesprè- 
venir  5  en  dépofàoc  le  12  Septembre  précé- 
dent aa  Greffe  du  Parlement 5  un  Aâed'Op- 
pofîtion  aux  enthirinemens  &  vérijicatians  des 
traités  Ëf  conventions  faites  on  à  faire  avec  les 
Prêtres  &  Ecoliers  du  Collège  de  Oermont^  des^ 
Collèges  de  Marmoutter^  du  Mans^  du  Plejfys* 
if  des  Cbolets  y  &  outres  fumdis  en  ladite  Uni- 
verjiti. 

Dès  que  rUnFverlîté  eut  eu  eonnoiflance 
de  la  vente  faite  d'un  de  fes  Collèges,  elle 
préfenta  Requête  au  Parlement  pour  s'y  op- 
pofer.  Les  Principal ,  Procureur  &  Éout^ 
fiers  du  Collège  du  Mans  en  firent  autant^ 
Les  Requêtes  furent  répondues  d'un  vien- 
nent. Il  y  eut  des  fignifications  faites  à  !'£- 
véque  &  aux  Jéfuites,  qui  ne  comparurent 
point.  £n  remettant  l'a^idienee  au  Jende« 
main  de  la  Saint  Martin ,  la  Chambre  des 
Vacations  par  fon  Arrêt  duiQjOûobre  lôaj 
fit  cependant  défenfes  de  faire  mettre  le  Con- 
trat a  exécution ,  &  de  faire  aucunes  démo- 
Ucions»  o\i  nouvel  ouvrée  en  conséquence  £1* 
celui. 

Soit  par  honte-  de  cette  démarche ,  dont  le 
fcandale  n'auroit  pas  mancjué  d'être  relevé 
avec  force  à  l'audience;,  foit  par  fourberie, 
pour  endormir  l<'(Jniver(ité  &  la  rendre 
moinç  vigilante;  TEvêque  &  les  Jéfuites  al- 
lèrent le  22  Novembre  faire  un  AQjq  par- 
devant  Notaires,  par  lequel  ils  déclarent 
^\sîils  fe  font  volontairement  défifté  6?  départis 
de  i'Aâe  de  vente  paffî  le  ii  OOobrc  Et 
G  2  pour 


pour  parotcre  aoéamir  davantage  odce  vem 
te,>  ils  mirent  TAâae  de  défifteihent  au  bas^ 
du  précédent  Aâe.  &  les  Jéfuites  le  firent 
fignifier  à  rUnivérucé.  Qikm  de  plus  prcK 
preàlaraffurer? 

Gependaftt  TEvéque  &  les  Jéfuites  re« 
nouèrent  fourdemeot  le  marché»  Le  Prélat 
affamé  d'argent  voobit  40000  lîvrea,  &Ies 

Jéfuites  M  voulment  pas  paffer  les  33000 
ivres;  C'eft,  marquoit  Mr.  de  Beaamaooir 
dans  une  Lettre  prodoîto  aa  Srocès»  ce  qui 
le  ftfrwdiSfùitj  que  k  peu  ^'ils  luidummwff 
fotir  avoir  un  LogU  à  raris«.  Les  Féres  tin- 
rent  bon»  TËvèque  céda;  &  le  iiOâobre 
1631.  ils  renouvellerent  par  un  Aâe  palTé 
par-devant  Notaires  le  Contrat  de  vente,  & 
révoquèrent  TAtte  de  déûdement ,  qu'ils  dé* 
clarerent  nul  £f  d0  nul  effet.  Après  qao>r 
Ans  faire  aucune  mention  ni  de  rOppoft- 
tion  de  TUniverfîté  >  ni  des  Arrêts  du  Parle- 
ment,  ni  de  l'Aâe  de  défiftêmenr,  ils  fur; 
prirent  dandeftioement/  des  Lettres  du  Roi 
qui  ordonnoient^  l'exécution  du  Contrat  de 
vente. 

Quand  ils  eurent  obtenu  ces  ordres^  deuf 
Jéfuites,  au  mois  de  Novembre  ^  prirent  a« 
vec  eu»  Mr.  Mangot^  Seigneur  de  Villa^ 
eeaux,  Mattre  des  Requêtes^  différentes 
perfonnes  propres  à  fervir  de  Recors,  trois 
Sergens  y.  quinse  ou  feize  hommes  armés 
d'épées  &  oe  piftblet^,  &  vinrent  ftndre  à 
Timprovifte  fur  le  Collège  du^âns,yefl' 
trerent  de  vive  force,  fe  failfrent  descleftr 
ordonnèrent  aux  Principal ,.  Procureur  & 
•Bourflers  de  fe  retirera  rînftatit;  &furles 
proteftàcions  q^e  ceux-ci  firent 5  ils  lèsme' 
*^  '  naceieot 


nacereoc  de  prifon ,  commandèrent  qu'on: 
allât  chercher  des  ^rchoîs^.&f^  C9s  vio« 
leaces  ils  emportereot  ailëmont  k  place*. 
€es  fait»  font  cooftatés  pr  uo  Procès  Ver- 
bal, que  lelledkyrdeliJmveriuémiirefl'^^ 
dans  le  temps» 

L'Univeritté  w  pouvok  pas  ne  |)oJBe  re^ 
«lamer  contre  le  vol  qui  lui  écoit  ftit  &  aux^ 
Pauvrer».  dont  elle  ^toic  obligée  de  ftipoler 
les  intérêts.  Elle  eut  recours  au  Roi  pour 
lui  repréfenter  la  furprife  qui  lui  avoit  été^ 
faite ,  &  demander  quQ  l'affaire  fât  renvoyée 
au  Parlement  qui  en  étoit  déj^  faiû,  &  qut^ 
étoit  le  Juge  naturel  de  rUniverficé.  Mais> 
on  n*êut  aucun  égard  à  ces  demandes,  quel» 
que  légitimes  qu'elles  fuflènt.  L'afFai réfuta 
portée  au  Gonfeil  ,.&  il  fallut  l'y  fuivre. 

La  Faculté  de  'Phéologie  examina  le  Con*- 
trat  de  vente  fait  entre  l^véque  &  les  Jéfui- 
tes;  &  par  fa  concluflon  du  premier  Septem- 
bre 1632.  elle  le  jugea  vicieu»yMlicites  illi^ 
gitim^iUufoif€i  infidiUyinjufieybmtcuXyir" 
religjuu»^  (f  mfinfimmiaque^  0  que  par  cm» 
féquent  il  ne  pouv9i$  tnmjmeure  aux  Jifuites 
aucune  propriitii  L^Uoiverficé  fît  dt^reqs^ 
Aâes»  entr'autres  un  par  lequel  elle  fup- 
plioit  le  Pape  de  n'accorder  ni  à  TËv^ue 
du  Mans,  oi  aux  Jéruite9>.aucunQdirpenre- 
de  laStmnii'y  contenue  dans  l'Aâe  de  ven-^ 
te.  Elle  fit  paroitro  un  Mémoire  qu'elle  pré* 
fènta  au  Roi  &  à  fon  Cbnfeil  fous  ce  titre: 
Bifmfes  dê^  V  Univerfité  de  Paris  ^  &  du  CeÙegç 
du  Mans  cmre  VufurpatUm  que  les  ^ifuius^ 
veulent  fairet  de  ce  CoUege  ^  de  la  Chapelle  y 
fondée.  La  conduite  fcandaleufe  de  l'Eve* 
q|ie&  de  fes  Aûbciés^^  y  eft  attaquée  avec 

autaaC'^ 
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autant  de  force  aue  de  juftîce.    Oh  y  rap- 
pelle ce  que  les  jéfiiites  avoient  fait  à  An- 
goulêmie  &  à  Secs-,  pour  fe  rendre  Teuh  maî- 
tre» de  Péducatiônjcn  ftipularit  qu'il  n'yau- 
f oit  qu'eux  qui  y  enleîgneroient;  la  ruine 
des  Collèges  d'Orléans ,  de  Bourges  &  de 
Poitiers  3  par  euxcaufèe  à  lîeflfet  de  s'en  em- 
parer eniutte;  les  calonanie»  qu'ils  avoieDC 
employées  tout  récemment  pour  abolir  le 
Collège  de  Clermont  en  Auvergne ,  &  fe 
^approprier,  malgré  l*Evêque,  le  Chapitre, 
le  Syndic  du  Diocefe,  tes  Echevîns,  &c.; 
le  Jugement  que  la  Faculté  de  Théologie  en 
prononça  dès  1554,  &  ce  que  l'Univerfité 
avoît  dit  d'eux  dans  fon  Mémoire  de  l6^, 
En  montrant  combien  leurs  Congrégations 
font  pernicieufes  à  l'Etat,  „  il  eft  certain, 
„  dit  l'Univerfité,  que  ceux  qui  auront  été 
„  inftruits  en  leurs  Collèges,  &  particulié- 
yy  rement  ceux  qui  auront  prêté  ferment  en 
i,  leurs  Congrégarionsi..».  font  du  tout  à 
y,  leut"  dévotion ,  &  ne  parlant  ni  n'açiffent 
3,  que  comme  ils  veulent  &  leur  prefcrivent; 
„  ainfi  qu'il  n'a  été  que  trop  reconnu ,  lors- 
„  qu'il  a  été  queft  ion  de  condamner  les  mau- 
„  vaifes  &  j)ernîc!eu(bs  doôrines  ,  ménje 
5,  celles  contre  les  Rois  &  les  Etats.    Et  '* 
„  juftîce  même  n'en  eft  pas  exempte,  ains 
3,  en  eft  grandemebt  bleffée  &  offenfée , 
„  quand  il  s'y  rencontre  des  Juges  quilonc 
„  de  telle  Congrégation ,  ainfi  qu'il  a  été 
„  jugé,  tant  au  Confeîl  qu*aux  rtrlemens» 
y,  au  Confeil  par  Arrôt  du  25  Novembre  1618» 
jy  par  lequel  il  eft  dit  que  ,  vu  la  lifte  àef 
^,  Sieurs  Préfidens  &  Con/eillen  du  Parlement 
»  df  Bordeaux,  qui  font  de  la  Congfégatioff 
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^  des  Jifuiu$.....  Le  Roi  en  /m  Qm/etf 
yj  a  ordonné  que  le  Procureur  dU'  Collée  de 
^«  Bordeaux  JèroU  affigné  au  tmis  pur  par-^ 
yy  lies  ouïes  y  leur  être  fait  ^  droite  pendant  iéu 
^y  quel  tem  furfeoiroient  toutes  pourjuites  audit 
V,  Bordeaux  à  peine  de  ntdliti».  Au  Parlemeofi^ 
9,  de  Rouen  par  Arréc  donnév  les  Chambres 
,,  afTemblées  le  4  d'Août  I4^i ,  par  lequel  eft 
„  dit,  aue  quatre  de/dits  Sieurs  qui  Je  font 
55  trouves  être  de  ladite  Conwrigotion  (des  ]é* 
,)  fuites)  s*abJiiendroient ,  &  non  autres  quoi' 
,y  trey  qui  ont  déclaré  nltvoir  priti  aucun  fir» 
y»  ment  y  £f  n*avoir  autre  qualité  que  d^Affif» 
^y  tans  en  ladite  Congrégation. 

Tout  eft  énergique  dans  ce  Mémoire.  IT 
faudroit  le  copier  en  entier  pour  recueillir 
ce  qu'it  y  a  de  précieux.  Nous  nous  con*^ 
tenterons  d'en  rapporter  encore  un.  endroit; 

»,  Ceft  ainfi,  y  eft-il  dic^  qu'ils  (les  Jé*^ 
y^  fuites)  ont  pumé  les  Gblï^pes  des  autres' 
99  Univerfités  dii  Royaume  »  Si  prefque  tour 
59  ces  les  Uni verfités  des  autres  RoyaiiBesj: 
99  le  tout  afin....  de.  n^àvoir  plus  perfonne: 
99.  qui  les  eontredife  en  leur  mauvaife  doçi^ 
99.  trine  ,.  &  qui  empâche  leur  deifein  de- 
95  dominer  fur  les  Gonfcienees  &  fur  les  E^- 
99  tats.  Ceft  à  quoi  ih  tiendent  **-  c*eft^  ce* 
99  qu'ils  ont  projette  depuis  qu'ils  ont  pam^ 
9,  au-Mopde  :  c'i^ft  pour  ce  qu^ils  n'ont  rieu' 
5,  épargné  jufqtt'à  préfeat  :  c'êftpow ce  qu'iU 
99  ne  ie  font  arrêtés 9.  ni  n'opc.  abandonné 
^.  ce  qu'ils  ont  entrepris  pour  qui  que  ce^ 
9,  foit)  ni  pour  chofe  quelconque  :  ainsont: 
99,  toujours  manifèfté  par  leurs  aâlons  &fàit. 
„,  voir  à  ceux  qui  ont  tant  (bit  peu  de  lu* 
u  miere  d'efprit,  qu'ils  croyentquie  ce  qu'il 

99,  n'onc: 
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y,  n'ont  pu  faire  en  un  tems  y  Hs  le  feront 
9,  en  un  autre:  que  coûtés  fortes  de  perron* 
yy  nés.  Grands  ou  Petits,  toutes  occafions^ 


,,  toutes  chofes,  fans  rien  épargner ,  non 
),  pas  même  la  Religion  »  doivent  fervir  à 
raggraodiOement  &  commod* 
Société,  &  n'aflîftent  perfon 
font  rien  .qu'à  cette  intention. 


9»  l'aggrandiflement  ^&  commodité  de  leur 
^  Société  y  &  n'affiftent  perfonac,  ni  ne 


Loin  de  reftituer  à  raniverfitéle  Collège 
^  Mans,  que  cesP^res  a  voient  envahi  avec 
tant  de  fraudes  &  de  violence,,  ils  ont  eu  le 
crédit  d*y  }oindfe 'dispois,  par  ufurpaiion , 
le  Collège  de  Marmoutier.  B  y  eut  dans  le 
le  tems  des  Pi-ocès^verbaûx,  des  Sentences 
du  Châtelet  quâ  conflatoient  Tufa^  qu'ils 
faifoient  de  ce  dcnrier  Collège;  L^niver- 
fité  le  lei»  a  reproché  plufieurs  fois  de- 
puis C^)-  ^.   - 

5,.  Quel  droit  Byez-TOUs>  Jeorflr-t-elie^flt, 
),  ;de  vouloir  vous  aggramlir  tous  les  jours 
y^  à  nos  dépras  &  par  des  monopoles  coih 
^  thiueh  fur  nos  Collèges  ,,  parce  que 
>,  vous  vftz  eu  afle2i  de  fuccès  dam  vos^  m^ 
yj  trigues,  pour  vousfatre  donner  la  dîrcc- 
„  tion  des  études  de  quelques  enfans  de 
^  naiflance?  Les  lardns  ceffent-ils  d'être 
^  larcins,  lorfqu'ils ont  été  pr^cédéspardef 
yy  ulurpatîons?...^  Que  direis-vous  au  Col- 
^  lege  de  Marmoutier?.,...  Eft-ce  avoir  eu 
„  un  bon  motif  que  de  nous  arracher  ce 
y^  CoMege,.  pour  confondre  te  revenu  de 

ta)  Vofcs  là  fêeondb  Apologie  de  l'Uniferfité  en  i^4}f 

rrtie    j.   chap.    9.  &  la  répoofc  qu'elle  fit  tn  ifn 
l'Apologie  que  le  f ,  Oiuffiji  aroit  ^cç.  de  la  Soocw 
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,^  fon  louage  avec  Targent  tie  votre  flotte 
^y  de  Canada ,  &  pour  y  établir  une  Impri- 
y,  merie  contre  toute  forme  de  juftice^  & 
^y  contre  le  refpeâ  des  Arrêts  ^  qui  ont  déjà 
y^  été  prononcés  contre  vous  en  cette  ma- 
jy  tiere;  afin  de  déchirer  plus  commode- 
9,  ment  les  gens  de  bien  par  des  Libelles 
yy  fanglans  oui  en  fortent  continuellement  ^ 
),  au  grand  icandale  de  ceux  qui  abborrenc 
yy  rimpofture  &  Ja  viotencef  C'eft  une  in» 
^  jufticc  qui  irrite  la  patience  des  Magi-^ 
yy  ilrats»  &  qui  mérite  plutôt  un  cb&timenc 
yy  exemplaire  de  la  part  des  Juges  ».  que  des» 
H  réflexioDs  de  la  nôtre  (a)/'.. 

Article    XXIIX 

J^ainsamcsrnMp  rADMOJsmoy  SanSairet^ 
Êfir.  &  Qutrts  ÉerUs  compoféspar  des  J4fui- 
^'s  &  quiJantKcmtrQir^.  (Li'aUtmtt  0  li 
l^perfjmne  du  RûL 

Plus  h  Cour  combloit  lés  Jéfùîtes  de  fesic 
feveurs^plus ces  ingrats  en  devenoient  br«- 

Sieilleux  &  infoleas  envers  tout  le  monde^ 
ni  excepter  ni  la  Gbur^  ni  le  Roi  lui-mê- 
me, Louis  XIJL  de- l'avis  de  fon  Confeil  y. 
avait  cru  devoir  entreprendra^  la  guerre  de 
la  Valteline  (*) ,  &  s'aHier  pour  cela  avec: 
dçs  Paiflances  étrangères ,,  telles^  que  T An- 
gleterre ^  la.  Boliandé^  les  Vénitieûsv 

O^ 

M  n^ponfé  de  ruiitverC't^  ctt^e  cUdhËaSy  chap;  ip^. 
BUe  lut  imprima  p»c  oïdtc  dç  i'  (Joivtrlîré^. 

ik)  Voyez  ce  ^m  concerne  cette  çyçoe  daai  le  Mexca* 
i^faB(oi9>.Toiae.  X9« 
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On  répandic  tout  -  à  •  coup  dans  le  Publie 
deux  LibeHesLacins  pour  attaquer  cette  goer^ 
te  (a)^  Le  premier  avoit  pour  titre:  Mjjh- 
riaPoUtica;  &  te  fécond i  G  G.R.  Tbeologi 
ûi  Ludffoieum  XIII.  GalUm  (f  Navarrt»  Re- 
gemCbrifiianiffimum  Aâmonitio.  DznsV  Admo- 
nition ^  après  avoir  inveftivé  a:vec  fureur 
contre  tout  le  Conreil  (ki  Roi  &  contre  cha- 
cun d»  Tes  Membres  en  particulier,  contre 
]a  République  de  Venife,  l'Angleterre,  la 
Holls^nde,  &c«  on  propofoit  à  ce*  Prince 
différentes  queftrons  que  l'Auteur  du  Libel- 
le difoit  lavoir  été  mues  à  Toccafion  de  cet- 
te guerre:  par  exempte,  Ji  ron  ne  peutfos 
imptayer  les  armes  pour  réjîjler  à  un  Roi  gui 
ferd  la  Religim  &  fin  Royaume:  fi  dans  m 

f'and  trouble  il  n'eft  pas  à  propos  d'établir  Un 
roteSteur  de  la  ReUgjûm  &  des  miftrablef  y  fi 
feroit  cmnme  unficmd  Roi:  Quel  eft  eelii  qui 
i*m  pourroh  établir  "i  ifc  (b).         ^ 

Le  Châtelet  s'emprefTa  de  cœdamner  aa 
feu  les  deux  Libelles  par  Sentence  da  p 
Odobre  1625.  en  lès  déclarant  pernicieux, 
mécbans  &fédUieuûCj  remplis  de  faux  faits  ^  o 
iontenant  pkfieurs  maximes  iS  propjitions  cm- 

trai' 

f*1  Vbytt  ptcfqae  toutes  fe*  fltcÊS  etAcetûMî  les  af- 
Ibires  dont  nous  allons  parler  dans  Me.  d'Aigentfé»T.x« 
fartie  féconde,  pag  z^o  &rui7»  II. y  ^  pluueurs  de ^ 
fîlecet  dans  le  Kécueil  des  Cénfiues  de  la  Faculté  de  Théo- 
Joçie  préfênté  au  Koi  en  Kzo;  dans  des  Recaeils.iitf* 
primés  dans  le  tems ,  8c  dom  Kicher  paflè  pour  Bttel  E- 
iiiteur.  Lorfquc  quelqu'une  des  Pièces  ne  fe  trouvera  P» 
dans  Mf .  d'^ii^encré  ^  uoi».  aucons  foin  de  citer  ou  c\ie 
&  trouve.  ,     ^ 

(k)  Voyez  rêxtïali  de  ce  mtférable  libelle  dans  le raf- 
fort  qjae  lt$  Député»  fiteiu  à  la*  faculté  de  Théolo^^» 
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trairet  à  l'autorité  des  Rpis  établis  de  Dieu ,  d 
lafâreté  de  leurs  perfonnes^  au  repos  des  Feu- 
pies^  £f  tendans  à  tes  induire  à  rébellion  fous  un 
faux  (f  fimulé  prétexte  de  Religim. 

Les  Jésuites  avoienc  fçu  li  bien  cacher 
leur  jeu ,  .q«i'on  atciîbua  d'abord  ces  LibeU 
les  à  Boucher,  ancien  Curé  de  St.  Benofc  à 
Paris  &  fameux  Ligueur»  qui  depuis  fa  for* 
tîe  de  France  6*écoit  retiré  à  Bruxelles. 
Mais  il  s'en  difculpa,  &  l'on  découvrit  dans 
laiuite  que  deux  Jéfultes  en  étoient  les  Au- 
teurs^ qw^^ean. l'Heureux jUMie  Dedans 
rifle  de  Candie  &  venu  en  France:  avec  le. 
Cariâinal  Barberin  Légat  du  Bape  Urbain 
VIII.  rétoit  de  V:^dmmitionf(a}i&qne  Jeaa 
Keller»  Jéfoite  Allemafid,  avoit  compoféle 
Myjleria  PoUttea.  D'ailleurs  toutes  les  intri- 
gues dont  la  Société  fit  ufage*  ouvertement 
poar  traverrer  les  Cenfures  des  deux  Libel* 
les  9  montrèrent  bien  que  c'était  quelqu^on'' 
de  fes  Membres  dui  avoit  enfanté  ces  pro- 
âoâtons  abominables.  On  pourroit  même 
fur  un  fondement  folidcj  établir  la  liaifon 

de 
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Mr.  d^Arf^etitré ,  5c  mSme  celui  de  ia  Faculté  de  Théo* 
logie  de  Paris  dans  le  .Kecueil  des  Cenfuies  de  1720 ,  p, 
227.  Mr.  Petitpiad  dans  les  Sentimens  des  Jéfuius  pernu 
lieux  sux  Souverains  ^  qu'il  Bt  paroi tre  en  1713  contre  le 
Livre  du  P.  Jouwnor,  avoir  ftit  lut- même  d'abord  (pag.'  - 
3 «4.)  rattribution  de  VAdmonitio  à  ce  Jéfuite,  Mais  dans  ^ 
le  cours  de  Timpreffion  il  changea  d'avis  fur  cela ,  0c  fie 
(par.  43 30  utiecorreâion  pour  montrer  qu'il  cft  p/«j 
probable  que  cet  Ecrit  eft  auflî  de  Keller,  leconnu  pour 
^re  l'Auteur  du  Myfteria  PoliiUéi,  Voyez  ce  que  dit  fur 
cela  c0  célèbre  DoScuc, 
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j^  d'eux  ne  s'eneft  formalifé  jufqu'à-prérent, 
^  vu  aufii  que  l'on  ne  les  peut  repréreoter 
^  fi  méchaos^  Tans  taxer  V.  M.  votre  Coo- 
^,  feil,  vos  Farlmens,  &  plus  décent  mille 
^  perfpnnes  de  qualité,  cjui  jufiju'à  maioce- 
9,  oanc  leur  ont  confié  i'inftruâion  de  leurs 
j9  enfansi  lefquels  font  autant  de  témoios 
^  de  leur  dbârine  &  de  leurs  déportemeost 
59  qui  ne  les  devroient  fouffrir»  ains  les  ex- 
M  terminer,  fi  ce  dont  on  les  accule  étoic 
«^  fondé  en  véirûé''.  Signé  P,  Cotton. 

Orer  produire  aii  Roiles  Parlemeos  com- 
me cautions  de  la  pureté  des  fentimeos  de 
la  Société,  n'étoit-ce  pas  in  Aliter  ouverte- 
ment à  la  Majpfté  Royale  ?  L'illuftre  Mr.  de 
Servien ,  dont  on  a  dit,  Scivit/cibilequidquid 
crat;  qui  avoit  Ibuvent  convaincu  en  pleia 
Parlement  toute  la  Société  4^eoreigner  la 
doârine  meurtrière  de  nos  Rois,  ne  vi voit- 
il  paS|  &  n^étoit-il  pas  encore  en  place  Ca)2 
LMnfame  Livre  deSantarel,  dont  nous  par- 
.  lerons  dans  un  monnent,  né  venoit-il  pas 
de  paroître  à  Rome,  avec  TàpprobatioD  des    | 
Supérieurs,  &  même  du  Général  de  la  So«    , 
ciété?  I 

Auflî  rUniverfité  ne  s'efiraya  pas  de  cette 
attaque,  &  elle  &  préfenta  au  combat  avec 

beau- 

{a)  Ce  grand  Magiftrat  mourut  le  6  Macs  i6té.  dûM 
«Il  Lit  dé  jufticeque  le  Koi  vint  tenir  au  Parlement  pour 
y  faire  paOèt  diffère»  Edita.  Mr.  de  Servien  lelevoit 
d'une  grande  maladie.  Il  voulut  élever  fa  voix  pour  Âi'e 
entendre  ies  remontrances.  Les  efforts  qu'il  m  pour  le 
bien  du  peuple,  le  firent  trouver  mal.  Deux  heures  après 
il  expira.  L'Univerficé  lui  fit  faire  aux  Maeburins  uac 
praifon  Funèbre.  Voyez  le  Mciçusc  fiançois,  Tofl»*  ^'- 
à  Ja  fin  du  Volume.  . 
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beaucoup  de  confiance  &  de  gSaérofité.  Sâtis 
perdre  de  tetns,  dès  le  furlen<ieiî>ain  i8  Jaa- 
vier,  le  Refteur,  les  Doy-ens,  les  Procu- 
reurs,,&c-  allèrent  porter  à  Mr,  de  la  Vil- 
leauclers  une  Requêce  au  Roi  (ignée  duRec* 
leur^  Ilsyexpofuientque  „  cequ'ils.avoieoc 
5,  ,dic  avec  les  autres  Univerlîtés.du  Royau* 
,,  me,  en  défendant  leur  cauPe  concfe  les 
^9  entreprifes  des  Jéfuites,  touchant  la  doc- 
.  9,  trine  de  leur  Société,  eft  ce  même  que 
^  leurs  Prédécefleurs  ont  dit  dès  Tannée 
99  '554>  fuivant  la  conclufion  faite  en>Sor- 
„  bonne,  &  es  années  IJ64,  1595 •  i"597> 
,,  1612 ,  1624  &  1625.,  tant  auConiéil  qu'aux 
„  Parlcmens,  qu'au  Grand-Confeil  &  autfes 
j,  Jurifdiûions....  Que  c'eft  pure  vérité,  & 
,  non  point  calomnie^  ce  qu'ils 'Coffrent} 
„  de  ftire  voir,  foit  en  la  préfence  de  Sa 
„  Majefté,  foit  en  la  Cour  du  Parlement, 
^y  en  laquelle  TUaiverûté  a  fes  caufes  corn- 
,,  miftis": 

Dans  cette  Requête  l'Uni verfité  fe  plaî- 
gnoit  dcU  manière  indigne  dont  fes  Suppôts 
écoient  traités  par  L'Apologie  que  lcs:Jéfui- 
te$  avaient  fait  paroître  fous  le  nom  de  Pel- 
letier. Le  Reûeur  &  les  Membres  de  PUni- 
verfité  y  étoienc  appelles  des  Serpens,  des 
Langues  defau,  des  f^iperes^  des  Efprits  ma- 
lins 9  &c.  L«  Roi,  fur  ces  accufations  f  ef- 
pcftives ,  renvoya  les  Parties  au  Parlement» 
On  verra  bientôt  avec  quelle  ardeur  l'Uni- 
verfité  y  iuivft  fes  Advemires,  fans  leur  don* 
ner  le  tems  de  refpirer. 

Dès  la  fin  de  Tannée  précédente  tes  deuic 
Libelles  ayoient  été  dénoncés  à  rAflemblée 
générale  du    Clergé,  qui' fe   tcûok  alors. 

Tome  II  H  L'E- 
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L'Evêque  de  Chartres,   Léonor  d'Eftam- 

Îes ,  fut  chargé  de  travailler  à  une  Cenfure. 
l  la  fit  raifonnée.  Elle  fut  lue  à  rAfferablée, 
fignée  de  l'Evéque  de  Chartres  au  nom  de 
rAflemblée ,  &impriméeen  Latin  àeo Fran- 
çois chez  Etienne  (a).  Cette  Cenlure  eut 
de  trop  grandes  fuites,  pour  que  nous  omet* 
dons  d*en  rendre  compte  ici. 

Le  ]é faite  7eanV Heureux^  virai  Auteur  de 
VÀdmonitio;  ccoit,  comme  nous  l'avons  re- 
marqué ,  à  la  fuite  du  Légat.  La  Cenfure 
J'iniéreffoit  trop  pour  qu'il  ne  cherchât  pas 
à  la  traverfer  puiflTamment,  foit  par  Iç  cré- 
dit de  fon  Protecteur,  foit  par  les  menées 
fecreites  de  fes  Confrères.  L'indépendance 
de  la  Couronne  &  l'autorké  fouvcraine  da 
Roi  qui  s'y  trouvoient  établies  fort  au  Ipng, 
étoient  d'une  pa^t  des  objets  touc-à-fait  def- 
agréables  à  la  Cour  de  Rome.  Dmxï  autre 
côté  il  étoit  iropoffibleque  lesEvêques  étant 
aauellement  affemblés,  jîe  fiflent  rien  con- 
XXQ  un  Libelle  qui  voniifToit  mille  injure* 
contre  le  Roi,  contre  tout  fonConfeil,  & 
les  Grands  du  Royaume.  Les  Eveques  donc 
voulant  ne  déplaire  ni  à  Rome ,  ni  à  la  Fran- 
ce, prirent  le  parti  de  faire  difparoftre  la 
Cenfufre  raifonnée,  &  de  lui  en  fubftKoer 
une  autre  fort  feche  de  vingt  lignes,  ob  Ton 
n'avolt  rien  mis  qui  pftt  blefler  les  préten* 
dons  Ultramontaines.  C'cft  ce  qui  fut  exé- 
'1  .cuté 

{a)  Mr.  d'Arffentré  ne  rapporte  pas  dans  le  fccojd  Vo-    i 
lume  C4ue  Cenfure,    On  en  trouve  df$  Extraits  dans  ic 
Kccueil  donr  nous  avons  parlé,  &  elle  eft  toute  cfl'/^'* 
en  François  dans  le  Mercure  FianjoU,Toins  ïiJwU*'    1 
ne»  ;<*•<;>  pag.  iôtf«  &  fûirt 
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caté  le  12  Janvier  1626.  On  s'y  çontentoic 
de  condamner  les  deux  Libelles  comme  faux^  ' 
téméraires^  fcandaleux ^  féditieux f  cêntrairjs  i 
futilité i  la  tranquilUté  i^  hprofphité  du  Ro^  . 
yaume^  à  laperjànne  du  Roi^  à  f§n  autorité  éf 
4 /on  Confeilia),  Le  CardinaLdela  Valette 
ûgna  cette  Cen'fare,  ' 

Les  Gens  du  Roi ,  remplis  de  zele  pour 
la  fureté  de  nos  paximes,  portèrent  te  21 
Janvier  leurs  plaintes  au  Parlement  comre 
cette  éntrèprife.  Mr.  de  Servien  tmofa  que 
la  Cenfurc.dreflTée  par  TEvêque  de  Chartres» 
en  étant  prié  &  chargé  par  rAflembléé ,  & 
<}ui  y  avoit  été  depuis  vue  &  approuvée  ^con* 
tenoic  „  une  faine  &  ampIç^doCtrine»  con- 
^j  forme  aux  faints  Décrets  &  Conllituciont 
„  Canoniques,  &  aux  Loix  de  TEtat,  donc 
„  les  ennemis  de  cette  CouronBe  étrangers 
9)  &  autres  ne  pouvant  foufFrir  que  les  vraies 
, j  maximes  foient  publiées ,  auroient  fait 
jj  des  aflbmblées  &  menées,  pojar  pratiquer 
jf  une  autre  Déclaration  &,  retraâer  fous. 
,,  main  (celle^  du- 13  Décembre.... ••  En 
,5  quoi  faifant  iceux  étrangers,  adverfairea 
,3  de  la  France,  ont  donné  l'audace  à  leur 
3,  fadion  de  promouvoir  leurs  damnables 
„  defleins;  ofant  cabaler,  fuborner  &  foN' 
3,  liciter,  au  grand  préjudice  &  déshonneur 
3j  dés  François,  le  changement  &  altératioa 
3,  de  la  véritable  Cenlure  faite  par  ledic 
„  Clergé,  &c." 

(a)  Cette  Cenfhre  ne  fe  trouve  pas  dans  Mr.  d'Arcfea* 
tré)  mais  elletïft  dans  le  Kecueil  ÎA-doiUC  )ue  iiçh/st 
fit  impnmcr,  pag.  40^ 

Ha 
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Sur  la  requificion  Ça)  des  Gen^  du  Rei 
bien  libellée,  le  Parlemenc  ordonna  que  le 
Procureur -Général  ferait  chargé  dUnforrm 
des  menées^  pratiques ^  foUicitations  if  ajfetn-' 
biées  Jecrettes  faites  contre  l* Autorité  Royakif 
Loix  de  l'Etat  ;(filfit  inhibition  à  toutes  fer- 
Jonnes  de  s'ajfembler  ^  écrire  ^  imprimerni  pu- 
biier  aucune  autre  Déclaration^  que  celle  de 
VAJfmblée  dudit  Çlsrgé  dudit.jour  13  Dé^ 
cembre. 

Malgré  cet  Arrêt,  l'AITemblée  du  Clergé 
^cant  finie,  &  le  cahier  ayant  été  préfenté, 
les  Evoques  tinrent  des^aHembléesclande- 
ftines  Tur  cette  affaire.  Le  Cardinal  de  la 
Rothefoucault  les  raffembla  en  grand  nom- 
bre à  TAbbaye^e  Sainte  Geneviève  le  u5 
&  17  Février.  Là  ils  déGsivoperent  la  Cen- 
fure  du  13  Décembre,  &  fe  bornèrent  à  a- 
dopter  la  maigre  Cenfure  du  12  Janvier (6). 
Dès  le  18  Février,  fur  la  remontrance-!^ 
plus  énergique  des  Gens  du  Roi ,  le  Parle- 
ment  ordonna  que  „  TArrêt  du  2  r  Janvier 

„  re- 
fit), p^nfi  et  9^.q^i{kohe  il  eft.mar()4ié  queç'eft,^  ^oa* 
,^  tefois  fans  approuver  le  pouvoir  (le$  Gens  du  Clergé 
^  pour  leur' Auemblée  en  autre  chofe  que  po~ur;^es  af 
,;  faites  pour  lefqueîles  le  Roi  a  permis  leur^ffinnoca- 
^  don". 

.  Cet  Anêt  du  Farletnent  &  les  fuivans  dent  nous  allons 
faite  Diention^fe  trouvent  en  entier  dans  iMr.  d'Argentré. 
Le  cinquième 9  d\i  ki  Mars,  «ft  à  la  page  zot,  &noap^ 
'  h  la  fuite  des  autres.  H  eft  auflî  dans  le  Mercure  Frai)- 
a)is.année  jtiié  ^  paç.  109....  Les  quatre  premiers  y  font 
avec  l'Arrêt  du  Confeil  du  26  Mars^  qu'on  trouve  dans  Mr. 
d'Argentré,  pag.  207. 

.  O)  Voyez  dans  Mr.  d'Argentré  TA^e  fait  par  J^  Eh:- 
^jpes  ^ITcçiblcs  k  Si^,  Geneviève ,  &  a  qu'ils  accordèrent 
enruirê  a  tïoi'j'Êvcqucs,  &  fpécialemcnt  à  l'Evê^uc  u« 
Chaïues,  pour  les  cn/jaçer  à  îicncr  cet  A&C; 
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\'^  fèroît  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur^ 
5,  caffa,  révoqua  &  annalla ,  comme  atten* 
^,  tat$5  les  Adtes  des  délibérations  dudit 
5,'  Clergé ,  fi  aucuns  ont  été  faits  au  préjun 
ji^dice  dudit  Arrêt;  &  il  ordonna  de  dou- 
, j-  veau  qu'on  infôrraéroîc  dc«  pratiques  & 
5T  folUcitations,  &c  (a). 

Les  Evêques  continuoiént  toujours  à  te- 
nit^des  affemblées  clandeftines:  ce  qui  obli- 
gea le  Parlement  à  rendre  le  3  Mars  un 
îiduvcl  Arrêt j  par  lequel  il  étoit,  entr'au- 
tres  chofes,  ,,  défendu  aux  Archevêques  & 
3,  Evêqucs,  étant  eo  cette  Ville,  de  8.*af- 
y,'  fembler  en  quelque  maifon  &  lieu  que  ce 
,j  foit... .  faifanr  droit  furies  conclufioris 
3,  du  Procureur-Général ,  enjoint  à  odus  les 
,5'  Archevêques ,  Evêques ,  àeux  retirer  dans 
^,-quinzaine  en  leurs  Diocefcs  pour  y  réft- 
^,'der,  à  peine,  ledit  tems  paffé,  d'y  être 
3j'Conuaînts.par  faifie  de  leur  Temporel". 

L'Arrêt  fut  fîgnifié  entr'autrcs  à  Mn  d'B- 
.firapes  Archevêque  d'Aufch,  que,  fuivaric 
le*  Procès  -  Verbal  dreffé  par  lès  Huiiîîers  (fc}, 
on  trouva  pour  lors  tenant  aflemblés  chez 
lui  fix 'Archevêques  &  vingt  Evêques.  Il  fit 
une  réponfe  que  le  Roi  lui-même  qualifia 
dHnfolentKO'  '^^  Pafrlcment  la  fit  brûler,  & 

décrerti 

Cil)  Mr.  d*Areentrë,  pag  209,  rapporte  en  entier  rÀ^*\ 
tii  que  le  Par^ement  de  Rouen  ,  toutes  les  Clinmbies  af- 
femblées »  rendit  le  21  Novembre  1626  contre  des  affem- 
bt^s  clandeftines  que  les  -Evéqu6&  de  Normandie  te-, 
noient  pour  cabalei  contre  nos  Libertés;  le  B.e()uinroi>e 
du  Frocureur-Génétal  eâ  cr^s-intérelTant,  &  plein  de  vi« 
guettt. 

(k)  Le  Frocès-verbal  e(l  dans  Mr.  d'Ar^entré.  ' 
(r)  Il  y  a  dans  la  Tradits$n  des  /^nn,qui  parut  en  jys'i 
poiu  la  juftifiçacioB  de»  grande^  Kemonirancesdu Fâr!«. 
H  -3    '  nenc 
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décréta  d'ajournement  TArchevêque  d'Aucb 
&,rJÈvêque d'Angers  (Miron)^qui  étoit  re; 
venu  de  fon  Dioçele  exprès  pour  figurer 
dans  cette  occafîoii.  A  force  de  Lettres  de 
cachet  9  on  eifaya  de  rallencir  raâiviié  du 
Parlement.  Elle  ne  fut  arrAée  que  par  des 
Arrêts  du  Confeil  donnés  coup  fur  coup^.Ie 
dernier  pour  réformer  le  premier,  &  tous  les 
deux  datés  du  26  Mars»  Mais  commentes 
Jéftiites  ne  remuoient  que  fourdement  dans 
cette  affaire, nous  nous  bâtons  de  la  quitter 

f)our  venir  à  celle  de  Sanûarel^danslaquel- 
e  ils  parurent  à  découvert. 

Les  Requêtes  des  Jéfuites  &  dç  TUniver- 
fité  au  Roi  avoîenc  été  renvojées  au  Parle- 
ment »  comme  nous  Tavons  obfervé  plus 
haut,  pour  y  faire  droit  fur  les  accufations 
refpefliives.  L'Uni verfité  avoit-eHe  un  foa- 
dément  légitime,  pour  prétendre  que  la  So- 
ciété entière  enfeignôit  les  maximes  les 
plus  contraires  ft  l'autorité  &  à  la  fûreié  des 
Rois?  C'étoic  précifément  là  le  point  delà 
conteftation.  Elle  fut  aifée  à  décider. 

Les  Jéfuites  venoîent  de  faire  paroftre  ea 
J625  à  Borne  le  Livre  de  leur  Confrère 
Sanftarel,  lequel  portoit  pour  titre;  Traita» 
tus  de  hœréfi^  &c.  &  potejiaie  Summi,Poréti^ 
ficîs.  Ce  Livre  étoit  approuvé  par  les  Supé- 
rieurs. Jéfuites,   &  même  par  le  (Ji^néral 

Vitel. 

jnent»  un  détail  frès.iftfërefiDt  qui  eft  tir^  d'une  rela» 
tion  que  TE^êque  de  Chartres  avoit  drefïec  de  roures  k% 
intrigues  dont  00  fie  ufare^dânscetre  ai9fhire.J  Cette  ré* 
-  ation  fé  trouve  parmi  les  Manufcri ts  de  rupuy.  n.  î7^ 
On  voit  auflî  dans  li  Tradition  des  faits  ce  cjue  coot-tur 
nent  les  Kegiftrcs  <iu  Pârleïiient  fur  les  fuite»  au'eut  cet- 
te aftaiici  ic  détail  en  eu  txès..cmicux* 
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Vitellefchi  &  par  le  Vicegérenc  du  Pape,& 
dédié  au  Cardinal  de  Savoye.  Sanâarel  y 
enfeignoic  que  Qa)  ,,  le  Pape  peut  punir, 
3,  voire  des  peines  tcraporelles ,  les  Princes 
„  Hérétiques,  les  priver  du  Royaume,  & 
5,  abfoudre  leurs  fujecs  du  ferment  de  fidé# 
„  lité:  qu'il  donne  aux  Princes  une  Cura- 
5,  telle  lorfqu'ils  font  inutiles  pour  régir 
,,  leurs  fujets;  que  c'eft  uo  même  Tribu- 
„  nal  que  celui  de  Jéfus  &  du  Pape;  que  le 
3,  Pape  peut  dépofer  les  Rois  pour  leur  né- 
„  gligence;  qu'ainfi  qu'il  a  été  donné  à  St, 
„  Pieire  uu  pouvoir  de  punir  d'une  peine' 
„  temporelle ,  tioîr#  ^^  war4 ,  certaines  per* 
„  fonncs  pour  correftion  &  exemple  d*au- 
„  trui;  ainfi  il  faut  tomber  d'accord  que 
„  PEgllfis  &  le  Pape  ont  un  pouvoir  de  pù|- 
„  nir  de  peines  temporelles  les  prévarica» 
„  teurs  des  Loix,  &c." 

Pour  juftifier  fon  accufation  contre  la  Sa- 
ciétè  entière,  l'Univerfité  n'eut  befoin  que 
<Je  rapprocher  ces  propofitions  affreures,de 
celles  des  Guignard,  Mariana,  Bellarmio, 
Suarcs,  &c.  condamnés  par  le  Parlement,  & 
d'en  faire  voir  la  conformité. 

Le  Parlemetn  en  eut  horreur.  Par  Arrëc 
du  13  Mars  1626,  il  condamna  le  Livre  au 
feu»'  en   appliquant  aux.  propoiitions  les 

.  qualifî- 

(a)  Mr.  d'Argentré,  pag  loi.'donot  rextraircle  Sànc- 
tard,  apparemment  tel  qu'il  fut  préfeot^  au  Parfemerit 
Dar  l'Univerfité.  Noos  fuivons  la  tradufiion  qiti  efl  mile 
â  coté  du  Latin. 

On  trouve  dans  le  Recueil  des  Cenfures  pféiènré  ajy 
Roi  par  la  Faculté  en  1720,  un  extrait  bien  plus  eteo- 
du.  Hous  ne  donnons. ici  qu'un . ibii»n«k«  4e  <9f d;- 
Haies, 

H4 
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qualifications  les  plus  fortes^'û}^,  &  il  ordoth 
nu  que- le  Provincial  j  trois-Kécteurs  6P  trois 
des  anciens  Jifuites  JeroieM  msmdis  venir  de^ 
main  matin  à  la  Cour^  pur  itreouh: 

Quoique  Pintcrrogacôire  qu'on  fit  fiibir  à 
ces  Pères  foit  inféré  dans  une  multitude  de 
Recueils,  nous  croyons  néanmoins  qu'oa 
feri  bien  aife  de  le  trouver  iranfcrit  ici  ea 
entier.  Il  en  a  fouvenc  été  queftion  depuis, 
comme  étant  une  pleine  conviftion  des  dé- 
tours des  Jéfuites,  de  leur  défaut  de  fincé' 
rite,  &  du  peu  de  fonds  qu'ily  a  à  faire  fur 
leurs  déclarations. 

,>  Du  14  Mars  1676,  les  Jéfuites  s'étant 
„  préftntés  ù  la  Grand-Chambre ,  Meflîeur* 
„  leur  ont  demandé:  Approuve»- vous  ce 
„  méchant  l:îvre  de  San6larellus?*- 

;,  Le  Père  Coîtouy  Provincial  de  ta  Provm- 
3,  ce  de  Paris  accompagné  de  trois  autres^ 
„  répondit:  Meflîeurs,  tant  s'en  f^^^^  ^"^ 
,,  nous  fommes  préf s  d'écrire  contre,  & 
^  d'impro»ver  tout  ce  qa51  dit;  &  P^r  ef> 
^3,  fet  il  neus  eft-v&nu  dans  notre  manon 
^  dix'0:*emplaires  que  nous  avons  tous  lup 
^  primés. 

„'^  J^-hriement.  Supprimés  !  ett  -«  votre 
*>3  devoir  d'en  ufer  ainfi? 

„  Les  ^ijuites.  ^Nous  avons  ctu  que  nous 
,y  ne:  pouvions  faire  que  cela. 
^  y^  Le.  Parlement.  Pourquoi-  ne  les  avez* 
„  vous  pas  portés  à  Mf.  le  Chancelfér^  ou 
3>  à  Mr.  le  PVenoîer  Pr^Gdcnt?  , 
.      33  Les  Jifuites.  Mcflîeurg,  qous  fommcs 

» 
(i^y  On  peut  les  voit  dans  rAitlt^  ^ui.^cOBt****^  F**" 
£eu^s.«itxçs  dirpolîtions. 


^  'obligés  &  aftreiiKs  à  beaucoup  d'autres 
^^  obédiences,  que  ne  font  pas  les  autres 
^  Religieux. 

5^  Le  Parlement.  Ne  fçavez^  vous' pas  bien 
3,-  que  cette  méchante  doarihe  eft  approu* 
„  vée  de  votre  Général  à  Rome  ?' 

3,  Les  jéfuites.  Oui  MM.  Mais  nous  qui 
jyfpmmes  ici,  nous  ne  pouvons  mas.de 
„  cette  imprudence  (a),  &  nous  la  blâmeaa 
55*  de  toute  notre  force. 

„  Le  Parlement.  Or  fus  répondez  h  ces 
^,  deuxcbofes;  Ne  croyez  •  vous  pas  le  Roi 
„  tout-puiflant  dans  fes  Etats,  &  penfez'^ 
„  vous  qu'une  Puiflance  étrangère  y  puiflè 
,y  ni  y  doive  entrer,  ni  qu'en  la  peribnne^ 
„  du  Roi  on  puifle  troubler  le  repos  dePE-*, 
,y  glife  Gallicane  ? 

,,  Les  jéfuites.  Non  MM.  Nous  les  cro^ 
3^  yonstûut-puiffans,  quanrau  temporel. 

„  Le  Parlement.  Qjrant  au  temporel; par-* 
3,  lez -nous  fratichement,.  &  wous  dites,  lî 
,,  vous  croyez 'que  le  Pape  puiflfe  exconi» 
j^munier  le  Roi,  affranchdr  fcs  Sujets  du 
,,  ferment  de  fidélité,  &  mettre  fonRoyaut 
,,  ;nae  en  proie;- 

,',  Les  Jéfuites.  O  MMi  d'excdmmunîcç 
•„  le  Roi  !  lui  qui  dl  le'  fils  aîné  de  l'Eglife, 
„  fc  donnera  bien  de  garde  de  rien  faire 
„  qui  oblige  le  Pape  à  cela? 

„  Le  Parlement,  Mais  votre  Général  qui 
,,-  a  approavéfceiiivréjtienrpàurtnfeîllible 

,ycç^ 

(a)  C*eft  ntit  vieille  ezprelfion  qui  figntfie^y  Nous  n'çn 
jpôuvons  pas  répondre;  ce  n*eft  pas  noire  feutç,  60a 
ne  peut  pas  s'en  prendre  à  nous.  Voyez  les  Kemàfques 
ét'Vîimgidas  to  k  ^as^oe  Fiançoife  ^  JUi»?  i^  ^     < 

-    t  ,    H  5 


î78  Nais-sakce  et  Progre8>E- 
,,  ce  que  deflUs  r  Etes -vous  de  différente 

^'  „  Lw  Ji/uUes.  MM.  Lui  qui  eft  à  Rome 
,,  ne  peucfiaire  aotrèmiOtt^  que  d'a^proi^vei 
„  ce  que  la  Cour  dé  Rome  approuve, 

„  Le  Parlemêtit.  Et  votre  créance  ? 

„  Lesjifuiteu  Elle  éft  toate  contraire. 

„  Le  Parlement.  Et  fi  vous  étiez  à  Rome, 
,,  que  feriez -vous? 

„  Les  Jifuites.  Nous  ferions  comme  fonf 
5,  ceux  q{ui  y  font. 

„  Le  Parlement.    Or  fils  réplonde»  à  ce 
j,  qu'on  :voûs  a  demandé.. 

3,  Les  Jifuites.  MM.  Nous  vodsfupplions 
,,  de  nous  permettre  de  communiquer  en* 

"  nâble.  \ 

Le  Parlement.  Entrez  en  cette  chara* 


5^  fenîble 
5»  bre. 


„  Ils  y  ont  été  environ  demie  heure,  »• 
,,  près  font  revenus  au  Parlement. 

,,  Les  Jifuites.  MM.  Nous  aurons  lamé- 
5,  me  opinion  que  la  Sorbonne,  &  nous 
I,  croirons  la  m^e  chofe  que  MM.  da 


^,  Clergé. 


„  Le  Parlement.  Faites  votre  déclaration 

là-deffas. 
.  5,  Les  Jifuites.    MM.  nous    vous   fup- 
5,  plions  très*? humblement  de  nous  doBner 
,,  quelques  jours  pour  communiquer  entre 
.,  nous* 

^y  Le  Parlement  t  Allez.:  la  Cour  vous 
3,  donne  trois  jours*'. 

Pendant  ces  trois  jours  „  la  Cour  fe  cks* 
,3^  miner  leurs  déportemens ,  &  il  fe  trouva 
3,,  que  dès  raprès- dîner  du  jour  même,  u* 
^a  furent  chez  k  Nonce  depuis  deujc  heu- 

*^  ..  res 


3> 


9,  res  jurqQ'à  fept  heures  du  foîr  enfermé» 
„  avec  l'Ambafladeur  de  Flandre  (a  V%  II» 
s'alloienc  fûremenc  pas  à  cette  école  pour 

i  concerter  les  moyen»  de  défendre  no» 
intes  maximes;  mais  plutôt  pour  prendre 
des  mefures  propres  à  opprimer  rUniverficé, 
s'ils  ne  piduvoient  pas  venir  à  bout  de  la  fâi« 
le  changer. 

Cependant  il  falloit  bien  donner  quelque 
chofe  àtt Parlement,  puîfqu'ils  n'avoienc  pa» 
eu  le  tems  de  prévenir  le  Roi ,  &  de  Tin- 
difporer  contre  cet  Augufte  Tribunal,  & 
contre  TUniverfité.  Le  Parlement  leyr  a- 
voit  propofé  de  ggner  trois  articles,  qu'il» 
trouvèrent  apparemment  trop  précis  pour 
y  foufcrire.  C'étoit  ^  que  le  Roi  ne  tient' 
„  fon  Etat  que  de  Pieu  &  de  fon  épée  ; 
jj  que* le  Roi  tiereconnott  aucun S'upérieur 
y,  en  fon  Royaume  que  Dieu  feu!}  que  le 
,,  Pape  ne  peut  mettre  le  Roi  ni  fon  Royaii- 
y^  me  en  interdit,  ni  difpenfer  fes  Sujet» 
y,  du  ferment  de  fidélité  qu''ils  lui  doivent» 
,,'  pour  quelque  caufe  &  occafioo  que  c^ 

,;  foit. 

En  attendant  qu'ils  euflfcnt  Téuflî  à  faire 
dîverfion ,  ce  qui  ne  tarda  pas,  ils  préfentê-- 
rent  la  Déclaration  fuîvan te,  lignée  d^  t($ 
d'entre  eux,  parmi  lefqueis  on  trouve  le» 
Cotton ,  les  G  vrafle ,  les  Petau ,  &c. 

„  Nous  fouflîgnés  déclarons  que  nou^sd'ès- 
^  avouons,  déteftons  h  maurvaifè  doârine 

.  .  «  cor 

f«)  La  Facilité  de  THéoIb^c  datis  fôn  Recueil  dé  Cém^ 
ftces  en  1720.  rapporte  ce  fait  à  la  fuite  de  rinterfogaw 
foire ,  ,&  Mr.  d'Aigenrré  ne  néglige  pas  4'tA  fàir<r  aHii 
mciuion  d'apiès  de»  Relations. 

il* 


ra>  NîtTssA'tïrÉ  ET  PkooRt^  '^r- 
5»  contenue  dans  le  Livre  de  SanûarclluSjCffi 
„  ce  qui  concerne  la  perfonne des  Rois, leur 
s,  autorité  &  leurs  Etats  ;&  que  nous  recon- 
„  noiffons  que  leurs  Majeftés  relèvent  indé- 
•,  pendamnieft.tde:EHeu;  fommes  prêts  de 
„  répandre  notre  fang  &  d'expofer  notce 
„  vie  en-toùt^  occafion  pour  la  confirma- 
,,  tion  de  cette  vérité  :  promettons  de 
,,  foufcrire  àJa  cenfureqùi  pourra  être  faite 
M  de  cette  pernîcieufctdo£trinepar  leCler* 
„  gé  ou  la  Sofbenne,  &  ne  profefler  jamais 
„  opinion  ni  doûrme  contraire  à  celle  qui 
•31  fera  tenue  cn^cette  matière  par  le  Cler- 
9>  gé,  les  Uni  ver  fîtes  du  Royaume,  &  la 
„  Sorbônne.  Fait  à  Paris  par  les  foufnoro- 
5,  mes  Religieux  dct  la  Compagnie^  de  Je- 
j,  fus,  le  16  Mars  i62(5*'^  - 
„  Rien  ne  parofc  plus  précis  "dît  rUniver- 

3,  fité  dans  fa  Requête  (a)  au  Roi  en  1724.» 
yy  &  jamais  promeffe  ne  fut  plus  folemnel- 
3,  le.  Mais  ces  Pères  ne  prévoyoienfpomt 
,,  que  cette  Cenfure  pût  être  faite  fi  promp^ 
3,  tement,  ni  d'une  manière  fi  unanime,  oc 
3,  encore  moins,  que  toutes  les  Univerfitw 
3,  du  Royaûriie  duffent  y  donner  les  mains, 
3,  &  s'y  conformer  avec  un  applaudiflcDjCût 
3^  qui  condàirhoît  fit-leurs  maximes  &  te*^^ 
3,  conduite.  Ils  fe  donnèrent  des  roouve- 
3,  mens  incroyaWes-  paur  la*  faire  infirmer, 
„  tnouvemens  quijerterent  de  la  divifioni 
„  non  feulement  dfani  la  Faculté  de  Theq- 
,3  logie,  mais  encore  entre  les  E^^^V,^^'' 
3^  (&  qui)  furent  funelles  à  TUniverfité  . . 
En  cflFet  pendant,  que  les  Jérpitcs  :fa'' 


Soient  leur  déclaration,  le*  même  jour  i6 
.  Mars,  la  Faculté  de  Théologie  nomma  des 
Députés  poqr  examiner  la  doctrine  ce 
Sanâarel.  Les  Députés  rendirent  compte 
da  Livre  au  prima  tnenfis  d*AvriL  On  choiGc 
encore  d'autres  Députés  pour  dreffur  la 
Cenfure,  &  elle  f ut:  confir^née  le  4  Âvi^l 
.  fuivant(a).  ■. 

Le  Parlement  qui  fe  déâoit  toujours  de  la 
lîncérité  de  ces  hommes  connus  pour  être 
des  trompeurs,  chercha  à  les  lier  encore 
plqs  fortement  à  n^s  maximes.  Par  ArrÇc 
du.  17  Mars,  il  fut  ordonné  „  au  Principal 
,^  des  Prêt res.&  Ecoliers  du  Collège  de 
5,  Clerraont  (le  Parlement  ne  reconpoiffolc 
3,  pas  le  nom  de  Jéfuites)  d'aflembler  dans 
5,  trois  jours  lefdits  Prêtres  &  Ecoliers  dès 
3,  trois  maifons  qu'ils  ont  en  cette  ville,  &^ 
^  jeur  faire  fouiçrire  la  Cenfure  de  la  Fd- 
3^<jp,ulté  de  Sorborvne  du  premier  Décembre 
„  162s  du  Livre  inùtaléy  jldmoniiio  ad  Re- 
âf  Sf^9  qu'ils  bailleront  A£te. par  lequel  ils 
3,  defavoueront  &  (létefteront  le  Dvre  de 
^y  Sanûarellus, .  çontenafat.  propofition*.  & 
5,  maximes  fcandaleufes  &  fédiiieufes,  ten- 
„  dantes^  à  la  fubverfion  des  Etaw,  à  dif- 
5,  traire  les  Sujets  des  Rois  &  Prince*  fou-* 
,^  verains  de  leur  obéiflance,6c.lesindaireà 
3,  attenter  à  leurs  perforines  facrées;  &  eo 
3,,  rapporteront  Acte  trois  jours  après  -avi 
3,,  (jrreffe  d'icellei  comme  auflî^.rappo^te- 

jrJ^onc 

(À)  VoyC2  dans' le  Recueil'dont' Rîcher  paflfej»our  Ltt 
i'fiiiiteur,  la  Relation  détaillée  de  ces  deux  Ailembléet: 
lt«mieifr  Relatif  A  qui  contient,,  piçs.  de  200  pagei  |«.nt 
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192  HtÂitÈAnct  sr  pR^ôGUSs  x^fc 
9f  ronc  pareils  Aâes  de  cous  les  Pfovkt» 
5,  daax ,  Rcaçat^&  de  fix  Anciess  de  cha- 
,j  CU&  Collège  de  leur  Compagnie,  qui 
,,  font  en  France  j  portant  dpprobation  de 
9,  ladite  Cenfure  de  Sorbonne,  &le  defa- 
j,  veududic  Livre  de Sanâarellus,  tefqods 
»9  ils  mettront  au  Ofeffe  deux  mois  après; 
„  que  ledit  Provindal  &  Prêtres  dudît  Col- 
»f  legC'  commettront  deux  d^entre  eux» 
9,  pour  &  au  nom  dé  leur  Compagnie,  é* 
9,  crire  dans  la  huitaine  •&  rapporter  au 
^,  Greffe  dans  ledit  tems  ledit ÈcHtjCQn- 
5,  tenant  maximes  de  doâribe  eontraire  à 
3,  celle  dudit  Sandfcarellus;  autremeot  &  à 
^,  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems,  &  icelui 
>i  paffé,  fera  procédé  à  Fencomre  d'eux 
„  comme  criminels  de 'Leze-Majéfté  & 
^,  perturbateurs  du  Repos  public".       ^ 

Ces  Pere5  n'ayans  pas  encore  réuffi  à  in- 
téreffer  la  Cour  pour  eux  &  à  rindiTpofer 
contre  le  Parrement,  il  fallut  feindre  ie 
plier.  Ils  fignerent  le  2o  Mars  une  Déclara- 
tion (a)  où  ih  foufcrivoientf  diroient-ils,^ 
tout  &  par-tout  à  la  Cenfure  «delà  FHCtiké  de 
Théologie  contre  VAdmniiio^  &  imptau- 
voient^  rejettoient  &^  condamnoient quzmné  de 
diofes  contenues  dan^  le  Livre  deSanâiardr 
lefquelles  étoient  fcaiHaltufes  ^  fidîtieufesr 
tendantes  au  renverfetnent  dei  Etats  ^  à  retirer 
les  Sujets-  de  Vobéijfance  due  aux  Rais  j  aux 
Princes  &-  aux  Souverains  ^  qui  touchent  leurs 
Etats  j  &  qui  mettent  mime  kurs  perfmnet  en 
grand  datiger  &  piril\r  ^    ^ 

(«}  Cette  Déclaration'  eft  dans  Mr.  d'Arg^atrf,  pfg; 
^7.  ' 


Ce  n'ëioîc  pas  remplir  ce  que  TArréc  du. 
17  lear  avoit  prefcric.  Cepecoanc  leur  P&e^ 
(krafle  aila  préfedter  ceçce  Déclaracioa  aa 
Parlement  avec  une  Requête  »  &  les  renûc 
iMr.  'i  àIoQ,qai  venoic  de'|>rendre  la  place: 
de  Mr.  de  Servien  mort  le  flx.Les  Jéfui tes  dë>  * 
xnandoient ».  pat  leur  Requête ^  à  être  dlf- 
pedfés  d'écrire  i  ni  contre  r-4rfmom/it>,  ni 
contre  SanâareL  Mr.  TalcMi  déclara  qu'on 
ne  Tadmettroit  pas,  &  qu'elle  étok  jnruffi> 
fante.  En  effet  lè  2g  le  Parlement  la  rejet* 
ta*  Précifément  coiÀme  un  des  Meffieurs  lat 
jrapportoit,  on  fignifioit  au  Parlement  l'Ar- 
rêt du  Confeil,  dont  nous  avons  parlé  » 
'Tendu  le  26 ,  par  lequel  le  Roi  évoquoit  à 
fà  perfonne  la  Cenkirede  VAdmamtiû(a)j. 
Ces  Feres  qui  ne  font  pas  novices  en  fait 
d'intrigues  y  comptoient  bien  qu'à  la  faveur 
des  troubles  qu'ils  alloient  exciter ,.  ils  fe  ti* 
f  croient  des  mains  du  Parlement. 

Nous  avons  déjà  annoncé  que  la  Faculté 
de  Théologie  fit  le  4  Avril  une  Cenfure 
très -forte  de  Sanftarel.  Les  Jéluites  en 
promettant  de  fe  conformer  à  ce  que  la  Fa- 
culté prononceroit  à  ce  fujet,.  n'a  voient  pas- 
compté  que  cela  iroit  fi  vke.  Par  les  in* 
trigues  du  Nonce  &  des  ennemis  de  nos  li» 
bertés,ils  avoient  à  eux  plufieurs  Doéteurs,. 
tels  que  les  Duval^  les  Mauclcrc^  &  autres^ 
qui  etoient  bien  difpofés  à  fufciter  dés  ob» 
ftacles  à  la  çenfure.  Ces  D;oae|jr^s  pj;étext(B- 
rent  en  effet  différentes  chofes.  pour  la  fai- 
te différer  f*)^  mais  ils  ne  formèrent  d^ns^ 

;,  .      TAf. 

(a)  Ces  £tits  font  nppoités,â4iis  Mt.  d'Argentt^,  pstfa 
(ij  Vojos  c» récit  £iit  yar  le  SjiMlic  Sxogec^qoi  étoie 


rAflemblée^iue  le  plus  petit  nombre,  <(k  ^ 
Cenfure  foc^réfentée  par  Députés  au  Rol^  ^ 
à  toute  la  Cdur,  oti  elle  fut  accueillie  d^ 
la  mauiere  la  plus  fa«erable«  . 

Le  22  Avril  rUniverfité  par  un  Décret ar 
dopta  la  Ceofure  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie. Elle  ordonna  que  ,3  tous  les  ans  on  en 
,^  feroit  la  leûupeau  mois  d'Oâcbre-, 
3,  qu*elle  ferolt  enregiflrée  -dans  tous-lG6 
.,,  ^egiftres  de  toutes  &  chacune  les  Fsicul- 
,y  tés  &  Nations,  do;  &  que> fi  quelqu'un 
.„  des  Membres  de  l'Uni verfité  venoit  à  y 
9,  contrevenir  j  ou  entreprenoit  quelque 
)»  chofe  contre, cette  cenfure, Toit  de^me 
„  voix,  foit  par  écrit,  foit  par  des  brigues  ' 
„  &.  menées^  il  feroit  traité  avecignomt- 
„  nie,  &  noté  d'infamie,  chaffé  &  privé  de 
„  Tes  degrés,  facultés  &  rajigs»  fans  y  pdu- 
„  voir  rentrer'^ 

Les  autres  ^  Univèrfîtés  du  Royaume  cru- 
rent auffi  qtfil  étoj^  de  leur  devoir  &  de 
leur  honneur  d'adopter  la  Cenfure  de  la  Fa- 
culté de  Théptogie  de  Paris.  C'eft  ce.quc 
firent,  celle  de  Toùloufe  par  Ton  Décret 
du;23  Mai,  celle  de  Valence  le  14  Juilleti 
ceHe  de  Reims  le  18  Mai,  celle  de  Caen  le 
7  Mai,  celle  de  Polders  le  2$  Juin»  celte 

.  de  Bordeaux  le  17  Juillet,  celte  de  Bourges 

►  le  ar  Novembre  (û).*  ; 

Iiiî.t*€me  du  nombre  dé  ces  Dôâeun  qui  irOftloient  dif* 
férer....    Je  ne  vois  pas  ce  récit  dant  Afr.»  dMigétflr^»    ; 
,  snais  on  le  trouvé:- dans  des  Recueils  que-  Ibicher  £t  ia« 
primer. 

fs)  Mr.  d'Argentré  fait  mentîoM  des  Décrets  que  &«nt  ^ 
CCS  Universités,  inais  il  ne  les  rapporte  point.-  On  Içi  "^ 
u«u¥«^ns  djM  Recueili  que  Richcr  fit  iwprimg:.    •  * 


t£  CôMPAGîsME  D15  Jésus.  "iSy  " 
Cependant  les  Jéfuites  ce  s'endormoient 
pas.  Comme  le  Reôeurde  rUniverfité  de 
Paris  avoit  préfenté  Requête  au  Parlement^ 
pour  y  faire  homologuer  le  Décret  contre 
Sandlarel ,  &  obtenir  un  Arrêt  cjui  en  ordon^  • 
Dât  réxécution,  ils  firent  venir  une  Lettre 
^u  Roi,  datée  de  Fontainebleau  le  3  Ma}> 
dans  laquelle  Sa  Majefté,  en  paroifîant  ne 
pas  bidmcr  ce  qui  avoit  été  fait ,  défendoic 
néanmoins  au  Keûeur  de  demander  Ventes 
gijlrement  du  Décret ^  ou  de  pourfuivre  quoique 
cejoit  de  cette  affaire^  d'autant  plus  que  cela 
ne  pouvoit  ^  finon  embrafer  une  divi/îon  éteinte 
qui  paroijfoit  entre  l*Uniurftîé  if  les  Pères 
J'éfuites.  Ainfi  par  une  efpece  ë'enforcelle* 
tnent,  qui  s'eft  fouvent  tenouvellé  depuis,  - 
lar'CoUr  facrifioit  les  plas  évîdens  &  les  plufe 
précieux  intérêts  du  Rôi  lui-même,  àxeux 
de  ces  peftes  publiques.  D'un  autre  côtéj 
le*  Dofteurs  Fillelac,  &  Froger  Syndic; 
rendirent  compte  au  primâmenfis  de  Jutn'^ 
qu'ils  avpient  été  mandés  chez  le  Chance* 
Tier  &  îè  Gardé  des  Sceaux ,  pour  notifier  à 
la  Faculté,  que  l3  volonté  du  Roi  étoit 
qu'il  ne  fût  plus  quefiion  en  aucune  forte  de 
cette  affaire.  La  Faculté  CMclut,  fur  cela 
feul ,  qu'il  falloit  obéir  au  Roi  ,  (qu'où 
voyoit  bien  néanmoins  avoir  été  furpris,  & 
ëoot  on  employoit  le  nom  pour  agir  contre 
fes  intérêts.) 

Elle  commençoît  à  être  aiFoiblie  par  une 
foule  de  Moines  qui  »  contre  lés  Statut»  & 
Arrécs  de  Règlement,  étoient  introduifs 
dans  les  Aflfemblées  au-delà  du  nombre 
permis ,  afia  d'appuyer  les^  pr éceHtjons  UI • 
tr^montaines.    Il  y  eut  fur  cela  de»  débôif  > 

qui..i 
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qui  furent  portés  au  Parlement.  Mais  le 
Roi  rendit  le  i8  Juillet  un  Arrêt  du  Confeilt 
par  lequel  3  fous  prétexte  d'afToupir  les  di- 
yifions  dans  la  Faculté,  Sa  Majefté  évo; 
quoic  à  fa  perfonne ,  non  feulement  ce  qui 
coocernoit  le  nombre^  des  Religieux  qui 
pou  voient  avoir  voix  dans  les  Affemblées, 
mais  encore  tout  ce  qui  pouvoic  avoir  rap- 
port à  la  Cenfùre  de  Sandlarel  *  ne  permet* 
tant  ni  à  la  Faculté,  nia  l'Univqrfieé  de 
mouveir  aucune  quejlim  à  ce  fujet,  en  quelque 
forte  ÊP  manière  que  cefoit ,  ni  même  à  ToC' 
cafioti  des  proportions  qui  en  avoieot  fait 
l'objet,  &  faifoit  défenfe  au  Parlement  d'en 
prendre  aucune  juri/diQion  ni  conmiJfanceÇa)» 

Cela  n'empêcha  pas  le  Parlement  de  pra- 
nonter  contradiftoircment,  fit' de  faire,  par 
un  Arrêt  du  24  Juillet,  un  Règlement  por* 
tant  que  les  Supérieurs  des  quatre  Mendian» 
ne  pourroient  députer  aux  Aflemblées.dela 
Faculté  que  deux  des  Religieux  de  leur 
Couvent. 

Au  prima  menjis  d'Août,  les  Moines  re- 
fuferent  d'obéir  à  l'Arrêt.  Le  Parlement  a. 
voit  envoyé  deux  des  Meffieurs. pour  aflîftef 
à  rAlTemblée  de  la  Faculté».  Ces  Commif- 
faires  drefferent  Procès- Verbal,  &  fpr  '^ 
compte  qu'ils  en  rendirent  le  jour  rpôme,te 
Parlerpent  çonfirin^.  fon  :preroler  Arrêt,  & 
ordonna  des  Remontrances  fur  l'Arrêt  du 
Confeil. 

C'eft  le.  Père  Garafle,  coname  nous  Ta- 
vous  dit,  qui  au.iqoîs  de  Mars  a  voit  pré- 

ientà 

<a)  Cet  Arrêt  &  ctax  duFailement  font  dans  Mr.  (f  Ai^ 
gentté>  pa|;.  ;»s%  0c  (iiif  » 


tA  CoMPAcinB  T>it  Jésus,  ig^ 
fcmé  au  Parlement  la  Requête  &  la  Décla- 
ration fïgnées  de  lui  &  de  iès  Confrères.  Il 
étoit  perfonnellement  pourfiiivi  par  l'Uni* 
verfité  &  par  la  Faculté  de  Théologie,  aa 
fujec  de  fa  Somme  Théologique  des  Vérité» 
Capitales  de  la  Religion  Chrétienne,  qu'il 
avoit  fait  imprimer  à  Paris  l'année  precé^ 
dente  (i67j)  avec  privilège  &  approbation; 
Le  Reûeur  de  TUniverfité,  Mr*  Tarin,  qui 
fie  un  fi  beau  perfonnage  dan«  ces  tems  bra« 

feux ,  s'étoit  tranfporté  à  rAflemblée  de  la 
acuité  de  Théologie  le  2  Mars  1626, pour 
demander  que  les  Doâeurs  délibéraUent 
fur  les^  erreurs  de  ce  Livre ,  dont  il  avoie 
préfenté  un  Extrait  (a).  La  Faculté ,  après^  s 
avoir  attendu  inutilement  plufieurs  mois 
pour  voir  fi  le  Jéfuitc  ne  retraûeroit  pas  fés 
erreurs,  dreffa'  le  1  &  le  16  Septembre 
fa  Cenfure,  par  laquelle  elle  jugea  que^  cette 
Somme  Ttioiùgique  de  François  Garaffus  devoir 
tout 'à^ fuit  itrç  cmdemniey  pour  ce  qu'elle 
contient  plufieurs  propofitions  hérétiques ,  errof 
nées  y/€aindi^eujes.j  téméraires  y  ff  des  boufonne^ 
ries  Jdns'  nombre  y  qui  font  indignes  d*ître  lues 
par  des  Chrétiens  (f  par  des  Théologiens. 

GaraiTe  s'ïexprimoit  ainfi  au  fujet  du  My- 
ftere  de  riftcarnationr  Quand  la  perjonalitt 
de  r homme  a  été  entée  y  ou  mife  à  cheval  fur  l(^. 
perfonalité  du  f^erbe^  elle  n'a  pas  pu  fe  tlain^ 
drey  d^autant  qti'on  lui  a  fait  plus  d'honneur 
qu'elle  ne  méritoit  r  Elle  a  perdu  une  obole  pour 
gagner  des  pifloles.  Par  ce  Sommaire  Tbéologi: 
que  du  Myftere  deUncarnationy  qu'on  ju- 
ge 

(À\  Voyez  cet  extrait  dans  Mr.  d'Ârgcntréi»  pa^..  nU 
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g©  de  ce  que  ce-Jéfuite  avoir  die  des  autres 
irirités  capitales  de  la  Religion  Cbritienne.  Oq 
peut  le  voir  dans  TËxtraic  du  Reâeur. 

Quelle  avoit  doDC  été  l'impudence  &  la 
témérité  des  Jéfuites,  lorfqu'au  commence* 
ment  de  Tannée  ils  ^voient  demandé  par 
leur  Requête  au  Roi,  que  TUniverfité  leur 
fît  réparation,  &  qu'elle  reconnût  que  leuj 
dodtnne  n'étoit  pas  corrompue!  Les  Arrêté 
rendus  cont^'eux  montroienc  que  le  Parle* 
ment  n'avoit  pas  d'eux  une  meilleure  idée. 
Auflî  laiflant-là  cette  voie  de  Requête  qui 
leur  avoit  (i  4nal  réuiïi,  ils  prirent  celle 
d'opprimer  le  T^rlement  &  TUniverfité^par 
de«  oinires  réitérés  qu'ils  obtinrent  de  la 
Cour,  où  ils  étoient  tout  puifTans.  Mais  en 
Politique^  rufés»  ils  cherchèrent  à  Te  retirer 
dtt  champ  de  bïiiraille,  &  à  fubttituer  d'au* 
très  perfonnes  qui  combattiflent  pour  euxj 
fans  qu'eux- njén^es  eufîent  befoin  de  fe 
montrer,  fmon.pour  les-  appuyer  de  tout 
Jeur  crédit. 

D'abord  iJs  furprîrent  un  Arrêt  do  Con« 
fcil  du  2  Novembre  1626,  pour  ordonner 
l'exécution  de  celui  du  18*  Juillet  fur  le- 
quel le  Parlement  avoit  ordonné  des  Re- 
montrances fans^  <:ependan^  ccfler  d'agir 
pour  la  tranquillité  publique.*  Par  ce  nou- 
vel Arrêt ,  il  étoît „  défendu  à  tous  les 
„  Sujets  du  Roî-^de  quelque  profeflion , 
,,  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  de 
„  compofér,  traiter,  ni  difputer  de  l'affir- 
*^,  mative  ou  négative  des  propofitions  coiv 
9s  cernant  le  pouvoir  &  l'autorité  fouve* 
>j;i"airie  .de  Sa  Majefté.,  &  des  autresRois 
9»  ^Sçr  Souverains  ;  fans  ejtpreïïe  permiffloa 

de  ' 
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5>  de  Sa  Majefté,  par  fes  Lettres  -  Patentes 
3,  &  Commandemens ,  à  peioe  d'être  punis 
,3  comme  féditieux  &  perturbateurs  du.Re- 
„  pos  public. 

Ainfi  on  de  voit  être  puni  comme  fédi- 
tieux &  perturbateur  du  Repos  public,  fi 
Jans  Lettres'Patentes  &  Commandemens  exprès 
de  Sa  Majefiéj  on  avoic  foutenu  que  le  Koi. 
ne  peut  être  dépofé  ,  *&  que  le  Pape  a'a 
pas  dreic  de  vie  é,  de  mort  fur  les  Rois ,  corn* 
me  Sanélarel  i'avoit  iiffuré.  Des:  Sujets  fi- 
dèles à  leur  Prince  pouvoientrils  ne  pas 
regarder  de  pareils- ordres  comme  vi(ible<> 
ihene  furpris? 

Par  une  autre  difpofitîon  du  même  Arfêt,^ 
les  Religîeiix  ëcoient  rétablis  dans  la  liberté 
de  fe  trouver  en  aulfî  grand  nombre  qu'ils  le 
jugeoient  à  propos. ,  aiix  Afferobléôs  de  la 
Faculté,  faiis  avoir  aucun  é^ard  aux  Arrêts 
du  Parlement,  qui  avoient  nxé  le  nombreà 
deux  de  chaque  Ordre. 

En  conréquence,  les  Religieux  excités  par 
les  ennemis  de  nos  libertés,  inondèrent  auffî- 
tôt  la  FacuUé,  raffoiblirent  miférablement, 
&  donncrent.^ux  Jéluites  la  douce  efpérao-. 
ce  de  pouvoir  enfin  dire  quïls  pcnfoienc 
comme  la  Facolté^  parce  qu'iis  comptoient 
que  bientôt  la  Faculté  penferoit  comme  eux. 
D'ailleurs  il  yavoit  déjà  dans  l'intérieur  de. 
ce  Corps  des  Duval ,  des  Mauclerc,  des  I* 
tàmbert,  &  autres  gens  propres  à  les  ap- 
puyer, 

-Ce  déplorable  affeibliflTement' ne  tarda  pas 

^  fe  manifefter.  Un  mjférable  Moine,  noni- 

,x{iiXeftefQrt,  homme  aufQ  corrompu  dans 

^    ..         1  .    .fea 
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fes  mœurs  (aV^'il  reçoit  dans  la  doârine, 
IbuciDt  dans  fa  Thefe  du  26  Novembre  que 
V  Ecriture*  Sainte  ejl  contenue  en  partie  dans  ks 
BibUs  facries  ^  en  partie  dans  les  Epitres  Di* 
vitales  des  Souveraim  Pontifes  ^  entant  Qu'el- 
les expliquent  V Ecriture-Sainte.  Ainfi,  lëloa 
ce  Religieux ,  le»  Décrétâtes  ,  telles  que 
VUnam  SanEtam  de  Boniface  Viy.  fonda 
règle  de  notre  foi,  &  l'Ecriture -Saime  ne 
décide  que  fuivapt  le  fens  <jue  les  Déoréca- 
les  loi  dORBent.  Le  Syndic  Froger  avoic 
ligné  la  Thefe.  Ifàac  Hfabert,  devenu  dans 
la  fuite  Evoque  de  Vabres,  &  oui  s'eft  tant 
fignalé  dans  Taffaire  du  Jaoréniunei  y  avoic 
préfidé. 

Au  pfimi  menfis  de  Décembre ,  les  Supé- 
rieurs des  Ordres  Mendians  ugnifierent 
TArrét  du  Coafeil  du  2  Novembre»  &les 
Doûeurs  conclurent  (b)  <^'\l  faMoît  rece- 
voir avec  beaucoup  d'obéifFaoce  &  de  rcf« 
pe6t  les  ordres  qui  y  étoient  contenus;  & 
qu'on  avertiroit  le  Parlement ,  que  la  Facul- 
té n'étoit  plus  aflfujettie,  ^tt^df»  #,  aux 
Arrêts  qu'il  aVoit  rendus,  le  24.  Juillet  & 
te  I  Août  dernier.  Le  Syndic  Froger  s'op- 
pofa  même  à  ce  qu'on  avertit  le  Parle- 
ment de  cet  Arrêt.  Un  Dpdleur  attaché  à 
nos  majfimcs  (Elle  du  Frefûe  de  Mince) 
ayant  dénoncé  la  Thefe  de  Teftefort,  ce- 
lui- 

(a)  Voyea  dans  mn  Recueil  de  Pièces  qui  parut  dmi 
k  tem$,  le  Procès-veibal  des  Officiers  du  Guer,  ith 
JPiocëdure  qui  fut  faite  à  rofficialité'  contre  cet  infâme 
iMoine  fuipris  d^ns  le  aime  Jiors  de  Ton  Couvent.. 

(t)  Voyez  cette  concluiion  dans  le  Recueil  in* «   ^^ 

£arut  dans  le  tems,  &  dont  Kicher  pafle  pour  être  VEdi- 
'ui^p.  9  ^fuiv.  Je  ae  la  Uduvepas  dans  w,  d'Aigenu^ 


LA  Compagnie  de  Jésus,  lot 
lui-ci  mandé  fur  le  champ ,  s'excufa.  par  des 
interprétations  forcées.  Le  Syndic  en  fit 
autant;  &  là  Faculté  fc  borna  ,à  conclure 
qa'on  ne  divoit  tolérer  en  aucune  Jorté  la  Tbefi 
deTeftefort^  telle  qu*elle  itoit  couchée. 
'  La  firaple  improbatîon  d'une  Thefe  fi  dan- 
gereufe,  iie  parut  pas  fuffifante  à  TUniver- 
fité.  S'étatit  aflembléé,  le  Rêveur  Mazîe- 
re  montra  par  plufieurs  raifons  la  nécefiité 
de  la  flétrir /fi]r- tout  dans  UBCiempsoùr^e^ 
monitio  &  Sanâarel  avoient  produitunedoC; 
trine  pernideufe  iSpeftilentieuje^  qui  mà(fiterk^ 
ter  à  Sa  Maillé  &dla  vie  des  Rois.  En  cfon- 
féquence  rUnlverfité,  par  fon  Décret  du  3 
Décembre,  ordonna  à  Teftefort  de  venir 
retraâer  par  écrit  fa  propofition  ;  &  faute 
à  lui  de  le  faire  dans  trois  jours,  après  la 
fignification  qui  lui  en  auroic.été  faite^  le 
déclara  déchu  de  tous  droits ,  honneurs,  de* 
grés  de  l'Univerfitë. 

Cette  occafioQ  parut  favorable  aux  Enne- 
mis de  ruhiverfité.  Ils  repréfenterent  foa 
Décret  au  Roi,  comme  une  çntreprife  di- 
gne d'être  punie  de  la  manière  la  plus  féve- 
re;  entreprife  qui  tGadoit à laruine des  États^ 
à  lajubverjîon  de  la  foi ,  6f  perte  de  VEglife  (f 
de  la  vraie  DoStrine^  C'eft  ce  que  porte  le 
Préambule  des  Lettres-Patentes  quMls  obtin- 
rent en  forme  de  commandement.  Ces  Let- 
tres datées  du  13  Décembre  1626,  calTent 
le  Décret ,  ordonnent  qu'il  fera  tiré  des  Re» 
giftresdé  l'Uni verfité,  défendent  à  tous  Im- 
primeurs de  l'imprimer  &  publier  à  peine  delà 
vie  y  renouvellent  tes  Arrêts  du  Confeil  da 
ï8  Juillet  &  a  Novembre  dernier,&  en  co^ 
pieût  les  difpoûtions, funt,^  défenfe  au Rec* 

„  teur 
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^  téur  &  Tes  fuccefleurs,  à  rAffemblée  de 
,j  rUniverfité  préfente  &  à  venir,  d'agitei^, 
^,  dilputer,ni  rdoudre  aucune  prdpomion, 
3,  ni  queftion  conccrnanc  la  Sainte  Ecriture, 
„  la  Foi  &  Religion  Catholique,  Apcftoli- 
3^  que  &  Romaine,  la  Ddûrine  deTEslife 
3,  &  la.  Ttieologie;  &  qu'ils  ne  lapuilîenc 
,-^  traiter  ni  principalement  m  par  confé- 
3,  quçnce,  en  quelque  forte  &  manière  que 
^^  ce:  foie,  à  .peine  d'être  punis  comme  fé- 
.,  ditieax  >&;i)enurbateurs  du  Rcpds.  pu- 
y,  blic.'^.    •.    . 

Quel  les.  Lettres,  &  quelle  furprife  à  la 
Religion  du  Roi!  L'Univerfité  efl:  traitée 
de  féditieufe  &  de  perturbatrice  du  Repos 
public 5  parce  qu'elle  a  pris  la  défenfe  de  la 
vie  des  Rois;  &  ceux. qui  font  crimiôels 
de  Leze-Majefté ,  puifqu'ils  enfeignent  à  tuer 
les  Rois,  ont  la  cruelle  fatisfaâion  de  jouir 
d'un  (î  odieux  triomphe!  Les  Jéfuites  cou* 
pables,  déférés  à  la  Juftice,  viennent  à  bout 
des*y  fouftraire,  pendant  que  TUniverûté, 
fidèle  à  fa  confcience  &  à  fon  Roi ,  efl;  trai- 
tée parfon  Roi  Iui<même,  comme  les  cou- 
pables  dévoient  Tétrel  Mais-xe  ae  fureoc 
pas  les  Teuls  traits  de  violence. 

Le  2  Janvier  1627,  Mr.  Cofpean,  EvéflU8 
de  Nanie&.(a},fe  tranfporia  par  ordre  de  la 

Coui^, 


.  (a)  n'faut  afouer  <jue  les  Jéfuîtes  font  bien  mal  h«» 
biles  dans  leurs  impofturei.  En  fabriquant  la  fable  de 
rAi&mblée  de  Bourg-Fontaine  en  S6ii ,  ils  ont  fair  de 
Mr.  Philippe  Cofpean  Evéqje  de  Nantes  un  des  perfoQ' 
sages  de  cette  auembUe.  Un  des  points  de  la  Confpi* 
xacion  fut^  félon  eux»  de  lenverfec  Tautonté  du  M^ 
C'eft  être  bien  ingrat  à  l'égard  de  ce  ttiUt^  .ifat  les  ler* 
Vit'4îbiea  &U  Goux^e  HojQB. 


XA  Compagnie  b«  Jesu*.  ip^ 
^tyuTy  à  l'Affembléede  la  Faculté  de  Théo- 
logie, afin  d'infirmer  la  Cenfure  de  Sanfta- 
rell  Pour  y  réuffir  plus  fûrementi  en  em- 
ployant le  mm  du  Roi,  il  fit  ufage  de  fourberies 
&  de  menaces:  c'eft  ce  que  remarque  Mr. 
d'Argentré,  qu'on  nefufpeâera  pas  de  Jan- 
fénifme  (à). 

En  effet  TEvâque  de  Nantes  rapporta  h 
ce  Prima  Mtnfis  une  Lettre  du  Roi  a  la  Fa- 
culté, portant  ordre  de  croire  à«ce  qu'il  lui 
dh-oit  d€  fa  part.  Cette  Lettre  de  créance, 
datée  du  27  Décembre,  commence  par  de_ 
grandes  plaintes  de  ce  que  la  Faculté  n'a 
pas  encore  enregiftré  les  Arrêts  du  Conreil 

des 

-Un^autre  perfonnage  de  TAlTemblée  prétendue,  fut  Pîer* 
re  Camus  Evêque  de  Bellay.    Et  cependant  les  Jéfuites 
fe  félicitans  de  ce  que  ce  Prélat  n'avoit  pas  fiçn^Ia  Cen* 
fure  que  le  Clergé  fit  conrr'cux  en  i5ii*,ils  en  par* 
loient  ainfi;  R^vcnndijfimui  F.pîjcopus  Çy  Deminus  BeUi» 
ctnjis  erudithrJs  miraculum  ,   GatiicanéL  ehfuentU  laifeum 
fiumen  ,   vUâ,  innocent iâ  ,    phtateque  infignis.     Voyez   ce 
texte  des  Jéfuites  dans  l'etrus  Autelius  pro  Epî/l.  Anùft* 
.1^1%^  60.     Nous  plions  le  Leâeur  de  faire  attention  à  cot- 
re anecdote,  dont  nous  ne  voyons  pas  qu'on  aie  fait  ur.** 
ge  daas  les  réfutations  de  la  FabJe  de  Boutg-Tontaine» 
I.a  bévue  des  Jéfuites  confirme  te  Proveibe,  qu'il  faut 
qac  les  Menteurs  ayent  bonne  mémoire.    Encore  de  nos 
jours  I  dans  la  Réalité  du  projet  de  Uourg  -  Fontaine)  ces 
Pères  ont  fait  de  Me.  Camus  un   Déj(le«   un  Monftie 
corrom  u  dans  fa  toi  &  dans  fcs  mœurs ,  5c  leurs  Pré- 
décefièurs  le  rep réfentoieiit  comnie  un  faint  à  canonifer. 
i  a)  Mr.  d'Argejitré  pae.  i4j.     Ctnfuram  F>^.  SanSa» 
relit.  . .  frujlrà  vohtit  infirmare  dolo  6)*  minis  ;  adbikitê 
ttiam  nomine  Régis.,.    An  comraeticement  de  ce  fiecle 
Mr.  d'Argentré  étant  ProfeflTeur  de Sorbonne, écrivit pouc 
la  Hgnature  du  Formulaire,  fie  il  fiit  réfuté  par  MM.  Pe- 
tit pied  de   Fouiliou.     Devenu  Evêqitc  de  Tulles ,  il  £c 
dûs  Mandemens  pour  la  publication  de  la  Bulle  t/nigi" 
nitus.    SaçoUeé^iun  a  ^té  imprimée  à  Paris  avec  Piifir 
lege  en  trois  volumes  in-folio. 
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des  i8  Juillet  &  2  Novembre;  decequ*eî. 
le  avoît  conclu,,  malgré  Toppolition  du 
Syndic,  qu'on  avertiroic  le  Parlement  de  ces 
Arrêts,  dont  elle  ordonne  l'enregittrement 
fous  peine  d*eneourir  l'indignation  A\^  Roi.  En 

Îarlant  des  ordres  qu'on  venoit  d'envoyer 
rjLJniverfité,  elle  annonce  un  bon  Règle- 
ment que  le  Roi  va  faire  au  lujec  des  Thefes 
qu'il  s'eft  ré  ferai  de  faire  examiner  (a). 

Dans  cAte  Lettre  il  n*e(l  pas  parié  de 
Sanâarel.  Cependant  c'étoif  le  principal 
objet  de  la  MiÛîon  de  TEvéque,  &  ce  qui 
intéreflbit  le  plus  les  Jéfuites.  Mr.  d'Argon- 
tré  remarque  (]u'il  n'y  a  rieo  dan$  les  Régis- 
tfcs  fur  ce  oui  fcpaffa  dans  cette  Affemblée, 
pas  même  ae  Conclufion^  Mais  on  trouve 
dans  un  Recueil  que  Richer  fit  imprimer,  uflc 
ample  Relation  (b)  des  violences  que  TE- 
vêque  employa  dans  cette  occaiîon.  Il  fut 
fécondé  par  Du  val,  Mauclerc  ,  Froger  & 
autres  ennemis  de  nos  libertés,  qui  cher- 
choient  par  toutes  fortes  de  voies  a  fe  faire 
des  Profélytes.  Avec  deux  liftes  de  Com- 
phignans  ou  non  C^mplaignans  de  la  Cenfure 
de  Sanû^rel ,  ils  obligeoient  les  Doûeurs 
les  uns  après  les  autres  de  fe  ranger  à  Tune 
.  des  deux,  afin,  étoit-il  marqué  au  bas  de 
la  lifte,  qu'elle  fût  prifentie  au  Roi. 

Ils  firent  mettre  dans  la  lifte  desConsplai- 
gnans,  plufieurs  q.ui  n^étoient  pas  des  aiTem- 
blées  loribuc  la  jCenfure  fut  faite.    Quand 

^  ,  OB 

(s)  Voyec  cette  Lettre ,  îbid.  .   . 

C^)  Il  y  a  dans  ce  Recueil  plufîcurs  Relations  liès-ia- 
■téreflantcs  des  AiTembUcs  de  la  faculté.  Celle -ci  c8 
jAumétot^éc  la  féconde. 
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•on  ne  fe  rangeoitpas  dans  cette  claflTe,  oa 
étoit  menace.  La  violence  fuc  telle,  que 
le  Doûeur  Pierre  Hardi villier,  lequel  étant 
Reûeur  de  rUniverûté  en  î6u  &  1612  » 
montrant  tant  de  courage  ce  d'éloquence  »  & 
qui  depuis  fut  Archevêque  de  Bourges»  re- 
préfenta  à  TEvêque  de  Nantes  qu'on  ne  laif- 
foit  pas  la  liberté  des  fuffrages.  On  ne  re«, 
lut  pas  même  la  lifte,  pour  que' chacun  re« 
<:QnD(lt  Ton  avis.  Le  Doyen  fut  long-tems 
tourmenté  pour  ligner.  Dès  qu'il  eut  cédé, 
VËvâque  empprtala  Klinute,&ne  laifla  rien 
à  la  Faculté  qui  pût  conftater  ce  qui  s'étoit 
paire ,  finon  la  Lettre  de  créance. 

Cette  fcene  fi  étrange  excita  l'indignatioti 
publique.  Dès  le  furtendemain  4  du  moi» 
le$  Gens  du  Roi ,  ayant  requis  Taflemblée 
des  Chambres, y  portèrent  leursplaintes  desi 
ces  vexations,  &  demandèrent  qu'il  y  fût 
pourvu.  Ces  Doâeurs  Filefac  &  Dupuisr 
ayant  été  mandés,  ^  la  Cour  ordonna  que 
5,  le  Décret  de  la  Faculté  du  i  &  4  Avril 
3^  1626 j  (c'eft  la  Cenfure  de  Sanûarel)  fe* 
„  roit  regiftré  au  Greffe  d'icelle,  pour  y 
5,  avoir  recours  quand  befoin  fera.  Fit  très- 
„  expreiTes  inhibitions  &  défenfes  à  toutes 
„  perfonnes  de  quelque  état  &  qualité  qu'el« 
„  les  foient,  écrire  ou  mettre  en  difoutc 
.,,  Propofitions  contraires  à  ladite  Cenlure , 
„  à  peine  de  crime  de  Leze-Majefté;  caffa 
„  la  délibération  faite  en  ladite  Faculté  le 
,,  2  du  mois:  ordonna  que  les  Arrêts  du 
„  Confeil  &  les  Lettres -Patentes  fignifîées 
„  au  Syndic  de  ladite  Faculté  concernant 
^,  tant  ladite  Cenfure, que caflatîon des  D$- 
91  crets  faits  par  le  Reûeur  de  l'Uni verfité^ 
l^  M  fer 
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9,  feroient  mis  es  mains  du  Procureur -Gé- 
j,  néral  du  Roi,  pour,  le  tout  vu,  en  dé- 
ï,  libérer  au  premier  jour ,  toutes  affaires 
j,  ceffantes;  &  donna  commiflîonau  Procu- 
s,  reur-Généra!  du  Roi ,  pour  informer  des 
9,  monopoles  &  intimidations  fai  tes  &  aucuns 
„  defdits  Dodleurs." 

Le  même  jour  le  Redleur  ayant  affemblé 
rUniverfité,  rendit  compte  des  Lettres-Pa- 
tentes du  13  Décembre,  qui  a  voient  étéfî- 
gnifiées.  Il  repréfenta  que  TUniverfité  ne 
pouvoit  demeurer  dans  l'inaâion.  „  Con- 
„  tinuez ,  Meffieurs,  ajouta- 1 -il,  aidez- 
„  moi,  fi  vous  le  jug<2z  à  propos,  &  d'ac- 
„  tion  &  de  cœur.;  j'irai  raconter  au  Roi, 
„  par  ordre ,  les  cbofcs  telles  qu'elles (è  font 
„  paffées^'  (a).  Tous  les  Membres. louC' 
rent  le  courage  du  Chef,  &  promirent  de 
raccompagner.  Sur  le  champ  on  partit 
pour  aller  droit  au  Louvre  {b).  Mais  il  fe 
trouva  que  le  Roi  étoit  forti ,  il  y  avoit  une 
heure. 

Le  lendemain  5 ,  TUniverfité  y  retourna. 
Après  avoir  attendu  une  heure,  elle  fut  in- 
troduite dans  le  Cabinet  du  Roi.  Le  Rec- 
teur, qui  s'étoit  d'abord  jette  à  genoux, 
auffi-bien  que  ceux  qui  Taccompagnoient , 

s'étanc 

fa)  Mr,  ttArgentrê  pag.  244.  Imô  pergite  &  rnihi, 
il  placer,  CQrpore  animirque  adeÛe  f  Rem  omaem,  ue 
gefta  cft,    Régi  Chriltiani0ïmo  narrabo  ordine. 

(b)  On  trouve  dans  mV  d*Argentré,  ibid.  &  pa2.  fui; 
vantes,  un  récit  détaillé  &  très-cuiieujc  de  ce  quiiepafla 
lotfque  runiverfîté  alla  trouver  le  Roî.  Je  ne  fçache 
pus  qu'il  fe  troure  nulle  part.  Il  eft  ûii  4es  MafluTçiitS 
«e  Sorbonnc* 
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s'^étant  relevé  par  ordre  du  Roi  3  il  parla  ea 
ces  termes: 

,^  Sire,  Votre  UniverGté  eft  venue  au- 
3,  trefois  pour  elle,  fe  profterner  aux  pieds 
3,  de  Votre  Majefté.  Elle  vient  tnaintenant 
,,  pour  vous.  Elle  eft  grandement  traver- 
3y  fée  &  affligée  pour  vous  avoir  fervi  fidé- 
3,  lement.  On  veut  caffer  &  révoquer  la 
„  Cenfure  iQ  SinStarelli y  contenant  pareil* 
^  le  doftrine,  que  la  déteftable  jMrmniîio^ 
3,  faite  contre  votre  facrée  perfonne,  qui 
33  a  enfanté  la  Ligue:  Ligue  qiii  a  tant  tra- 
53  vaille  la  France,  &  fait  voir  tant  de  mal- 
5,  heurs  durant  les  règnes  de  ces  grands  Rois 
53  Henri  IIL  &  Henri  IV.  Père  de  Votre  Ma- 
^,jefté.  Nous  fommes  ignominieufement 
33  notés  &  perfécutés  pour  avoir  foutcnu 
33  que  vous  êtes  Souverain,  &  ne  pouvez 
^  être  dépofé.  Sire,  le  mal  eft  fi  grand  & 
jy  s'augmente  fî  fort ,  qu'il  n'y  a  que  Votre 
3,  Majefté  feule  qui  puiffe  y  remédier;  Scies 
„  menaces  &  violencesqu'on  nous  fait,  nous 
^  réduifent  jufqu'au  point  de  demander 
33  votre  protedtion  ;  &  afin  que  toute  la 
33  France  connoifie  que  tout  ce  qut  nous 
,y  vousdifons  eft  véritable,  &  que  lapofté- 
33  rite  fçache  que  nous  vous  avons  rendu  tou» 
33  les  devoirs  de  notre  fidélité,  nous  vous 
33  fupplions-,  Sire,  que  nous  foyons  jugés 
,•  en  votre  Parlement ,  oîi  font  ceux  que 
3,  nous  a  donnés  pour  Juges  naturels  Votre 
33  Majefté  en  fon  avènement  à  la  Couronne, 
3,.  ainfi  que  vos  PrédécefTeurs." 

Le  Roi  reçut  ce  difcours avec  bonté;  mais 

il  déclara  qu'il  ne  vouloit  pas  que  TUoiver- 

1 3.  fité^ 
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(ité  fe  vtêldt  de  ce  'qui  touche  la  fbi^  &  quefon 
Garde  des  Sceaux  diroit  le  rejte. 

En  efeet  le  Garde  des  Sceaux  (deMaril- 
lac)  fit  un  très- long  Difcours  (a)  y  oli  il  ver- 
biagea  beaucoup ,  en  avançant  de  faux  pria* 
tripes  &  des  faits^  côncrouvés..  On  voulue 
les  relever,  mais  il  défendit  qu'on  Tinter- 
rompk.  Quand  il  eue  fini,  le  Reâeur s'é* 
tant  mis  à  genoux,  demanda  au  Roi  un  de« 
mi-quart-d'heure  pour  répliquer.  Le  Roi  le 
lui  accorda:  s*étanc  relevé  il  commença  fa 
réplique:  mais  à  peine  eut- il  achevé  la  pre- 
mière phrare,.quc  le  Gard©  des  Sceaux  Tar* 
réta.  Et  .comme  il  demanda  de  nouveau  au 
Roi  la  permifiîon  de  continuer,  le  Garde 
des  Sceaux  reprit,,  jf  vous,  impofe  JU^ce  de  te 
part  du  Rou  Et  cependant  le  Koi  né  défen- 
doit  pas  de  parleré.  Tout  oe  que  leReâeur 
put  dire  avant  que  de  fe  retirer ,  ce  forent 
ces  paroles:  Sire  y  VUniverfiti  a  fait  ceqmfi 
de  fon  devoir  fif  defafidilUk 

L'Univerfité,  voyant  que  les  Miniftres 
l'avoient  empêché  de  fe  joftifier  de  vive 
voix  auprès  de  Sa  Majeflé,  prit  l6  par» 
de  préfenter  au  R^i  une  longue  Requê* 
te(ft),  où  elle  expliqua  fes  principaux 
moyens  d'oppcfidon  aux  Arrêts  du  Confeil 
que  les  jéfuices  &  Teftefort  avoient  obte* 
DUS  par  furprife.  Elle  y  développa  la  doc- 
trine de  fes  adverfaires  -touchant  rinfaiffî' 

bili- 


(a)  Voyez  ce  DifcouM ,  ibîd.-  . 

(b)  Cette  Requête  cft  dans  Mr.  rf'Argentré  P^ff'  **'l'' 
*ans  le  Recueil  des  Ccnfuies  de  la  racultc  de  i?iOf  ^' 
aille  ms. 
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Milité  des  Papes,  l'aucoricé  des Décrécales, 
la  fouveraioecé  des  Rois  »  la  fûreçé  de  leur 
$erroDne,ies.drok3  du  Royaume  «  &  les  li- 
bertés de  TEglife  Gallicane.  Enfin ,  elle  y 
demandoit  le  renvoi  de  l'affaire  au  Parle- 
ment. Le  Roi  reçut  cette  Requête  des 
mains  du  Refteur ,  aprë>  lui  avoir  donné 
trois  quarts -d'heure  d'audience. 

Cependant  Toppreffionde  TUniverficé  du- 
ra encore  plufieurs  années  ,  parce  que  les 
Jëfuites  étoient  iutéreiTés  à  la  prolonger. 
Pendant  ce  tems-là  le  Parlement  fe  trou- 
voit  hors  d'état  de  leur  faire  exécuter  cù 
qu'il  leur  avoit  preiforit  par  fes  Arrêts  con- 
tre Sandlarel. 

Dans  le  cours  de  ce  mois  (Janvier  1627  J' 
une  Déclaration  ou  Lettres-Patentesdû  Roi 
datées  du  13,  furent  adrefTées  à  la  Faculté  de 
Théologie.  Après  y  avoir  fait  de  grands 
éloges  des  difpofitions  de  l'Aflemblée  du 
AT,  difpofitions  dont  le  Roi  n'avoit  con- 
noifiance  que  par  l'Aâe  de  TËvlâque  de  Nan* 
tes ,  on  infinue  quV  ayant  eu  une  grande 
divifion  parmi  les  Dûaèurs  au  fujet  de  la 
cenfure  de  Sanftarel,  H  n'étoit  plus  à  propos- 
ée traite f  de  cette  matière:  Et  partant  le  Roi 
inbibôit  è?  défendoit  par  les  préjentes  finies  de 
fa  main ,  de  traiter  dorefnavant  de  ladite  nta-^ 
tiere  en  quelque  forte  &  manière  que  c6 
foit»  (que  le  Pape  n'a  pas  droit  de  dépofer  ^ 
de  punir  de  peines  temporelles ,  &  de  faire 
mourir  les  Rois^  ni  publier  aucuns  AEtes  des' 
délibérations  des  premier  £5?  quatrième  Avril 
dernier^  (^  autres  faits  fur  ce  fujet  ^  nienâé* 
livrer  aucuns  extraits  ou  copies  à  qui  que  ce 
fiit^.  &  quelq^  €om??iandement  qm  vous  en' 
1  4.-  puijfli 
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puijje  être  fait.    Quelque  le  Parlement  ne 
foit  pas  nommé  dans  la Déclaraciûn,  on  voie 
bien  qu'il  efttléfendu  par  ce  dernier  article, 
d'obéir  à  fon  Arrêt  du  4* 

i  e  25  Janvier  les  Gens  du  Roi  portèrent 
leurs  plaintes  au  Parlement  des  pratiques , 
foUicitatims  &  monopoks  qui  feTaifoient  pour 
empêcher  rexécution  de  l'Arrêt  du  4 ,  & 
pour  faire  roîraàerla  Cenfure  eontre  le  Livre  de 
Sanâarel.    En  conféquence  le  Parlement  fit 
défenfes  à  tousDodleur«  ûe  figntr  aucuns  Ac- 
tes contraires  à  ladite  Cenjure,.  à  peine  de  puni- 
tim  exemplaire;  ordonna  qu'à  la  Requête  du 
Procureur- Général  il  Ceroit  infirmé  défaites 
pratiques ,  folUcitations  6f  monopoles ,  &  à  cet* 
te  fin  commit  deux  de  MefBeurs.    L'infor- 
mation fut  commencée,  &  on  entendit  neuf 
ou  dix  témoins.    D'un  autre  côté,  le  Mi- 
niftere  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  figni- 
fier  le  15  au  Bedeau  de  la  Faculté,  la  Dé* 
claration  du  Roi  ;  il  envoya  un  Huiffier  du 
Conleil  à  l'Afllmblée  à\xprimimenfis  de  Fé- 
vrier, pour  en  faire  la  leûare  &  en  laifler 
une  nouvelle  copie.    Ce  Huiffier   retiré,, 
on  lut  auffî  les  deux  Arrêts  du  Parlementi 
Alors  arrivèrent  le  PréfidentLe  Jay  &  qua- 
UQ  de  Meffieurs,.  que  le  Pailement  venoit 
d'envoyer 

En  effet  les  Gens  du  Roi  avoient  fait  le 
matin  aux  trois  Chambres  aflemblées  (a)  un 
Requifuoire,  oli  après  avoir  rappelle  tout 
€0  qui  s'étoit  paffé  tant  de  la  part  du  Con- 
feil  que  de  la  part  divParlement,  &  avoir. 

qua? 

WiLcs  Grand  Chambre,  Tonrnenç  &  de  Vl&U- 
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qualifié  la  doûrine  de  Sanaarel  comme  elle  • 

16  mérite ,  pour  la  décharge  de  leurs  confcieHces, 

tant  envers  Dieu  qu^envers  le  Roi  9  &  afin  de 

punir  tous  ceux  qui  fe  trouver  oient  coupables  des 

fàStions  Êf  monopoles  \  i\^  fupplioient  la  Cour  ^ 

attendu  quHl  s*agit  decrimerde  Leze  -  Majejlé  ^ 

d'ordonner  qae  rinformation  commencée 

fût  continuée;  &  que  „  cependant,  fur  l'a- 

3,  vis  qu'ils  ont ,  qu'en  l'AffemWée  de- Fa  Fa- 

j,  culte  de  Théologie,  pourroit  être  faite  ce 

3,  matin  quelque  déclamation  préjudiciable  à- 

.3,  Tautorité  du  Roi ,  &  aux  droits  de  fa 

\j  Couronne,  ils  requéroient  que  Tùn  des 

„  Préiîdens  &  quatre  Confeillers  de  la  Cour 

5,  fuirent  commis,  pour  eux  préfentement 

3,  fe  tranfportèr  au  Collège  de  Sorbonne, 

3,  afin  d'y  pourvoir,  &  d'empêcher qu'aucu* 

„  ne  chofe  foit  faite  par  faftion  au  defa- 

,,.  vantage  dû  Rôi."    Le  Parlement  fit  droit 

fur  le  Requifîtoire;  &  il  ordonna  de  plus  que 

^,  très-humbles  remontrances  feroient  faites 

„  au  Roi,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit, 

,,  furie  fujec  des  évocations  concernanten 

3,  la  Ccnfure  du  Livre  de  Sanftarellus ,  & 

„  que  pour  cet  effet  les , Chambres  d'icellc- 

,,  (croient  aflfemblée«." 

Suivant  le  Procès -verbal  (a)  dû  tranfport 
dé  Meffîeurs  à   l'Aflfemblée  de  la  Faculté' 
du  premier  Février,  lePréfidentLe  Jayté- 

moigna 

f«}  Kous  avon&  dé'jl  remaïqué  que  prefqùe  toutes  lè$  > 
Tîeces  et  cette  grande  affaire  Iç  trouvent  d;rns  Mr.  d'Ac« 
g?ntré. 

ll'X  a  dans  le  Keaieil-  que  Richer  palTe  pour  avoir  ^ 
donné  au  Public ,  ime-  Relation  de  ce  qui  fe  paÛà  dan«  ^ 
cette  Aâeinblce,  miméxotite  tioilieme  Rdatioiu-î. 
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moigoa  aux  Doûeurs  la  fatiyfaàm  que  fa 
Cour  avoit  d'eux  en  prenant  de  Jt  .vertueujes  ç? 
ginéreu/ei  conclufijns  ;  .que  bien  qu'il paro\l[e  par 
ia  diverfité  dès  Arrêts  i  les  ms  au  Pàrler/ient^ 
ies  autres  du  Çonfeil^  quelques  objlacles ,  cela  ne 
les  devait  détourner  du  bon  cbe?nin^u*ils  avoisnt 
'Cboifi ,  faifant  la  Cenfure  du  Livre  de  SanStarel  ; 
^ue  ladite  Cenfure  confervoit  la  vie  du  Roi,  Bf"^ 
-EtQtj  ^  les  droits  de  fa  Couronhem\iQ  cette 
Cenfure  avait  été  reçue  &  approuvée  dansjoutés 
ies  Univer fîtes  de  France  \  s:\nQ  fuivant  C Arrêt 
du  25  Janvier  dernier  y  la  minute  d'iceUe  avôtt 
été  apportée  à  la  Cour  6f  regiflrée;(\\xQl'^^l 
Hait  parfait  9^  ne  pouvait  plus  être  changé  ni 
altéré  i  que  continuant  avec  la  même  générofité 
que  par  le  paffé ,  la  Courue  leur  manquerait  pas  dt 
garantie*.  11  donna  tout  lieu  aux  Doaeurs 
d'efpérer  que  les  Remontrances  au  Roi  ar- 
lêtées  par  la  Gour,feroient  favorablement 
reçues.  On  voit  par  ce  Procès  -  verbal  que 
le  Doûeur  Fillefac  mérita  dans  cette  occa* 
fian  pour  fa  probité  Êf  courage^  fa  conjuance 
infidélité  envers  fin  Roi  iSfa  Patrie  ;  qu'au  con- 
traire Duval  s*y  fignala  en  vrai  Ultramoû- 
tâin ,  enoerai  du  Roi  &.de  nos  maxiine^, 
&que  les  Magiftrats  furent  obligés  de  lui 
inqpbfer  filence.  . 

Le  Parlement  fit  au  mois  de  Février  les 
Remontrances  au  Roi.  Mr.d'Argentré  W 
nous  a  donné  la  réponfe  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  fit  aux  Députés  du  Parlement  en 
préfence  du  Roi.    Il  n'y  a  rien  d'aigre  pour 

(a^  Pâg«  us^  Nous  nô  fiouvoûs  les  KçmattUWCÇ* 
C(  U  I\.éponre  ^ue  dans  >Ix.  â*Argcat«^| 
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le  Barlement.  Le  Cardinal  s'y  échauffe 
beaucoup  contre  la  doârine  de  Sanétarel» 
&  loue  leParlemeDC  d*avoir  fait  brûler  le  Li- 
vre. Mais  il  fait  entendre  qu'on  a  écë  obll* 
gé  de  ménager  beaucoup  d'e/pritsmélancoli' 
quesy  à  qui  il  importe  grandement  d'oter  tout/u- 
jft  de  penfer  qui  le  Roijoit  mal  avec  Sa  Sain- 
teté;  que  les  micontentemens  que  Sa  Sainteté  a 
eus  fur  t:B  fujet  depuis  un  an^  ont  fait  que  Inexé- 
cution de  là  paix  de  la  f^^lteline,  qui  coûte  toUs 


n'eft  pas  avantageux ,  non  feulement  pour  fon 
Etat ,  mais  pour  laféreté  de  fa  perfonne;  que  le 
Roi  attendoit  une  Cenjiire  de  Rome^  quiferoit 
d'autant  plus  d'ef  et  j  qu'ielie  viendroit  d'une  pari 
que  beaucoup  tierment pour  partie  en  cette  câufe^ 

Il  ne  vint  de  Rome  aucnne  Cenfure  de 
Sanâarel.  Mais  le  Cardinal  Lancfranc écri- 
vit au  Nonce  par  ordre  du  Pape,. qu'il  n'y 
avoic  rien  de  ce  qui  s'écoit  paffë  dans  TAs- 
iemblée  de  la  Faculté  du  premier  Février -^ 
qui  fût  tellement  inîolérabkj  qu'il  3;  eût  iieu  à 
fairz  des  oppofitions  &  des  appels,  &Houtce  ta- 
pose  qui  nepoumit  quefcandaliferîes  Mdetes.  Il 
exhorte  fore  le  Nonce  à  s'employer  pour 
entretenir  entre  les  Doâeurs  la  paix  &  Tu* 
nion  (a). 

Le  Parlement  crut  donc  n'avoir  plusrîen 
à  faire.  Ses  derniers  Arrêts  fubfilloient.  La* 

Cen- 


(a)  Cfette  Picce  eft  importante.    Nout  c; oyons  qu'elle 
se  (e  tiouve  que  dans  Mr.  d'Argeotr^  pag.  25^*  On  voie 
par-U.  comment  Taffïiire  de  Sanâaxel  s'eft  teimifi^c;  ce 
<u)e  nous  i^Gierioni  fani  cela 
l  6 
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Cenfurc  de  Santtarel  dcm^uroicen  fonen»' 
lier  5  fans  être  reiraûée.  La  minute  écoit 
dépoféc  aa  GrejFe  de  la  Cour,  &  elle  y  é- 
toit  enregiftrée  ;  &  l'on  Tçait  que  ce  qu'il  avok 
ordonné  par  rapport  au  nombre  des  ]^oi^ 
nés  qui  ont  voix  dans  les  Affcmblées  de 
la  Faculté  de  Théologie^  e((  a^uellemeot 
exécuté. 

Teftefort  devenu -phis  infolencpar  laçro- 
teûion  de  la  Cour  que  les  Jéfuites  avoient 
içu  lui  procurer,  fe  préparoit  à.foutenir  fa 
Sorbonîque,  &.  le  Syndic  Froger  y  donna 
les  mains.  L'Uni verfité  fit  en  vain,  le  23 
Oftobre  1627  un  Décret  (a)^  par  lequel  la 
Faculté  de  Théologie  étoit  avertie  de  ne  pas 
recevoir  dans  fon  Corps  cet  homme  dont 
le  cerveau. étoit  reconnu  pour  dérangé,  & 
que  fi  elle  ne  votUoit  pas  pourvoir  àjonbonneur^ 
r.Univerfitéffauroit  pmrvoir  aufien.  Sans  égard 
pour  ce  décret ,  le  Syndic  produifit  le  4 
Novembre  à  la  Faculté  des  certificats  de« 
Médecins  &  des.  Supérieurs  du  Religieux , 
Jefquels  portoient  qu'à -la -vérité  Teucforc 
fortoit  d'une  grande  maladie  obuil  avoit  eu 
le  tranfport,  mais  qu^aéluellementil  avoit 
la  tête  rétablie,  àqu'il  étoit  en  état  dç lou- 
tenir  fa  Sorbonique*  Le  parti  du  Syndic 
remporta,  &  T^eftefort  eut  la  perraiffionde 
foutenîr  fa  Thefe. 

Ce   Moine  infolent  trîomphoit  déji  de 

l'avoir  emporté  fur  l'Univerfité,  lorfquci  a 

la  honte  de  fes  protefteurs,  la  Providence 

permit  que  la  nuit  même  du  jour  de  cette 

•  .  coa- 

W  rojrct  ce  Décret  dans  14t.  d:Argcûtr^,  P««;.*^^« 


DA   C'OMTAGfNriE  DE  fE^US;       20y' 

CDnclufion,  le  Guet  furprit  Teftefort  hors 
de  foh  Couvent  en  flagt-ant  délit  avec  une 
Heligieufe.    L'Officier  du  Guet  drefla  Pra- 
cès-verbal   &  livra  le-  coupaWe  entre  les. 
mains  de  rOffidalité",  qui  lui  fît  fùbir  inter- 
rogatoire (a).    On  le  remît  depuis  entre  les  ^ 
mains  de  (es- Supérieurs,  qui  renvoyèrent  à 
Lyon.    Au  moyen  de  cet  écht  la  Faculté 
zu  prima  menfis  de  Décembre  ,&enfuite  IT-P- 
Bivêrfité,  retranchèrent  dé  leur  Corps  ce  , 
membre  pourri.  *"  La  conclufion  dé  la  Facul- 
té porte  fimplement ,  que  c'ell  pour  des  eau- 
fes  très- graves.  Mais  le  Décret  de  l'Uni  veiv 
fité  parle  clairement  de  Tincéfte  dont  Tefte- 
fort avoit  été  convaincu  (fr). 

Telle  fut  la  fin  de  cette  afFaire,  dans  la- 
quelle les  Jéfuites,  protedeurs  de  ce  mifé- 
rable,  fe  fervirent  de  la  Cour  elle- môme 
pour  opprimer  l'Uni verfîté.  Cette  décou* 
verte  idevoitnatorelteniene  faire  ceffer  l'op- 
prefflon;  mais  VUniverfité  n'en  demeura  pas 
moins  imerdicc  de  fes  fonétions  les  plus  ef. 
fentielles ,  &  les  Jéfuites  n*en  continuèrent 
pas  moins  à  j<^uir  dé  leur  crédit; 

'  Il  étoit  tel  que  Tannée  fuivance,  fàîfaot 
rebâtir  leur  Collège  de  Cfermont,  ils  obtio* 
rent  de  la  Ville  de  Paris  loooo 'livres,  &  que 
les  Magîftrat^  du  Corps  de  Ville  y  vinrent 

Kfer  la  première  pilerre.     Le  Rcfteur  dte 
îniVeffité*  qui  ra|)prit  après  que  cela  fut 

fait^. 

(m)  L«  Procès- verbal  dé  TOffcicr  du  Guet  &  Vîàtetf- 

Slt^ire  fait  à  TOfficialité  font  imprimés  dans  le  Recueil  i 
e  Richcr. 

{k)  Voyet  bi:  conclufion  de  U  Faculté  &  le  Iféaet.  d6^ 
ri/oiveiiîtc.daju  Atr,  d'Argencre,  pag.  2^7.>'. 

i7. 
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fait,  aflembla  le^g  Aoûc  1628 foo Conreil,& 
enfuite  toute  l'Univerficé..  Il  (m  conclu 
qu'on  iroit  àemander  une  Aflemblée  delà  Vil- 
le au  Prévôt  des  Marchands  &  auxËche- 
vins.  Elle  fe  tint  le  lu  Les  Députés tlçrU- 
niverûtéy  repréfenterent  fortement,  aafa- 
jecde  la  conduite  que  MM.  deVjlleavoieDt 
tenue  dans  cette  occaûon,  que  les  Jéfuices 
a'en  prévaudroienc  «^  pour  faire  croire  à  la 
^  poltérité  que  leur  Collège ,  à  i'établifle- 
91  mentduquiet  cette  Vilte^s^ft  oppotëedès 
5^  l'année  1564,  eft  maîntenaniautorifépar 
5y-avéu  d'icelic^.vpire  mêma  bât-i  &  foudé 
5,  de  Tes  deniers;  comme ^u (S  pour  éluder 
„  -la  délibération  rcnouvellée  le  31  Mai  16239 
99  portant  que  cette  Ville  interviendra  es 
:^f  caufes  de  TUniverfité,  &  fe  joindra  avec 
5y  elle,  pour  empêcher,  les  éiabliflemeosdes 
,9  Collèges  que  ceux  de  cette  Société  en* 
,,.treprenDent  de  faire»  &c.  Le  Prévôt  des 
,9  Marchand.s  (Balileul)  fit  répoofe ,  que  la 
^,  Ville  prenoiten  bonne  part  les  Remon- 

^y  trances  de  rUniverfité Que  la  Ville 

„  n'avoic  pas'crujà  raftiondontils^agiffoir, 
93  donner  aucun  ombrage^;  la  première  pier- 
,j  re  ayant  été  mife  lans^  cérémonie ,  fans 
59  marque  de  Magiilrat»  &  par  un  ûtaple 
^  office  de  Particulier  ";  6'eft  ce  que  por- 
leiit  les  Regiftres  de  rUniverût6(a>  Mais 
une  copie  que  nous-  avons  vue  du  Procès- 
Verbal  de  la  Ville»  ajoute  quelque  chofe  de 
plus  fort;  fçavoir,  que  c^tii  fans  préjudice ^ 
&  qu'elle  (la  Ville)  départira  taumrs  «oton- 

Hers 

Js)  Vk>]Dfe  lesPkta  di  cêtteaIgMxe  dim  Hb,  d*A^«B' 
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tkrsàVUnvo&rJitijQn  (^eStion à? proteStùm  is 
caufes^  tant  es  cati^s  où  elle  eji  intervenue^  que 
es  autres  où  ^^lle  intervienica  ^  pçur  fscondèr  jf^s 
bêns  dejfeins. 
En  1Ô30  rUflivcrfité  s'6ppo(a  à  l'cnirQ- 

grife  des  Jéfuites  qui,  pour  multiplier  les^ 
coliers  dans  leur  Collège,  vouloîinc  faire 
des  clafTes  doubles,  deux  Cinquième^,  &> 
ainfî  par  rapport  aux  autres  claUes;  ce  qqi 
auroit  formé  deux  Collèges;*:  £ile  préreùca^ 
pour  cela  Requête  au  Parlement.:   La  Re- 
quête fut  rapportée  par  le  Doyen  du  Parle* 
jnent,  &  répondue  d-ixn  foitcommuniqt^é;  ce. 
qui  arrêta  ces  Pères  (a}^- 

Enfia  rUoiverfité  fut  rétablie  par  Arrêt' 
du  Confeil  du  8  Juillet  1631  dans  tous  ks 
droits  I  dont  elle  a  voit  été  dépouillée  par  des 
Lettres -Patentes  &  Arrêts  du  Confeil  4^n- 
Bés  en  1626  &  1627  en  faveur  de  Sanâarel 

6  de  Teftéfort.    Le  Redleur  remit  la  Re-- 
quête  au  Roi ,  après  en  avoir  eu  une  audien« 
ce  favorable.  C'eft'  une  très  -  belle  Pièce ,  ofa 
rUniverfiié  montre  avec  énergie  toute  Tin- 
juftice  de  la  conduite  qu'on  avoit  tenue  à' 
^on  égards  dont  elle  fait  un  récit  très -tou- 
chant. ,9  Enfin» ^dit-elle 9  on  a  ufê  dufceau 
5^  de  vos  Armes  &  du  nom  de  Votre  Ma- 
ji-jefté,  pour  vouloir  défendre  à  vosSc^ 
„  jets  de  vous,  être  favorables  & -fidèles  Su-  - 
^^  jets ,  &  de  maintenir  la  puiflance,  digni- 
5>  té  «  fouveraineté  de  votre  Couronne  , 
yy  contre'  Tattaque  des  fauflës  &  étrangères  ^ 
„  doûrines'V 

L'Ar- 

(s)  Voyez  ibid,  pig.  3x2.  It  Ûécttt  de  l'UnifCifit^  ûit  ^ 

7  Avril  x^jor 
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L'Arrêt  du  Gonreil  fait  le  précis  de  cettfe 
Requête ,  &  porte  que  ,»  le  Roi ,  ayant  égard 

5»  à  ladite  Requête  5a  maintenu  &  gardé 

,,  lefdit3Reâeur9  Doyens  des  Facultés  & 
yy,  Suppdcs  de  ladite  Univerficé  en  la  poûef* 
^  fion  &  jouifTaoce^de  leurs  privilèges»  fai- 
91  cultes  »  exenvptions^  &  immunités)  veut 
59  &  entend  qu'ils  en  jouKTent^  commebien 
9».&  dûement  ils  ont  fait  par  ci -devant, 
59  avant  lefdites  Lettres  ,^  &  nonobfiaiK 
»,  iccllesCfl)". 

Telle  a  été  l'idue  des  troubles' que  les  J^ 
fuites  ont  fufcités  pendant  plufieurs  années, 
pour  mettre  à  couvert  leur  Jean  L'Heureux 
îk> leur  Sanâarelé  Par  leurs  fntrigues  ils  ont 
fçu  intéreffer  en  leur  faveur  la  Cour  de  Ro* 
me,  le  Clergé,  &  la -Cour  de  France.  ^ 

A  quelles  épreuves  le  Parlement  àVUni- 
verfité  n'ont-iis  pas  été  expofés,  poor  être 
fidèles  au  Roi  malgré  lui  !  Avec  quel  coura- 
ge n'ont-ils  pas  défendu  l'autorité ,  la  cou-  1 
ronne  &  la  vie  des  Souverainsl  Au  contrai- 
re, quelfe  fidélité  envers  le  Roi  trouvera-t'on 
chez  les  Jéfuites?* 

Tout  ce  que  nous-  venons  de  rapporter» 
ne  montre  de  leur  part  qu'4in  deflein  réfle" 
ohi  de  continuer  à  enfeigner  impunément  la   l 
dodlrine  meurtrière  des  Rois;  un  SH't  diabo-   | 
lique  pour  mettre  tout-en  combuftion»  afin 

(k)  On  ttouvc  !â  Requêté  St  rAitêt  dû  Confei!  an*    i 
Ut,  d'Argentré,  pag  319  &  fiiiv.    La  Requête  eft  au»     > 
clans  la  grande  Requête  de  l'Univeifité  en  172^9  P^-^^^'     1 
éc  l'Afrêc  du  Confeil  à  la  an  du  Mémoire  que  l'Univer- 
fité  prcfenta:^  Mr.  le  Rcf eat  eu  J7i7,c<»uc  la  Ut«e«** 
Yingt-hiiit  £vcquc«. 
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êù  fe  fouftraire  à  la  Juftice  qui  les  pourfui- 
voit  ;  une  noire  méchanceté  pour  opprimer 
ceux  qui  s'oppofoient  à  leurs  crimes;  un 
mépris  formel  de  la  vérité  &.de  la  confcien- 
ce:  mépris  tel,  qu'ils  otii  déclaré  au  Parle- 
ment ,  que  fi  on  les  forçpit  de  faire  profef- 
fibn  de  nos  maximes  &  d'en  promettre  la 
créance,,  ils  enfeigneroient  le  contraire  ail- 
leurs. Cefli  l'aveu  fait  au  nom  d^la  Socié- 
té par  le  fameux  Père  Cotton,  Confefleur 
d'Henri  IV.  &  de  Louis  XUI.  La-confcien* 
ce  de  ces  Princes-étok-eUe  bîe;n  en  fûrèté 
en  de  pareilles  mains?  Quel  fonds  peut-^n 
faire  fur  les  promefles  de  gens  qui  s'afBchent 
pour  être  par  état  des  trompeurs,  &  pour- 
Qtre  ajtmntsk  d'eiMtxcs  loix  quelles  autres  1. 

al  R  T  I  C  L  B     XXVL. 

Entreprife  des  fifuites  contre  Us  Evêques  en: 
Jingltîerre  (j'  en  France:  Ils  vontjuJqu^iAU 
taquet  la  nécsjftti  de  l'EfiJcopat. 

Dès  que  les'Jéfuîtes  remontrèrent  en  Frang- 
ée, on  reconnut  que  leur  Inftftut  attaquoit 
direftement  l'autorité  Epîfcopale.    C'cft  Ic: 
jugement  qu'en  portèrent  en  15^54;  la  Facul- 
té de  Théologie  &  l'Evêque  de  Paris. 

Lorfque  par  intrigues  ils  parvinrent  à  fe 
faire  recevoir  à  rAfferablée  de  Poifly,  pai> 
mi  les  conditions  qu'on  appofaà  leur  récep*- 
uon  ,&  fans  l'accompliffement  de fque lies  el- 
le devenoit  nulle  if  de  nul  effets  étoit  celle- 
ci:  Qu'ils  renonceroient  à  leurs  privileges>^ 
&  qu'ils  feroient  fournis  en  tout  aux  Evo- 
ques ;.  ils  le.  p^omireat.  Fureat-iis  fidèles  à 
^  ^  leurr 
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leur  promefle?  Les  faits  nous  l'ont,  apprisr 

Ce  fut  aufiî  aoe  des  conditions  que  rEdic 
de  1603  mie  à  leur  rappel.  Ils  s*y  foumirenc 
encore.  Les  ont*iIs  exécutées  avec  plus  de 
fidélité?  Les  faits» dépofent  encore  contre 
eux. 

Nous  ne  rappellerons  pas>îcî  la  conduite 
infolente  qu'ils  tinrent  en  1622  &  les  annéei 
fuivantes  à  Tégard  de  Mr.  de  la  Rochcfoii- 1 
eault  Ëvéqoe:  d'Angouléme  :  il  en  a  été  parlé  1 
plus  haut.      ^  I 

En  1620  ilsn*eurentpas  plus  d*égardspour 
Mr.  de  la  Rbcheposai  Evoque  de  Poitiers 
Ça).  Ce  Prélat,  inftruit  que  dans  leur  Cbn- 
gr^ation  oa  Confrairiê  de  Notre- Dam il^ 
tmtoicnt  dés  affaires  d'Etûtf  &  qu'ils  y  fai; 
foient  de^  yiJfoMtions  préjudiciables  au  fervù 
ce  du  Roi,  lc\xr  fit  défenie  par  une  Ordon- 
nance de  continuer  ces  Congrégations  ou 
Confrairics,  qu'ils  tenoîent  fans  y  être  au- 
torifésv. 

Ils  avoient  eu  rînfolènce  de  prêcher  con- 
tre l'Evoque  dans  ces  Aiffemblées  illicites  ^ 
d'y  dire  aux  Congréganiftês  que  VKvique  de 
Poitiers  n*étoit  pas  le  premier  Evéque  hérétique 
que  l*on  eiktu^  qu'on  devoiù  le  traiter  cmriH 
teh  &  c|ue  k  Pàfe  &  le  F:  Amour  (Con- 
fie fleur  du  Rpi^  y  donne  foient  bon  ordre  bientôt. 

Leur  conduite  obligea  Mr.  de  la  Roche- 
pozai  à  les  interdire  pour  là  Prédication  & 
k  Confeffion^  &  à  défendre  aux  Commu- 

naa- 

(m)  Voyez  les  Relations  de  cette  affaîie  Çc  les  Ordon* 
Mnccs  de  rEyêoue  dé  Poitiers  dans  le  Recueil  que  i'U- 
wverfité  de  Pans  fit  imprimer  en  î6i6  par  JUantUatni 
«  Acôcur,  a  dans  le  ^erctuc  Jcfahi<;Her 


nautés  de  Filles  de  les  recevoir  chez  elles* 
IJ  monta  en  chaire  le  jour  de  Pâques,  &  il: 
crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  les  repré* 
Tenter  comme  des  -gens  qui  ne  travailloienc 
qu'fl  pervertir  la  B$lice  Séculière  £f  Eccléfia*. 
Jtique. 

hn  effet,  outre  que  dans  cesGongréga- 
tionsi  ils  traicpient  des  affaires  d'Etat  &  de 
chofes  préjudiciables  au  fervjce  du  Roi;, 
par  ces  Congrégations  ils  arrachoienc  le 
Peuple  à  leurs  Parorfles,  &  TEvéque  avoit 
été  forcé,  fur.  les  plaintes  des  Curés,  de 
rendre  une  Ordonnance  pour  avertir  les  Fi- 
dèles de  Tobligation  d'affilier  à  la  Meffe 
Earoiffiale.  G'eft  ce  qui  avoic  d!ab6rd  irrité 
les  Jéfuitesà  Ils  avoient  déclamé,  jufqiae 
dans  les  leçons  de  Théologie ,  contre  cet* 
te  Ordonnance,.  &  ils  y.  .a voient  débité 
qu'ils  avoient  des  privilèges  particuliers,  enr 
vertu  defquels  ceux  qui  entendoient  la 
MelTe  chez  eux,.avoient  faiisfek  au  devoir/ 
Paroiiual. 

Les  Inflruûîons  de  Mh  de  là  Rochepozaî  - 
furent  bien  reçues  par  fes  Peuples.  .On.  ^ 
commença  à  s'indifpofer  contre,  les  Jéfuites.- 
Ils  comprirent'  alors  qu'il  étoit  de  leur  in- 
térêt de  tiBvaiHer  à  calmer  TEvéque^  &  ils- 
lui  firent  parler  de  différens  côtés.   Le  Pré-, 
lat  voulôiB  que  ces  Pères. fe  retraclaffent^. 
mais  l'humilité  n^ft  pas  le  partage  des  Jé- 
fuites.  Comme  ils  différoîent  4e  faire  fatis- 
faûion,  coroptaDS> toujours  fm*  le  bénéfice- 
du  tetns,Je  Êrélat  les-raarjda,  les  fit  met- 
tre à  genoux;  &  comme  il  avoit  déjà  conv- 
aaencé  à  inftrumenter  contr*eux,.il  les  me* 
rtaca  de  les  fgiire^mettre  en  prifon.  La  crain-- 
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te  leur  fit  faire  ce  que  l'amour  du  devoir 
n'avoic  pu  opérer. 

L'Evêque  négligeant  ce  qui  le  regardoit 
perronneilemenc ,  &  les  déclamations  qu'ils 
avoient  faites  contre  lui ,  fe  contenta  qu'ils 
retraftaflent  en  Chaire  ce  qu'ils  avoient  dé- 
bité contre  le  Devoir  Paroiilial.  Us  le  pro- 
mirent, &  l'exécutèrent.  Alors  TEvêque 
Jeva  rinterdit,  &  il  eut  la  foibleffc  de  leur 
accorder,  par  fon  Ordonnance  du  2p  Mai 
1620,  la  liberté  de  tenir  leurs  Congréga- 
tions; mais  ce  fut  à  condition  oue  perfonne 
ne  pourroit  être  admis  yJwj  fa  j&^rwî^an: 
c'eft  ce  que  porte  TOrdonnance." 

Ont -ils  été^  plus  fournis  aux  fuccefleurs 
de  ce  Prélat  ?-  Nous  trouvons  dans  des  Bi- 
bliot^ieques  un  Aûe  d'appel  au  Pape,  qu'ils 
jnterjetterent  le- 10  Décembre  1Ô65,  d'une 
Ordonnance  que  Mr.  de  Glerembault  Evo- 
lue de  Poitiers  avoit  rendue  le  2  d^a  même 
mois,  pour  défendre  un  Office  de  St.  Fran- 

S|ois  Xavier, gua  ces  Pères  avoient  compo- 
é,  &  qu'ils  taifoient  réciter  par  les  Ecclé» 
fiaftiques  du  Dîocefe.  Il  Tavoît  fait  fignr- 
fier  à  leur  Père  Verdun  Reéteur,  &  leur 
indocilité  leur  avoit  attiré  un  Interdite  mê- 
me de  la  Mefle,  pour  tout  le  D/ocefe. 
Nous  nç  j^avons  quelles*  furent  les  fuites 
de  cette  affaire». 

Nous  ne  fommes  pas  plus  înftruits  de  ce 
que  devinrent  les  démêlés  qu*ik  eurent  avec 
un  Evêque  de-Langres,  qui  le  18  Février 
1^20  avoit  prononce  contr*eux  un  Décret, 
&  qui  le  16  Septembre  1623  avoit  rendu 
«ne  Ordonnance,  par  laquelle  il  leur  défen* 
doit  de  confefler  &.  de.  donner  la  Cororou* 

aioni 
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-H  ion  .dans  laqui;i^ame  de  Pâques.  Mai« 
sous  avons  lu  un  A6le  du  28  Mars  1624^ 
que  les  Jéfuitês  de  Chaumont  firent  fignifier 
aux  Chanoines  du  lieu,  dans  lequel  ils  dé« 
cJaroientqu'jls<étoien.t  appellans  des  Ordon- 
nances donc  nous  venons  de  parlen  Us  y 
précendoienc  qu'elles  étoienc  r^vocatoires  & 
préjudiciables  aux  privilèges  qu'ils  ont  obtenue 
du  St.  Siège.  Telle  eft  la  fidélité  de  ces 
Pères  à  exécuter  la  promelTe  qu'ils  avoienc 
faite  de  Kenoncer  à  leurs  privilèges ,  &  db 
fe  Toumettre  aux  conditions  qui  leur  étoient 
impoPées,  foit  par  rAfièmblée  de  Poilly^ 
fpic  par  TEdic^Ue  leur  rappel. 

En  voici  eacore  un  exemple  des  plus 
frappans.  Pour  fçavoir  ce  dont  il  s*agic ,  il 
fùffic  de  tranfcrire  le  commencement  4e 
l'Ordonnance  que  Mr.  Guillaume  Le  Preftre^ 
£véque  de  Cornouaillej  rendit  le  27  Mars 
1626  (a). 

,,  Ayant  été  advertis  par  les  Reâeurs  de 
,^  cette  notre  Ville  &  Diocefe,  que  les 
„  Prêtres  de  la  Société  de  Jéfus  enten-' 
,3  doient  indifféremment  toutes  perfonnes 
^  en  Confeilion ,  fans  avoir  eu  aucune  Ju* 
,,  riJdi£lion  de  nousvowr  ce  faire  y  &  fans  nous 
^  avoir  fait  confier  d'aucuns  privilèges 
,,  émanés  de  Sa  Sainteté  pour  même  csiufe; 
„  ce  qui  contrevient  aux  faints  Décrets  de 
,9  l'Ëglife  &  aux  conditions  de  rétablifle- 
„  ment  de  Jeur  réûdcnce  en^  cette  Villo 
„  (Quimpercoreatin^,  trouble  &  confond 

>>  la 

fil)  Voyez  les  Pièces  concernant  cette  aiFaire  dans  le 
Recueil  imprima  pac  Mandement  du  Refteuc  de  rUnivez« 
ât^  es  Jtf2#,  fie  OMS  le  Meicuie  Jéfuitique, 


:2T4   "Naissance  ET TiKTOREs  D*ii 
fila  Hiérarchie  de  TEglife:  attendu  aue 
,5^  ces  jours  plus  folemnels  de  Pâques,  les 
,i  Paroifles  font  défertes,  &  lesPafteurs  lé- 
.,•3  gitimes  délaiffés". 

Une  telle  entreprile  dé  Religieux,  qui 
iconfeflent  fans  avoir  de  pouvoir  de  TEvê- 
que,  ni  permiflion  des  Reâeurs  ou  Curés, 
lembloit  demander  de  la  part  du  Prélat  la 
,plus  grande  févérité.  Cependant  11  fe  borna 
à  défendre  à  ces  coupables  de  confefler 
dans  la  quinzaine,  &  à  ordonner  de  nou« 
veau  la  publicacion  du  Canon  Omnis  utriur 
gwfexûs. 

La  modération  exceffive  de  TEvéque  ne 
rendit  les  Jéfuites  que  plus  hardis.  Voîci  la 
réponfe  que  le  f^re  Léon  Le  Fevre,  Vice- 
iReâeur,  fit  à  la  fîgnification  qui  lui  fut 
faite  de  TOrdonnaace. 

5,  Lequel  a  répondu  avoir  jurifdiâion  de 
^,  Sa  Sainteté,  qui  a  puifTance  univerfelle 
3,  fur  tout  le  Monde ^  oc  depuis  quatre  ans 
^,  en-çà  ravoir  exercée  de  cette  Ville,  à  la 
3,  vue  &  fans  oppofition  dudit  Seigneur  &- 
33  vêque.  TJtiant  aux  privilèges,  il  eft  prêt 
3,  de  les  montrer,  &  le  tiçnt  au  droit  com- 
33  mun  des  privilégiés;  &  pour  le  Canon 
^,  Omnis  utriufaue  fexûs ,  il  ne  défend  d'en- 
.3^  tendre  les  Confeffions  au  tems  de  Pâ- 
33  ques,  aux  privilégiés,  non  plus  qu'aux 
^,  Évéques  &  à  Sa  Sainteté,  qui  ne  fonc 
3,  Curés  immédiats,  ni  propres  Prêtres,  & 
3^  le  peuvent  par  eux  &  leurs  Délégués: 
3,  comme  de  fait,  ledit  Seigneur  Evoque 
„  nous  a  offert  par  Mr.  fon  Omcial,  Mer- 
^,  credi  &  Jeudi  derniers,  d'être  fes  Délé- 
9i  gués  à  entendre  les  CoofeiFions  en  A 
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^3,  Cathédrale,  &  ne  contrevenfir  aux  con* 
,,  diiions  de  rétabliflement  ;  n*en  ayant  jV 
3,  mais  admis  en  ce  point,  autres  que  ce  que 
,,  la  Co:::p(igme  J)r(Uique  par  toute  la  France 9 
„  fans  contredit.  Et  a  ledit  Vice- Reûeur'-  . 
5,  figné  la  préfente  pédaratiqn,  proteftaot 
„  de  nullité  de  la  défenfe".   . 

Il  faut  convenir  que  dans  cette  Protefta- 
-làon  les  Jéfuices  parlent  plus  clairemenc 
qu*ils  n'ont  coutume  de  faire,  apparem- 
Ipent  parce  qu'ils  avoient  affaire  à  un  Prélat 
qui  leur  paroiflbit  peu  redoutable.  Seloa 
leurs  prétentions,  ils  ont  tellement  par 
eux-mêmes  Je  droit  de  confefTer  &  de  pré* 
cher,  qu'ils  .eroiroient  entamer  ce  droit  » 
Vils  en  ufoient  même  comme  Délégués  de 
rfivéque:  &  c'eft  ce  que  la  Compagnie  pra- 
tique par  toute  la  France.  Cet  aveu  montre 
qu'on  n'en  inipofe  pas  à  ces  Pères,  lorf* 
qu'on  forme  fur  cela  des  acculations  con- 
tr'eux. 

Ce  n'elt  pas  la  (eule  épreuve  à  laquelle 
le  Prélat  fut  expoté  de  leur  part.  Quoique . 
-l'Evêque  fût  Seigneur  temporel  dé  Quim- 
percorentln,  ils  s'étoient  emparé,  fans  foo* 
confentement  &  fans  celui  du  Chapitre;, 
d'une  place  de  la  Ville  pour  le  bâtiment  de 
leur  Collège,  d'une  maifon  attachée  à  une 
Prébende  de  l'Eglife  Cathédrale,  &  de  plu- 
iieurs  maifons  dépendantes  de  quatre  Cha- 
pelains, qui  étoient  à  la  collation  de  l'Eve* 
que  &  du  Chapitre.  Et  profitans  de  Tabfeo- 
<:e  de  l'Evêque,  qui  étoit  allé  en  Cour  com- 
me Doyen  des  Députés  des  Etats  de  Bre<- 
cagûe ,  ils  s'arrangeoient  pour  faire  le  bâti- 
ment dans  le  plus  beau  lieu  de  la  Ville  dé« 
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pendant  du  fief  de  l'Evéché.  Le  ProcurCut 
de  TEvêque  ayant  formé  oppofitioa  à  ces 
entreprifes,  les  Jéfuites  fe  pourvurent  au 
Parlement  de  Bretagne/wr  unefimpk  Requé' 
te  é^Jans  aucun  appel.  Ils  obtinrent  Arrêt, 
lequel  ordonnoit  que  i'Evêque  feroit  affignè 
dans  un  mois,  &  que  cependant  les  bâd- 
inen$  commencés  par  les  Jéfuites  feraient 
continuée  Un  fécond  Arrêt  obtenu  encore 
par  intrigue,  mit  néant  fur  la  Requête  du 
fondé  de  procuration  de  rEvêque(a). 

Mr.  Le  Preftre  fe  crut  donc  forcé  de  re- 
courir au  ConfeiU  qui  par  Arrêt  du  22  Août 
1625  renvoya  les  rartiçs  au  Parlement  de 
Rennes,  &  çepéndant/ar^^  â  l'exéviaion  des 
Arrêts  de  ce  Parlement,  jufqu'à^ce  que^ Par*, 
ties  ouïes  ^  autrement  par  ladite  Cour  en  eût  éti 
ordonné. 

Dans  le  vu  des  Pièces  énoncées ,  on  re- 
connoît  que  le  confentemeixt  donné  par  les 
Habîtans  de  Quimpercorentin  le  29  Août 
1620,  à  rétablilVement  des  Jéfuites,  ponoit 
expreffément  que  c'étoit^  fans  que  ledit  m* 
Jentementfût  prijudicier  ^  ni  ^Itérer  enfam 
quelconque  les  droits  dudit  Sieur  Evêque^  &  du 
Chapitre ,  tant  pour  ce  qui  concerne  le  Spiritud 
que  le  Temporel;  6l  que  les  Lettres -parentes 
accordées  le  mois  de  Juin  1621  pour  cet  e- 
tabliflement,  fpécifioient  que  c'étoit  aux 
^charges  (f  conditions  de  l'Edit  du  Mois  ac 
Septembre  1603. 

11  falloit  que  ces  Pères  euflent  alors  un 
énorme  crédit  au  Parlement  de  Bretagne; 
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f«)  Ces  faits  (bnt.ejtpofés  d«ns  la  Requête  que  ce  P«- 
lât  pr^fenta  au  Confçil^  5c  ûu  lc<meJl.U  obiUt  un  ^^ 
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•car  ils  en  avoient  obtenu,  en  1623  &  1624, 
des  Arrêts  en  kur  faveur  concre  un  Curé 
de  la  Bouffac,  dans  le  Diocefe  de  Do\Qa). 
i.€s  Jéfukes  de  Rennes  précendoien?t  que, 
comme  Curés  primitifs  de  cette  Paroiffe, 
ils  avoient  le  droit  d'y  faire  toutes  les 
fonftions^  même  d'y  confefler ,  fans  aVoir 
àrtnehiber  agcune  mijjim  de  l*Evêque  ;  & 
malgré  le  ^Règlement  que  TEvêque  de  Dol 
avoit  fait  conceraant  le  fpiritucl  de  ladite 
Cure  ,  ils  furent  autorifés  au  Parlement 
de  Bretagne  à  iaifir  le  temporel  du  Curé. 
Les  Agens  Généraux  du  Clergé  vinrent  au 
fecours  dé  TEvêque;  &  fur  la  Requête 
qu'ils  préfentcrent  au  Roi ,  où  entr'autres 
cbofes  ils  demandoienc  que  les  Statuts  (^ 
Ré^lemens  faits  par  le  Sieur  Evéque  de  Dol 
concernant  feulement  lefpirituel  de  ladite  Cure^ 
Jeroient  obfervés  i^  gardés,  il  intervint  Ar- 
rêt du  Confeil  le  7  Septemtîrc  1625,  par 
lequel  il  étoit  enjoint  au  Parlement  d'en- 
voyer les  motifs  de  fes  Arrêts  rendus  dans 
cette  affaire,  furûs  à  leur  exécution,  & 
par  provifion  accordé  marin  levée  au  Curé 
ou  Reûeur. 

Par  le  récit  des  faits  antérieurs ,  oTi  aura 
fans  ^oute  remarqué  que  c'eft  principale- 
nierit  depuis  ,1620 ,  que  les  Jéfuites  for- 
moient  des  établifleipens  dans  toutes  les 
parties  du  Royaume  ,•  qu'ils  vouloîent  fe 
rendre  maîtres,  des  Uni ver(îté«;  qu'ils  fai- 
foient  valoir  avec  éclat  leurs  Privilèges  de 

faire 

(a)  Les  Pièces  de  cette  afFiire  fe  ttouveitt  dans  le  Re- 
eaeil  de  1626,  imprimé  par  un  Mandement  du  Hefteuide 
4*Univerficé  de  facis»  dedans  le  M^rcare  Jéfuitique. 
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faire  toutes  les  fonâfions  du  Minifterc ,' 
confcffer,  prêcher,  6<c,  fans  avoir  befoin 
de  recevoir  les  pouvoirs  des  Evéque^;  & 
que,  de  leur  aveu,  c'eft  ce  que  la  Corn» 
pagnie  praîiquoit  par  toute  la  France  fans  cou' 
tredit.  Leurs  prétentions  étoient  telles, 
qu'ils  refufoient  les  pouvoirs  que  les  Or- 
dinaires leur  oiFroient  pour  les  exercer  ea 
qualité  de  leurs  Délégués»  Les  Univerfités 
attaquèrent  vigoureufemcnt  les  incurfioos 
de  ces  Brigands. 

Mais  les  Jéfuites  étans  tout-puiflans  àla 
Cour,  &  difporans  de«  Evêchés  àdesBé* 
néfices,  à  peine  fe  ttouvoit-il  dans  des 
Provinces  éloignées  quelques  Ev^âques  aflez 
courageux  pour  ofer  mettre  le  moindre  ob- 
ftacle  à  leurs  entreprifes. 

Cependant  leurs  excès  multipliés  réveil- 
lèrent enfin  le  .  Clergé,  L'Airemblée  de 
I625  fit  une  Déclaration  Qa)  concernaDt 
les  Réguliers,  oh  Ton  apperçoit  qu'elle  a 
ipécialement  en  vue  d'enlever  aux  Jéfuites 
les  inymenfes  privilèges  qu'ils  prétendoienc 
Avoir.  'Mais  ces  Pères  s'étoient  rendu  fi  fo> 
midables,  que  dans  cette  Déclaration ,  d'ail- 
leurs fort  étendue,  fls  ne  font  pas  noramés 
une  feule  fois. 

Pour  juger  de  l'effet  qu'une  telle  Décla- 
ration devoit  produire,  il  faut  obferver  que 
les  Jéfuites  ont  une  autre  prétention  fingu- 
liérement  exorbitante;  c'eft  que  pour  être 
affujettîs  à  une  loi ,  lors  même  qu'elle  obli- 
ge généralemçnt  tous  les  autres,  il  fa^Ç 

(a)  Cette  D/cIaration  fe  -  trouve  en  entiec  4ans  Mf* 
4'A>^^cairé,  Tonie  *.  Partie  fectnde. 


^tA'CoMPA-GînE  DE  JlSSUS.       ^ip 

«.qu'ils  y  foient  fpécialement  nommés.  Et 
même,  comme  on  le  verra  dans  la  féconde 
Partie*,  ils  ont  cet  étrange  privilège  établi 
.par  des  Bulles,  que  fi  quelque  Puiflance, 
tant  fpirituelle  que  temporelle,  les  Papes 
eux-mêmes,  tant  pipéfens  qu'à  venir,  ve- 
noient  à  entreprendre  d'altérer  en  quoi  que 
-ce  foit  l'Inftitut  de  la  Société  &  fes  privi- 
Icgesi,  le  Général  qui  fe  trouveroit  en  pla- 
ce dans  le  tends,  feroit  autorifé  à  faire  te* 
vivre  tous  ces  privilèges,  fans  avoir  befoin 
de  recourir  pour  cela  de  nouveau  au  Saint 
Siège.  Après  cela  y  aurpit-il  fur  la  Terre 
aucune  Puiflance  capable  de  donner  attein- 
te ,  en  quoi  que  -ce  foit ,  à  ce  qu'ils  appellent, 
leurs  droits ,  puifqu'un  des  principaux  con- 
lifle  à  être  indépendans  de  toute  Puiflanee, 
autre  que  leur  Général  ? 

Le  Règlement  touchantles  Réguliers  fine 
par  TAflemblée  du  Clergé  de  1625,  étoit 
donc  uoe  barrière  tropfoibie  pour  arrêter 
Jes  entreprifes  des  Jéfuites.  Auflî  n'ont  -ils 
celTé  depuis  d'y  qppofer  leqrs  privilèges. 
Nous  le  verrons  fpécialement  dans  les  Dio* 
<:efes  d'Amiens,  de  Bourges,  de  Sens,  de 
Pamiers ,  d'Agen ,  &c.  &  nous  en  ferons 
dans  la  fui^  un  article  particulier.  Il  eft 
queftion  dans  celui  •  ci  de  donner  une  idée 
iommaire  de  l'attaque  qu'ils  ont4ivrée,  non 
à  quelques  EVéques  feulpment,  ou  à  difFé* 
rentes  portions  de  rAutorité  Epifcopale; 
^  mais  à  TEpifcopat  tout  entier,  dont  ils  onç 
Ole  nier  abfolumenc  la  néçeflîté.  Ceft  cç 
qui  a  donné  lieu. aux  condamnations  pro« 
Tîoncées  contr'eux  par  plufieurs  Aflemblées 
4u  Clergé  >  &  dont  nous  allons  parler. 
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On  fk  rappelle  Térat  déplorable  bh  les 
Jéfuites  avoient  réduit  TEglife  Catholique 
d'Angleterre  fur  la  fin  du  leizieroe  fiecié,& 
toutes  les  vexations  cruelles  qu'ils  y  a- 
voient  exercées.  Mr.  de  Thou,  que  nous 
n'avons  fait  que  copier,  comme  on  Ta  vu, 
en  fait  un  détail  très  touchant.  Les  Jéfiii- 
tes,  pour  tyrannifer  impunément  &  à  leur 
aife,  avoient  fait  ordonner  par  la  Cour  de 
Rome,  que  cette  Eglife  ne  feî-oit  pas  gou- 
vernée par  des  Evéques,  mais  par  rArçhi* 
prêtre  Êlackwd,  à  qui  il  étok  enjoint  de 
prendre  des  Jéfuites  pour  fon  •Confeil. 
Nous  ne  répéterons  pas  les  fuites  funeftes 
qu'eut  ce  gouvernement  bizarre.  Mais  quel- 
ques années  après ,  ces  Pères  fe  brouillè- 
rent avec  l'Archidiacre  ,  parce  qu'il  crut 
pouvoir  prêter  le  ferment  qu'on  appelle 
d'allégeance ,  &  que  le  Roi  d'Angleterre 
exigeoit. 

Les  pxcès  auxquels  cette  admîniftradoii 
donna  lieu,  ouvrirent  enfin  les  yeux  à  la 
•  Cour  dp  Rome.  -En  1622 ,  le  f^ape  Gré- 
goire XV.  envoya  en  Angleterre  Guillau- 
me Bishop,  Doûeur  de  Sorbonne,  en  qua- 
lité d*Evéque  délégué  du  Saint  Siège, pour 
le  Gouvernement  des  Catholiques  du  Ro- 
yaume. Bishop  rnourut  au  bout  de  deux 
mois.  Ainfi  pendant  quelque  tems  les  cho- 
fes  refterejcrt  dans  le  même  étiit^  &  cette 
grande  EglHe  fut  fans  Evéque  pendant  plus 
de  trente  ans.  Urbain  VUI.  lentant,  com- 
inc  il  le  dit  lui-même  dans  fon  Bref  (û) 

du 

-  C^)  Vpyez  ce  Bref  dans  Mr.  d'Argentrë,  T  2..  Partie 
^ccpAdc,  pag,  340.  Il  y  a  v^rs  la  an  de  ce  ?«iumcbeau- 
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du  4  Février  1625 ,  fes  pntr ailles  émues  à  la 
vue  de  la  viduïté  de  cette  E^W^q  prvoée  des^ 
/ecours  que  les  autres  Eglifes  reçoivent  de  leurs 
Eviquesj  nomma  par  ce  Bref,  pour  gou- 
verner cette  Edife  en  qualité  d'Evêque  de 
Ghalcédoioe,  Riphard  Smith  Anglois,  & 
il  lui  donna  la  même  puiltance  quelesOr- 
dinaires  ont  dans  leurs  Diocefes;  Ce  que 
nous  avons  à  d^re  de  cette  grande  affaire, 
nous  l'emprunterons  du  récit  que  le  Cler* 
gé  de  France  en  a  mis  lui-même  à  la  tête 
de  la  belle  Edition  quMl  a  fait  faire  à  fes 
dépens  9  des  Ouvrages  de  Petrus  Aure- 
Uns  (a). 

En  arrivant  en  Jingleterre ,  TEvêque  de 
Chalcédoine  fut  reçu  avec  beaucoup  d'af. 
feûion»  Mais  ks  Jéfuites  ne  tardèrent  pas 
à  faire  tout  leu^  poflible  pour  foulevtr  tes 
erprits  contre  lui.  Ce  n'étoit  déjà  qu'avec 
une  grande  peine  qu'ils  fe  voyoient  dé- 
pouillés da  gouvernement  de  cette  Eglife^ 
qu'ils  avoienc  dominée  fi  derpotiquemenc 

f Pendant  trente  ans  ;  mais  ce  qui*  les  irrita 
e  plus .  ce  fut  que  le  nouvel  Evêque ,  zé- 
lé pour  fon  Troupeau,  ne  voulut  le  confier 
Gu'à  des  Goopéraîeurs  dont  il  fût  afluré  ; 
oc  qu'il  fit  exécuter  ce  que  Pie  V.  avoit 
fiatué  par  rapport  aux  Réguliers,  qu'ils 
ftroient  afiujettis  à  prendre  leurs  pouvoirs 

de» 

eôuff  dé  Pièces  qui  doftcernene  rafFaïre  dbnt  nou^  allons 
parler.  Qgelques-unes  de  ces  F iecei  ne  Ce  tsouvent  point 
ailleurs. 

(a)  Nous  avons  fous  les  yeux  rcdition  de  le^i,  chez 
Vittay;  Ce  que  nous  dirons  doc  J^fiiite»  y  ta  sâppojscé^ 
Uns  dés^ifemenr. 
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des  Evêques.'  Les  Jéfuîtes  fe  plaignirent 
Yivemcnt  de  ce  que  l'Evêque  portoit  at- 
teinte h  leurs  privilèges,  &  de  ce  qu'il 
leur  enlevoit  le  crédit  qu'ils  avoient  fur 
les  Fidèles.  Leur  Provincial  alla  même  juf- 
qu'à  lui  écrire,  que  par  r  là  il  Its  privait  ai 
pré/ens  qu'on  faifùit  à  la  Société. 

Pour  faire  plus  d'éclat,  ils  engagèrent 
quelques  Réguliers  dans  leurs  intérêts:  ils 
foule verent  des  Laïcs,  &  écrivirent  à  Ro- 
me que  tout  étoit  en  feu  parmiJes  Catho* 
lique?  d'Angleterre,  s'eflfurçàns  de  perfua' 
der  qu'un  ne  devok  pas  obéir  à  ces  Ré* 
glemens  de  TEvéque. 

KelifTon,  Préfidenc  dti  CôUege  des  An- 
glois  à  Douay ,  touché  des  maux  que  cetcc 
ràvolte  excicoit  ,^  eompoûi  en  Aoglois  un 
Traité  de  Ja  Hiérarchie  Eccléjîaftique  ^  dans 
lequel  il  prenoit  la  défenfe  de  Tautorité 
des  Evoques.  Auffi  •  tôr  que  ce  Livre  pa-^ 
rut,  Edouard  Ktiok  Angiois,  Vice-Pro- 
vinciiil  des  Jéfuitejs  en  Angleterre,. en  pu» 
blia  un  auire  dans  la  même  langue,  ioti* 
tulé:  Medefte  6P  c^mtgDifcuftàn  ic  qudquis 
Propifitions  du  DoReur  Kelijjfbn,  Pour  infiil- 
ter  à  TEvéque,  qui  s'appelloit  Smith,  il 
le  fit  paroître  fous  le  iK)m  de  Nicolas  Smith 
déjà  mort,  parent  du  Prélat,  &  qui  avoit 
été  Jëfuite;  :&  pour  y  donner  en  même 
tems  plus  d'autorité,  par  une  impofture  fa- 
milière à  CQS^ hommes  pleins  de  toute  forte  àt 
tromperie  &  de  malice^  il  y  joignit  l'appro- 
bation de  deux  Réguliers  de  la  Faculté  de 
-  Théologie  de  Paris  »  dont  Tun  étoit  Prieur 
^  des  Carmes  à  Paris-  Ce  Garnie  vrommé  dans 
la  fuite  par  la  Faculté  de  -Théologie  de- 
j      .^  -.  '     venir 
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^miir  retracer  Ton  approbarion,  répoDdic 
auC)  loin  de  l'avoir  jamais  donnée,  il  ne 
içavoit  pas  môm^  TAnglois ,  qui  étôit  la 
langue  dans  laquelle  TOuvrage  avoic  été 
compoféCû). 

Cependant,  comme  le  Livre  dcKnokpor- 
toit  rapprobatian  de  deux  Doâeurs  de  Pa- 
ris, le  Clergé  d'Angleterre  envoya  en  1630 
à  cette  Faculté  &  à  celle  de  Louvain  queN 
eues  propodtions,  qu'il  en  avoit  extraites 
&  fidèlement  traduites  de  TAnglois  en  La* 
tin ,  leur  en  demandant  leur  >ugemenc«  Les 
Jéfuites  Tcarent  dans  la  fuite  attirer  à  1^  Fa- 
eulté  de  Lc^uvain  des  défenres  de  foumcc» 
rre  cette  affaire  à  Ton  examen. 

Mais  ils  n^eurenc  pas  le  crédit  d'eippé- 
cher  celle  de  Paris  aen"  prendre  connoif- 
fanc^y  ce  qu'elle  fit  dès  le  ù  Décembre  i6]0'. 
Nous  n*edtrerpns  pas  ici  dans  le  dérail  des 
ffages 'précautions  que  cette  Faculté  em- 
ploya, pour  s'aflurer  que  les  propofuions  é- 
toienc  fidèlement  extraites  &  traduites  C^). 
On  lui  adrefTa  aufiî  onze  propofitions ,  oue 
des  perfonnes  qualifiées  en  Irlande  aiui- 
roienc  avoir  été  avancées  par  des  Réguliers, 
ïefquelles  rehverfoient  la  Hiérarchie,  &  dé- 
primoient  TEpifcopat* 

Pendant  que  la  Faculté  vaquoit  à  fa  Cqn- 
fure,  on  vie  paroître  un  autre  Livre  Anglois' 

in- 

(m)  La  Déclaration-  de  Dto?a»lz  Ptieiit  des  Carmes ,  fe 
troave  dans  Mr.  d'Argentré,  pag  342-  Il  n'en  eft  pas 
llftxlé  ^ans  rAverfifllèinf  ne  qui  eft  à  la  tête  de  Petrus  4»^ 
rtliur.    Elle  eft  du  ao  Juin  1611. 

(k)  On  peut  voie  ce  détail  Fnt^reiTant  dans  le  Procès* 
verbal  de  ce  qui  a  procédé  les  Ce n Pures;  iXÇf^tKkWfO 
#01  im.  d*Aigeiu<^>  yag.  32«  &  £uW; 

K  4 
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ioticulé  :  Apologie  de  la  conduite  du  Saint  Si^ 
ge  Jpojlolique  dans  k  Gouvernement  des  Catbd^ 
tiques^  pendant  la perficutien.  L'Auteur  de  ce 
LWre  étoic  !ean  Floyd,  Jéfuite  Anglois, 
Profefleur  à  Saint-  Orner.  Pour  fe  déguifcp, 
il  avoir  pris  le  nom  de  Daniel  of  Jefu. 

L'Archevêque  de  Paris  prévint  la  cenfure 
de  Sorbonne  par  celle  qu'il  fit  le  30  Janvier 
i6^î  y  tant  des  Propofitions  appel  lees^flyfceN 
noijes^  que  des  deux  Livres  don tlious  venons 
ce.  parler. 

La  Faculté  de  Tjhéologie  avoît  achevé  la 
cenfure  des  Propofitions  Hybernoifes  dès  le 
15  janvier.  'Maïs  elle  ne  termina  que  le  ij 
Février  celle  des  Livres  de  Knok  &  de  Floyd', 
après  avoir  tenu  grand  nombre  d'aflemblées 
àeefujçt(û}. 

Le  but  de  ces  Ecrits  étoît  d'établir^  que 
PEglife  d'Angleterre  n'avoit  pasbefoind'E- 
vêques  :  ce  qui  conduifoit  les  deux  Jéfuices 
à  une  multitude  d'autres  erreurs;  parexem* 
pie  à  attaquer  là  néceOîté  de  TEpifoopat; 
àfuppolerque  TEglife  univerfelle  pourroît 
être  gouvernée  par-  d'autres  que  des  Evo- 
ques; à  nierauflî  la  nécelBté  du  Sacrement 
de  la  Confirmation,  &  à  le  déprimer;  à  re- 
lever les  Réguliers  audeflus  non  feulemem 
des  Curés ,  mais  encore  des  Evéqucs  ;  en  un 
inot,;à  renverfer  toute  la  Hiérarchie.  Etdt 
plus,  pour  fe  conferver  les  richefles  immen- 
fes  que  les  Jéfuites  fe  procuroientparlcgou- 
x^érnement-  de  cette  Eglife ,  ils  avoient  Titt- 
folence  d'infitîuer,  que  1-Evêque  de  Gtel- 

ce- 

f//)- Voyez  dans  Mr.   d'Argcntrc  la  premicre  Ccnfnrc 
P^S    3«t>,&  la  féconde  pn^.  329  &  fuiy.     * 
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éédoine  fe  fervirok  des  aumônes  qu'ils  tire- 
rbic  des  Fidèles  4  pour  faire  des  fadions  & 
entretenir- des  fédïtions;  Tout  cela  eft  re- 
levé comme  il  faut  dans  les  cenfures  de  la 
Faculté,  lefquellesen  développant  le  veniff 
des  propofitions  condamnables,  &  en  appli-  ' 
^uant  à  chacune  les  qualifications  qui  leur 
conviennent ,  foûf  remarquer  dans  ces  Li- 
belleson  tifTu  monftrueux'  d*erreurs,  d*l>é* 
rëfies»  de  méchancetés,  d*jnfolcnoes,&c. 
La  Faculté  confirma  fes  cenflires  le  premier 
Mars,  &rUn}verfité  aflTernblée  le  17  du mê-- 
me  mois  les  approuva?  folemneHement  (a). 

En  excitant  un  fi 'grand  bruit  dans  cette' 
Eglife,  oli  les  Catholiques  étoient  obligés 
xte  fe  tenir  cachés ,  les  Jéfûîtes  comptoiènc 
bien  fe  débarraflerde  TEvéque  de  Chalcé* 
doîne,  &  ils  y  réulîîrent.  Il  fut  obligé  de 
fè  retirer;  &•  il  vînt  en  France,  oh  il  fut 
bien  accueilli.  Il  n'étoit  pourtant  pas  en- 
core forci  d'Angleterre,  lorfque  la  Faculté* 
fit  fes  cenfbres;car  la  lettre  de  remercimei>t 
qu'il  écrivit  àcette  Compagnie,  eft  datée  de: 
Londres  an  mois  de  Mars  i6gf!2(fr). 

Pour  infirmer  cescerifupes  les  Jéfuitesufe- 
rent  de  toutiis  fortes  de  ftratagêmes.    On^ 
(îonnoît  leur  habileté* en  ce  genre.    Ils  en-  ' 
gagèrent  quelques  Religieux  aunombre^de* 
fix ,  à  flgner  comme  eux  une  lettre  à  la  Fa^ 
culte  dé  Théologie  de  Pa?is  en-  date  du  6 
Mai  1531-,  dans  laquelle  ilsatteftoient  que 
lès.Propofuions  Hybernoi/es  étoient  controu* 

vécs- 

fb)  Voyez  h  Coitclufîon  àê  la  Fàcuîcé  ^  le  Décret  dé  - 
iUTiiiverfîté  dans  Mr.  d'Argenti^,  p.  342. 
C*j,  Voyez  cette  Lcitif  da«s  mi.  d'Aigcwr«>pag^j4ii. 
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vées  .par  des  hommes  emiemis  des  Ré^uUers^. 
lis  furent démeocis  par. une  lettre  eo  d^teda 
38  Septembre ,  écrite  auffi  à  la  Faculté  par  le 
Clergé  de  Dublin  »  &  l&goée  par  17  perfpn- 
QCs^donc  la  plupart  écoieot Cures  où  dans 
des  Dignités  C^).  CèpendaDC  pn  voit  eacore 
d'âurres  témoignages  des  Evéqiies  d'Irlande^ 
&  du  Provincial  des  Dooiinicaios  Çi>),  qui 
écrivirent  àla.Factilté  que  les  Religieuxn'a- 
\pient  pas  avancé  ces  pfopoâtk]|Ds^  On 
peut  aifément  terminer  la  4irpate  fur  cetiC 
queftion  de  fait,  en  difant  que  parmi  les 
Religieux  il  y.  en  avait  qui  foutenoient  ces 
propoûtions  »  &  d'autres  qui  les  condanr 
tioient. 

Une  autre  rufe  que  les  Jé&îtes.  employè- 
rent, fut  de  répandre  dans  le  Public  un  fi- 
er it  fous  le  titre  de  Déclaration  des  Çotmi- 
ques  l^ïcs  d^Angktetu  ttmtbant  i'autarité  q^ 
i"£véque4e  Cbdcid&ine  s*aUribuefur  eux.  Les 
pluB.  qualifiés  d'entre  les  Laïcs  firent  encore 
un  deiav-eu  de  ce  Libelle,  entre  les  mains 
des  Ambafladeurs  de  France  &d*Efp^gneen 
Angleterre  ,  &  ils  y  oppoferent  un  autre  E- 
crit  C^) ,  que  des  Notaires  Apoftoliqucs  oc^ 
jun  Archidiacre  attcftent  expiimer  les  fentJ* 
mens  de  prefque  tousJes  Laïcs  d^Angtetef' 
re,  &  fur-tout  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  diftni* 
gué;  fentimens  dont  ils  fe  font  affurés  après 
avoir  fait  fur  celades  informations  dans  tou- 
rtes les  contrées  de  ce  Royaume.    Cet  im- 

•'-  por' 

(a)  Voyn  ibid   pag.  34tf  &  147-  ,    ^,- 

(h)  Yayez.  ces  attettations  dans  Mr.  û'Arctmtt%  P^S* 

157   &   358. 

iO  ïoyc&cct  Ecrit  ibid.  p,  jfS  «cfui?^ 


portant  £crit  attaque  ouvertement  les  Jétui^ 
tes, comme  étant  les  vrais  auteurs  des  trou* 
bles  qu'ils  excitent  par  leurs  intrigues  & 
par  leurs  Libelles.  On  y  dit  qu'ils  font  les 
derniers  eflFbrts  pour  fe  Ibuftravre  à  l'Autori- 
té Epifcopale  ;  que  pour  fe  maintenir  ils  ne 
craignent  pas  de  femer  des  héréfies  ;  qu'ils, 
aiment  mieux  4échirer  VEglife  ûniver/èlle par 
dts  Jcbijms  &  des  faStitms  ^  &  ébraaler  par 
leurs  erreurs  la  Foi  Catholique  ^qaiè  de  le  fou- 
xnettre  à  l'Autorité  Epifcopale;que  i'éviden* 
ce  de  la  vérité  i^lew  confcience  doit  les  feirc 
convenir^  que  dans  la  réalicé  ils  necaufent 
tant  de  troubles,  que  pour  (é  conferver  ce 

?u'il5  appellent  leurs  privilèges;  queîoî^jles 
ideles  demandent  à  Dieu  par  des  prières  inté* 
fieures  £?  extérieures^  qu'il  daigne fuggérer  au 
Pape  de  retirer  d'Angleterre  les  Jéjuites^  puiP- 
que  la  funefie  expérience  qu'on  a  faite  de  ces 
bammes^  montre  qu'il  n'y  a  pas  d'uutre  moyen  d^ 
rùf/iésner  dans^  le  Royaume  une  vraie  paix  Qr  con^ 
corde  y  qu'ils  eu  ont  bannie. 

(a)  Pendant  que  la  F'acuké  de  Théologie 
travailloit  à  res:cenlurescontre|es  Livres  de 
Knok  &de  Floyd ,  le  Clergé  de  France  tenoit 
àF  Paris  fon  aflemblée.  Les  Evoques ,  pour 
tsc  rien  négliger  de  ce  que  leur  devoir  &  le 
bien  des  Fidèles  pouvoieot  demander  dans 
cette  occafîon ,  firent  traduire  en  Latin  les 
deux  Libelles,  Usétoientbien  pcrfuadésque 
les  Jifuices  en  étoient  les  Auteurs.  Néan- 
nioins,  voulans  fè  conduire  dans  cette  af- 
faire avec  la  plus  grande  modération,  ils 

man- 

(a)  Nous  reprenons  les  fai»  rapportas  dans  rAvciuf? 
ïetaent  qui  cft  4  la  tçte  de  fjtrùi  Aftrçlïw. 
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mandèrent  le  Provincial',  qui,  pour  feMrf^ 
pcnrerde  venir,  prétexta  des  affaires  dôme-» 
lliques ,  &  envoya  en  fa  place  le  Redleur  de 
la  Maifon  Profeffe.    Celui-ci  déclara  qu*îl 
ne  fçavoît  ce  que  c'étoit  que  ces  Livres ,  dont, 
difoit-il ,  il  n'avoit  prefque  pas  ouï  parler  ; 
&  il  demanda  lui-même  avec  infolence  aux 
Prélats,  ce  qu'ils  contenoient.  L'Affemblée 
lui  fit  réponfe  que  le  Provincial  pouvoîtbiea 
interrompre  fcs  exercices,  pour  venir  ren- 
dre compte  d'une  chofe  fi  importanteà  TE- 
glife.  Cet  homme,  fi  occupé  qu'il  ifavoît  pas 
le  tems  de  parler  à  une  AiFemblée  générale 
du  Clergé ,  voulut  bien  cependant  le  déro- 
ber enfin  à  fes  affaires  >.  pour  venir  conférer 
avec  les  Prélats.    Il  reconnut  que  l'Ouvrage 
fous  le  nom  de  Smith  étoît  forti  de  la  So- 
ciété.   II  defaprouva  TApologle,  &deman« 
da  qu^ôn  s'abftînt  de  prononcer  fiar  l'un  &. 
fur  l'autre  Ecrit;  d-autant  plus  que  les  Au- 
teurs étant  étrangers,  il  étoit  difficile  de  leur- 
rien  prefcrire;  &  que  d'ailleurs  on  atten« 
doit  inceffamment  un  jugement  du  Souverain  ^ 
Pontife  fur  cette  affaire. 

Pour  affedler  plus  de  mépris  à  l'égîird  de- 
cette  illuftre  Aflcmblée,  comme  il  fé  retr- 
roit,  il  ofa.dire  en  murmurant  que  ff  l'on 
alloU  en  avant  ^  on  verrait  autre  cbofe,  6?  que 
la  dernière  erreur  feroU  pire  que  la  première  (a}: 

Quelque  infolente^  que  fût  cette  réponfe , . 
qui  méritoit  d'être  punie,  TAffemblée  porta 
la  modération  jufqu^à  fe  contenter  de  con« 

dan> 

(iù  lUe  digredûens  atabiret,mu(irtare  auiîts  ei|^  fîquid: 
fii'.eâ  re  progcederentur,  vifiires  ali.i ,  &  fore  noviflùniW 
sriofco.  ^his  éoiin  TcifoU  uûis  eft;  prioie  pejonin^ 
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dàmoer  les  propoûcions  des  deux  Livres ,. 
fans  parler  des  Auteurs..  Em  écrivit  le  lo^ 
Hévrier  1631.  une  lettre  circulaire  à  tous  les 
Bvéques  du  Royaume  9  dans  laquelle  elle 
^uït  anooDçpi^  la  manière,  donc  elle,  avoiç 
prrocédé;  ce  qui-avoit  réfulié  de  Texamea 
des  denx'Uvres;oU  ('on  attaquoiç  de  front  là 
Hiérarchie ,  &  qui  étoieoc  pleins  de  blafpbi- 
mesj  de  propofitioDs/^ilîetf^x,  impies  ^  &c. 
En  envoyant  cette:  lettre,  on  y  joignit  un  ' 
exemplaire  des  deux  Libelles.  Trente-qua- 
tre tant  Archevêques  qu'Ëvéques  foufcrivT- 
rent  la  lettre  circulaire  (ay,  Le3  Jéfuitesn'y. 
étoienc  pas  nommés> 

Les  menaces  faites  en  pleine  Aflémblée 
du  Clergé  par  le  Provincial ,  ne  tardèrent  pas 
às'effeducr.  On  vit  bien  d'aulres  cbofits»  Les 
deux  Jéfuites  condamné»  cherchèrent  à  dé- 
chirer.les  çenfures  de  TArchevôque  de  Pa- 
ris, de  l'Aflemblée  du  Clergé  &  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  9  par  deux  Libellesqu'ils 
firent  approuver  par  des  Dofteurs ,  (la  plu'^ 
part  Jéfuites)  de  difFérentes  Uni verfués  d'Al- 
lemagne oU  ce*P^res.'^domiQoient(i).   DiiT- 

fé- 

(a)  Elle  fe  trouvedtns  Pet  rus  Aurtlim  tu  commence^ 
mène,  avait  les  Ouvrages  que  cet  Auteur  a  faits  poui  U 
défeniê  des  Çenfures^ 

{h)  Voyez  le  détail  de  ce  qui  fut  fait  pour  5c  contre 
dans  le  précis  qui  eft  à  U  tctcde  Fetrus  Aurtlius  ^y^fX^n% 
Mr.  DUpin  >Hittoire  du  dix-fcptieme<iiecle,  T:  i.  p.  4.611 
&  fuiv.  Mr.  Oupift  fait  un  précis  de  ces  Ouviages. 

Un  de  ces  Ouvrages  faits  contre  les  Çenfures  étoit  le 
SpcngUf  que  Floyd'avoit  fait  paroitre  four  le  nom  de 
Seomelius.  Le  Parlement  de  Rouen  pat  Arrêt  du  s  Oc- 
tobre i6}2,  le  condamna  au  feu,  comme  Liàelle  tHjffsms' 
toiret/céinddUuXf  pie  in  é^impo/lurts  6»  eahmdis^  &c. 
Toyes  cet  AU$t:en  entiei  dans  Mt.  d'Argeaur.i  p^  f;5' 
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férens  Auteurs,  comme  Mr.  HalKcr  &  Mri 
Le  Maître  I>o£teur|<leSoi!boBDe,  prireac  Ia> 
défeofe  des  ceofures.    Celui  qui  fe  fignala 
le  plus  dans  ce  combat,  ^c  le  célèbre  Pe- 
trus  AuTtli^s  i  Auteur  incoâiia  dont  nous 
parlerons  dans  unp  moment; 

Quoiqu'on  nlgnorftt  pas  dès-l6rs  <|ue  les 
Auteurs  des  Libeliesétoiient  Jéfuites,  &  que 
cela  (bit  devenu  confiant  depuis,  ceux  de 
Saris  eurent  néanmoins  le  ftont  deptéremer 
aux  Eyêquesune  Déclaration  datée  du  33 
Mars  1(531,  dans  laquelle,.. contre  la  vériré 
&  contre  leur  confcience ,  ils  affuroient  que 
ces  Ouvrages  n^avoient  pas  été  cmpùfés  parau-^ 
cun  de  leur  Compagnie  j  &qu* ils  les defavomenî 
pour  tels.    Ils  ajoutent  qa'â  rai/on  desdijfîn- 
lions,  qui  en  font  arrivées  ^  ils  voudroient  de  ban 
cœur  que  les  Auseursdefdits  l^fvresn^euffentja» 
mais  penfé  à  propofer  telles  queliùms.    Sur  cet- 
te déclaration  captieufe  &  fauffe,  les  Jéfui- 
tes furprirent  une  Lettte  du  Clergé,  par  Is- 
quelle  ceux  de  France  étoient  mis*  à  cou- 
vert; 

Supprimons  nos  réflexions  fur  cette  décla- 
ration, &  contentons- nous  de  rapporter  cel- 
les Que  les  Curés  de  Pari»  firent  il  y  a  cent 
aps  ace  rujet(fl).. 

„  L'Art  des  équivoques  &  des  reflriftiods 
^  mentales ,  (difoient  ces  Pafteurs  en  par- 
,^  lent  auxjéiuites)  vous  donne  moyen  dV 
„  vouer  &  de  defavouer  une  même  çbofe 
5,  ftns  croire  bleflTer. votre  conCcipace...... 

3,  Iln*ya  point  d'exçmple  plus  remarqua- 

,,-ble 

*    r^\  Neuvième  8«it  4«  Cut^  d«  Par&,  IL  ^AvÂ^  i 


',,.  ble  fur  oe.fujét.,  ^lue  .çdqi  qui  eft  arrivç 
,^  de  ûotre  cemsifmchaBC  le^Uyresde  VQ$ 
,,  confrères  d'Angleterre  >pleiqs  d'erreui»- 
yy  &  d'biÉTéfiiea  cabcre  la  ^iér^rcl^ie  ficlè- 
-,,  SacreUjent.d^Cpnûroiati^oq.  Cpir  les^Evô- 
^  ques'  de  France  &  la  Faculté  de  Théolo* 
.^  eie  ayant  jcenfuré  ces  Livres ,  &  le  Jéfuite 
^^  Jean  Eloyd ayanc  combattu  cescenfures^ 
3,  par  des  Libelles  très- inji^rieux;  pour  fa- 
,y  ttsf^ife  lesËvéquesvVouâQefttespa^  de 
3,  difiieuké  de  leurdonnerune  Déclaration 
3,  {ignée  de  quatre  des-  Principaux  de  vos- 
3,  Pores^  ob  voti»les^afluriez  que  ni  lesLi- 
33  vres  cenfurés^;iii  ceux  qui  avoient  été 
3,  faits  cootrejes  cenfures,  n'avoient  point 
3,  été.coffîpofés  par  aucun  Religieux  de  vo- 
3»  tre  Compagnie.    £t  cependant  peu  d*an- 
jj  nées  après  votre  P.  Aiegambe^  dans  un 
3,  nouveau  catalogue  de  vos  Ecrivains  »  ap- 
3,  prouvé  par  votre  Général,. reconmat  de 
39  boBne  foi  que  tous  ces  Ecrits  générale^ 
3,  ment  avoient  été  compofés  par  les^efui- 
,,  tes,  qu'il  nomme  par  nom  &  par  furnom. 
33  Et  pour  comble  de  hardieffe  il  ofa  dire 
3,  qu'ils  avoient  été  faits  contre  les  Mova 
33  teurs,  fonîra  Nùvatores.  CqU  le  nom  qu'il 
3,  donne  aux  Evêques  de  France  &  à  la  Fa- 
3,  culte  de  Théologie  de  Paris.  Voilà  corn* 
3,  ment  vous  en  ufez  dans  les  rencontres  fâi* 
,,  cheufes ,  pour  le^bien  de  la  Société  ". 

Le  Provincial  dps  Jéfuites,  en  comparoil* 
fant  i  l'A^embléc  du  Clergé  de  1651 ,  avoit 
eu  rinfolence  de  menacer  les  Evêqaes  du 
jugement  de  Rome.  Gé  que  ces  Pères  ob- 
tinrent de  la  Cour  4e  Rome,  fat  d'abord 
uae  défcnfe  que  le  Pape  fit  faire  par  le  Non- 
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'  ce  de  Bruxelles  à  k  Faculté  de  Los  vain;  de 
coDDottre  de  cette  affSre.  Enfiûte  le  Tri- 
bunal de  rinauifitiofi  rendit  un  Décret  du  19 
Mars  16^  (o)^  portant  la  fuppreffion  de 
tous  les  Ecrits,  Livres,  Traité»,'  en  quel- 
que langue  qu'ils  foient^  qui  reeardeut  ces 
controverfes  foit  dlreâeme&t,  foit  indirec- 
tement; &  déffendoit  à  tous  tes  Fidèles  du 
Monde,  de  quelque  dignité  &  condition 
ciu'ilsfuflent,fous  peine  d^excoromunication 
tpfofaào^  de  traiter  ou  difputer  de  ces  qucf- 
tions  en  quelque  manière  qi^  ce  foie.  £c 
pour  que  les  Jéfuites- ne  fuflent  pas  ceofés 
avoir  été  flétris,  le  Décret  ajoutoic  que  la 
Congrégation  n'avoit  point  intention,; quant 
à  préfent,  aérien  juger. for  le  mérite  de  la 
caufe,  ni  de  flétrir  ou  de- noter  aucun  Au- 
teur, nK aucun  Ouvrage,. dont  elle  veutque 
le  jugement  foie  réfervé  au  Saine  Siège  Apo*- 
ftolique,  &c, 
,  Ceft  ainû  que  les^  Ecrits  des  Jéfuites, 

Eleînsd^erreurs^  d'héréfles,  d'impiétés,  de 
lafphêmes,  étoieot  mis  parla  Cour  de  Ro- 
me de  ni  vêtu  avec  les  Cénfures  fàitîBS  par 
le  Clergé  de  France  &  par  la  Faculté  de 
Théologie.  G'eftainft quc.pourménager les 
intérêts  &  l'honneup  delà  Société,  onaban* 
donnoit  ceux  de  la  Vérité  &  de  la  Religion. 
Le  principal  i\dverfair&  des  JéfuiteS)  & 

ce- 

(s)  Ce  Décret  ta  en  entier  dans  le  Journal  de  Su  A' 
mour»  Recueil  de  Pièces,  p.  17.  On  y  troure  auflî  àa 
obfervstions  fur  ce  Décret,  en  Latin ,  lefquelles  pirarcnc 
dans  le  tems.  le  ne  vois  pas  qu'il  foit  parlé  de<e  p^' 
cret  dajis  le  récit  qui  eilà  la  tcte  de  Petrus  Jttf^^'^^' 
Cette  omiffiôq  a  été  faite  fans  -  doure  à  d^ffcin  lié  Cl«- 
ft  ne  »oul3ar  pa>  rcc^naoiti»  u»  Dcçfctdc  l'Ia^uifit»^ 
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eelui  qi/ils  attaquèrent  avec  plus  de  foreor, 
^t  le  grand  Ouvrage  de  Peîrus  Aurelius  ^ 
ou  TAuteur  ineonnu  qm-^s'eft  caché  fous  ce 
nom.  Mr.  de  Saint  Cyran  pafla  dans* le  tems^ 
pour  en  être  l'Auteur.    De-là  l'odieuiè  per- 
fécution  que  ces  Pères  excitèrent  contre  la^ 
perfonne  de  cet  Abbé,  &  qu'ils  ont  conti- 
nuée depuis  avec  une  efpece  de  rage  contre 
ft  mémoire.  Il  parott  aujourd'hui,  plus  vrai* 
femblable  que  c'efl;  le  Neveu  de  cet  Abbé, 
Mr.  de  Barco^  qui  a-cenu  la  plume  dans 
cette  occafiom 

Quoi  qu'il  en  foit,  lèsjëniites,  par  le  mo- 
yen du  Père  Confeffeur  (le  Père  Mailleans) 
voulurent  engager  le  Roi  à  ordonner  la  fup- 
preflîon  des  premiers  Ecrits  de  Pttrus  Jure- 
lius.  Le  Confeffeur,  de  concert  avec  le  Car^ 
éinal  de  la  Rochefbueault,  a  von  méine  tiré 
de  quatre^  Doéteura^,  D&val,  Ifembert,  Cotf 
-zret  &  ErifoD,  un  avis  pour  perfoaderauRoJ 
d'impofer  un  fiience  abfolu  fur  ces  matière*. 
Les  Evéques  mandèrent  fur  cela  les-  quatre 
Docteurs,  qui  ufcrent  d'équivoques,  pour 
ne  pas  reconnottre  clairement  leur  avis^ 
IVlais  comme  les  Jéfuites  craignoient  que  la 
Faculté  ne  procédât  contre  ces- quatre  Doc- 
teurs, le  Comte  de  Soiffons  flic  chargé  de 
défendf  e  au  nom  du  Roi  à  la  Faculté  oe  fui- 
vre  cette  affaire.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
manda  auflîLe  Doye^,  pour  lui  intimer  Içs 
mêmes  défenfes  (a)î    Les  Jéfuites  auroienc 

pu 

(à)  Ott.peut  voir  d^ns  Mx.  d^Argentré^,  p^  i6o^  l*avrs. 
d&  ces  quatre  Doûeuis,  &  une  efpece  de  fiocès  -  vetbat  L 
de  ce  qui-  fe  pa0à  en  i<S}2  dans  cette  affaire ,  «à  Toii  toit^ 
quQ  f'eft  le.f«  MaUJeans  Çoa|eilèiu..du  JUoi  qui  aycittoii»'^ 

conduit»  .  , 
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DQ  égalemeoc  réuHir  à  obtenir  de  la  Cour  k 
fuppreflion  des  Ecries  fur  l'affaire  d'Angle^ 
terre^^faDsles  mouvemcns  que  les  Prélats 
fe  donnèrent 9  pour  empêcher  qu'on  ne  cou* 
châc  à  des  Ouvrages  faits  pour  la  défenfe  de 
r£piIcopat  &  de  toute  la  Hiérarchie* 

Les  Evêques  firent  plus.  Ea  165/.  TAf- 
femblée  du  Clergé  alloua  les  dépenfes  faites 
an  1633.  pour  l'irapreflibn  du  dernier  volu- 
me de  Pitrus  Aureliust  attendu  y  eft-il  dit 
dans  le  Procès- verbal^  te/  avantages  qus  l'E' 
glife  en  a  reçus  &  le  mérite  Jingulier  de  celui 


fait  defc  doEtrint.  Eue  difmta  _- 
Vaux  &  Marchier  „  vers  Mr,  FilefaCf  uo*^ 
M  yen  de  la  Faculté  de  Théologie ,  pour  luv 
„  dire  qu'elle  eflimoit  exrraordinairemeiic 
^^  le  zèle  que  Petrus  jiur^lius  avoit  cémoi* 
^  gné  à  la  défenfe  de  TOrdre  îderEglifcs  ^ 
^  la  rare  doûrine  qu^l  avoit  fait  paroftre 
>,  dans  les  Livres  qu'il  avoii  faits  àcefujet; 
5,  qu'elle  defireroît  bien  de  lui  pouvoir  té- 
^  moigoer  fa  recosnoiflance  ^  foit  en  lui 
^,  donnant  une  penfion  annuelle,  ou  en 
^  ufanc  de  quelqu'àutre  gratification  en  fon 
^,  endroit,  s'il  l'avoit  agréable,  &  qu'elle 
^  eût  adrefle  pour  là  lui  faire  tenir  ".  Lf 
t)oyen  Filefaç  fit  réponfe  que  l'Auteur  lui 
jétoit  inconnu,'  q\ïil  croyait  que^  puifqutfi 
cachant  y  il  s'étoit  privé  de  r honneur  qu'il  mi' 
ritoit  par  fon  zèle  (^  par  f es  Ecrits  y  il  ne  fi 
découvrùroit  pas  pour  en  avoir  récompenfe  M* 

(a)  Le  Clergé  a  ^lacé  les  utrâits  de  ccf  Procès- »«• 
Dbiu  dans  rfiOuioft  4c  Ié4l  qç'il  a  ^t  àixe  d«  i**«*' 
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-  ©ans  l'Aflemblée  générale  du  Clergé,  tc-^ 
&ue  en  1641  à  Mances,  il  fut  ordonné  que 
Vicray  Imprimeur  du  Clergé  raflemblerok 
les  Ecries  de  Betrus  jlurelius  déjà  imprimés 
en  quatre  volumes^  &  qu'il  les  réimprime- 
roic  in-folio.  En  conféquence  on  délivra  à 
ViirajtJê»  deniers  néceuaires  pour  les  frais* 
de  Timpreflion  Cû>  ,  Cette  réimpreflîon  fut 
exécutée  en  très -beaux  cara&eres» 

L'Aflemblée  de  1645  chargea  Tilluflre  An^ 
toine  Godeaa  Evoque  de  Grafie^de  faire  un^ 
éloge  des  Oeuvres  de  Petrus  Âurdius.    Le 
Prélat  le  campofa:  11  efl:  magnifique:  Il  fut 
lu  &  approuvé  dans  rAflemblée  du  26  Mars^ 
^646 1&  mis  ila  tête  d'une  nouvelle  éditioa^ 
des  Oeuvres  d*j1urelius^  encore  faite  che2^ 
Vitray  par  ordre  &  aux  dépens  du  Clergé  (,6> 
.    Ainfi  pendant  treize  années  confécutives'^. 
^  dans  cinq  Aflemblées  générales  tenue$  en 
4^33  •  1^35  >  1641,  164J,  1646,  parconfé-' 
queot  avec  la  plu^grapdç  maturite>le  Cler- 
gé dé  France  n'a  ceiTé  de  témoigner  par  tou- 
tes fortes  de  voies  l'eftime  finguliere  qu'il 
:failoic  des  Ouvrages  de  Petrus  Aurelius.  .  Il 
Fa  même  adopté  en  le  faifant  réimprimer 
plufîeurs  fois  à  fcs  frais  &  dépens ,  &  en  en^ 
faifant  faire  lés  plus  grands  éloges  deftinés  à 
'    :      '  ét^e: 

'{0)  Voyezrextraît  d«  rrocc»-7crbiildet«tte  AiTcmbl^e^, 
'ibid. 

"*  {h)  Cci^x  qui  n^ont  pas  cetre  édition,  trouveront  Vé* 
Ion c  en  entier  dnns  Vlnnosenc/  6»  In  Vérité  défen4ufi  P» 
138.  Écrit  faft  par  Mr.  Aroauld .  contre  les  calomnies  du» 
P.  Bcificier,  dans  les  Mémoires  de  Mr.  Lancelot,  édi^ 
de  HolU'Tome  I.  p..u;,  &  dairs  Jes  Mémoires Hiftori— 
que*  dç  P.  R.  Toiac.i,  On  y  trouve  toute  l'hiftoitc  dfit- 
•cette  âfl&îrc^    '    '     :    '  ,'  :    "   .  '         "  "' 
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être  conracréi  dans  Tes  Archive»  &  à  pàlter 
i  la  poftérité.  Les  invedtivesque  les  Jéfiii- 
tes  ont  vomies  depuis  plus  décent  ans  canv 
tre  des  Ouvragesfi  folemnellemene  autorifés, 
font  donc  aucanr  d'inftike»  faites  i  tout  le 
Clergé  de  France,  &  à  la-Faculté  de  Théo- 
logie qui  approuva  auffi  en  i633'*k.i<54i 
les  Ouvrages  de  Piitus  ÂureUtts  Qd). 

Si  l'on  demande  ce  qu'il  y  a  donc  dans  Pf'^ 
trus  Aur^ius  oui  ait  pu  porter  les  Jëfuites  à 
de  pareils  excès,  on  répondra  qu'on  y  prou' 
ve  prefque:  à  chaque  page,  jpie  ce  ne  font 
pas  feulement  quelques-  Téfuitesparticuliers 
oui  demeurent  chargés  de'  tant  d'erreurs  & 
o'héréCes  cenfurées  par  le  Glergé  &  par  la 
Faculté  de  Théofogie,  &  des  intrigues  cm; 
ployées  pour  les  autorifer;  mais  que  c'eft  lé 
CJorps^entier  delà  Société  qui  eàeft^coupa- 
ble;  Dès  la  première  page  die  l'Ouvrage 
fait  pour  là  défenfe  dé  la  Ceôfure  des  Evê^ 
ques,.  Pnrw  AurtUus  s'exprime  ainfi  0\ 

5,  Tel. 

{à)  Mr:  i*jirgiiltré ^ràtti,  3  ,  p^ag*.  jo.  dé  ^Ini»x'fûi 
tff  à  Im  fin^  s*éxprim*<ainfi:  AmnQ  1^3  3»  die  pdmâApri"  . 
ii9t  Joanncs  Filefac  Soibonicus  'Doéier,  iit  comitiii  Sacras 
f aculcatis  Paiifîenfîs  dixit  , .  orthodoxam  •  doâ^isam^  la 
Ljbro  Pétri  Auielii  «ontined.  Cui  teftimonio  Facilitas 
Theblogix  Parifienfîs  âflènfum  dedtt.  iteruiuque  aono' 
x€4i  ^  die  prima  Februarii,  defenfioiiem  ejufdem  Fecri 
JkMSclû  A  Sacii  Eacultate  md]^  Filefacus  fi£;nifîcavit. 

(^)  /iffertio  ÊpîfloU  Ulûftr.  se  révérend.  An$iftUum,  1$ 
qtiippe  efirpicitus^  atque.is  fcnfus  pcrvîcacis  Jefuicics; 
ut  in  fuoium  catiO^»  io  crréniin  kzreiiumque  maxima- 
faut  fiiarumortu,  mutas  elecupkint  omnes  omaitun  lin- 
gnasy  ,€oiitice(cere  judlcia ,  jacere  totâ  Ecdeiil  poteftates, 
-tMl^pquje  folo  ^  uaico  Eccléfiz  fiiiiiino  apice ,  cui  ho* 
.IIM48  cauf^  parcûnt^  ùniverf^m  fecundarum  porcbiidia- 
num  orbem  Majeftatum  autorftatem  eraûeQreite;  fta^am- 
9ye  hccew  U  «llngueai«   SpifcopQittia  Oifç^uir  dfè  re* 
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„  Telle  eft,  dit- il,  l'efprit  d'obllination 
./oui  anime  les  Jéfuites.     S'agit -il  de  la 


„  caufc  diB  quelqu'un  des  leur^  qur  vient 
*î  toutes' les  langues  demeuraflent  muettes*^ 


„  d'avancer  lies  j)lus  grandes  «rreurs  &  hé^ 


réfîei ,  ils  4efircroicnt  que  lut  .le  champ 

toutes  les  langues  demeuraflent  muettes  » 
5,  que  tous  Jes  Juges  fe  tûflent^  que  le^^ 
,'  Puiflinces  dans  toute  FEglife  fuflcnt  fans 
„  aûion  ,  &  qu'excepté  le  feul  &  unique- 
,;  Chef  de4'Eglifc  qu'ils  mettent , à  récart, 
^  l'autorité  desfccondes  Majeftésdans  l'U- 
Z  niver«  Chrétien  s'évanouît,  &  demeutâç. 
'  fans  force, ians mouvement  &  fans  voix;» 
"  Ils  rcfufent  d'être  les  difciples  des  Ev«- 
„  ques,  &  ils  veulent  en  être  lés  maîtres." 
,,  S'ils  en  font  repris,  ne  rabattans  rien  du 

génie  de  la  Sociéûé ,  ils  ofent  les  rèpren- 

3!  dre  à  leur  tour.;  ils  les  chargent  ji'injures; 

^,  les  accufent  d'ignorance  &  de  crimes^ 

,  leur  ordonnent  de  rafler  leurs  jugemens  : 

Il  ik  font  les  derniers  efforts  pour  parpître , 

'  non-vaineus^,  mais  vainqueurs......    Tels 

fo»e  ordinairement  les  cbmmencemcns 
!'  desSchif«)atiques&desHéréciqucs.  Mais 

on  n'a  encore  riQn  vu  de  femblable  dans 
Z  le  fein  de  l'Eglife  Catholique."   ^ 

Petrus  Aureiius  montre  ailleurs  (a)  que 

-"        .    '     '  les 

cufant,  œafiîilri  eflc  vdlnnt.  Artfuentibi»  ii«  «on  folàni 
aon  parçnt,  non  crcdunt  ,  non  remittuat  gmcquam  Ue 
rcnio  Societatr»,  fcd  ab  cis  leprehcnfi  oltro  eos  rcpr«. 
hcndunr,  pctulanrer  argent,  im»crit«t  «iminuiiique  ac- 
«tr-ant ,  iudicia  fi»  lefdndete  jubent,  omnia  façMint  ne 
n  ^viâi ,  fcd  viciflè  appartint  .  Hxc  Schirmaticorum 
lise  Hxreticorum...  plané  iniua  funi ,  quibos  intxa  £ç- 
cltûx  Catholicac  fines  nihil  fimile  aut  par  eft. 

(ai  in  oao  caufas,  pa^.  109.  (Cet  Jlcm  cft  poui  1« 
i^feufe  de  la  Çeqûuc  de  la  facukc,) 


:a38  Naissakcb  «t  Progrès  d^ 
les  Jéfuîtes  ont  encore  cela  de  commun  avec 
^  les  Hérétiques,  quequand  ils  voient  qac, 
.,,  la  perverfité  de  leur  doûrine  eft^fi  pleine- 
L  ment  manifeftéc  qtf ils  ne  peuvent  réuffir 
„  àla  cacher,  Hs  changent  de  bâuerie,il« 
.;  emploient  tout* 4- coup  les  mcnfonges, 
^  Jes  malédiaions ,  les  injure»  les  plus  atro- 
j^çes  contre  les  perfomies  qui  les  combat- 
^,  tcnt/*  .    . 

^Ceft  ce  qu'ils  ont  Tpédalement  pratiqué. 
è  regard  des  Evéques ,  de  la  Faculté  de 
Théologie  &  de  Petrus  Aurelius.  A  la  fia 
de  ce  grand  Ouvrage,  le  Clergé  a  faii  impri- 
mer un  Recueil  de  plus  de  20  pages  in-fom^ 
.d*înjure$&  inveÛives  que  les  Jéfoite»  ont  vo- 
mies contre  ceux  qui  les  ont  réfutés,  fans 
refpcûer  le  Caraûer^  Epifcopal.         . 

Le  Leôeur  verroir  avecplaîûr  l'extrait  de 
différens  textes  oh  Petrus  Aurelius  montre 
avec  force  &  avec  une  noble  éloquence,  le 
goût  gu'ont  Jes  Jéfuîtes,  Jefuitica  ingénia^ 

f)our  faire  une  irruption  dans  les  Cabmecs 
es  plus  fecrcts  des  Frincesi)er  fas  &  nef  as; 
&  cela,  non  feulement  en  France,  mais  paN 
tout;  de  forte  qu*ils  réunifient  tout  à  latois 
ces  deux  caraûeres,  &  de  flatter  les  Prince? 
&  de  leur  faire  du  mal  :  leur  ai^iditéfic  la  ra- 

Sacité  avec  laquelle  ils  cherchent  à  amalier 
es  richeflTes  immenfes,  &c.  Mais  cela  nous 
conduiroit  trop  loin  :  bornons-nous  ici  à  cf 
ter  au  bas  de  la  page  quelques  -  uns  des  en- 
droits oh  fe  trouvent  ces  morceaux  eu* 

'*'*"^^''>  Ma.X 

C«>  AfStït,  Bpift.  illuft.  Galli«  Anriftitmn,  p^g  "* 
in  oâo  caufasy  pag.  m;  Viodicis  Ceiifurx  SOiUoai^*9 
^H''  M4»|X45#  i4tf.  147»  %^9%  5c  aiUeittf. 
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Maïs  Qous  ne  poavons  omettre  celui  o& 
.cet  Ecrivain  nerveux  s'exprime  en  cet  ter- 
mes :  Tel  ejl  le  caraàere  deces  btmmes.   On  les, 
gâte  en  les  minageant:  ce  n'eft  que  par  la  force 
if  la  fermeté  qu'on  les  reprime;  ou  s'ils  font 
incttrables  ^Usécument  moins  lorfqu'ils.  apperçoi' 
vent  le  bras  de  leur  adverfaire  élevé;  au -/lieu 
jguHls  s'agitent  étrangement^  dis  gu'ils  voyent 
que  ce  bras  s'abaiffe  jufqtC au  point  de  les  flatter 
Ca).    Eft-il  étonnant  que  ces  portraits,  vifs 
à-la- vérité,  mais  faits  d'après  naturel  ayeat 
irrité  cette  Société  vindicative? 

En  ordonnant  la  réimpreflion  de  Petrut 
jiurelius,  TAiTemblée  de  1641  marqua  dans 
foD  Procès- verbal ,  que  lVdi{f6n.ier^x  Oeuvres 
ferviroit  d'une  bonne  réponfg  à  Cellot. 

Louis  Cellot  Jéfuite  venoit  de  faire  pa* 
TOÎtre  à  Rouen  un  Traité  fur  la  Hiérarchie, 
oU  il  fe  propofoit  de  combattre  Fetrus  Au* 
weUuSy  &  Mr.  Hallier  (*)•  11  ne  vint' au  fe* 
cours  de  fes  confrères  d'Angleterre ,  qu'ea 
enlèignant  de  nouvelles  erreurs^  Son  Ou« 
vrage  fut  déféré  par  le  Syndic  à  rAfTem* 
blée  de  la  Faculté  de  Théologie  du  premier 
Février  1641*  Les  Députés  qu'on  nomma 
ayant  fait  leur  rapport  à  la  Faculté,  il  fut 
conclu  dans  rAflemblée  du  3  Avril  que' ce 

Li« 

(à)  Antrêticus  «  iant  l*Avis  étu  LeBeur,  lu,  prorsîis 
iunt  iâi  homines  :  cotrumpuntur  iodulgeiitiâ ,  lobore  ac 
viitute  frznanmr.  Vel  â  iiifanabiles  funt,  minus  itftuant 
cùm  extentum  Adverfaxii  brachium  vident  :  illo  remiflb^ 
f el  mulcehte  »  immenfè  agitantur. 

{k)  Voyez  l'afiaiie  du  P.  Cellot  dans  Mr.  Dupin,  Hif- 
toire  du  uix-faptienie  ûccie  à  la  fin  du  Tome  i,  Mr.  Du* 
pin  en  Jonne  un  abrogé  «  H  rappoitC  ie$  cueuts  que  ù 
iérutte  fiit  oblige  ii  içtaâeii 
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Livre  feroîc  condamné,  „  comme  ^rontenaut 
^,  des  propoûtions  nouvelles-,  fauffes ,  dan- 
„  gereufcs^  téméraires,  ridicules,  comrai- 
,,  res  à  rhumilité  &  i  la  charicé'chrétienne, 
^  tendantes  à  rabaifier  les  fonâioss  &  le 
„  îniniftere  de  l'Ordre  Hiérarchique ,  hon- 
,,  teufes  pour  les  Moines  &  les  Réguliers^ 
,,  injurieufes  aux  £vôques  &  au  Clergé ,  cou- 
3,  traires  aux  Décrets  des  Conciles  «desPa- 
3,  pesi  induifantes  à  Terreur  &  à  rhéréde^ 
„  3mpies,&c/' 

Cette  Cenfure  étant  réfolue  &  prête  à  pa- 
roître,  les  Jéfuites  remuèrent  à  la  Cour  pour 
rarréter,^&  ils  y  réuffirent.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  voulut  que  Taffaire  s'alToupIc 
par  une  conférence  que  quelques  Doûeurs, 

Ïu'il  nomma  lui-même  ^  auroient  avec  le  P. 
!ellot.  Il  comparut  donc  devant  ces  Doc- 
teurs, aflîfté  des  Pères  Hay neuves  Petau 
&  Boucher;  &  après  plufieurs  conférences 
qu'il  eut  avec  eux,  il  fut  abligé  de  rétrac- 
ter différentes  propofitions,  d'en  adoucir 
d'autres.,  &  d'avouer  ou'un  grand  nonobre 
lui  avoient  jéchappé,  Cétoit  une  vraie  rc- 
traélation;  mais  par  ménagement  on  voulut 
bien  ne  donner  que  le  nom  de  déclaration, 
à  l'Ecrit  qu'il  figna  le  22  Mai  1641.  Par  cet- 
te déclaration  le  Jéfuite  évita  la  publica- 
tion de  la  cenfure  que  la  Faculté  avoit  dref- 
fée  contre  fon  lâvre. 

Il  avoit  accumulé  tant  d'erreurs  dans  cet 
Ouvrage,  qu'à  Rome  même  il  fut  mis  à  Tin- 
dex  par  un  Décret  du  22  Janvier  1642. 
'L'Aflcmblée  du  Clergé  qui  fe  tenoit  à  Man» 
les,  le  flétrit  auflî  le  12  Avril,  avec  les 
qualifications  les  plus . forces  ;  remercia  le 

Paj)e 
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Pspe  de  ce  cjuMl  l'avoit  condamné,  &  de- 
manda au  Roi  qu'il  fût  fupprimé. 

Après  ce  récit  croiroit-oa  que  ce  Jéfuîte 
pût  avoir  l'audace  de  fe  produire  comme 
un  homme  viâoricux  de  fes  adverfaires? 
Cependant  Mr.  Hallier  ayant  été  chargé  de 
le  réfuter  »  le  Père  Cellot  lui  oppola  en 
1646  un  nouvel  Ecrit,  oti  il  r-enouvelloit 
les  mêmes  erreurs  qu'il  avoit  avancées 
dans  foa  Ouvrage  cenfuré  de  tous  cdcés. 
Par  un  récit  .plein  de  faufletés,  il  voulue 
perfuader  c)u*il  n'avoit  rien  retrafbé.  Ceff 
ce  qui  obligea  la  Faculté  de  Théologie  de 
publier  en  1648  la  Déclaration  donnée  par 
ce  Jéfuite  en  1641.  La  firaple  leûure  dé 
ccue  Pièce  6t  voir  que  Cellot  joignoit  à  la 
multitude  d'-erreurs  dont  il  s'étoit  rendu 
coupable,  Topiniâtreté  la  plus  fcandaleufe 
&  refpric  de  menfonge  te  plus  caraÛe» 
rifé(fl). 

Cellot  n'avoit  pas  encore  commis  ce 
nouveau  délit,  lorfaue  Ttlnivcrfité  de  Pa^ 
risapoftrophoitainûlesjéfuitesen  1643  C^)  • 

„' Votre 

(m)  Mr.  Dupifl  parle  d'ioe  Satyre  trèi£ne  qae  le  eéle* 
Jbre  &  pieux  Mr.  Hamoti  fit  daMS  ce  tems-là  contre  le  PC 
Cellot  i'ous  le  titre  à'/lpthgû  de  Louis  Cellot ^  en  trois 
KTres.;  Satyre  très- bien  faite  en  Latin  y  compofieavtt  heauf 
€ouf  et  art  &•  ^f/prit ,  pleine  de  penfies  inginieufes^  6»  it-  - 
êitatîtns  <t  Auteurs  Ecelé/td/lî^ues  Çy  Frtfanes^  employées 
fort  à  propos.  Elle  eft  bien  fupérteuxe  à  l'Ecrit  plein  d» 
malignité,  que  le  Jéfuite  fit  contre  l'Eloge  de  Petrus  Au* 
Tîlius  compolé  par  Mr.  Godeau ,  &  adopté  pat  rAflèmblée 
du  Cler.gé  de  1^4^.  Cet  infolent  Ecrit  eft  intitulé  :  Ci  « 
dtllu\  an  Orator  vel  PoStâ^ 

i  k)  Secoade  Apologie  poai  l'Uni? eriité  de  Paris  ,  im* 
piÎHiëe  pat  Mandement  du  Ke^ur,  tioi^cme  Partie  t 
chapitre  dernier* 

lome  IL  L 
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,,  Votre  peu  de  foi  à  l'égard  de  Nofiei- 
j,  gneurs  les  Evoques ,  noua  empêche  d'ef- 
,,  pérer  de  vous  un  traitement  plusfiocere. 
„  Certes  ces  facrés  Princes  de  TEglife 
35  n'ont  pu  lire  fans  indignation  ces  faulTes 
„  &  infolentes  paroles:  Lerjéfuites  n'ont 
j,  fait  aucunes  promeffis  à  Nojfeigneurs  les  £• 
„  viquesy  qu'ils  n^ayent  gardées  ^  &  nefoienl 
„  toujours  prêts  &  difpofis  d'accomplir  (a). 
„  Vous  avez  tenu  parole  aux  Evêques, 
,9  vous  qui  leur  aviez  promis  honneur  & 
„  foumiffion  à  l'Affemblée  de  Poifly,  & 
^,  qui  toutefois  louez  Floydus  d'avoir  écrit 
„  que  TEpifcopat  n'étoit  point  nécelTaire 
„  en  France,  en  Efpagoe  &  en  Angleterre, 
^  pourvu  qu'il  y  eût  en  quelque  endroit  de 
,,  l'Europe  fuffifanc  nombre  d'Evêquespour 
j,  confacrer  des  Prêtres?  Vous  avez  gardé 
5,  vos  promeffes  aux  Evoques ,  vous  qui  a« 
,,  vez  reconnu  l'an  1633  tenir  de  leur  bon* 
5,  plaifir  le  pouvoir  de  conférer  les  Sacre* 
,,  mens  dans  leur  Diocefe  &  qu'il  étoit  en 
,,  leur  puiffance  de  vous  défendre  ces  mi^ 
,,  iiifteres,  &  qui  toutefois  avez  foufferc 
3,  que  Cellot  dans  un  Ouvrage  compofé  par 
,,  votre  commandement,  écrivît  qu'un  Re- 
„  ligieux  fe  prëfentant  à  un  Evêque  pour 
^,  îm  demander  la  permiflîoh  de  confefler, 
,;  pouvoit  prendre  le  refus  de  ce  Prélac 
„  pour  une  approbation  fuffifante?  Vous 
„  avez  rendu  aux  Evêques  le  refpeÛ  que 
„  vous  leur  aviez  promis,  vous  qui  avez 
„  écrit  des  Satyres  contre  leurs  Cenfures, 

^fs)  Cela  eft  tiré  d'une  réponfc  que  les  Jéfultcs  aroicnt 
£Ute  à  la  premiei^  Apolo^e  de  ruiuvezllcé. 
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^  &  qui,  ayant  dcfavoué  en  France  ces  Ou-  ' 
,9  vrages  fcandaleux,  non  feulement  les 
,,  avez  inférés  dans  la  Bibliothèque  de  vos 
3,  Écrivains;  mais  même  avez  mis  les  ex- 
3,  cèj5  de  Floydus  fous  le  titre  de  Tbeolggia 
5,  poiemica^  five  controverfia  cum  bœreticiSy 
,,  appellans  hérétiques  JMr.  rArcheyéquc 
^,  de  Paris,  &  tout  le  Clergé  de  France  en 

5,  corps? ^Certes,  fi  ces  outrages  fe 

,,  doivenc  appeller  refpcàs,  tous  vos  men- 
„  fonges  peuvent  bien  être  jiommés  des 
„  vérités,  &  vos  fophifmes  des  raifonsdé- 
,3  monftraiivcs.  Mais  les  bons  Chrétiens  &: 
„  les  efprits  raifonnables  ont  d'autres  fen- 
„  timens  de  vos  infolences,  &  il  n'y  en  a 
„  pas  un  qui  ne  frémifle  à  Tafpeft  d'une 
„  rébellion  fi  manifefte  contre  les  Chefs 
„  auguftes  &  les  jMembres  les  plus  facrés 

„  du  Corps  myfl:ique  de  Jéfus-Chrift 

5,  Vous  faites  gloire  d'ajouter  l'infidélité  à 
,,  la  rébellion ,  &  de  violer  en  même  tems 
„  la  fainteté  de  cesPuiflances  &  la  fincérité 
„  de  vos  paroles". 

Article   XXV. 

Entreprifes  des  Jé/uites  contre  les  Eviques  & 
contre  VEpifcopat  dans  toutes  les  pattks  i^ 
V  Univers. 

Silesjéfuitesfe  font  élevésen  France  &ea 
Angleterre  avec  tant  d'arrogance  contre  les 
Evêques  &  même  contre  TEpifcopat,  leurs 
Confrères  qui  fe  font  répandus  dans  les  au- 
tres parties  de  l'Univers  fous  prétexte  d'y  fai- 
re des  Mi  fiions ,  n'auront  •  ils  pas  été  plus  doci- 
L2  les 
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les  &  plus  rcrpeftueux  envtrs  cette  fublime 
dignité  que  Jéfus-Chrift  a  établie  pour  gou- 
verner TEglile?  Suivons  ces  Pères  dans 
quelques-unes  dés  contrées  oii  il  fe  font 
introduits  en  qualité  de  Miflionnaircs. 
Quelques  traits  montreront  ce  qu'ils  y  ont 
fait. 

I.  Douze  ans  après  qoe  la  Religion  eue 
été  changée  en  Hollande ,  Sasbolde  fut 
nommé  par  le  Pape  pour  gouverner  les  E* 
glifes  des  Province$-Unies  en  qualité  de  Vi- 
caire Apoftolîque,  le  Siège  d*Utrecht  étant 
vacant.  Trompé  par  les  Jéfuixes  qui  fe  pré- 
Tentèrent  comme  des  hommes  apoftoliques, 
pleins  de  zèle,  qui  ne  demandoient  pour 
récompenfe  de  leurs  uavaux  que  la  vie  & 
rhabit,  Sasbolde  les  admit  parmi  fescoo- 
pérateurs.  „  Mais  bientôt  après,  dit  Mr. 
„  l'Archevêque  d'Utrecht  dans  Ta  Lettre 
„  du  12  Février  1758  à  Benoît  XIV.  il  rc- 
3,  connut  que  c*étoient  des  hommes  char- 
„  nels;  car  ils  étoient  venu  chercher  leurs 
„  propres  intérêts,  &  non  ceux  de  Jéfus* 
„  Chrift.  L'avantage  des  fortunes  des  ha- 
y^  bitans  aflez  opulentes,  fut  ce  qui  plut  à 
„  ces  prétendus  Compagnons  de  Jéfus.... 
3,  A  peine  eurent-ils  mis  le  pied  dans  le 
„  pays,  que  notre  Eglife  obfédée  en  quel- 
„  que  forte  &  poffédée  par  ces  hommes 
^,  comme  par  de  malins  e(prits,  fut  miféra- 
„  blemcnt  agitée  &  tourmentée.  Pour  s'en 
,^  rendre  plus  aifément  les  maîtres,  leur 
^,  premier  foin  fut  d'employer  des  menéei 
,,  fourdes,  afin  d'empêcher  Clément  VIIL 
„  de  donner  à  l'Eglift  d'Utrecht  un  Arche- 
^,  véque". 

Leurs 
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Leurs  intrigues  ne  leur  réuiïïrenc  pas  dans 
cette  occaûon.  Sasbolde  fut  fait  Archevêque 
-^d'Utrechc,  mais  fous  le  titre  d'Archevêque 
de  Philippes,  afin  de  nepasblcfTcr  les  £tats, 
Sasbolde  ayant  repris  depuis  le  titre  d'Ar- 
chevêque d'Utrecht,  on  lui  en  fit  un  crime: 
le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  le  bannirent, 
&.  confifquerent  fon  patrimoine. 

3,  Les  Jéfuites  tournèrent  à  leur  profit  le 
„  bannifleraent  de  l'Archevêque.  A  la  fa- 
„  veur  de  fon  abfence ,  on  les  vit  décrier 
,,  les  meilleurs  fuiets  du  Clergé;  corrora- 
j3  prç  la  parole  de  Dieu;  publier  fans  l'auto* 
5,  rite  de  l'Archevêque  qu'ils  méprifoient, 
^,  des  Indulgences  incertaines  ;  faire  les 
9,  fonctions  Paftorales  malgré  les  propres 
9,  Pafleurs;  donner  aux  Pécheurs  les  plus 
p^  endurcis  ^  fans  exiger  d'eux  un  change- 
„  ment  de  vie  qui  eût  précédé  ,  des  abfoTu- 
^y  tions  précipitées;  enlever  aux  Pafleurs 
5,  leurs  propres  brebis  pour  fe  les  appro- 
3^  prier; ••«  fe  former  des  troupeaux  de 
31  brebis  étrangères  9  non  dans  la  vue  de 
5,  leur  diftribuer  le  pain  de  la  parole  ..^^ 
„  mais  par  Tavidité  de  s'enrichir  de  leurs 
3,  dépouilles.  Les  mêmes  hommes  qui  pea 
3,  auparavant  avoient  édifié  les  bons  en 
„  leur  promettant  de  travailler  gratuite- 
3,  ment  ;  alors  y  au  grand  fcandale  des  non* 
39  Catholiques,  ramadoient  de  toutes  parts 
3,  avec  avidité 9  fous  le  nom  d'aumônes, 
99  des  richefies  confidérables,pour.les  faire 
3,  pafFer  en  pays  étrangers;  &  quoique  les 
3,  Souverains  Pontifes  par  leurs  Conftitu- 
3,  tions,  &  les  Etats-Généraux  aient  fou* 
>3  vent  défendu  ces  exportations  5  julqu'ici 
L  3  3,  rieo 
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3,  rien  n'a  été  capable  d'en  arrêter  le  cours» 

„  Sasbolde  leur  donna  d'abord  for  leur 
3,  conduite  des  avis  fecrets  ,&  dans  un  ef- 
5,  prit  pacifique.  Enfuite  les  trouvant  ob- 
5,  (linés  &  rebelles,  il  les  teprit  publîquc- 
3,  ment,  &  rendit  une  Ordonnance  par  la- 
3,  quelle  il  leur  enjoignoit  expreffément  de 
3,  ceffer  de  troubler  le  Gouvernement  Ec- 
33  cléfiaftique,  de  ne  point  pafTer  les  bor« 
^3  nés  de  leurs  pouvoirs,.. ♦•  de  difpenf^r 
33  avec  fidélité  la  parole  de  vérité,  &  de 
,,  fe  garder  de  toute  avarice.  Cette  Ordon- 
„  nance  les  fit  entrer  en  fureur".  On  peut 
voir  dans  la  fuite  de  la  Lettre  jufqu'à  quel 
excès  ils  fe  portèrent  à  ce  fujet3  quelles  in* 
fuites  ils  firent  à  l'Archevêque.  Ils  allèrent 
jufqu'à  demander  à  Rome  qu'on  fufpendît  le 
Prélat  de  fes  fondions,  pour  avoir  ofénom- 
iner  les  Jéfuitcs  dans  fon  Ordonnance.  Ce- 
pendant Paul  V.  la  confirma ,  loin  d*y  don- 
ner atteinte. 

3,  Jean  de  Neercaffel  CArchevêque  d'U- 
„  trechc  fous  le  titre  d'Evéque  de  Caftorie} 
„  Prélat  éminent  en  fcience ,  puîffant  en 
3,  œuvres  &  en  paroles,  &  retommandable 
33  par  toutes  fortes  de  vertus ,  fut  fouvent 
3,  traverfé  &  fatigué  par  les  Jéfuîtes  durant 
3,  tout  le  cours  de  fa  vie.  Mais  ils  ne  purent 
3,  réuffir  à  l'opprimer.  Ce  fort  étoit  réfcrvé 
3,  à  fon  fucceflfeur  Pierre  Codde,  Archevê» 
3,  que  de  Sébafte,  vrai  Ifraëlite,  qui  ne 
3,  connut  jamais  la  fraude  ni  le  mcnfonge". 
La  Lettre  fait  une  peinture  légère  de  ce  que 
Mr.  Codde  a  eu  à  fouffrir.  Mais  on  peut 
voir  à  ce  fujet  la  juftifîcatioa  de  Mr.  VAr- 
cbevêque  de  Sibajii. 

:  IL 
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IL  Les  jéfuites  auront-ils  rcîfpefté  davan- 
tage rAutoricé  Epifcopale  en  Allemagne, 
oU  ils  font  devenus  fi  puiffans?  Qu'on  en 
juge  par  la  conduite  qu'ils  tinrent  dans  le 
fiecle  dernier  envers  leGardinal  de  Harraçh 
Archevêque  de  Prague.  Nous  avons  pro* 
mis  plus  haut  de  rapporter  la  manière  donc 
ils  s'y  prirent  pour  s'emparer  de  TUniverfi- 
té  de  cette  Ville,  en  dépouillant  l'Archevê- 
que de  Tes  droits  les  plus  conftans. 

L'Univerfité  de  Pzague  Qa)  avoit  été  éta- 
blie en  1348.  par  le  concours  des  deux  Puif- 
iances,  du  Pape  Clément  V.  &  de  l'Empe- 
Tcur  Charles  iV;  &  à  caufe  de  la  fonda- 
tion faite  par  cet  Empereur,  elle  porta  le 
nom  de  Caroline,  Suivant  rétabliflement, 
la  Dignité  de  Chancelier  devoit  être  confé- 
xée  à  perpétuité  à  l'Archevêque  avec  toute 
la  jurifdiékîoo  que  les  Canons  donnent  aux 
Ordinaires,  Dans  la  fuite  les  guerres  de 
Religion  ayant  jette  la  Bohême  dans  \tt 
plus  grands  troubles,  la  Maifon  d'Autriche 
&  les  Hérétiques  devinrent  alternativement 
inaitres  de  ce  Royaume,  félon  le  fort  des  ur» 
mes.  Les  Jéfuites  qui  s'étoient  introduits 
dans  la  Capitale,  crurent  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  de  fomenter  les  troubles»  afin  que 
les  biens  des  hérétiques  étant  confifqués , 
ils  fe  les  fiflent  adjuger.  Audi  devinrent-iU 
extrêmement  odieux  dans  le  pays,  parce 
qu'on  leur  attribuoit  toutes  les  cruautés  ex- 

ercée» 

fil)  Ce  crue  n^s  allotit  dire  de  cette  afFaire  eft  tiré 
de  la  Morale  fratiquc ,  Tome  i.  pag  jio  &  fuiv.  de  Te- 
cHtionde  1689.  ^  du  Mémpire  du  Cardinal  de  Haiiack^ 
llont  iio4is  paxlexânft  dans  le  r^dt  dei  fiâts,  . 

L  4 
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ercées  dans  cette  guerre,  &  le  refus  que  h 
Maifoja  d'Autriche  faifoit  de  donner  la  pair 
b  dcb  condicions  honorables  &  avantageufes 
aux  deux  Parties.  Côft  ce  qui  fie  qu'eu 
1618  les  Etats  de  Bohême  cbaflerent  à  per- 

Sùtùiié  les  Jéfuites  de  toute  retendue  du 
oyaurae.  L'Edic  motivojt  cette  ex pulûon 
fur  ce  qu'ils  incitmm  des  qffajjins  à  iuer  Us 
Rois^  qu'ils  fe^  mëoitnt  des-  affaires  à'Km^ 
qu'ils  éioienc  Us  auteurs  du  t$us  les  mcibmt 
de  la,  Bobetne. 

Ln  rappellent  plus  haut  ces  motifs  portés 
dûûj»  l'iidit,  nous  avons  remarqué  que  pour 
montrer  qu'un  ne  les  chaflbit  pas  à  titre  de 
Catholiques,  on  laiflbit  les  autres  Ordres 
Religieux  en  pofllflioB  de  leur  Etat,  parce 
que  ceux  -  ci  fe  conduifoient  avec  modé- 
ration^ 

Pendant  ces  troubles  les  hérétiques,  tant 
(\u'\h  furent  maîtres  de  Prague,  s'étoieac 
emparés  de  rUniver(ité,&  en  a  voient  occu- 
pé les  différens  poftes.  Les  Jéfuites  profitè- 
rent de  cette  circonftance  pour  perfuader  à 
l'Empereur  qu*il  falloit  décorer  leur  Collè- 
ge du  titre  d'Univerfité,  afin  de  Toppcfer 
à  rUtiiverfité  hérétique.  Comme  les  Jéfui* 
tes  ont  par  des  Bulles  le  Privilège  fingulier 
d'être  exempts  de  toute  jurifdiftion  &  de 
ne  dépendre  en  aucune  forte  des  O'diûai- 
res,  l'ArcheYêque  èe  Prague  fut  dépouillé 
de  tout  droit  &  juriCdiftion  fur  cette  nou- 
velle Unjverfité,  &  il  ne  pouvoit  en  exer- 
cer aucune  fur  TUniverfité  Caroline,  pen- 
dant que  les  hérétiques  en  demeuroient  les 
inaîtres. 

Enfin  l'Empereur  Ferdinand  recouvra  le 

Ro- 


Jioyaame  de  Bohême.  Le  calme.récabliy 
}es  Catholiques  rentrèrent  eu  pofleilîon  de 
FUniverfité  Carolme.  Comme  elle  étoic 
bien  remée  &  fort  riche  y  les  jéruitesded- 
roientde  s'en  emparer  9  &  ils  en  vinrent 
à  bout* 

L'£mpereur  leur  étoit  entièrement  dé- 
voué, &  il  les  chargea  de  dreiTer  eux -ma* 
mes  une  Ordonnance,  qu'il  âgna  enfuite, 
&  donc  voici  les  principales  difpofiiions. 
5,  Par  notre  Autorité  Royale  &  Impériale , 
p^  y  eft 'il  die.  Nous  unifions  de  plein  droit 
„  &  à  perpétuité  rUniverfité  Caroline  au 
^,  Collège.  Ferdinand  de  la  Société  de  Jéfu» 
^  établi,  dans  notre  Ville  de  Prague,  fan« 
5,  qu^on  puiffe  oppofer  à  cette  union  aucua 
^,  Privilège  de  rUniverfité  Caroline ,  puif- 
^y  que  nous  pourrions  l'abolir  pour  fes  fau^ 
3,  tes,  comme  en  effet  nous  aboldiTons  pré- 
yj  fentemenc  tout  ce  qui  peut  y  être  de  con^ 
3,  traire  à  cette  union  que  nous  faifons» 
„  C'efl  pourquoi  nous  voulons  qu'à  per- 
„  pétuité  le  Refteur  de  notre  Collège  Im- 
yj  périaf  de  la  Société  de  Jéfus,,  établi  fe- 
^,  ion  la  coutume  par  les  Supérieurs  de  \à 
^y  Société,  ibit  Redteur  de  toute  lUoiver- 
^,  fité,  &  nous  cafToQs^  par  ces  préfentes  & 
3,  annulions  le  droit  que  quelques  autres 
„  y  pourroient  prétendre,  (&  par  confé- 
^y  quent  celui  de  l'Archevêque).  De  plus^^ 
),  nous  foumettons  audit  Redl'Cur  tous  le^ 
^,  Maîtres,  foit  des  petites  Ecoles,  foie 
,,  des  autres  de  la  Ville  de  Prague,  qui 
„  feront  obligés  de  déférer  aux  ordres  der 
^,  ce  Refteur,  ou  à  celui  qu'il  aura^  délé- 
»)  gué  pour  faire  la  vifuç  ou  établir  quel- 
le i         '        »  qp« 


tjo  Naïssawck  ïT  Proches  B'E^ 
3,  que  RéglemcDt.  Perfonne  ne  pourra  ê^ 
3,  ublir  auçuoe  Bouvelle  Ëcote^  en  quel* 
,3  que  Faculcé  que  ce  fok,  s'il  nira  a  per« 
3,  million  par  écrie  du  Redeur,  auquel  auffi 
3,  nous  foumeccoQs  cous  les  Collèges  &  pe- 
3,  tites  Ecoles  de 'tout  le  Royauine  (ds 
3,  Bohême}  3  tant  celles  qui  font  établies. 
3,  que  celles  qui  s'établiront  à  Tav^nir'*. 
Par  la  même  autorité  féculiere  TEnipereiur 
donna  au  Reûeur  des  Jéfuices  tws  les  droits 
à*inquifition  &  de  correâion  des  Hérétiques  ^  &^ 
la  cmjure  des  Livres^  tanP de  ceux  qu^on  im^ 
primeroit ,  que  de  ceux  qu'on  vendrait^ 

Le  Cardinal  de  Harrach  écoit  alors  Archevé* 
que  de  Prague.  Les  Jéfuites  avoienc  tout 
arrangé  à  fon  infçu.  Sentant  quelle  atteinte 
cette  entreprife  donnoit  à  Tautorité  de  fa 

flace^  il  en  porta  des  plaintes  inefficaces  aa 
ape  &  à  l'Ënipéreur.  Nous  avons  le  Mé* 
moire  qu'il  préfenta  à  ce  Prince  (a).  Il  y 
faifoit  voir  que  3,  par  la  deltruâioa  de  l'l> 
33  niverûtéâiroline  &  fa  réunion  à  celtede» 
3,  jéfuices,  ilfetrouvoit  dépouillé  de  tous 
33  les  droits  qu'il  avoit  &  par  fon  Caraffcerç 
33  Epifcopal,  &  par  la  Bulle  qui  avoit  fon* 
3,  àù  rUniverfité  Caroline;  que  les  difpofî* 
3,  lions  de  TOrdonnance  étoient  attentatoi^ 
33  res  à  la  Puiffance  Eccléfiaftique;quetou»^ 
33  te  l'Autorité  Archiépifcopale  étoit  trant 
33  portée  à  un  feul  homme  Jéfuite;.  que  TE* 
3^  colâtre  de  Prag^ue  avoit ,  fuivant  tes  Sia* 

»>  tuts, 

fs)  Ce  Mémoire  fê  ttowt  duit  le  T^ha  méfgnM  dCr 
l'élit  de  1717-  Tome  2.  Fiece  viii.  pag.  299.  Le  Mé- 
Bioice  y  eft  en  Latin.     Je  ne  fçai  fi  c^ca  daas  Wt^  ié^ 

|ue  qu'a  n  M  j^u^tnU  à  r£»pextati 
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^  tots,  infpeâioB  &  autorité  fur  les  Eco<« 
,,  les  de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs,  &  que 
>,  dans  le  refte  du  Royaume  c'étoienc  les 
9,  Do^os  &,  Curés  qui  avoienc  ce  droit;, 
5,  qu'ainfiils  étoienc  tous  dépouillés^  de  leurs 
„  droits  pour  en  revêtir  le  feul  Refbeur  des 
^  Jéfuites;  que  rien  n'écoic  plus  abufif  & 
yy  plus  fujet  à  inconvéniens,  que  de  voir  tous 
^  les  Maîtres  d'Ëcole  du  Royaume  être  obli- 
^  gés  de  venir  comparottre  devant  le  Rec* 
,y  teur  des  Jéfuites  de  Prague  pour  y  rece* 
5,  voir  la  eorreâion  y  s'il  le  jugeok  à  pro« 
fj  pos,  ou  être  renvoyés  &  même  cbaifésda 
y.  Royaume;  que  même  dans  ce  renverfe* 
y,  ment  le  Pape  n'étoit  intervenu  en  aucune 
fy,  forte  ;  que  0  les  Hérétiques  s*étoient  em- 
yj  parés  autrefois  dé  l'Univeriité  Caroline-, 
yy  c'étoit  de  la  part  des  Jéfuites  une  calora<* 
,,  nie  de  la  repréfenter  comme  étant  ae« 
yy  tuellement  entièrement  rebelle  &  béréti^r 
yy  q|ue  y  puifqu'ii  n'y  reftoit  plus  que  l'^r* 
^  cnevêque  de  Prague  &  autres  perfonnef^ 
yy  psLxfànementJkùmifis  à  Diew  dst  à  Çifar  ;; 
^  qu'à  l'ùfurpadon  de  tous  les  droits, les Jé-^ 
yy  fuites  Joignoient  celle  de  tous  les  biens 
^  mobiliers  &  immeubles  de  l'ancienne  U« 
yj  niverfité  donc  ili^  s'èmparoient,.  fans  au- 
yy  cune forme  de  jugement,  &  fans^queceuit 
yy  à  qui  ils  les  enlevoient  fuflent?  ooupaUes  c; 
^  que  c*étoit  donner  lieu  à  l'envie,. aux  dif- 
^  putes,  &méme  aux^  féditions,  que  d*ac' 
,,  corder  un  pouvoir  fi  arbitraire  à  des  gens^ 
^  qui  n*bnt  déjà  qup  trop  de  foif  pour  do- 
,,  miner  fur  le  Clergé  &  fur  le  Peuple  (a)".. 

"{^)  Seaique  «egotiâm  vidëtuK  iaTidi»^^  rinnuiif  nm 
L  6'  ^9k>^ 
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Le  Cardinal  fiait  par  dire  qu'il  D'eft  plusfu!^« 
pris  fi  le^eflèin  de  fonder  quatre  nouveaux 
Evêcbés  s'eft  évanoui  «  puifqu'oo  n^en  aplus 
befoio  »  &  que  les  Jéfuices  s'emparent  de  tous 
Jes  droits  qui  appartenoîenc  aux  Ëvéquës. 

Le  Cardinal  de  Harrach  méritoit  d*aatanc 
plus  d'égards,  qu'il  avoit  fervi  utilemeotles 
Empereurs  dans  lés  troubles  de  Bohême,  & 

?u'il  étoit  parvenu  à  chafler  entièrement  de 
rague  les  Luthériens^  Quelque  accrédita 
qu'il  parût  être  auprès  de  Ferdinand  IL  & 
enfuite  auprès  de  l^erdinand  ill.  qui  rbooo* 
rerent  des  premiers  Emplois  de  confiance , 
les  Jéfiiices  l'obligèrent  de  leur  céder  ce  qu'il 
avoit  refufé  d'abord  avec  fermeté  de  leur 
abandonner*  Il  eut  la  foiblefle  d'aflifierle 
4  Mars  1654  i  la  prife  de  pofieflion  du  Jé« 
luite  Molitor ,  qui  fut  le  premier  Reâeur  de 
là  nouvelle  Univerfité:  âppéllée  Carak-Fcrdif 
nandée  Ça). 

IIL  îles  Jéfiiites  font  ati(H  parvenus  à  dé- 
pouiller  TEvêque  d'Ausbour&  de  toute  in^ 
fpefkion  fur  rUniverfité  de  Dillengen  (b) 
dans  la  Souabe.  Le  Père  Jouvency  nous  ap^ 
prend  qu'en  1567  un  Bvéque  d'Atisbourg  a- 
voit  mis  ces  Peres^en  pofleffion  de  TUoiver- 
fité.  Les  Chanoines^  s'y  étoient  oppofés. 
Au  bout  de  quarante  ans  ils  y  confentirent; 
çiais  ils  prétendirent  que  les  Evéques  d'Aus- 
bourg  auroieflt  le  Gouvernement  de  l'Uni? 

.  ver- 

dicaniiis  fedittoRum»  iîs-  qui  Mntamprx  fe  ftrunt  iltim 
dominandi  in  Clecos  ac  populos,  concedeie  um  aibitia* 
film  (potcftatem\ 

(a)  Voyez  i'aiticle  de  ce  Cardinal  dans  Morery. 

(O  C'eâ  la  Ville  où  les  i^vc^ues  d*Au8bour|  i^fide&t? 
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fverfué»  cooformément  aux  Bulles  des  Pa« 
pes.  Les  Jéfuices  tinrent  ferme,  ^&  ils  ob« 
tifireflt  enfin  que  le  Reâeur  de  lear  Collège 
.auroic  tout  ce  droit  des  Ëvêques  quel  qu'il 
fût,  &que  le  Gouvernement  entier  de  TU- 
xiiveificé  pafTeroix  entre  les  mains  de  ce  Rec- 
teur. En  rapportant  le  texte  du  P.  Jouvoo- 
cy,  rUniverfité  de  Paris  faiibit  remarquer 
au  Roi  en  1724»  que  cela  devint  faire  quel- 
quHmpreJfion/ur  refptU  dei  Prélats  du  premi&r 
urdre  qui  ont  des  prééminences  dans  les  Unir 
wrjités  (a). 

Nous  n'entreroi)s  pas  ici  dans  le  détail  de 
ce  qui  concerne,  les  autres  Univerfités  d'Al- 
lemagne. Les  Jéfuites  s'en  font  emparés 
depuis  long-tems,  &  même  prefîtans  des 
privilèges  exorbitans  qu'ils  ont  furpris 
aux  Papes  9^  ils  ont  créé  une  multitude  de 
ces  Univerfiiés,  en  décorant  de  ce  titre 
quelques-uns  de  leurs  Collèges.  On  peut 
voir  dans  le  Père  Serry,  Hiftoire  des  Con- 
grégations de  j^uxiliis(b)y  quel  cas  on  doit 
faire  de  ces  Univerfkés.  Le  plus  fouvenc 
on  y  obtient  des  degrés^  le  même  jour  qu'on 
eft  arrivé  dans  la  Ville  oh  elle*  font  éta- 
blies. Si  cet  abus  ne  les  rend  pas  âoriOan* 
tes,  ni  ne  donne  pas  la  fcience  à  ces  Gra* 
dues,  du  moins  fert-il  à  ceux-ci  pour  a« 
voir  desBénéfiiCes,  &  il  procure  de  l'argem; 
aux  Jéfuites  qpi  vendent  les  grades.^  Four 
entretenir  ce  commerce,  ils  ont  moins  de 
dépenfe  à  faire  que  pour  le  trafic  de  toutes 

for* 

(a)  Requête  de  rUMivetfité  dé  ratit  au  XolcJX  I7xv 
»ag.  14. 
Qf)  Xi.  l.  C  i«  fiCL.  4*  c.  it. 
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forces  de  marchaodifes  qu'il»  exercent  dans 
tout  rUniver». 

IV.  L'£mpereurFerdiQandIL  avoir  pour 
^Confedeur  un  Père  Lamormao  Jéruice,quiy 
nbn  comeDC  de  rendre  &  Société  maîtrefle 
-abfolue  de  rUniverfké  de  Prague  fçut  enco^ 
re  lui  approprier  les  plus  riches  Bénéfice» 
4e  rAUemagne.  Quand  cet  Empereur  eut 
réduit  les  rroceftans  »  il  ordonna  en  lôog^ 
que  les  Bénéfices  dont  les  Proteflans  s*é- 
toient  emparés  pendant,  les  troubles,  fe- 
roient  reftituésaux  Ordres  anciens  >  à  qui  ils 
appartenoient  auparavant.  Il  n'y  a  pas  de 
fourberies»  de  violences,  de  calomnies, 
dont  ce-  Père  Confeffeur  n'ait  fait  ufage 
pour  enlever  aux  Bénédiftios,  aux  Bernar* 
dins,  aux  Prémontrés,  &  aux  Auguftins^ 
les  Bénéfices  qui  dévoient  leur  être  refti* 
tués,  &  qui  pouvoienc  convenir  à  la  So« 
Cfété.  Des  Religieures  Bernardines  furent 
expofées  aux  indignités  &  aux  cruautés  le» 
plus  inouïes  de  la  part  des  Jéfuices  Reâeurs 
&  Provinciaux,,  employés  par  le  Père  La» 
norman  pour  s'emparer  de  leurs  Monade* 
res ,  après  les  avoir  chalTées  avec  violence. 
On  a  louvent  réimprimé  le  récit  détaillé  de 
ces  horreurs  (û). 

Les  excès  des  Jéfuites  étoîent  devenus  ff 
erians ,  que  la  Noblefle  Catholique  du  Rhki 
•n  Wéteravie  fc  crut  obligée  d'en  faire  des 

plai- 

(A)  Véferce  rédt  dans  Vlnnûctnee  6*  id  Pinte' dé/en* 
étite^p  Ouvrage  que  Mr.  Afnauld  fit  paroltre  en  1642^  Par> 
•ie  féconde,  arcides  3  &  4.  dans  Za  Mbnle  fratiope^ 
Vome  j.  daas  ûi£éi^u$  Accueils. 


ptamtes  publiques  au  Pape  Urbain  VIIICa> 
9^  Nous  voyons V  difoientrilsi,  très? Saint 
^  Fere,  non  (ans  grand  étbnneiaent,  que 
5>  les  Pierea  de;  la  Soqiéi;é  de  Jéfus. ,  par  di<^ 
9»  verfeftperfuafions&.fiattehes.envera  leâ 
ji»  Souverains  Chefs  &  Princes  de  TËmpirc^ 
,>.  QiKte  leurs  grandes  richeffes»  veulent  em 
5^  core  s^emparer  des  Abbayes»  des  Fondai 
^  lions  &  des  Mooafteres 9. principalement 
M.  de  ceux  des  Vierges  nobles  &  iUuftres^ 
»  &c. .  . 

9,  Tous  tes  Eleâsurs  .Catholiques  de 
3.)  TEmpire  s'oppoferent  auifi  à  cette  infai- 
^  tiable  convoicife ,  par  les  Lettresque  leura 
,,  Députés  en  rAffemblée  générale  de  Ra« 
y^  tisbonne  de  Tan  1041  eo  écrivirent  ai» 
^^  même  Pape'V  Les  Archevêques  de  Ma* 
yence,  de  7'i'^ves  &  de  Cologne  étoiene 
par  confé^iaeDe  du  nombre  desËleâeurs  oui 
poriereni  au  Pape  lents  plaintes  contre  lea 
jéfuites. 

V.  Si  de  TEurope  nom  pai&>ns  en  Âmé* 
f ique ,  nous  trouveront  les  Jéfuites  toujoura 
tes  mêmes. 

Dès  le  commencement  du  fiecle  dernier» 
fis  avoient  tenté  de  ^'établir  dans  la^nouveU 
le  France*.  Ils  commencèrent  par  faire  avec 
des  perfonnes  qui  alloienr  cultiver  ce  Paysy^ 
ttn  Contrat  ^  de  Société  pour  le  Co'mmer-i^ 
çe(&):  Contrat  que  TUniverficé  de  Pari»^ 
teux  a  £buvcnt  reproché.     Ces  Jéfuites  con» 

trae* 

(»)  ^Vbrec  cet  f  Itintei  dàini  Ihmnmf  S*  ià.  Vêtriti  dé^ 
findues^  pag.  xxj.  ^ 

(i)  Voyez  ce  Contrat  en  eatiet  à  la  fin  oe  là  Ucsajii 

Af oiofic  de  ruaiTccfit^  »  taipiaMa  sa  i94ip 
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traâan»  &  Sapéneors  des  Miilions  de  ce 
Pays,  fe  cooduifirenc  de  la  manière  la  plus 
fcandaleure.  Comme  l'£cric  mtiCttlé  Us 
Jifvites  MarcbQnd$(a)  ^  Ouvrage  tout  ré- 
cent »  eft  entré  fur  cela  dans  un  certain  dé- 
tail, nous  nous  dirpenferons  de  le  faire. 
Cette  première  en treprire  n'eut  pas  de  foc- 
ces.  Ces  bQHSy  fçmans  &  ziUs  RtligkuXf 
comme  les  appelloit  le  Père  Cotton ,  livr^ 
lent  le  Pays  aux  Angloîs.  Le  Canada  rendu 
à  la  France,  il  fe  forma  une  nouvelle  Com- 
pagnie pour  y  faire  des  écablifTemens»  Les 
Aflociés,  dans  le  deflein  de  convertir  à  la 
Foi  les  Infidèles ,  emmenèrent  avec  eux  des 
Recolets,  lefquels  par  une  charité  des  plus 
fimples  ,  admirent  dans  la  fuite  les  jéfuites 
pour  les  aider  dans  une  fi  belle  œuvre. 
Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  fe  rendre  les 
maîtres  de  la  Million ,  &  à  en  exclure  leurs 
Bienfaiteurs.  Les  deux  Ordres  eurent  à  ee 
fujet  de  grands  &  longs  démêlés,  qui  furent 
portés  à  la  Cour. de  France (^);  &  ce  ne 
fut  qu'au  bout  de  trente -fepc  ans  en  i669f 
que  par  l'autorité  du  Roi,  les  obftades  qui 
empéchoient  le  retour  des  Recollets  en  Ca- 
nada furent  enfin  levésw 

Pendant  que  le^  Jéfuites  jouifibîent  de  la 
douce  fatisfaftion  de  fe  voir  feuls  maîtres 
de  la Mifilon .  fans  émulesqul fuflenr  capa- 

.^^  Mes 

.  fÀ)  ,LC8  J^fuîtei  Marchands ,.  pages  59  &  3  st*  Vovcz 
auin  PHiftoiie  des  &eligieiu  de  la  Compagnie  de  jéu^y 
Tome  !•  Préface. 

(b)  Voyez  Phiftorique  de  cette  affaire  &uo  extrait  des 
{leces  des.Recolers  dans.  le  Teptieine  voJtimê  de  U  Mo* 
tsicisaùquci  Panic  3.  chap,  10, 
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blés  d'exciter  leur  jaloufie  »  une  Compagaie 
célèbre  »  à  qui  Louis  XIV.  avoîc  abandonné 
rifle  de Moncréa^l,  forma  le  deflein  de  con- 
tribuer de  touces  les  manières  à  la  conver- 
fion  des  Sauvages ,  de  compofer  un  Clergé  , 
&  même  d'ériger  un  Evéché  pour  gouverner 
cette  £glire(a>.  Des  Princes  du  Sang  & 
des  Seigneurs  de  la  première  qualité  écoient 
du  nombre  des  ailociés.  Ils  avoienccon"» 
cercé  cet  établififemenc  avec  Mr.  Olier  Curé 
de  St.  Sulpice,  &  cous  avoienc  jette  les 
yeux  fur  l'Âbbé  de  Quekis  pour  demander 
au  Roi  qu'il  fûc  Evâque.  Cet  Abbé  joigsoic 
à  la  naiOance  un  grand  zèle  &  les  venus 
Paftorales. 

Quand  les  Jéfuites  eurent  connoiflance  de 
ce  projet ,  ils  fe  remuèrent  pour  en  empô« 
cher  Texécution,  &  ils  y  réuifireat.  Avec 
des  pouvoirs  de  Grand  •  Vicaire  que  Tua 
d'eux  prenoit  de  l'Archevêque  de  Rouen> 
ils  gouvernoient  la  Miffîon  du  Canada  corn* 
me  ils  le  vouloient,  0*6(1- à- dire,  en  vrais 
Jéfuites,  qui  cravailloient  plus  4  s'enrichit 
qu'à  établir  le  Royaume  de  Jéfus-Chrift. 
L'extraie  des  Mémoires  dreflés  par  les  Ré:* 
collets  &  par  MM.  de  St.  Sulpice  qui  alle« 
rent  depuis  fur  les  lieux,  extrait  fore  inté* 
reflant  que  Mr.  Arnauld  a  mis  dans  le  feip* 
tiéme  volume  de  lu  Morale  Pratique ,  mon* 
tre  ce  qu'il  faut  penfer  de  ces  RchtionsE  ro- 
manefques,  que  les  Jéfuites  ont  fabriquées 
pour  donner  la  plus  granc^  idée  de  leurs 
Minions  en  Canada. 

La 

fa)  Voyez  rhiIloiiq.ue  inteceifant  de  cette  ajSâiie  ^^ibid^ 
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La  fiomiriacioD  de  Mr.  de  Quelus  à  TE- 

Ïiifcopac  ayant  manqué,  par  les  intrigues  des 
éfuites»  cet  Abbé  partie  cependant  en 
1657  pour  le  Canada  avec  des  Lettres  de 
Grand -Vicaire  de  TArchevêque  de  Rouen. 
Les  pouvoirs  des  Jéfuites  dévoient  ceffer  à 
fon  arrivée.  Il  emmena  avec  lui  quelques- 
uns  de  MM.  de  St.  Sulpice.  Etatjt  arrivé 
fur  les  lieux ,.  plu^  il  montra  de  réferve  & 
de  modération  dans  Tufagc  de  fon  autorité, 
plus  les  jéfuites  s'obftinerent  à  la  mécon- 
noltre.  Ils  lui  fufciterent  toutes  fortes  de 
traverfes,  &  ils  en  vinrent  jufqu^à  perfécu- 
ter  de  la  manière  la  plus  cruelle  un  de  leurs 
Feres,  Curé  de  Québec,  précifément  parce 

2u*il  avoit  reconnu  Tautdrité  de  cet  Abbé* 
le  bon  Jéfuite  s'appelloit  Poncet.  H  avoit 
beaucoup  fouffert  pour  la  Foi  de  la  part  des 
Sauvages  >  qui  après  l'avoir  maltraité ,  lui  a* 
voient  arraché,  les  ongles  &  lui  avoienc 
coupé  un  doigt  de  la  main.  Ses  Confrères 
renie verent  du  Canada»  le  ramenèrent  d'a- 
bord en  France  9  ob  ils  le  tinrent  en  prifon> 
&  enfuite ,  ppiir  qu'on  l'oubliât  entièrement  » 
ils  le  firent  repalTer  en  Amérique  (a). 
-  L'Abbé  de  Quelus  »  en  digne  Miffionnsire 
qui  ne  cherche  que  Dieu ,  fe  livra  aux  tra* 
vaux  les  plus  fatigans  du  Miniflere  ;  mais 
il  ne  put  tenir  contre  le  crédit  &  les  intri- 
gués  de  ces  ennemis  de  tout  bien.  A  force 
de  calomnies  ils  obtinrent  de  Louis  XIV. 
une  Lettre  de  cachet  y  qui  lui  enjoignoit  de 
revenir  en  France,  &  ils  la  lui  firent  figni» 
fier  avec  le  plus  grand  appareili  afin  d'inti- 
mider 
t^)  Mos9lti  ?iatif«e  ibid» 


LA  Compagnie  de  Jésus.  259 
tnider  les  autres  Sulpiciens»  &  de  piontrer 
combien  la  Société  étoii  puilOTante  &  re* 
doucable. 

VI.  Malheureufemerit  ils  n'oDt  que  trop 
employé  dans  toutes  les'  parties  de  l'Uni- 
vers cette  énorme  puiflance,  à  opprimer 
tous  ceux  qui  ofoient  leur  réfifter.  Dans  Te 
fiecle  dernier  avec  quelle  révqlte  n*Oflt-il» 
pas  infulté  trois  Ëvêques  du  Paraguay ,  D» 
Thomas  de  Torrès,  D.  Chriftoval  de  Arefti, 
'&  D.  Bernardin  de  Cardenas.  Les  cruautés 
qu'ils  exercèrent  è  l'égard  de  ce  dernier 
font  horreur»  filles  fonc  coirauès.  t8c  conAa^-^ 
tées  par  lies  Pièces  qu'on  trouve  en  entier 
dsns  le  cinquième  volume  de  la  Morale 
Pratique.  L'abrégé  au'en  a  fait  l'Auteur  de» 
*JiJuites  Mard)and^(ay^  nous  difpenfe  aur 

ÎoUrd'hui  de  nous  étendre  fur  cette  matière^, 
îornons^noius  à  rapporter  .ici  l'anatyfe  qui 
ien-  fut  donnée  il  y  a  cent  ans  par  les  Curés 
de  Pariai  dans  le  neuvième  Ecrit  contre  }a 
Morale  retâcbée  &  contre  les  Jéfuitea^ 

L'Ëvêque  du  Para:;uay  ^^  étoit  un  grand 
^)  Prédicateur  de  l'Ëvangile»  &  qui  avoit 
3)  fait  des  merveilles  pour  la  prédication 
^,  des  Intles  "  5  difoient  ces  vigilans  Pafteurs^ 
en  parlant  aux  JéTuites.  ^  Le  Roi  d'£Q)a'^ 
^,  gne  le  choifit  pour  cet  Evêché  »  lorfqu^il 
^,  avoit  près  de  cinquante  années  de  pro- 
^y  feflîon  Cdansf  l'Ordjp  de  St<  François.) 
^,  Vos  Pères  vécurent  près  de  trois  ans  en 
„  fort  bonne  intelligence  avec  lui  y  &  lut 
yy  donnèrent  de  grands  éloges;  car  vous 
yy  n'en  êtes  pas  avares  envers  ceux  qui  ne^ 

»>  VOU& 
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99  VOUS  incommodent  poinCr    Mais  ayant 
55  voutu  viûcer  Quelques  Provinces  où  ils 
5,  dominoienc  abiolumenc  »  &  oti  font  leurs 
5»  grandes  richefies,  ce  qu'ils  ne  veulent 
55  pas  qu'on  connoiffe,  il  n'eft  pas  inaagina* 
,5  ble  quelles  i^erfécutions  ils  lai  ont  faites  » 
55  &  quelles  cruautés  ils  ont  exercées  con- 
,5  trc  lui.  On  y  voit  (dans  i^s  Pièces)  qu'ils 
95  l'ont  chaflfé  plufîeurs  fois  de  là  Ville  £• 
,5  pifcopale;  qu'ils  ont  ufurpé  fon  autorité; 
J9  qu'ils  ont  transféré  fon  Siège  dan»  leur 
55  Eglife;  qu'ils  om  planté  des  potences  à 
fy  la  porte  pour  y  pendre  ceux  qui  ne  vou- 
99  droient  pas  rcconnotcre  cet  Autel  fchlf» 
99  madque.    Mais  c6  qui  en  doit  plaire  da* 
,9  vantage  à  ceux  d'entre  vous  qui  ont  l'ha- 
99  meur  martiale  5c'eft  qu'cMi  y  voit  de  mer* 
05  veilleux  £aits  d'arnws  de  vos  Pères.    Oa 
09  les  voit  i  la  tête  des  Bataillons  d'Indiens 
05  levés  à   leurs  •  dépens  9  leur  apprendre 
39  rexercice ,  faire  des  harangues  militaires» 
95  donner  des  batailles»  faccager  des  Vilt 
35  les  5  mettre  les  Ëccléfiaftioues  à  la  chat- 
95  ne,  afliéger  TËvéque  dans  ion  Eglife^  le 
5,  réduire  à  fe  rendre  pour  ne  pas  mourir 
55  de  faim,  lui  arracher  le  Saint  Sacremeat 
95  des  mains,  l'enfermer  enfuite  dans  ua 
95  cachot,  i&  l'envoyer  dans. une, méchante 
9^  barque  à  deux  cens  lieues  de*là ,  oh  il 
35  fut  reçu  par  tout:  le  Pays  comme  au 
9,  Martyr  &  un  Apôtre". 

Lorfque  les  Curés  de  Paris  fàifoient  eo 
1659.  cette  defcription  abrégée  des  violen- 
ces dcsJéfuites5ilyavoitdéjàquinaeansque 
par  leyrs  intrigues,  leurs  fourberies  &  leur 
crédit  9  ces  Pères  tenoieat  ce.di£ae  Ëvêque 

dana 
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dans  cet  état  d'oppreifion.  Ce  ne  fut  qu'en 
1660.  que  Rome  k  TEfpagne  cafferent  ce 
qui  avoic  été  fait  fi  iojuftemenc  contre  D. 
Cardenas ,  &  qu'il  fut  rétabli  fur  foo  Siege« 
VIL  Les  Curés  de  Paris  n'avoient  garde 
d'omettre  les  cruautés  que  les  Jéfuites 
avoienc  exercées  contre  le  3aint  Evoque 
d'Angelopolis  dans  le  Mexique,  D.  de  Pa« 
lafox.  La  piété  éminente  de  ce  Prélat,  û 
connue  que  des  Jéfuites  eux-mêmes  qui  en 
oiit  fait  la  vîe^  l'ont  lepréfenté  comme  un 
faîot;  &  que  le  Cardinal  de  Tour  non,  autre 
martyr  dont  ils  ont  été  les  bourreaux,  écri- 
vok  en  lyofi  de  la  Chine  au  Secretaire-<1'£- 
latde  Rome,  qu'il  ne  devoit  plus  y  avoir 
éCtmptcbemint  à  fa  canmifaJtion^  fa  capacité 
reconnue,  qui  l'avoit  fait  élever  aux  pre« 
mieres  Dignités ,  foiten  Efpagne,  foitdan^ 
le  Mexique,  oii  il  avoit  été  Vice-Roi;  fon 
atele  infatigable  envers  les  peuples  qui' lui 
avoient  été  confiés  tant  pour  le  Spirituel  que 
poisr  le  Civil  ;  les  lettres  pleines  de  la  vraie 
éloquence  qu'il  avoit  écrites  au  Pape  Inno- 
cent X.  &  au  Roi  d'Ëfpagne  pour  fe  plain- 
dre des  Jéfuites;  tout  h  contribué  â  rendre 
plus  éclatantes  les  perfécutions  qu'il  a  éprou- 
vées de  la  part  de  ces  Pères.  Sa  grande  & 
belle  Lettre  à  Innocent  X.  oh  il  peint  les  Jé- 
fuites avec  les  couleurs  les  plus  fortes  &  les 
mieux  appliquées,  a  été  fouvent  réimprimée 
Qay    On  ne  peut  la  lire  fans  concevoir  le 

plus 

(a)  Cette  Lettre  que  nous  appelions  la  gfaade  poui  ia 
diftinguer  des  autres  du  même  Prélat,  eft  datée  du  24 
Février  (é  des  Calendes  de  Mars)  1649  Elle  étoit  écrite 
caXaxin»  £Ue  fe  tsouve  ea  cette  langue  dans  le  Journal 

4s 
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tAm  grand  refpea  pour  D.  de  Palafax  ,  & 
rindignation  la  plus  jufte  contre  les  Jéfuices. 
Aufll  ces  Pères  firenc-ils  les  derniers  efforts 
pour  chercher  à  perûiader  qu'elle  n'écoicpas 
de  lui,  &  qu'elle  étoit  fuppofée.  K  falloit 
qu'ils  tuffenc  bien  effrontés  pour  s'infcrire 
en  fau^  contre  cette  lettre.  C'eft  ce  que 
montrèrent  les  Curés  de  Paris  dans  leur  neu- 
vième Ecrit.  D.  de  Palafox  vivoit  èncdre  » 
éc  il  étoit  alors  en  Efpagne  élevé  fur  an  aa« 
cre  Siège.  Si  la  lettre  étoit  faufle,  rien  n'é- 
toit  plus  aifé  aux  Jéfuiies  que  de  U  lui  faire 
defavouer.  Outre  cette  preuve  que  les  Cu- 
rés font  valoir ,  ils  relèvent  ^  V artifice  &  la 
duplicité  de  la  Compagnie^ 'ItxqueMe  en  France 
voudroit  perfuaderque  la  lettre  eft  cootrou- 
vée,  pendant  qu*elle  en  a  fait  des  plaintes 
publiques  dans  des  Ecrits  imprimés  adreffés  au 
Roi  é*EJpagne^  en  la  reconnoiffant  comme 
vraie, &  prétendant  qu'elle eftinjurieufe  à  la 
Société. 

Eoân  9  pour  confondre  de  plus  en  plus  ces 
fourbes,  les  Curés  produifent  le  Bref  de 
164  g.  obtenu  par  D.  de  Palafox  contre  les 
Jéfuites,  &  que  le  Clergé  de  France  avoîc 
fait  réimprimer  la  même  année  à  Paris  chez 
Vicray.  Il  s'en  fit  une  réimprefiion  à  Rome 
en  i6j3  à  la  follicitation  de  D.  de  Palafox  » 
qui, en   den[iandoit  l'exécution,  &  il  étoic 

ex- 

de  St^Amoury  Recueil  des  Pièces,  pag.  xx.  Ce  Doâeur 
(Journal ,  paitie  3.  chap  i%)  nomme  celui  de  qui  il  là 
tenoity  &  i  qui  l'Agent  de  l'Evêque  eu  afoit  donné  une 
copie.  Dans  le  troilieme  volume  de  la  Morale  Pratique , 
étddithn^  on  y  trouve  les  preuves  que  cette  Lettre  itoït 
véritablement  deD.  Palafox,  &  comment  elle  avoit  été 
rue  à  Kome  par  une  multitude  de  Caidiiiaui. 
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escprdTéroenc  marqué  dans  le  titre ,  que  ce 
Bref  écoic  m  faveur  de  VEvéqw  d'Angetopolis 
canîre  les  Pères  Jifuites.  Pour,  en  obtenir 
l'exécation,  il  fallut  encore  4e  nouveaux 
Décrets  j  &  faire  fignifier  le  Bref  au  Géné- 
ral de  la  Société,  avec  ordre  de  s*y  confor- 
mer/our  peine  de  mille  ducats  d'amende*  C'eft 
ce  qui  donne  liea  aux  Curés  de  Paris  de  s'ex* 
primer  en  ces  termes:  »,  N'eft-ce  paslacbo- 
,)  fe  du  monde  la  plus  étrange  »  qu'après  a« 
,,  voir  réfifté  pendant  cinq  ans  par  tout  le 
„  crédit  de  votre  Compagnie  à  la  réceptioa 
,,  d'un  Bref,  &  n'avoir  pu  être  forcés  à  le 
,,  recevoir  que  par  la  crainte  qu'eut  votre 
„  Générai  de  perdre  les  ducats,  vous  noot 
„  -vouliez  perluader  aujourd'hui  queceBref 
„  étoit  tout  en  votre  faveur?" 

Le  Bref  feul  conftace  jufqu'à  quel  point 
les  Jéfuites  a  voient  porté  leurs  excès.  Ils 
vouloient  confeiTer  fans  avoir  befoin  des 
pouvoirs  de  TEvêque.  Le  Prélat  ayant  agi 
contre  eux ,  ils  fe  nommèrent  des  Juges  con« 
fcfvateurs  de  leurs  privilèges  (fl^,&  ces  Ju- 
ges iniques  procédèrent  contre  TEvêque, 
„  Pour  adoucir  la  rage  de  fes  ennemis,  il 
„  fe  vit  obligé  de  s'enfuir  dans  les  monta- 
„  gnes,  de  chercher  daos  la  compagnie  dei 
„  fcorpions  &  des  ferpens,  &  autres  ani- 
9,  maux  venimeux,  la  i&reté&  la  paix  qu'il 
iy  n'avoic  pu  trouver  dans  cette  implacable 

j,  Com* 

fir)  Nous  parlerons  dans  la  féconde  Partie  de.  ce  Piivi*» 
lege,  le  plus  étrange  que  les  Jéfuites  fe  font  fait  donnée 
pat  GregwireXIII,  qui  leur  étoit  dévoué:  privilège  cm 
né  letir  a  fezri  qu'à  commettre  les  injufiices  les  plus 
cziames* 
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„  Compagoie  de  Religieux".    Il  fut  réduit 
aux  dernières  extrémités ,  fans  avoir  ni  nour- 
riture ni  boiflbn.    C'eft  ce  qu'il  décric  lui- 
.  même  de  la  manière  la  plus  couchante  dans 
ta  féconde  lettre  au  Pape. 
*   VI IL  Comme  Mr.  Arnauld  a  confacré  tout 
le  quatrième  volume  de  la  Morale  Pratique 
au  récit  de  la  perfécution  que  les  Jéfuices 
ont  fufcitée  à  ce  faint  Prélat,  &,  qu'on  en  a 
donné  tout  récemment  un  abrégé  (a) ,  nous 
BOUS  croyons  difpenfés  d'en  rapporter  ici  le 
détail  ^.anffi  bien  que  ce  qui  concerne  les 
deux  Arcbevéaues  de  Manille  D.  Hernando 
Cuerrero  (b)  &  D.  Philippe  Pardo  (c).  Par 
intrigues  &  par  argent  les  Jéfuitcs  vinrent  à 
bout  de  faire  enlever  fucceflivement ,  fans 
autorité  &  par  voies  de  fait,  ces  deux  Ar- 
chevêques, de  les  expofer  fur  l'Océan  au  ha- 
sard d*écre  fubmergés,  de  s'emparer  du  gou- 
vernement de  leur  Diocefe,  d'y  exercer  tou- 
tes (ortes  de  cruautés  contre  ceux  qui  de* 
meurerent  attachés  à  leurs  Archevêques.  La 
Cour  de  Madrid  rétablit  enfin  ces  illuftres 
perfécutés  fur  leur  Siège,  mais  les^  Jéfuites 
curent  te  crédit  de  demeurer  impunis. 
>  IX.  Pour  abréger  &  ne  pas  répéter  ce  qui 
liaient  d'être  remis  fous  les  yeux  du  Public , 
nous  renvoyons  aux  mêmes  Ecries  le  détail 
des  perfécutions  que  ces  Pères  ont  fufcitées 

(s)  Lei  lëfuices  Marchands,  pag.  m.  24p. 

(*)  Ibid.  pag.  79.  .  ,    . 

(c)  ihid.  pag  81— .s^  Ce  qui  regarJe  la  perfécatioa 
de  ce  fecona  Archevêque  de  Manille  eft  fort  étendu  dans 
le  cinquième  volume  de  la  Morale  fracii^uc.  On  y  tceure 
AHfli  les  Pièces. 
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à  D.  Matheo  de  Caftro,  d'abord  Vicaire  A- 

Î>oftolique  de  l'Empire  de  TAbiffinie,  &  en* 
uîce  faic  Evoque  pour  les  Indes  Ça);  à  Mr. 
Palu  Evêque  d'HéliopoIis;  &  à  un  grand 
nombre  de  Prélats  envoyés  dans  les-lndes , 
pour  y  travailler  à  la  converfion  des  Infidè- 
les, Les  Jéfuices,  qui  vouloienc  être  feula 
maîtres,  cherchèrent  à  les  dégoûter  partou* 
tes  fortes,  de  traverfes ,  ou  à  les  opprimer 
par  des  vexations  inouïes  (6). 

La  Morale  Pratique  &  les  Anecdote*  fur 
la  Chine  emploient  pluQeurs  volumes  à  dé« 
crire  une  partie  de  ces  faits;  &  il  en  fau- 
droit  encore  un  grand  nombre  pour  ramalTer 
les  autres  preuves  desinjuftjces-,  des  cruau- 
tés, des  fourberies  que  ces  Pères  ont  mifes 
ei>  ufage  dans  ces  vailes  Contrées,  oh  ils onc 
pénétré  fous  prétexte  d'annoncer  l'Evangi* 
le.  Il  nous  fufBt  pour  le  préfent  de  rappel- 
1er  qu'ils  fe  fontpropofJé  d'exécuter  dans  tout 
rUnivers  pour  leurs  Miffions,  ce  qu'ils  ont 
voulu  établir  pour  l'Angleterre,  c'ell-à-dire 
que  l'Epifcopat  fût  anéanti,  &  qu'il  n'y  eût 
d'Evêques  qu'autant  qu'il  en  falloit  pour  of« 
donner  des  Prêtres. 

X.  La  conduite  qu'ils  ont  tenue  pour  le 
Japon  en  eft  entre  autres  une  preuve  bien 
ïenfible.    Le  Pape  Grégoire  XIII.  à  qui, 
comme  nous  l'avons  vu ,  la  Faculté  de  Théo- 
logie 

(a)  Morale  Pratique,  Tome  3.  chap.  13.  JéfuitesMar* 
chanda,  pag.  9z,       ^ 

{b)  Voyjsz  les  perlecutions  des  Evêques  d'Héliopolis , 
&  de  Béryce  ea  abrégé  dans  les  Jéfuites  Marchands ,  pag, 
97  &  Ojiv.  &  d'une  manière  plus  étendue  dans  la  Moxt« 
le  Pratique,  Tome  7, 

Tome  II.  ■  M 
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logie  4^  Paris  avoît  pris  la  liberté  d'écrire 
que  les  Jéfuites  avoîent  tout  pouvoir  fur  lui, 
leur  avoit  accordé  „  qu'aucun  Prêtre  ou  Re- 
^,  ligieux,  excepté  ceux  de  la  Compagnie 
„  de  Jéfus,  ne  pourroit ,  fans  unepernaiflion 
„  expreffe  du  St.  Siège,  aller  au  Japon,  foit 
„  pour  prêcher  TEvangile ,  ou  pour  enfei- 
»  gner  la  £>oârine  Chrétienne ,  pour  admi- 
,,  niftrer  les  Sacremens,  ou  pour  exercer 
,,  quelque  Fonâion  Ëccléfîaftique  que  ce 
„  foit  .  Et  ce  Pape  ordonnoit  que  ce  Bref 
Jeroit  hi  éf  publié  par^tout  où  les  Pères  de  là 
Om/pagnie  de  Jéfus  le  jugeraient  nécejfaire  (à). 

En  vertu  de  ce  privilège  fingulier,  les  Jé- 
fuites gouvernèrent  longtema  feuls  &  fans 
Evêques  ce  vafte  Empire,  qui  contient  66 
Royaumes  &  plus  de  200  Provinces,  lis 
avoient  un  de  leurs  Pères  qu'ils  àvoient  fait 
facrer  Evêque ,  &  qu'ils  retenoient  exafte- 
ment  à  Macao  dans  la  Chine ,  fans  lui  laiOer 
la  liberté  de  mettre  le  pied  au  Japon.  Il  leur 
fer  voit  feulement  pour  ordonner  des  Prêtres 
quand  il  en  manquoit ,  &  ces  Prêtr,es  étoient 
toujours  membres  de  la  Société.  Les  Jéfui- 
tes  qui  gouvemoient  cette  grande  Eglife , 
prenoient  la  qualité  de  Vicaires  •  Généraux 
de  leur  Evoque  cantonné  à  Macao. 

A  la  prière  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
Clément  VIII.  révoqua  le  privilège  accordé 

.  à 

(s)  Voyei  i'eitraît  de  ce  Bref  dans  la  Morale  Pra>îqac, 
Tome  7.  partie  croifiemc,  chap.  7.  Ce  ftrivîlrge  ne  fe 
«ronve  pas  dans  le  Recueil  des  Butles  en  faveur  de  la  So« 
âété  que  les  Jéfuites  ont  fait  imprimer  à  Anversen  itfjf. 
ce  qui  ffloane  qti'vU  m'ont  pas  produit  tous  leurs  fiivi* 
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ila  Société  par  Grégoire  XilL  &  permit  à 
cous  les  Religieux  d'aller  prêcher  Jéfus-Chrift 
dans  le  Japon ,  mais  à  condition  qu'ils  ne 
pourroient  y  aller  que  par  la  voye,du  Portu- 
gal, &  non  par  celle  des  Philippines,  Par 
cette  condition  les  Jéfuites  comptoicnt  bien 
d'empêcher  qu'aucun  autre  qu'euxn'allât  dan*' 
ces  Contrées;  car  ils  étoient  alors  maîtres  ab« 
fblus  dans  les  Etats  de  FortugaL 

Enfin  Paul  V.  à  l'inftigation  do  Roi  Gi- 
tholique,  kva  en  160S  cette  condition;  &, 
tous  les  efforts  des  Jéfuites  pour  faire  revi* 
vre  le  privilège,  julqu'à  déterminer  en  1628 
Philippe  IV.  à  en  ordonner  l'exécution ,  de* 
vinrent  inutiles. 

Des  Miflîonnaires  zélés  de  différens  Or- 
dres, de  St.  Dominique,  de  St.  François  & 
de  St.  Auguftin,  entreprirent  donc,  malgré 
tous  les  dangers  auxquels  ils  s'expofoient  » 
d'aller  défricher  cette  terre  inculte;  car  les 
premiers  Ouvriers  Jéfuites,  tout  occupés  des 
moyens  de  s'enrichir,  ne  s'étoîent  pas  mis 
fort  en  peine  de  la  cuUiven  Mais  oes  Pères, 
qui  fe  difoient  Grands- Vicaires  de  l'Evéque 
de  Macao,  ou  refufoient  d'admettre  ces 
Miflîonnaires; ou  pour  s'en  débarraî[rer,leur 
envoyoient  à  Macao,  fous  prétexte  d'y 
prendre  des  pouvoirs  de  l'Evêque  Jéfuite; 
ou  bien  un  Jéfuite  accouroit  au  plus  vîte  des 
extrémités  du  Royaume,  pour  revendicjuer 
comme  étant  à  lui ,  le  terrain  oh  le  Religieuse 
étranger  fe  croyoit  appelle  à  travailler. 

On  peut  voir  dans  le  Mémorial  de  Colla» 
do  M  célèbre  Dominicain,  préfentéauRoî 

d'Ef. 
M  V^jcz  le  Mé^mcsltl  àe  Collado  dans  la  MoraI« 
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d'Efpagne ,  &  dans  la  lettre  du  Bienheureux 
Soielo  au  Pape,  les  preuves  des  travaux 
Apoftoliques  des  Jéfuites  au  Japon.  Ils  s'y 
mêloienc  beaucoup ,  comme  par-tout  ail  leurs, 
des  affaires  d'Etat;  ils  vouloient  dirpoferde 
l'Empire  des  différcos  Royaumes  qui  le  com- 
pofent.  Par  leurs  menées  ils  excitèrent  fou- 
vent  des  féditions^  qui  attirèrent  fur  tous  les 
Chrétiens  les  perfécutions  les  plus  cruelles. 
Parmi  les  autres  Religieux  qui  travaillè- 
rent avec  fruit  dans  le^^pon^  ofi  doit  re- 
marquer principalement  le  Bienheureux 
Louis  Sotelo  de  l'Ordre  de  St*  François. 
Quelouc  tems  avant  de  fouffrir  le  martj^re 
pour  la  Foi^  il  écrivit  de  fa  prifon  une  très- 
belle  &  longue  lettre  (a)  au  Pape  en  date  du 
2b  Janvier  i(3[24,  oîi  Ton  voit  toutes  les  Jn- 
trigues  que  les  Jéfuites  avoient  employées 
pour  empêcher  qu'il  ne  fût  facré  iLvêque^ 
ce  oui  cependant  avoit  été  ordonné  par  Paul 
V.  &  qu'il  n*yeûc  dans  ce  vafteEmp'ire  d'au- 
tre Evêque  qu'un  des  leurs,  qu'ils  faifoicnt 
toujours  réfider  à  Macao ,  bien  loin  du  Ja*- 
pon.  Ce  faint  Religieux  décrîvoit  au  Pape 
d'une  manière  touchante  l'état  déplorable  de 
TEglife  du  Japon ,  le  ravage  que  les  Jéfuites 
y  caufoient,  en  voulant  y  travailler  feuls» 
hns  autres  çoopérateurs  que  leurs  Confrè- 
re?, 

fati<)ue,  Tome  2.  pag.  19S— 262.  &  U  }u(ltficacion  de 
«ette  Ficçe  oontte  les  calomnies  des  Jéfuites. 

{a)  Cette  Lettre  eft  djiis  le  fecQnd  volume  de  la  Mo- 
rale Pratique,  pag.  106—197.  Daus  le  fcptieme  volume 
il  eft  encore  parlé  foit  au  long  de  cette  Lettre  &  du 
Mémorial  de  Collado;  auflî  bien  que  dans  le  troiiterae 
Tome,  chap.  25.  &  dans  la  Képonfe  au  fécond  volume 
jie  l»  Déftnfe  ^ui  fe  trouve  9  la  âa  ^  ce  Tome  $  j. 
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res,  &  Tans  être  gouvernés  par  aucun  Evo- 
que. Il  lui  repréfentoit  quQ  le  moyen  d'y 
remédier  5  étoic  d'établir  dans  ces  Régions 
un  grand  nombre  de  bons  Pafteurs  pris  d'en- 
cre les  Japonois  mêmes,  &  d'y  former  un 
eiergé  édifiant  qui  fût  gouverné  par  des 
Evéques  pleins  de  zèle;  fans  quoi  les  Reli- 
gieux &  autres  Ouvriers  Evangéliques  neyè- 
raient  que  des  nerfs  fans  os.  Il  finiflbic  fa  let* 
tre  en  aflurant  au  Pape  qu'il  ne  l'avoit  écrite 
qu'après  y  avoir  bien  penfé  devant  Dieu ,  & 
comme  étant  prêt  à  paroître  devant  lui  in- 
ceflamment.  11  fut  en  effet  martyrifé  quel- 
que mois  après. 

XL  Nous  nous  écarterions  trop,  fi  noui 
entreprenions  de  décrire  ici  les  forfaits  que 
les  Jéfuites  ont  commis  dans  le  cours  de 
leurs  Miflîons.  Les  Ouvrages  de  Mcflîeurs 
des  Miflîons  étrangères,  la  Morale  Prati- 
que, les  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la 
Chine,  les  Ecrits  des  Dominicains,  &c. 
nous  apprennent  ce  que  les  Jéfuites  ont  fait 
dans  ces  Miflîons,  les  troubles  qu'ils  y  ont 
excités  dans  toutes  les  parties  de  l'Univers, 
la  conduite  fcandaleufe  qu'ils  y  ont  tenue, 
les  dogmes  impies  qu'ils  y  ont  enfeignés  à 
la  place  de  l^Evangile,  les  pratiques  ftiper- 
llitieufes  &  abominables  qu'ils  ont  cherché 
à  y  établir.  Peut-être  donnerons -nous  ail* 
leurs  une  idée  fuccinfte  de  ces  excès  mon- 
flrueux.  Pour  le-  préfent  il  nous  fuflSc  de 
montrer  qu'ils  s'y  font  propofé  d'opprimer 
les  Evêqttes ,  &  de  détruire  TËpifcopac  dans 
ces  Contrées. 

Ecoutons  Mr.  Urbain  Cerri ,  Secrétaire  de 

là.C6ngrégation  de  Ja  Propagande»  expofer  à 

M  3  là" 


270  Naissance  et  Progrès  »e 
lonocenc  XI»  l'état  de  la  Religion  Chrétienne 
dam  lotit  le  Monde  (a).  3»  Le  Saine  Siège  A- 
53  poflblique,  dit- il»  pouf  avancer  de  plus 
5,  en  plus  les  affaires  de  la  Religion  dans 
9^  les  Royaumes  de  la  Chine  3  Cochinchine^ 
•^,  Camboya ,  Tohouin ,  &  autres  • .« .  réfoluc 
,,  d'envoyer  des  Ëvéques  dans  cous  ces 
„  Royaumes ,  avec  ordre  à*inftruirç  les  na- 
^,  turels  du  Pays^  &  de  les  ordonner  Prêtres , 
>5  jugeant  bicii  que  c'étoit  Tunique  &  le 
33  véritable  .moyen  d'établir ^  de  maintenir 
„  &  d'étendre  la  Foi  de  Jéfus-  Chrift  dans 
„  ces  Pays;  parce  qu'il  n'étoit  pas  poffible 
^  d'envoyer  d'Europe  auiaoc  d'Ouvriers 
3,  qu'il  en  feroit  befoin", 

Après  avoir  dit  que  c'eft  ce  qui  fut  exé- 
cuté par  Alexandre  VU.  qui  fit  facrer 
trois  François,  Mr.  Palu  Evéque  d'Hélto- 
polis,  Mr.  Lambert  Evêque  de  Béryie,  & 
ïAr.  Corolandi  Evêqùe  de  Mécellopolis,  & 
les  envoya  dans  ces  Contrées  en  qualité  de 
•Vicaires  Apolloliques ,  Mr.  Cerri continue; 

„  Arrivés  qu'ils  furent  aux  Indes,  la 
3,  Congrégation  fçait  quelles  &  combien 
'»  grandes  ont  été  les  eontradi^ioms  qu'ils 
,3  ont  eu  à  fouffrir  de  la  part  des  Jéfuites.'^.. 
^,  C'étoit  bien  à  contre -cœur  qu*ils  fe 
33  voyoient  fournis  aux  Vicaires  Apoftoli- 
,3  ques.  11  leur  fembloit  d'avoir  perdu  une 
^  bonne  partie  de  leur  réputation ,  de  n'ô- 
33  trè  plus  les  maîtres  &  les  arbitres  des  in- 
3,  clinations  de  ces  Peuples,  qui  avoienc 
>3  connu  combien  ces  Evêques  lurpaflbient 

les 

(a)  Voyez  l'extrait  (îé  cet  Ecrit  dans  la  Morale  Prati- 
que, Tonie  ^.  chap.  13,  {»  17^ 
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,,  les  Jéfukes  en  bonté  &  en  defmtéreffe- 
^  ment.  Ce  fut  la  râifon  qui  fit  que  ces  Pe- 
y,  TGs  coirnneucerent  è  les  décrier  dans  le3 
„  A  Semblées  publiques  &  datis  les  Eglifea 
M  mêmes;  a  laifaot  uo  damoable  fchirtne» 
y,  ils  firent  fçavoîr  aux  Fidèles  par  des  Let- 
,9  très  circulaires,  qu'ils  n*euilent  point  à 
yy  reconnpîcre  ces  Evoques  y  ni  à  leur  obéir^ 
^,  ils  leur  firent  croire  par  adtefle  aue  c'é- 
^  toient  des  Evoques  incrus  &  hérétiques^ 
51  &  que  tous  Ix^s  Sacremens  adminiftrés  par 
9)  eux  &  par  leurs  Prêtres  étoient  nuls&  ne 
51  pouvaient  ocre  que  des  Sacrite^esi:  & 
95  dans  ceue  fuppdïïtioD  jls  les  faifoient 
^5  fans-ceffe  réitérer,  foutenaiit  dans  leurs 
9,*  prédications  qu'il  valoit  mieux  mouriir 
„  fans  Sacresnens,  que  de  les  recevoir  par 
55  leur  omniûere.  C'eft-là  le  prétexte  du 
95  d^çri  &  de  la  .perfécution  que  leur  font 
.,,  ces  Perés.  Us  en  ont  fait.  Iraofpoiter  à 
^  ri^quifitioQ  de  Goa*  Us  ie  font  fervis  des 
59  Princes  Idolâtres  pour  en  chafler  d'au- 
„  très''. 

^.  Le  refte  de  l'Ecrit  entre  dans  un  détail 
aufli  affl/igoant  qu'il  efl:  intéreflTant  ,  des- 
fourberies,  des  violences,  des  révoltes  de 
ces  Perei,  nopfeulen>ent  contre  ces  Eve; 
ques,  Wis  encore  contre  les  Papes,  qui 
donnoient  fort  inutilement  au  Général  des 
Jéfuites  les  ordres  les  plus  précis  pour  oblî^ 
ger.les  membres  de  la  Société  employés^ 
dans  les  Miffions  des  Indes,  à  reconnoître 
Tautorité  de  ces  Evêques  &  à  s'y  foumettrç. 
.  Depuis  plus  de  cent  ans  que  ces  Ev.êques> 
&  d!autres  après  eux,  ont  été  envoyés  dans 
les  Indes  pour  établir  la  Çoi,  les  Jéfuites 
M  4r  n-bnc 
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n*onc  ceffé  de  fe  révolter  contre  eux  & 
contre  les  Panes.  Le  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation établie  au  fujet  des  Vicaires  A- 
poftoliques  de  la  Chine,  s'exprimoit  aînfi 
dans  TEcric  (a)  préfenté  à  cecie  Congréga- 
tion le  6  Décembre  1677. 

„  Dans  des  Ecrits  &  dans  des  X-ettres 
„  envoyées  par  des  mains  fûres,  y  eft-il 
3,  dit,  dans  les~ derniers  avis  dont  on  à 
3,  communiqué  la  copie  à  vos  Eminences-, 
„  on  aura  pu  apprendre  que  les  perfécu- 
3,  tions  des  Jéfuites  contre  les  Vicaires 
3,  Apoftoliques  &  leurs  Miflionnaires,  ont 
3,  toujours  continué  depuis  lecommence- 
3,  ment  jufqu'à  ce  jour;  que  ces  Pères  n*ont 
3,  porat  ceffé  de  traverrer  &  de  ménager 
3,  des  obftacles  dans  les  Royaumes  de  Ton- 
3,  quin,  de  la  Cochinchine»  de  Camboyc, 
33  de  Siam,  en  u&  mot  dans  cous  les  lieuK 
3,  ob  ces  Pères  font  réfidens. •♦.  Les  Jé- 
„  fuites  ne  fe  font  pas  contentéJj  de  perfé- 
,3  cuter  les  Miffiônaires  du  Saint  Siège  dans 
3,  l'Orient,  ils  Pont  encore  fait  en  Europe 
3,  dans  la  Cour  de  France,  dans  celle  d'Ef- 
3,  pagne,  dans  la  Cour  de  Portucal,  en 
3,  Flandre,  jtifques  dans  Rome.  Aum  cette 
3,  perfécution  n*éft  pas  Touvrage  de  quel- 
3,  ques  particuliers^  mais  de  la  Socîiti  entie- 
3,  re,  enforte  qu*ôn  a  lieu  de  croire  que  le 
,3  Général  y  a  voulu  prendre  part (Z^}., .. 

„  Ils 

(a)  Voyez  cet  Eciit  au  commencement  îtu  reptieme 
Tolume  des  Anecdotes  fur  les  affaires  de  la  Chine 

(h)  L'Ecrit  fpécifie  des  faits  qui  eonftatentia  coraplici* 
té  du  Général  Lts  Jéfuites  coupabies  avoient  produit  ies 
ordres  du  Général»,  auquel  ii$  n'a  voient  fait  que  fr  coa« 
former* 


fcA  CbM!»àGNïï  DTE  JESUS,  a?^ , 
9^  Ils  ne  fe  tooc  pas  contentés  d*exciter  la 
^9- perfécution  dans  les  Indes,  ils^  l'ont  ren- 
,»  due  générale  pour  couce$  les  parties  du 
s.  Monde  Chrétien".  L'Ecrit  détaille  ces 
faits,  &  conftate  les  moyens  dont  les  Jifuiter 
Je  font  fervis  pour  exciter  6P  pour  entretenir 
tant  de  perficutions ^  fçavoir  les  calomnies,  les 
moiences^  les  fourberies  ^  dont  il  dit  que  les 
Eminences  ont  la  preuve  entre  les  tnains^  Il 
réduit  les  motifs  de  cette  perfécution,  à 
,,  trois  vues  que  la  politique  infpire  aux  Je- 
„  fuites.  La  première  eft  qu'ils  ne  veulent 
,,  ni  Supérieur  ni  Egal  en  quelque  lieu  que 
„  ce  foit,  &  que  leurs  privilèges  leur  de- 
3,  viennent  inutiles  par  la  préTence  des  Vi- 
,,  caires  Apoftoliques. . .  La  féconde  eft  de 
5j  cacher  à  l'Europe  ce  qu'ils  font  en  ces 
„  Pays  là,  fur -tout  le  commerce  qu'ils  y 
5,  ont  toujours  exercé,  &  qu'ils  veulent 
„  continuer  malgré  lesdéfenfes  des  Papes, 
,,  qui  leur  font  connues.-  La  troifieme  eit 
„  d'empêcher  qu'on  ordonne  des  Clercs  & 
,5  des  Prêtres  du  Pays,  afin  qu'ils  foîent 
„  toujours  les  maîtres  de  cesEglifes". 

Quel  horrible  plan  1.  Et  néanmoins  il  eft 
formé  non  par  quelques  Jéfùires  particuliers 
feulement,  mais,  par  ta  Société  entière^  &  ù, 
la  tête  fe  trouve  le  Général.  L'orgueil  &  la 
cupidité  l'ont  enfanté.  II  a  pour  objet  de 
ne  vouloir  ni  Supérieur,  ni  Egal,  &  d'être 
libres  d'amafler  fans  Juges,  fans  témoins, 
fans  contradiûeur,  des  richeffes  imraenfes 
par  le  commerce  qui  eft  défendu  aux  Kc*- 
cléfiaftiqucs,  &  encore  plus  aux  Religieux. 
Pour  ^l'exécuter  on  emploie  les  calomnies  ^ 
lès  violences.  ]es  fourberies^  fin  cooféqueiice 
Us.  U 
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la  Sockité  cnttere  perfécuÉe  4ans  toutes  les^ 
parties  du  Monde  Cbritim  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  faines  Kvéques  ;  &  les  faits  qui  fonc 
îurvcnus  depuis, nous  apprenneDC  qu'elle eft 
bien  déterminée  toêtne  à  les  faire  mourir, fi- 
elle  juge  que  Ton  intérêt  l'exige.  Lorl'que 
l'Ecrit  fut  préfenté  à  la  Congr^ation  de  ia 
Propagancle,  cec  abominable  plan  s^extett* 
coic  dès  les  commeneemens  de  la  Société,. 
&  il  a  continué  depuis. 

XL  Qà)  Avec  quelle  fureur  .en  ei7et  la^ 
Société  n'a -c- elle  pas  perfécuté  dans  les 
Indes  Orientales,  Mr.  Pato  Ëviâque  d'Hé- 
Jiopoli&,  Mr.  Lambert  Kvéque  dé  Béry te ,. 
Mr.  Didier  Evéque  d'Auran,  Mr.  de  B'our-^ 
ges  Evêque  d'Afcala ,  Mr.  Maigrot  Evêque 
de  Conon ,  Mr.  de  Lionne  Evêque  de  Ro* 
falie,  Mr.  AleoniiTa  Francifcain  Evêque  de 
Béry  te,,  Mr.  de  Cicé  Evoque  de  Sabula,, 
Mr.    Marin  Labbé  Evêque  d'Héliopolis^. 
le   P.  Vifdelou  Jéfuite  &  Evêdue  de  Clau- 
diopolis ,  le  P.  Fouquec  autre  Jéfuite  &  £- 
'vêque  d'Eleuteropolis,  Mn  de  la  Beaume 
Evoque  d'Halicarnafle,  &  tant  d'autres  Vi- 
caires Apofloliques,  qui,. fans  être  revétus^ 
du  Caraâere  Epifcopal,  ont  été  envoyés- 
par  le  Saint  Siège  pour  gouverner  les  £gli- 
les  des  Jndes ?<  Les  Légats  du  Saint  Siège,, 
le   Cardinal    de    Tournon  &  Mezzabarba 
n'ont  pas  été  épargnés,  &  Ton  fçait  à  quels 

excès- 

(a)  Voyez  fur  ce  que  neus  allons  dire  les-EctlH-4e  MM», 
des  MidioDs  étrangeies,  les  Anecdotes  fur  les  affaties  (le 
la  Chine,  les  Leities  de  Mr.  Fabre ,& une  multitude d'£- 
cxits  fur  la  Chine.  Celui  des  Jéfuites  Maubmdi  a  doaaé 
ua  abr/gé  de.  ces  peiftcmipAj. 
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«xcès  lesjéfuites  fe  font  portés  à  Tégard  de 
ce  faine  Carâfnal ,  dont  ils  ont  été  propre- 
ment les  meurtriers.  Nous  n'avons  pas  ou- 
J^lié  comoienc  ils  ont  traité  de  nos  jours 
Mr.  Fabre ,  PrpviCteur  de  la  MiQlon  de  la 
€ochinchine. 

L'Auteur  des  belles  Rifiexms  d'un  Portu^ 
gais  fur  le  Mémorial  du  Général  des  Jéluites^,. 
vient  (en  xyjS)  de  nous  donner  (a)  en  en- 
tier une  Lettre  récente  j  écrite  par  TE vfi- 
^ue  de  Nankin  à  la  Chine  le  3  Novembre 
1748  au  Pape  Benoît  XIV.    On  y  voit  que 
Igs  Jéfuices  continuent  d'y  6tre  toujours  les 
mêmes.    Ce  pauvre  Evéque  y  rend  compte 
au  Pape  de  Tétac  déplorable  où  fe  trouve  la 
Miffion  dan5  ce  Pays.  Il  n'y  a  pourMiffion-- 
4iaires  que  neuf  ou  dix  Jéfuices;.  car  par 
leurs  perfécutions,-  &  fpécialement  par  le 
PiaOi  qui  eft  le  Formulaire  qu'ik  ont  établi 
â  la  Chine ,  ils  font  venus  à  bout  de  chaffer 
j>Dus  les  autres  Miflionnaires  ;  &  étant  fculs^ 
ils  travaillent jdans  le Diocefe  de  Nankin, 
ikns  aucun  concert  avec  TEvêque,  qui  fe 
trouva  obligé  de  s'en  fervir^  parce  qu'il  n'y 
en  a  pas  d'autres.    ,,  Fiers  &  glorieux  de- 
^  leurs  privilèges,  jdit  le  Prélat,  ils  ne  cef. 
„.  fent  de  vanter -une  entière  exemption,. 
^,  dont  ils  font  le  même  ufage  dans  les 
^  Miflîbns  que  dans  leurs  maifons.  Us  ont 
^  toujours  à   la  bouche  les  proteftations' 
^,  qu'ils  ne  veulent  &  qu'ils  ne  doivent 
3^  obéir  qu!à  leurs  Supérieurs  ,&  qu'ils  ne* 
^  font   obligés    d'obéir    à   l'Evêque    que 
,^  quand  les  ordres  qu'il  donne  font  con* 

,3,.forv 
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„  formes  à  ceux  de  leurs  Supérieurs.  Ili*. 
,,  difent  que  dans  ces  Pays -ci  les  Evoques 
„  ne  font  néceflTaires  que  pour  donner  là 
„  Confirmation".  Et  dans  roccafion  ils  dh- 
ronr,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut^ 
que  la  Confirmation  n'eft  pas  néceflaire, 

L'Bvêque  de  Nankin  ayant  rendu  des  Or- 
donnances, ,,  non  feulement  ils  n'y  obéf» 
„  rent  pas,  maïs  encore  ils  répandirent 
3,  parmi  le  Peuple  qu^I  condamnoit  lesRits 
a,  Chinois ,  qu'il  défendoit  aux  femmes  de 
„  communier  la  gorge  découverte ,  &c.  ce 
5»  qui  jetta  le  trouble  parmi  les  Chrétiens 
„  de  ce  Pays,  &  leur  donna  fujet  de  fefou- 
„  lever  contre  lui**. 

Pour  humilier  ces  hommes  orgueilleux-. 
Dieu  a  permis  dans  fa  colère  qu'ils  fe  foîeiic 
-livres  aux  paffions  les  plus  abominables, 
qui  ont  éclaté  au  deshonneur  de  la  Reli-- 
gion  &  au  fcandale  des  Infidèles.  Parmi 
ces  neuf  ou  dix  Jéfuites  Miflîonnaires ,  TE-- 
vâque  de  Nankin  en  nomme  au  Pape 
deux,  dont  les  défordres  font  devenus  pu- 
blics. Voici  comment  il  s*cxprime'  fur  le 
fécond. 

,,  Mais  lé  crime  commis  par  le  Père  An^ 
5,  toine  Jofeph,  Supérieur  de.  la  MifftonfZ, 
^,  été  plus  fcfindaleux  encore.  Cet  nomme 
3,  pendant  huit  années  entières  eft  demeuré 
3,  continuellement  plongé  dans  Tabomina^ 
3,  ble  habitude  de  pécher  avec  les  femmes, 
„  même  dans  le  tems  qu'elles  venoîent  à 
3,  confefle,  &  dans  le  lieu  môme  oh' il  les 
3,  confcflbit.  Auflî-i^t  après  il  leur  donnoit 
3,  TAbfolution,  &  les  faifoit  communier.. 
),  .il  leur  difpic  (^^q  qs  o'étoit  pas-U  des  âc* 


LA  Compagnie  pv  Jesos.  lyf- 
3,  tioDs  qui  dûQenc  leur  faire  de  la  peine  ». 
9,  parce  que  tous  les  Peres^  TËvéque  &  le 
5,  Pape  même  écoienc  dans  de  femblables 
5,  pratiques.  La  débauche  de  ce  Père  a 
.  5,  caufé  biendesgroiIèfl€s,desavortemènSy 
3,  &  des  accouchemens  fcandaleux..  Touc 
„  cela  écoic  connu  des  Chrétiens  &  des  !• 
5>  dolâtres.  Il  y  en  eue  qui  dénoncei^enc  ces 
53  crimes  aux  Supérieurs  des  Jéfuites.  Mais 
„  le  Commiflàire  qu'ils  chargèrent  d'en  fai- 
n  re  les  informations,. déclara  le  coupable 
93  innocent,  &  je  ne  fçai  de  quelle  manière. 
„  Pour  moi ,  ne  pouvant  tenir  aux  plaintes 
33  que  je  ne  ceflbis  de  recevoir,  je  fis,  quoi- 
,3  qu'avec  bien  de  la  difficulté,  les  informa- 
3,  tions  convenables ,  &  je  trouvai  que  ce 
,3  que  Ton  en  difoit  n'étoic  que  trop  vrtu. 
33  Mais  dans  le  tems  que  ye  penfois  aux  me- 
3,  fures  que  j'avois  à  prendre  pour  punir  le 
33  coupable,  les  Mandarins  le  firent  fubite* 
3,  ment  arrêter  avec  deux  de  fes  Confrères 
3,  &  environ  cent  Chrétiens.  Ce  qui  aug- 
33  menta  encore  le  fcandale,  c'eft  que  les 
3,  Mandarins  qui  fça voient  dès-lors  unepar- 
3,  tie  des  faits,  firent  une  exaâe  informa* 
33  tion  pour  conflater  le  crime,  qu'ils  l'an- 
33  noncerent  tout  du  long  dans  leur  Senten- 
^3  ce,  qu'ils  firent  publier.  Elle  caufa  de 
33  grandes  rumeurs,  parmi  les  Gentils,. & 
3,  chargea  les  Chrétiens  de  confufion  &  de 
3,  honte.  Par  cette  Sentence,  ce  mjférable 
3,  Supérieur  fut  condamné  à  mort  avec  un 
3,. autre  Jéfuite  le  22  de  Septembre.  Ils  fu« 
3,  rent  étranglés  dans  la  prifon  comme  des 
3,  Sédufteurs....  Des  cent  perfonnes  qui  fu- 
2>  .rent  wêtées  avec  les  deax  Jéruites3  dont 
M. 7,  «J<? 


ft^8  N  Jf i^ s mr^ s  et  Fa o g r es  î> e 
^,  je  viens  de  parler,  il  n'y  en  a  pas  un  feul' 
^  qui  n'aie  renié  ta  Foi,  &  le  Miffiannaixe 
^  Chinois  l'a  6ât  tout  'le  premier.  Par  -11 
,,  an  peut  voir  iocmibien  ietir  foi  eft  fuper- 
^  ficieUe,  (pielle  idée  i\9r  ont  de  leur  amé^^ 
^y  &  quel  amour  ils  ont  pour  Dieu  ". 

Ainfi,  fiiivant 'Cette  hetiveyé^  neuf  ou 
•dix  Jéûiites  en  tout  qui  cx>nïporof6nten  1748^ 
la  Miffion  de  h  Chine,  le  Supérieur  écoic 
uu  nuxs£be,4iue  fuivamlesLoix  de  la  Sraa- 
ice  on  auroit  fait  brûler  vif  /  &  qui  pour 
i^éclac  &  la  multiplicité  de  fes  critnes  a  é(é 
condamné  à  la  mort  par  les  Payens.  Dans 
kl  Sentence  on  articule  les  abominations- 
dont  il  s'eftxendu  coupable:  il  a  pour  Ado- 
cîéun  autre  de  fes  Confrères,  qui  lubitlemê* 
me  fupplice.  Un  troifieme  jéfuite  nommé 
dans  Ja  Lettre  ne  vaut  pas  mieux,  &  fescri- 
mes  honteux  qui  y  font  énoncés,  font  auflî 
publics.  Le  Jéfuite  Commiflaire  changé  d'in- 
former, ne  fe  fert  de  fon  autorité  que  pour 
innocenter  les  coapables ,  &  leur  procurer 
par  l'impunité  la  facilité  de  continuer  avec 
plus  d'audace  leurs  défordres  abominables. 
£n  même  tems  tout  ce  xCbrps  de  Jéfuires  ïé 
-réunît  à  entretenir  ceux  qu'ils  inftruifent,. 
dans  l.'ldolâtrie  Chînorfe  &.  dans  les  prati- 
ques les  plus  infemes;  /à  ft  foulever -ccmtre 
TEvêque  Diocéfain;  à  ne  vouloir  pas  recoa- 
noître  fon  autorité,  &  à  prêcher  à  la  Chiue 
que  TEpifconat  n'èft  néceflaire  que  pour  le 
Sacrement  de  la  Confirmation.^ 

Telle  eft  ridée  que  rEvéque  dé  Nankin  ,, 

témoin  des  faifs^donnoit  il  y  a  onze  ans  au 

Pape  Benoît  XIV.  de  ces  Mfflîons  Jéfuiti- 

^qcs.    Qu'on  yréuniflb  coUe«du  lÊapaguay^ 

.     -  oii^ 


-  liA  Compagnie  >dîk  Je^kis.  ay^ 
'«h  les  Jéfuices ,  e^ore  à-jn^éfenc ,  foulevenc 
^  arment  Les  peuples  oo&cre^  les  RoJs  d'Ëf* 
pagne  &  de  Porcogal.  Ce  fooMà  les  Millions 
pour  le  progrès  &  la  prolpéricé  def()ueltes 
ces  Pères  font  faireàHarisdbs  prières  foIeiQ- 
selles-,  auxquelles  vies  Cardinaux  &  des'Ar- 
^chcvôquesvealeocDien  affilier ^  &méme  of<- 
ficier  pontificalement. 

En  rappellantmi'Roi  d'Erpi^e.ily  aplus 
de  cent  ans,  les  encreprifès  des  JéruiBes^con- 
tre  les  Evêques ,  le  vénérable  Dom  de  Pa- 
lafbx  s'exprimoit  ainii  (a):  ^y.Ett-ce  dooc. 
^  que  les  Evêques  ne  pourront  défendre  leur 
„  dignité  &les  droits  de  leur  caradlere,  fans- 
,9  caurer  du  fcandale  dans^  TEglife;  &  que 
^  les  Religieux  de  là  Compagnie  de  J^étus 
yy  n'en  cauferont  point  en  outrageant  face  à 
„  face  des  perfomies  îi  confid^rables  par 
^  leur  dignité,.  &  cela  par  des  Libelles  & 
3,  des  Mémoriaux  publics,  oii  ils  font  ap- 
^3  pcUés  par  leur  nom ,  tantôt  en  oiTenfanc 
^  le  Cardinal  Si lîceo,  Aîchevôquôde  Tôle* 
„  de;  tantôt  Dom  Melchior  CanOjEvéquè 
3,  de  Canarie-;  tantôt  l'Evéque  Diego  Ko* 
^  mano,  Evéque  de  Guadiana  dans  la  nou* 
^  velle  Bifcaye;  tantôt  TEvéque  de  Gua* 
„  dalaxara;  tantôt  celui  de  Mechoacan,  Dom 
„  Juan  de  Ribara;  tantôt  l' Archevêque  de 
^,  Los  Gharcas  ;  tantôt  TEvéquc  d'Angelo- 
^  poli«;  tantôt  celui  du  Paraguay;  tantôt 
s/ celui  de  Malines  en  Flandre  ;.tanÉÔt  l'Ar- 

„  che* 

(s)  Ecrit  que  D.  de  Pâlà£Dr,£v€qne  â^Aiige!opolt8».a* 
drefià  au  Koi  d'Efbagnc  en  t€sz*  Mt.  Arnauld  en  a  don* 
né  de  longs  extraies  dans  la  Mocalc  Pxatique,  Tome  4« 
ïaitie  feoood&  jAxtid&  1  j*     . 
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„  chevêque  Dom  Guerréro  aux  Philippines^ 
„  tantôcr  Archevêque  de  Sens  en  France  ; 
3,  tantôt  celui  de  Calcédoine  en  Angleterre; 
33  tantôt  les^VivanSy  tantôt  les  Morts;  tan- 
3,  tôt  ceux  qui  ont  des  affairesavec  eux., 
3,  tantôt  ceux  qui  n'en  opt  point  "?  Ailleurs 
il  ajoute  à  ces  Prélats  rArchevéque  de  Lima 
&  l'Evoque  de  Cufco. 

On  comprend  combien  cette  Lifte  d'Eve- 
ques  attaqués  &  perfécutés  par  les  Jéfuîte», 
s'eft  groflie  depuis  plus  de  cent  ans.  Nous 
en  nommerons  quelques-uns  dans  un  autre 
Article  (le  xxvii).  On  voit  par  ceque  nous 
avons  déjà  dit ,  qu'il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre, dont  le  Saint  Evoque  d^Angelopolisna 
pas  fait  mention. 

Article    XX VL 

Efforts  inutilef  que  les  Jéfuites  font  en  i(543' 
four  sHntroduire  dans  l'Univerfiti  de.Parisj 
&  ripriinés  avec  vigueur  par  VUniverfité^. 

Pendant  que  leClergé  de  France  étoîtoc» 
joupé  à  réprimer  les  entreprifes  que  les  Jé- 
fuites faifoienr  de  tous  côtés  contre  la  Hié- 
rarchie, ces  Pères  en  formoient  d'autres 
contre  les  Uoiverficés,  &  fpécîalement  con- 
tre celle  de  Paris. 

En  1643.  ils  avoient  détaché  quatre  de 
leurs  Ecoliers  pour  aller  fepréfenter  au  Rec- 
teur de  rUnîverfité ,  &  lui  demander  le  De- 
Eé  de  Maîrres-ès-Arts,  prétendans  que  les 
eçons  de  Pbilofophie  prifes  au  Collège  de 
Clermont  fous  les  Jéfuites,  dévoient  fufffre 
Rour  acquérir  le  dtg.i;é  c^'ils  follidtoient. 
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Ces  Candidats  n'ayans  pas  d'autre  titre  que- 
celui  d'Ecoliers  desjéfuites,ne  furent  point 
admis.  Sur  cela  les  RR.  Pères  les  engagè- 
rent à  attaquer  l'Uni  verflté ,  non  pas  au  Par- 
lement, Juge  naturel  de  l'Univerfité,  mars 
au  Confeil,.&  àfaire  à  leurs  anciens  Maîtres 
une  fommation  de  fe  joindre  à  eux; 

Après  la  fommation ,  lès  Jéfuites  pr6fent6- 
rent  au  Roi  &  à  fbn  Confeîl  une  Requête  > 
(a)  en  date  du  1 1  Mars  1643,  Ce  que  nous 
allons  rapporter  de  cette  Pièce,  fera  voir  juf* 
qu'oïl  ils  av oient  la  hardieffc  de  porter  leurt 
prétentions.  D'abord  ils  expoient  au  Roi 
que  malgré  les  Lettres-Patentes  de  1610  3c 
les  Arrêts  du  Confeil  de  i(5i8  (b)i  les  Rec- 
teur &  Suppôts  de  l'Univerfité  continuoient 
leurs  entreprijes  contre  eux:  Qu'ils  les  ênt  dif^ 
fimulies  autant  qu'ils  ont  pu  9  ejlimans  que  h 
profit  de  leurs  exercices  Éf  de  leurs  inJlru{lionf\ 
dont  le  Public  témoigne  grande fatisfaStion....  (f 
leur  modération  (f  leur  refpeSi  vers  le/dits  Sup^ 
p6ts  fer  oient  ceffer  ce  qui  leur  reftoit  d'averjîon 
contre  les  Supplians;  mais  que  le  refus  fait 
d'admettre  les  Ecoliers  qui  ont  étudié  çhea 
eux,  les  force  d'intervenir  comne  de  vérité 
y  ayans  le  principal  intérêt  y  puifque  par  le  mxy* 
yen  de  cet  éclat  leur  Collège  jeroit  abandonné  au 
PREJUDICE  DU*  EuçLic^  sHl  ue  leur  étoit 
pourvu^ 

'     (a)  L'CTnîTetfif^  a  fait  imprimer  ea  xtf43*  cette  R.e« 
quête  avec  des  obfervations 

(b)  Nous  avons  parlé  de  ces  Arrêts  du  Confeil  dans 
l'Article  xix.  Les  Lettres-Patentes  de  xtf  (o,  font  celles 
qui  furent  portées  au  Patlenient,  &  fui  lefquellea  intei* 
vint  l'Arrêt  de  i6ii»  lequel. défend  auv  Jéfuites  d'enfei* 
(g^ei  ou  pa;  mj2('i»4(n^s^  qu  par  pçclooncs  iAterpofte^é . 
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Les  coQcluiions  de  la  Requête  font  coi>- 
chées  en  ces  termes:  ,«  A  ces  caufes  ,Sire^ 
^  plaifeàV.  M.derecévoîrlefditsSupplians 
5,  parcies  incervenances....    £c  acteoda  oue 
j,  leur  droic  eft  conftaac  par  le  récabliile* 
95  ment  fait  en  un  Collège  ancien ,  qui  de 
S9  tout  tems  a  été  du  corps  de  ladite  Uni- 
j9  verûté,  &'par  la  permillion  des  Lectures 
9,  publiques  en  icelui ,  nonobftant  Toppoli'» 
99  tibn  defdits  Suppôts  &  les  Décrets  pareils 
j9  aux  prétendus  Statuts  fur  lefquels  le  Rec- 
59  teura  fait  le  refus  en  queftion»  que  le- 
99  die  Qillege  de  Clejmonc  fera  déclaré  6cre 
99  du  corps  de  ladite  Univerfité  de  Paris  9 
59  le  Principal  &  ProfefTéurs  d'icelui  fondés 
99  en  pareils  droits,  privilèges  &  prérogati- 
^  ves  que  les  Principaux  &  Plrofefleurs  de» 
^  autres  Collèges  9  &  les  Ecoliers  recevable^ 
39  aux  Degrés  &  fondés  iaux  mêmes  droits 
^  que  lus  autres,  fans  diftioâion:  Et  pour 
.99  ce  qu'il  eft  évident  que  lefdics  Rc6teur» 
39  &  Suppôts  font  fufpefts  pour  J'examea 
99  des  Ecoliers  des  Supplians,  que  par-de» 
j9  vant  eux  en  tel  nombre  de  leurs  Profes» 
99  feurs  ou  autres  Pères  de  leur  Compagnie 
99  qu'il  plaira  à  V.  M.d'ordonner.9il  fera  pu- 
M  bliquement  procédé  audit  examen,  fur  le 
9>  certificat^defquels  Ejcaminateurs  les  Let- 
9,  très  feront  incontinent  expédiées^  auxdits 
99  Ecoliers  ;  finon  plaife  à  V.  M.  d'ordonner 
„  qu'après  un  examen  valable,  fait  par  de* 
9,  vant  lefdit»  Supplians,  feront  par  eux  re- 
9,  çus  aux  Degrés  des  Facultés  de  Théologie^ 
99  &  des  Arts  eo  ladite  Univerfité 9  donc 
9,  iceux  Sopplians  pourront  leur  expédier 
9if  toutes  Lettres  néceiRurc89  en  conféquen- 
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>>  ce  defqQelles  ils  jouiront  de  cous  Privile- 
99  geS|  cane  pour  la  nomination  auxBénéfii- 
f,  ces,  qu*aucre$  aâes  quelconques ,  dedans 
y,  &  dehors  ladite  Univerfîcé,  ainfi  que  les^ 
„  autres  Gradués  d*icelle ,  avec  défenfes 
>,  audit  Reûeur,  Suppôts  &  autres  Gradués 
s,  de  leur  apporter  aucun  trouble»  Et  en 
,5  cas  d'oppofuion  ou  empêchement ,  plaife 
^  à  V.  M.  de  s'en  réferverà  à  fon  Conleil  la 
y,  connoiir^nce  avec  iaterdiÛion  à  tous  au- 
^  très  Juges ,  à  peine  de  10000  livres  dV 
,9  mende ,  caflation  des  Procédures ,  dépens^ 
^,  dommages  &  intérêts  des  Parties  ".  Ott 
voit  par-là  que  les  Jéfuitès  ne  ménageoicnt 
pas  plus  le  Parlement  que  TUniverfité. 

Ces  Perea  furent  reçus  au  Confeil  Parties 
intervenantes,  &  on  nomma  un  Rapporteur; 
Ils  ârentlignîfier  Tê  tout  au  Refkeur.  C'étoit 
alors  le  célèbre  St.  Amour ,  û  connu  par  le 
perfohnage  qu'il  fit  quelques  années  après  à. 
£ome,  &  par  (on  Journal  ttës-intéreflanc 

L'Univerfité  n'eut  garde  de  s'empreffer  de 
moduire  au  Confeil,  linon  pour  demander 
le  renvoi  au  Parlement,  ob  Tes  caufes  font 
-coromifcs  &  de  droit  &  par  privilège.  D'ail- 
leurs Ça)  Louis  XIII.  étoit  attaqué  de  la 
maladie  dont  il  mourut  au  mois  de  Mai. 
Mais  elle  crut  qull  étoit  prudent  d'éclairer 
îç  Public.  C'eft  ce  <ju'elle  fit  par  une  Apo- 
logie ,  &par  des  Obfervations  fur  la  Requête 
4es  Jéfuitès  au  Confeil. 

En  fe  défendant  TUhiverfité  attaqua  les 
l'éfuites  avec  vigueur.    On  fera  fans -doute- 
bien' 

(a)  Voyez  fur  cela  la  féconde  Apologie  de  Wniytïûté: 
en  i6^u^J^^  pire^cre^chap.  ^ 
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bien  aife  de  trouver  ici  quelques  -  uns  des 
traits  qu'elle  lança  contre  eux.  Dans  les  Ob* 
(ërvationsi  après  avoir  annoncé  la  MonanbU 
que  les  jéfuices  méditent  chez  eux  depuis  tant 
d'années tl'VnivGvGté  s-exprime  en  ces  ter- 
mes: (a)  y^  Cependant  fi,  parmi  les  nuages 
5,, de  leurs paflîons, la  lueur  dela_vérîiépeut 
59  encore  trouver  quelque  entrée  en  leur  ef- 
3,  prit,  nous  donnerons  cet  avis  aux  Jéfuî- 
,,  tes,  d'être  entièrement  perfuadés que  nous 
,9  ne  fommes  ni'touc-à-fait  ignorans  de  leurs 
3,  menées^,  ni  juges  téméraires  de  leur  con- 
3,  duite;  mais  que  nousfommes  ruffifammeoc 
33  inftruits  de  l'un  &  de  l'autre  pour  en  faire 
39  conno'ître  le  fecret  à  tout  le  monde,  par 
33  un  Livre  intitulé  Operà  ^moralia  6f  faSta 
^yparticularia^èfuitarum  (t).  Nous  fommes 
33  prêts  défaire  voir  qu'il  n'y  a  prefque  point 
33.  d'article  en  notre  Religion  que  les  jéfui- 
33  tes  n'ayent  corrompus,  &  ne  corrompent 
,3  chaque  jour  par  des  nouveautés  erronées: 
33  nous  prouverons  folidement  que  toute  la 
33  Théologie  Scholaftique  a  été  dépravée  par 
3,  les  dangereux  fentimens  de  leurs  Ecrî- 
3,  vains  particuliers,  qui  ont  eu  l'approba- 
33  tion  ou  du-moins  la  connivence  de  toute 
3,  leur  Compugnie'j  à'qui  l'amour- propre  eft 
3,  naturel;  que  la  Morale  Chrétienne  eft  Je* 
3,  venue  un  corps  d'opinions  proW^Twaîf^^^^, 
3,  depuis  qae  toute  leur  Société  a  entrepris  par 
3,"une  confpiration  générale,  de  Tacconv 
„  moder  à  la  délicateflc  du  fiecle;  que  les 
3,  commandemens  de  Dieu  ont  été  fophifti- 

'3iqués 

M  OWcnatioJW,  pajr^  +j.  {k)  Pag.-  f%, 
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-M  qliés  par>leurs  fubtilités  inouïes.;  qu*il  n'y 
^,  a  tantôt  plus  de  différence  entre  le  vice- 
3^  &  la  vertu;  que  par  une  cruelle  indùlgen- 
y^  ce  ils.promettent  de  l'impunité  à  cous  les 
y^  crimes  les  ptus  énormes  ;  qiî'il  n^y  a  plus 
,^  de  confcience  fî  déréglée  qui  ne  puiffe 
5,  être  en  repos  fi  on  les  en  veutcroÎFe;  & 
,3  enfin  que  félon  les  différentes  occurrences, 
>,  leur  doûrine  ennemie  de  tout  Ordre,  a 
3,  également  choqué  le  pouvoir  facré  de  nos 
„  Rois^  &  l'autorité  des  Perfonnes  Hiérar- 
„  chiques  '!• 

Pourxonfondre  l'orgueil  avec  lequel  ces 
hommes  tout  pleins  d'eux-mêmes  vantoîenc 
dans  leur  Requête  au  Roi  le  profit  de  leurs 
exercices  6?  de  leurs  inJlruHions  y  &  vouloient 
perfuader  que  leurs  Collèges  ne  pourroient 
être  abandonnés  fans  caufer  au  Public  un  pré- 
judice confidérable ,  r.tlniverfité  fit  paroîcre 
Iq%  Vérités  Académiques  (a) ^  où  elle  relevé 
avec  beaucoup  d'énergie  &  de  fagacité  les 
défauts  des  Jéfuites  .dans  les  baffes  claffes^ 
dans  les  claffes  .plus  élevées,  dans  l'enfei* 
gnement  de  la  Philofophie  &  de  la  Théolo- 
gie tant  Scholafliquç  que  Morale,  dans  la 
conduite  des  âmes  &  dan«  la  prédication. 
En  leur  reprochant  leurs  écarts  dans  la  Théo- 
logie Scholaflique  técartsqùi  viennent  de  ce 
qu'ils  i'y  ^commettent  fans  mâts^  fans  voiles  & 
fans  boujjide  Qb')  ,  fans  refptiûer  ni  l'Ecriture 
Sainte,  ni  les  Pères,  ni  !a  Tradition,)  l'U- 
niverfité  ne  manque  pas  de  relever  Varrogan* 
ce  de  Molina,  .qui  avance  avec  une  bardiejfe 

(a)  Cet  Eait  <l  près  de  350  pages, 
iâj  Chap.  ^. 
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infupportable 9  que  Jî  cette  opinion^  dont  il  fe dit'' 
V Auteur^  eût  été  connue ^  il  n*y  auroit  eu  ni 
Pélagianîfine,  ni^Luthéranifme.  Nouveauté 
fufpmt.  pToiédi  injurieux  à  tous  les  anciens 
Feres  de  VEglife.  Comme  Ji  tant  de  fiedes  avoient 
été  dans  les  ténèbres;  comme J^  les  hautes  lumie^ 
res  n'eujjent  pu  être  apperçues  que  par  la  vue 
perçante  de  {Uolina...  Voilà  Vàbifme  profond  oà 
Fambition  jette  un  efprit.  Voilà  le  précipice  oà 
conduit  ta  PbilofopUe^  quand  elle  s* écarte  dé  la 
tradition  communie.  .  Voilà  enfin  le  dé/ordre  au" 
quel  s*expofenî  les  Jéfuites^  quand  ils  donnent»i 
la  force  ^  ou  plutôt  à  lafoibtejfe  du  raifonnement^ 
ce  qu'ils  devroient  donner  à  V autorite  des  Conci' 
les  &  des  Pères. 

Sur  les  excès  înouis  des  Jéfuites  en  fait  de 
Morale  Cû)  »  l*Univerficé  remarque  que  c*eft 
la  Conjpiration  de  toute  la  Socie*te'  ;  que 
c'eft  h/prit  univerfil  de  cet  Ordre;  que  ceux 
qui  ne  jont  point  entièrement  ignorans  dans  la 
manière  d'agir  de  cette  Société  Jçavent  ajfezcom-' 
bien  elle  ejl  flexible  aux  diverfes  occurrences^  fif 
qu'elle  rieji  pas  plus  confiante  que  le  îemsf^l'oc^ 
cafion  dont  elle  veut  faire  Jh  règle. 

Les  Jéfuîtes  ayant  fait  imprimer  à  Paris 
chezSonnius  un  çlcric  plein  d^injures  &  de 
menfonges  contre  les  Membres  de  TUniver- 
fité,  le  Redleur  publia  en  1643  un  Mande- 
ment, pour  donner  avec  caraftere  une^è- 
conde  Apologie  divifée  en  trois  parties.  Dans 
rAvertiflement  qui  eft  à  la  tête  des  jéfuites 
criminels  de  Leze-Majefié^  &  dans  les  Jéfuites 
Marchands ,  on  a  rapporté  plufieurs  endroits 
de  cette  Apologie,  pleins  de  feu,  oh  ces 

Pe- 
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Pères  font  convaincus  d'avoîr  été  les  bouce- 

feux  de  la  Ligue,  les  aiTaffins  de  nos  Rois 

par  leurs  Prédications,  leurs  Ecrits  &  leurs. 

intrigues;  d*avoir  méprifi  les  Cenjures  des  Sou* 

verains  Pontifes ,  l^autorité  des  Prélats  ^ff  tout 

VOrdre  Hiérar4:biaue  ;  d*avoir  formé  le  defr 

fein  de  devenir  les  Monarques  univerfels* 

La  fourberie  des  Jéfuîtes  y  eft  attaquée  avec 

force.  En  parlant  de  différentes  Déclarations 

que  ces  Pères  a  voient  données,  &  qui  font 

examinées  à  fond  dans  un  Ecrit  folide  (a)^ 

qui  eft  imprimé  à  la  fuite  des  Firitis  Jcadé* 

miques^  ruoiverfîté   s'exprime    aînfi    (*}: 

3,  En  tous  ces  exemples  que  vous  apportez, 

„  l'intérêt  temporel  y  a  pris  la  meilleure 

5,  part.  Vous  avez  eu  recours  à  vos  équivo- 

„  ques  ordinaires  pour  vous  mettre  à  cou» 

„  vert  de  la  Juftice  &  du  deshonneur.    Sî 

5,  vous  avez  parlé  nettement,  ce  n*a  été 

„  que  par  force  &aux  dernières  extrémités; 

3,  &  vous  ne  pouvez  apporter  aucun  exem- 

,,  pie  de  quelque  erreur  que  vous  ayezaban- 

„  donnée  franchement ,  &  par  les  feuls  mou- 

„  vemens  de  la  confcience....  Et  puis  vous 

„  pafferez  encore  pour  fînceres  &  pour  des 

„  hommes  de  bonne  foi?...    Vous  êtes  in- 

,,  différens  à  toutes  fartes  d'opinions,  hor- 

„  mis  à  condamner  franchement  les  perni* 

„  cicux  fentimens  de  votre  Société  ".    On 

en  donne  pour  exemple  rattachement  uni* 

verfel  des  Jéfuîtes,  depuis  plufieurs  années, 

à  la  doàrine  de  MoUna^  qui  s'eji  cm  être  plus 

clair'VO'';ant  que  St.  Âugufiin. 

La 

(a)  Examen  des  quatre  Aâes. 
{h)  Paicie  picoûeie,  chap.  xi. 
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.  La  plume  éloquente  que  rUniverfité  em- 

{)loya  pour  jcompofer  les  deux  Apologies^ 
es  ObfervatioDs  fur  la  Requéce  des  Jéfuites 
&  les  Firités  Jcadémiques ,^  fuc  celle  de  Mt. 
HeFtnant  Chaooioe  de  Beauvais,  devenu  de- 
puis.lî  célèbre  par  une  multitude  d^Ouvra- 
ges.  Il  étoic  alors  plein  de  feu  &  fore  jeune, 
car.il  n'avoit  gucres  que  26  à  27  ans  Qa)  ;  & 
il  eft  étonnant  qu'à  cet  âge  il  ait  pu  compo* 
fer  tant  d'Ecrits  dans  refpace  d'une  année. 

Il  falloic  que  les  Jéfuites  fuITent  d'une  har- 
dlefTe  ou  d'un  aveuglement  inconcevables , 
pour  avoir  excité  une  pareille  guerre ,  qui 
ne  Douvoit  tourner  qu'à  leur  ignominie. 

Dans  leur  Requête  au  Roi.,  011  ils  pre- 
noient  un  ton  .fi  infolent^  ils  vantoient  le 
profit  de  leurs  exerciùs  &  inftruGtions  ^  &  le 
préjudice  du  Public  fi  leur  Collège  étoit  abandon^ 
né.  £c  précifément  dans  ce  tems-là  ils  fai- 
foient  enfeigner  par  le  ProfefTeur  de  Théo- 
Iogie*Morale ,  nommé  Hereau ,  lejs  maximes 
les  plus  abominables ,  (]u'il  expliquoit  de  vî« 
y.e  voix,  &  qu'il  dldtoit  dans  des  cahiers. 

L'Uni verfité  en  fut  inftruite,&  pour  confta- 
ter  juridiquement  ces  .forfaits,  le  Redeurde 
Saint  Amour  fe  tranfporta  le  21  Août  1643 
avecun  Commiflaire^  chez  un  de  ceux  qui 
avoient  écrit  ces  cahiers  fous  la  difléedu  Jé- 
fuite,  &  les  lui  fit  reconnofcre  authentique- 
ment.  Le  2  Janvier  J6>f4,  il  fit  une  féconde 
defcenteavecle  mémeCommiflaire  chez  un 
autre  Ecolier,  qui  avoit  auflî  pris  les  mêmes 
cahiers  fous'la  diûée  du  jéfuite,  &remit  les 

Procès- 

(^)  Yoyez  la  rie  ée  Mr.  Hcrmant.,  par  Mr.  Mczen|;ax, 
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iï^focès- Verbaux  à  fon  fucceffeur  du,Mon- 
ftier,  aufli  zélé  que  lui  pour  le  Bien  public* 
Après  avoir  conftacé  le  crime  d'une  ma- 
nière fi  juridique,  l'Uinverfité  préfencaf  le.j 
Mars  1644.  ces  Procès  •  Verbaux  avec  we^ 
Requête  au  Parlement  (^a). 

Parmi  fcs  abominations. contenues  d^tw. 
les  cahiers-  de  Hereau  fur^la  cinquième  CohJ' 
mandement,  vous  m  tuerez  points  l'Uni  ver- 
iicé  en  choiât  troi^^pilslle  dénonça. au  Par« 
lisment^  fça^^r.Rir  k  violence  clandeitiiie»: 
fur  la  vie  des  Rois,  &  fur  les  hommes  iqu^^ 
Dieu  forme  dams  le  feia  des  mères,  .  Le  jé- 
fuite  avoit.  donc  enfeigné  depuis  164,1-,^  iSCj 
de  vive  voix  &  dans  fes  câhiets:.>   .  .         * 
.  !•  «>  Que  fi  on  medétrafte  pardefauf- 
,, Tes  accurations  vers  un  Priace,  un  Juge. 
,V  ou  des. Gens  d'honneur^   &  que  je  n^ 
^  puilfe  en  aucune  façoq  tdétourner  cectel 
,V  perte  de  fna  renommée  ^  fitiùn  en  tuanù^ 
^yXlindefiinement  f^*€n  cacbette^  je  puîsjQ- 
„  faire  licitement;  cju'il  faut  dire  le  même, 

.3,  quand  bien  le  crime  qu'on  me  reproche^ 
„  fisroit  véritable,  pourvu  qu'il  fût  caché, 
„  de  forte  qu'il  ne  le  pût  découvrir  félon 
,,  4a  Juftice  Légale".  Herej^u  exîgeoi t  feule- 

gi.eat 

•  ^AyV\5t&vMié  fit  Imprfmer  ^es  «Ades  fie  fot-^Pleieés. 
4oiit  nous  allons  pailei  fous  ce  tm^z.  Requêtes  ^  Procès» 
Verhaux  6*  Advertifjemens  faits  à  la  diligence  de  Mr,  le 
AeR(ur  par  ordre  de  VUniverJité ^  pour  faire  condamner^  - 
ime  doEfrtne  pernicieu/e  &•  préjudiciable  à  la  Société  Humai". 
M<^  &  particulier  ornent  à  la  vie  d(t  RoU^  enfeigné e  auQoU 
lege  de  Clermont  délenu  par  les  Je  fuites  a  Paris:  im!>rimés^ 
par  ie  Manden^ent  de  Mr»  le  Rêveur  de  l'UrAverfité  chez 
Julian^yaçquin  i6^.  Ce' n'eft  pas  Mr.  Hermantqni  ^: 
«ompoGélesj^quêKs&^j^s  Arefu/Teoiqas  ^f  imnis^QL^U. 

^%me  il.  '         X^       '  '     " 


fiCP   Naissance  e^t  pRa««^fc«  d* 
ment  uo  préalable,  c'cft  qu'il  falloit  ao0i- 
ravant  avertir  le  ditraâeur  de  ceffer;  ff  que 
s'U  ne  voulait  pas  ce  (fer  ^  on  pouvait  le  tuer^ 
non  pas  ouvertement ,  à  caufe  du  fcandûle ,  mais 

CLANDESTINEMENT  LT  EN  CACHETTE.  Hc» 

reau  permettoit  encore  à  un  homme  d'bea^ 
mur  d'accepter  un  dttrf,  de  peur^de  paflèr 
pour  licbe  &  poltron;  &  de  cuer  celui  qui  l'a^ 
voit  provoqué. 

2.  Il  ft'expliquoic  d'une  manière  plus  en« 
tortillée  fur  la  vie  des  Rois,  ne  permettant 

Sas  ii.un,€bacun  4e. tuer  celui  qui  a  l'autorUé 
^gitimi  de  régper  j  &  qui  en  abufe  à  la  ruine 
du  peuple^.  sLtUniveruié  développant  tout 
le  venin  caché  fous  ies  paroles  que  nous 
venons  de  mettre  en  vC^raâeres  Italiques, 

5»ar  la  dbflrine  meurtrière  de's  Rois  que  les 
éfuites,  qui  font  i9us  d*flçmi  &  j|ui  font 
vu,  epfeignoient;  &  rapprochant , cela  4li 
premier  article  que  nous  venons  de  rappor* 
ter, fait  voir  que  Hereau/pfimei  ott-moiisr  ta- 
Htement  les  ntes  des  Rois  &  Princes  Souve- 
rains à  quelques  PuiJJances^  auxquelles  il  pré- 
tend  iefotn  du  Bien  Public  itre  commis  ff  avoir 
autorité  publique;  &  que  félon  ce  que  ces  Pè- 
res ontenfeigné,  pour  juger  fi  rautoriré^ 
celui  qui  règne  eft  légitime ,  ce  n'eft  pas 
moins  le  propre  métier  &  devoir  desjéfuites 
gm  xonfidter^  que  celui  des  Médecins  de  pren* 
Are  gprde  en  tems  de  pefte  qu'on  ne  mattquê 
point  de  remèdes  nicejfaires^  de  bonne  TUrta- 

Par  refpeû  pour  lia  pudeur  nous  nous  ab- 
ftenons  de  rapporter  ce  que  cet  infâme  Ca* 
fiiifte  avoit  exfeigné  touchant  les  avorte- 
siens,  q^'il  pern^ettoit  ^  aux  femmes  ma- 
riées 


criées  &  aux  filles  jdeshonoréçs  de  fe  procti* 
rer  par  des  breuvitge». 

A  U  R^ixéce  qQC  I'^niver(icé  préleD^ 

au  Parlemçnc  pour  dénoncer  des  maximet 

iû  exécrables,  enfeignées  [mbiiqaemenc  en 

1641  &  1(^2  chw  les.^éfuices  de  Paris ,  é* 

toit  joint  un  AvertiJfemenkÇtrèS'intétùffdnt} 

j^Mtrt  une  do^rine  préjudiciable  4  la  vie  de  tout 

4es  Immies^  (fipartiwiéremfnt  d^  Roi^  ff  dee 

FfinceiSinwraim* 

^our  faire  connottrc  avec  <}«cHe  force 
•cet  Avertiflenenc  s*éleve  çoqtrç  la  doârio^ 
'meurtrière  enfeigo^eparles  Jéfuices,  noua 
fious  bornerons  à  en  extraire  un  feul  en* 
^4rolt.  M  Que  fi  cette  Ecole  yiiCdesJéruices;^ 
jj  y  eft-ilditÇa),  étoîtaflez  malheureùie 
.^^  pour  perfuader  à  tout  le  monde  ce  qu'eU 
^  le  enfeigne  publiquement»  &  fi  la  lu- 
.,»  miere  que  Dieu  a  allumée  dans  toutes  les 
.j»  âmes  raffonnables  pour  leur  faire  difcer- 
»9  ner  la  juftice  d*aveç  Tiniquité,  étoit  tel- 
lement étçinte  quç  Ton  pfit  unîveifelle- 
ment  confentir  à  cette  cruelle  ThéoIo« 
gie,  les  défères  &  lès  forêts  feroient  pré- 
férables aux  villes»  flc  il  vaudrort  mieux 
converfer  avec  les  lions  &  les  tiçres^ 
qui  n*ont  ^que  leur  impétuofité  &  'tears 
armes  naturelles»  qu'avec  les  hommeSi^ 
qui»  outre  H  violence  que  leurimpri- 
ment  Içurs  pallions»  outre  tant  de  dlffé« 
rentes  fortes  d'armes  qu'ils  ont  inventées 
pour  abréger  la  vie  »  que  la  nature  nous 
a  donnée  de  fi  peu  de  durée»  feroient  en« 
core  inftr«;U|!ar  cette  doârioe  des  Dé« 
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^ ^94     K A tt I IH^  Jt  ET  ^R 0 a& i>$^  JE>» 
5^  ^ande  &  redoutable  Société  es  emre- 
5,  tiens  de  la  Chambre  &  da  Cabine  9  èa^ 
^)  Coogrégations,    DireâioDs  &   Confér- 
ât, fions  {  que  peuvent  -  ils  approuver  ^  don- 
^.damner  &  confeilter  eniecrec»  puifqae. 

j,  rioterprete  public  de  Heur  dofkrine ^ 

.^  enfeigue  &  difle  publiquement  ces  abo- 
^  minationsT...»  On  confidérera»  fi  Ton 
>s  veut«  quels  peuvent  être  les  defleins» 
9^  quelles  les  adions  &  là  vie  de  ceux  qui 
^  flattent  fi  honteofement  le  Monde»  gui 
^f  chatouillel^ti  la  cbai^  avec  tant  d'impu- 
^  dence«  &  qui  juftifient  avec  tant  d'au- 
^5^  dace.  tes  crimes  les  plus  ihjuftes:  On 
^^  prendra  garde  s^ils  ne^  veulent  point  rui- 
^  ner  toute laDifcipUne  de  rËglife^dérer- 
>j  ter  les  Paroiflfes ,  fouflraire  les  Peuples 
>»  aux  Ëvéques  &.Pafleurs  ordinaires  »  s'au- 
iy  .torifer  par  une  cruelle  indulgence  contre 
^  lea  ami^teora  du  'fiecle  ennemis  de^Ia; 
^  fainte  Pénitence ,  gagner  &  attirer  tous 
t»  ceux  qui  aiment  les  richefies,  le  plaifit , 
9,  la  vengeance,  &  le  faux  &  déteftable 
91  honneur;:  fe  rendre,  complaifans  &  né* 
^,,.cefiâires  aux  Grands»  auraper  lesBéné^ 
9,  fiées»  les  impôts  &  les  grands  revenus» 
j»  &  résner  dans  te  Monde  comme  Princes 

^.  du  Monde On  ne  peut  efiimer  fi. 

5,  démefurément  les  richelTes  &  les  vanités 
»9  du  Monde,  fans  s*y  attacher  d'affeâjoo^  . 
^y  &  fans,  y  avoir  de  grandes  brétentions". 
Cet  Avertiflementétoit  deftiné  à  appuyer 
une  féconde  Requête  que,  l'Uni verfîté  pré- 
fenta  au  Parlement^  pour»  joindre  aux  Piè- 
ces dénoncées  dans  la  première ,  la  Somme 
diipMH  de  fiaunia  autre  Jéfiwtej  des  ex* 

traits  ^ 


XA  CoilFAONlk  Dfi  JstUI.       ÛSj' 

ttaits  des  Coo(ticution$  de  la  Société  »  &  de 
V Imago  pritni  fûtaHi;  &  pour  montrer  Tunion 
&  coh/ortniti  des  jintimens  det  jféjuites  dam 
leurs  pimicim/is  maxinur^  doârims  ^  fra* 
tiques. 

En  effet  le  bat  4^  la  Requête  eft  de  mon* 
crer  avec  étendue  que^/uivara  ks  Confiitû" 
iions  desi'  JéÇuites  SL-rôbligation  qui  leur  y  eft 
impofée»  d'Ùrr  uniformes  en  leur  do&rine^ 
comme  Us  font  inJlruSts  h  mimes  Ecoles,  ilevig' 
.Jbus  même  in^itùHon,  &  animis  d*un  mime 
ejprit^  Us  ont  coutume  de  foutenir  ce  que  Us 
Particuliers  de  leut  SoHitfpropofent  en  public , 
&/e  portent  plutit  A  défendre  comnnuniment  des 
4>pinions  pleines  ^àb/urditis.  que  de  condamner 
véritablement  un  de  leurs  Cen^agnons  qui  les 
4iura  avancées^ 

La  Somme  des  ptcbie  par  Bauni  montrott 
4^autant  n^ieuz  TunifôrmUé  des  Jéfuites 
dans  de  fi  monftrueures  maximes,  que  ce 
Jéfuite  avoit  profeffé  la  Théologie  Morale 
au  Colley  de  Clerroont  avant  Héreau.  It 
avoit  fait  imprimer  en  1^39.  publiquement  , 
à  Paris,  avec  l'approbation  du  Provincial, 
don  infâme  Théologie.  La  Fàcuké  en  àvoit 
fait  le  premier  Juillet  164!  fa)  onbCenfure 
bien  libellée;  4ànt  les  }éfuites  eurent  le 
crédit  d'arrêter  la  publication  par  des  or« 
4re8  du  Chancelier,  &  la  Faculté  demanda 
par  fa  Lettre  j^i}  dû  psetnier  Août  fuivanc 

..  au-* 

r«)  Voyes  cttté  CenTnie   du»  ptnficitot  aicueils»  eè- 
ij»édtlcmcnt  dans  Mt.  d'Argenué,  Tome  3.  pag.  iv  & 

(0  Mai  d'Aifciicré,  ibid.  ]Mg.  ii.  iafpoife  cette  JLet-' 
«*• 

N4^ 


'^éÇÔ     NAISSANCE  BT  PllOGIl"E«  T)Ê 

ail  Girdinal  de  Richelieu  que  ces  ordres^ 
^fuflrenc  levés. 

Cela  n'empêcha  pas  rAflenîblée  du  Cler- 

'^éaenue  à  Mantes -en '1642^ (^), de cenfurer 

le  Livre.de  Baunî  comme  portant  les  amer  au 

libtrtinage ,  *d  la  corruption  dés  bonnes  moeurs^ 

'  if  violant  l* Equité  naturelle  &  le  Droit  des 

^GehSj  e'xcujant  les  blafpbêmes\  u/ures^fimo- 

nies ,  &f  pîufiturs  autres  péchés  des  plus  énormes, 

'  comme  légers. 

L'Univcriiié  moQire  dan^firfeconde  Re- 

quêie, 'que  Bauni^aitaquoic  auffi  raouoriié 

dt  s  RoJs  &  cîes  Magiftratsi  &  que  cette  cor- 

^  rejpondance  if-cemmunioiid^efprit  (^  de  penftcs 

'que  les  Jéfuites  d^fent  ètre^jlgénérale  entr  cuy, 

xe -parcît- points  aiUtvrs  plus.,  mamfèftjemènt  ^ 

qu'en  la  perniçievfe  dollrine  qui  touche  la  Jû' 

réié  de 'tous  les  Eiats  i^  le  repos  de  toutes  les 

Nations  intéreffées  dansla  confervathn  de  l*au* 

îurité  É?  jujte  puiffance  &  h  la  vie  de  leurs 

Rots  i^Prit,mfiwierains^  e^  bàquéle-doàrirte 

Iturp  auteurs  ont  écrir qu'ils  f^t 'tous , uni 

Afifi  de  prouver  au  Parlcnwhccette  unî- 

»  formit^  de- doftrine. entre  lesjéfuiies  fur 

ce  point,  4'Univerfifé  nomme  une  treniaine 

'  de  ces  Pères ,  d'pù  elle  conclut  i,  qu'ils  ne 

•  yy  fe  tienrent 'engagés  par  aucune  promelTc, 

„  aveu ,    deraveu. , ,  ni    déGlaration    qu'ils 

• ',^  ayehtfaire.  reiforp^ennent ies'hommes , 

''3,  &  avan'cent  leurt  afi^îres  par  telles  & 

,,  rpccieufes   proreftations.   qu'ils  ne  font 

„  point  de  difficulté  de  méprifcr  &  violer 

„  pour   raccroiflement    &   commodité  de 

„  leur  Compagnie,  le  bien  uoivepfel  de  la- 

.  .      .»  qôtlle 

(^J  Extrait  du  PlecWeibal  du  izr'^Aviil.    *      .  . 


..  9,v  quelle  ils  font  obligés  par  leurs  C^oofticU*^ 
j»  tions,  p?g.  247,  (Edition 4e.  1583)  <^a* 

-  „•  voir  en  toutes  chôres,dcvMt  Içs  yeUX^V 

Le  Reéleuf  du^Aionffierj'plçîn.dç  fefiftfe* 

-  «^(û),  ^lla  préfenter  des  exemplaires  de'la 
:•  Requête,  ^iies  Ecrits  de  rOdivçrfîté'à'la 
.  Reine -Mère,  flégen.tc ,  aux  Prioces  &  aUx 
i  Grands da.Royaume,   Lesèxcès  re^.i;oâiës 

aux  Jéfuites  ètoient  tels ,  qu'ils  .parurênrin- 

croyabIe$^  mais  dans  un  tems  de  minorké 

*  on  .re(|outx)it'..  fi  fort  ces  horamèf  capabh;s 

.de  taiiti^-gue  ja  Reine  empêcha  Çb) le  Par- 

.  letpent.ge  faire  dr^çit  fiir  les  Requêtes,  &^- 

.  voqûaôeftte  affaire/  -   '    v 

Lorfque  la  Requête  fut  ^émlfe  par  rUiîii- 
-vvcrfité  au  Procureur-  Général ,  ,j  il  fut  /ai- 
./,,.  fi  d'ijorçeur,  .&  il  lift  tout  haut' qu'ir  fal- 
„  .loit  quitter  toi?re  autre, affaire  pour  çeflep 
_,,  ci ,  puifqu'iUs'agiflpjt;  de  la\plretë  des 
.  ,y  Roîs..........  ir frémit  â  cette  leiaareino- 

^iy  pinée,  fon  cœur  fe  glace  dans  çette^ar/* 
,y  prife;  le  .bruit. &  l'étonnement  fe  répapd 
sv  dans-  tout  le  Palais.:  toutes  Icfs  boucHei^ 

(«^  -Mr.  de'^QtKtiiji  ayant-  dam  la»  O^ite  ,nô^m^  tn 
qualité  d* archevêque  de  Sens  Mr.  du  Monôîeràla  Prin- 
cipali(^  du  Collège  des  Gradins  à  Paris,  les  Jéluites  qb- 
1^  tinrent  des  oïdies  de  la  Cojxt , pour  ytçsttm.  ^, , Ci  Collège" 
.    le  trouy«  pj^r.U.daqf  le  de(o|drje^  Là  Kefteuts d'ak/â  vqu- 
fuc  engager  p^  d^'Oor^drui  à  Aommer  un  autre  -Princi- 
pal,   Le  Prélat  le  rcfufa',  &  on  t  impcimé  dans  Ir  Vi"^' 
«  la  R'ëponfe  que  Mr  de.Gondnn  àx  au  Refteùr^  oare 
.-  du  a^  ^oât  16^9^  C'eÂ  ujie  très-^elle  Pièce,  q^i^naêfîtr 
,.d*4tre  lue.  'if  donna  au  Reâéur  aes -te^olil'dê  vigueiv  de 
*  '"de'fotfineté,  &  il  fait  de  grands  éloges  de  Mr.  du 'Mon- 

-ftier  &  .des  {crTicfsqa'il  avoir  rendus  k  l'Uni  verfité."  '" 
^  '    Xi)  ^La-  Victxké  df'RiétÂe^cdank  (mkt^a»i\  d^  Çtn» 
JvkM  j^ié£cuté  au  Roi  en  1720»  pag-  tjo^  ^MiftatK  ,cc  %c. 


vfê-  Ji^irssJtNeR  et OPâotsuEs  *«•• 
^  de$  Juges  Te  ferment;  Jajuftice  eft  dant 
^y  le  filence  Tefpace  de  deax  moisi  les 
^  Provinces  les  plus  éloignées  eo  appreiï« 
^  nent  la  nouvelle  avec  fiayçur  ;  toute  I4 
,,  Franceeft  dans  Tépouvante".  C'eft  Tlh- 
oiverficé  qui  dans  un  autre  Ecrie  <ei>  donc 
nous  allons  parier  5  fait  la  defcription  de  ce 
^tti  fe  pafla  alors»  &  elle  répète  ailleurs  (6) 
que  9,  la  décifion  d'une  affaire  G  horrible  a 
jf.caufé  le  filence  deiousles  Miniftres  de 

.  39  la  Juftice  de  cet  illuftre  Sénat,  &  gue  le 
^9.  foin  de  la  fureté  publique  a  contraîm  le 
,,.  premier  Parlement  de  TEuropc  d'interr 
9«.  mettre  pQBr  un  temsfes  fonâiont  ordi- 
^.naires.- 
Cepend^iit  findignatiOB   &  le  fouléve** 

,  ment  univerfd  forcèrent  enfin  la  Cour  à 
faire  quelque  cbofe  pour  appaifer  les  ef- 
prits»  &  pour  empêcher  le  Parlement  de 
traiter  avec  une  jufle  févérité  des   gens 

Su'on  croyoit  avoir  intérêt  de  ménager.  Le 
Loi  rendit  donc  le  3  Mai  1644,  un  Arrêt  que 
nous  croyons  qa'oo  fera  bien  aile  de  voir 
ici  en  entier. 

ExtraU  dis  kegijhàs  du  Con/Hl  ^EtaK 

,,  Sur  ce  ^\  a  été  repréfenté  au  Roi  eii 
,9.fon  Confeilj  la  Reine  Régente  fa  Mère 
^9  préfente,  que  le  P.  Hereau  Religieux  de 
„  la  Société  de  Jéfus.  prépofé  par  fes  Sur 
^  périeurs  pour  faire  la  lGâttrie<ies  cas  de 

,9  con- 

ks  Jéfuitefl»  chap.  i«. 


«.A  CoMFAGNlt'BË  JÊstrs/     S^f 

^•^ôofciençe  dans^le  Colle|;e  de  Clermônr, 
^»-  avoic  traité  en  public  diverfes  propofi« 
99  tioQs  &  maximes  dont  la  connoiflance  é* 
.^^-  toit  très-dangereufe  Sl  poavoit  faite  .de 
^  très  -  mauvais  effets;  le  P.  Provincial  & 
,,  les  Supérieurs  des  trois  Maifons  auîroienc 
^  été   mandés.,  &  enHiite  entendus  audit 
y,  Confeil^  après  que  Sa  Majefté^  la  Reine 
9,  Régente  fa  Mère  préfente,  leur  adFàic 
^r  entendre  le  mécontentement  qu'elle  a- 
3,  voit  des  propofîtions  avancées  pat  ledit 
,,,  P.  Hereau  en  faifant  leçons  :  Qu'il  y  a« 
3,  voit  beaucoup  de  faute  de  la  part  des 
^,  Supérieurs ,  d'avoir  permis  ou  toléré  que 
„•  telles  maximes  fufient  mifes  en  avant, 
.„.qui  ne  pouvoient  être  d'aucune  utilité 
„  au  Public,  &  au  contraire  que  la  con  • 
„  noiflance  en  étoic  très  -  dangereufé,  don- 
„•  nant  des  ouvertures  d'exercer  plutôt  les 
,,  paillons,  que  de  les  régler:  Que^SaMa*-. 
.^^•jefté  defiroit  que  les  Supérieurs  de  leur  ' 
„  Ordre  fulTem  à  l'avenir  plus  foigneux 
„  de  s'informer  de  la  doârine  qui  fêra  é<- 
.,,  crite ,  ou  enfeîgnée  en  leurs  Maifons-^ 
.,,dans  ce  Royaume:  Qn^elle  né  recevra  - 
.^,^pas  pour  excufe  qu*iis  ont  ignoré  les  ^ 
,,  mauvaifes  maximes  qui  fe  traiteront  par 
.^,  leurs  Pères,  &  qu'elle  fe  prendra  à  eux 
„  des  fautes  qui  referont  à  l'avenir/  Sur  • 
p,  quoi  lefdits  Pères  ^Téluites  ont  témoigné  ' 
„  un  exiréoie  déplaiur  que  Sa  Majefté  ait 
.,j  eu  fujet  de  fe  plaindre  de  la  conduite  - 
.„  d'un  de  leurs  Pères,  qu'ils  reconnôiflenc 
.3,qu*il  avoit  failli  de  traitef  publiquemeûc  ' 
^,  de  telles  queflions  dont  on  fe  plaint,  * 
^9,  leftyielles   ils   defavouenc,  &'^éclarenc  ' 
N'tî  -'  „  qu'en 
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'j,  qu'en  général  &  en  particulier  ils  Ics'-def- 

3,  approuvent ,   jugeant   qu'il   étôic   très- 

"  >5  dangereux  de  les  enfeigner  &  de  les  écri- 

"^  39  re;  &  qu'à  revenir v  (cachant  les  inteû- 

'  j,  tiens  de  Sa  Màj^fté  >  Ils  tiendront  la 

^  3j  mam  en  ce  qu'en-  tous'leuf^  GôUeges^ il 

a,  ne  fe  propofe  aucune  matière  qui  ^uiffe 

j,,  être  préjudiciable.    Vu  kfdites  propofi- 

,,  tîons ,  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil 

'  3,  de  l'avis  de  la  Reine  Régente  fa  Mère,  a 

-  3»  feît  &  fait  très  •  expreffes  inèrbitions  & 
),  défenfes  aaxdits  Pères' dela^Soeiété  de 

•3,  Jéfus,*&  àrte>us-auefeside'ï)to^.à  Tavenir 
„  traiter  dans  ^es  leçons  publiques  ou  au- 

• ,,,  tTcnient  pareilles  propofitions.  '  £njoiac 
„  Sa  Majefté  atix  Supérieurs  de  ladite  So- 
,,  ciété,  de  veiller ^xaftement  en  ce  qu'en 
^y  toutes  leurs  Maifons  on  ne  traite  telles 
,,  matîerès,foît  dans  des  leçons  ou  dans  les 
',,  Livres.*  Ordonne^que  -ledit  P.  Hereau 
„  demeurera  en  anêt  en-  la  Màifon  de 

",,  leur  Collège  de  Clermont,  Jufqu'à  ce 
,,  qu'autrement  par  Sa  Majefté  en  ait  été 
„  ordonné.'  Fait  au  Confeil  -  d'Etat  du  Roi , 

:  „  Sa  Majefté 7  étant,  la  Reine  Régente  fa 
^,  Mère  préfente ,  tenu  à  Paris  letroiSeme 
^,  jour  de  Mai  1644'*. 

Quelle  modératiaij  à  l'égard  dexres  Meur- 
triers qui  dc^nûoient  des  leçons  pour  tuer-en 

'  cachette  ceux  ^qu'oa  n'ofoit  tuer  publique- 

-jnent,  pour  tuer  les-honwncs  oé*  &  à  naî- 
tre! Avec  quelle  fupcreherie  ne  font -ils 

-  pas  au  Confeil  du^'lkoi  des  déelaratîôDi, 

-  pour  écarter  /te  châttmentMdnf  ils  étaient 
'menacés!  Ce  fur* quoi  ils* témoignent  du  dé* 

-  pîatftr^  n'eft  pas  d'être  attachés  aune  doûriBe 

fi 


tii-ahominable,  mais  c'efl  de.  cQ  qu'elle:  a  été 
>  enfeignée^. publiquement  par  Jes  leur»  .avec 
'  -une  ihdifcrécioaquj  le^ra  attiré  deaorages. 

A  l^gard  des  prpii&effes. qu'ils  foot  auRpj> 
'  rUnivcrfité  a  inopcré«QLdifféreDs  tÇiiDs^uel 

casi'  il  en  .falloir  faire :-&  de: nos  jours  i:e 

-  quis'eft  pafTé  par  rapport  à  Bufen^baum^eft 
une  preuve  de  là  fidélité  avec  laquelle  ces 

.  Pères  oQt- exécuté  les  promefles. qu'ils  onc 
réitéréea  tant  de  fois,.  lofTqu'iU  onc   cra 

^.qu'il  étoic  de  leur  iméîé(;  de  les  fi^ire. 

Au  r  lieu  de  rotigir  d«^  leurs  forfaits  ^  ils 

-eurent  J'eftronterie   de   put^lier  coup  fur 

.  coup  différeste»  ^Apologies  oioniiées  fur  je 
ton  le  plus  i&foleni;  &  ils  étoient  ii,  puif- 

-  -tàos  à  la  Cour  y  qu'oa  Uifla  imprimer  à.  Pa- 
ris publiquement  ces'^pologies  avec  nom. 

'  d'Auteurs.     Les  imptidens  qui  oferent  ainfi 

•  fe  montrer,  furent  le  P.  Le  Mpyne,  fi  fameux 

•  par  fa  Diviûim  ai/ie ,  &  le  P:  CaiiiTin. 

Celui  •  ci ,  a  voit  paru   comme  4in .  éclail 

-  dans  la  place  de  Confelfeur  de  Low«  .XliL 
--La  Gazette^  de -France  du  26  Décembre 
^  1637 ,  annonça  fon  dépla^ment  en  ces  ter- 
^  mes:  „  Le  P.  Cauffin  a^été  difpenfé  de  Sa 
4.,,  Majefté  de.la.plus  coofèffer  à  l'avenir ,& 

-  „  éloigné  de  la  Cour,  parce  qu'il  ne  s'y 
•'»  gouvernoît  pas  avec  la  retenue  qu'il  dc- 
.  ,,.  voit,  & que-fa conduite  étoîtv.fiîraau v«i- 
.  „.  fe  qu'uB*  chacun  &  -fon  Ordre  même,  a 

-  ,^  bien  plus^d'étonnemenc  de  <:e  qu^il  a  Miit 
-w^,  demeuré <fn  cette  charge^  que^de  cç  qa'il 

•  .„.  en  a  été  privé"*   Il  né  l'avoit  pas  ceperr-  - 

-  :>djiTit  «coupée  neuf  mois»"  On  T'exila  d'abord 
\  à  Rennes.;  &  comme  on  découvrit  qu'il'^y 

-oatriguotf ^.eopore j  jl  fiit  envoyé  à  ijuîp* 

a  7  ..p«> 


Sercoreocin*  Ceft  de-là  qu'il  écrivit,  le  j? 
iars  1638 ,  i  foD  GénéFal  Mucio  Vicelefcm 
iioe  loneue  Lettre  que  nous  avoo8C^>  ^otxt 
fe  juftifier  il  inveâiVe  fortement  contre  le 
Cardinal  de  Richelieu,  qu'il  repréfente 
comme  un  homme  cruel  &  fourbe^  &  il  re- 
proche à  les  <}onfTeres  la  lâcheté  avec  la- 
ûuelie  ils  ravoient  abandonné;  ils  lui  ftd- 
ioient  un  crime,  dit -il,  de  ce  qu'il  n'avoit 
pas  concerté  avec  eux  ce  qu'il  avoit  à  re- 
préfencer  au  Roi,  comme  fi  un  OonfeiTeur 
n'étoit  pas  oblif^^d'obferver  le  fecrec  fur 
ce  qui  regarde  fon  Pénitent.  Et^cependanc 
ce  Jéfuite, fi  religie&x  obfervateur  da  feccec 
de  la  Confefliôn,  ne  craint  pas  de  décou- 
vrir avec  un  grand  détail  à  fon  Général  ce 
qu'il  avoit  dit  dans  le  Tribunal  de  la  Péni- 
tence au  Roi  de  relatif  à  la  confcience;  par 
exemple  fur  la  conduite  que  ce  Prince  de-- 
^voit  tenir  à  l'égard  4e  fa  Mère  &  de  fon  E- 
poufe,  fur  la  guerre  qui  écoit  entrepriiè,  & 
fur  une  multitude  d*autres  objets.  Par  les 
reproches  qu'il  cherchoit  à  repeulFer,  on 
voit  que  ce  Jéfîflte  vouloit  écarter  le  Car- 
dinal Miniftre,  &  gouverner  le  Royaume 
fous  prétexte  de  conduire  la  confcience  du 
Prince.  - 

Après  la  mort  du'  Cardinal  &  de  Louis 
XlII.  les  Jéfuites  rappellerent  le  P.  Cauflîn 
de  fon  exil,  &  ils  le  chargèrent  de  venir 
lutter  contre  l'Univerfité,  Par  une  troifie* 
me  Requête  Cfr)  que  TUniverfité  préfenta  au 
4  Par- 

fa)  On  là  ttoiire  dànê  le  Tmha  magna.  Tome  2.  pac.  ' 

(b)  Cette  ILequétc  fut  imprimée  par  ordre  ^erUaifac<^^ 
fité'A?e«  Uiépoufe  qu'cUc  fit  «tt F.  Caiiâùi^ 


PÀrleroenc^  elle  demanda  la  fuppreflTion  des  > 
iVpoIogies  faites  tant  par  le  Père  Le  Moyçe,  . 
que  par  le  P«  Cauffin^  comme  étaoc  tem- 

S  lies  defaujfet4s.'&  de'calmnmy  &  aucorifaûs  ^ 
I  p$micieu/e  ^âme  contre  v.  laquelle  les^ 
deux  premières  Requêtes  avwent  déjà  por^ 
té  des  plaifites:  &  que  les  Supérieurs  des 
deux  Jéruites  fuiTent  t^pettéràla  Qi«f ,  ^pur  • 
w)(nttr  ûu  de/avouer  iefdtts  LivreS'.  La  Requé* 
te  fut  répondue  le  7  Décembre  1(544»  d'un, 
iSoit  la  Partie  appelUe  ;  &.trok  jours  après  » 
la  fignification  Ven  fit  aux  Supérieurs  des 
trois  Maifons  des  Jéfuites.  L'Unîverfité  ac-- 
compagna  fa  Reouête  d'un  ËTtcrait  aflezé* 
tendu  du  Manifefit  apologétique  pour  la  det- 
trine  des  Religieux  de  la  Compagnie  de  Jijut 
pir  le  Père  Le  Moyne.  On  y  voit»  outre  le 
iftyle  fi  fingulier  qu'on  retrouve  dans  la  Di* 
votion  aifée  du  même  Auteur»  une  infolehce 
Jèfuitique^  des  inyeûives  &  injures  groffie- 
res  contre  TUniverfité.  En  même  tems  rU- 
niverfité  fit  paroftre  \xnfiRiponfe  (a)  étendue 
â  Y  Apologie  pour  les  jéfuites  mile  au  jour  Jous 
te  nom  du  Père  Couffin^  purjervtr  au  juge^ 
ment  tant  de  la  Requête  préfentie  à  la  Cour  te 
7  Décembre  1644,  que  des  deux  précédentes: 
ç*efl  ce  qui  eft  annoncé  dans  le  titre.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  donner  des  Ex- 
traits de  cette  importante  Rëponfe:  on  en  a 
cite  plufieurs  morceaux  intéreflans  dans  les 
Jéfuites  criminels  de  Leze  -  Mdjeftéi  &  dans 
les  Jé/uités  Marchands.   -On  en  trouve  auflî 

dîf* 

(a)  Cette  Xtfp^ftTe  f  >f^«  àt  '40e  pa|ét.  CTeift  de  Mrw' 
Heriimt  oue  l'ialiwdUe  employa  la  pTtpae  en  cette  oc* 


\  différeoç  endroits  dans^  le  pjéfent  Ecrit.  \ 
Ni  dans  cêae  ^éponfc;!  â|  4ans  la  trcM^- 
-me   Reqviôte,,    nous  -»e>  iroiivçns  d/içvw 

njendon  cje  J •Arré.t  du  jCqfjfe J  cpntre* le ;Pç- 
vte  Hereaa  Pçp4u^dô$.M  aMaîprécëdepf, 

.quoiqu'il  y.fokî  queltion  plufiei^K  fois  des 
/erreurs  de  ce  jifuite.  JD'oh  vient  c^tte  ré- 
-  licence  ^  Eft  •  ee  que  jufqiu'alors^  les  Jéfuitçs 
.avoient  eu  Je  crédit  d'empêcher  ^.qae  TAf- 

rêt  du  Gonfeift  :ne  devînt  public;?  »0u  bien 
'l'Unjiverlité,  qui  avpit  porté  cette  affaw 
il  au  Fai^lçifliienic  ^ge  naturel,;6'ab{tenoit*elle 
.d'en  faire  «éotion  en  sfa^rcflanc  au  Pvlç- 

ment >  oîi  lesAïriêts *du  Confeil  ne  font  p^$ 
-reconnus  à  moins  qu'ils  ne  foieçLt,accoia- 
.  pagnes  (lèi»Lçtxres-Pa.tenie?.      ._ 

En  X645  le  Rere  Cauffin  fut  aflfez  Iiatdi 
.  pour  mettre,  à  la  iête  de  fon  fixieme  Volu- 

.ine.de  la  C$ur  Sainte^  une  Préfece  pleine  de 
-fauiïetés  &  4'injurei  contre  rUniverûtë.  Le 
.  Refteur  s'en^  plaignit  (a)  ;  &  le  •  Jéfuiçe 
'  ayant  ei^plpyé  le  poni:  dedeiix  Daâeurs, 
,  comme  ayans  approwéjtou*  fon  Livre  >  les 

deux  Doâeursiv!infcri virent  Cî|  faux  contre 
vcette  Prefï^cô ,  qu'ils  déclarereût4i!ayoir  j^i- 

mais  vue. 
Quoi  qùr'il  ^  en  foi t  ^  les  f^îts-ne  moptrent- 

•ils  pas  que  c'a  ^té  dé  la  part  des  Jéfuices  la 
f  plus  grande  de»  imprwieivces^,-.d'avoîr  ofé 

provoquer  rUnivemé  au  cotpbat?^  Cette 

guerre  s'«eft  faite  à  leura  dépens.  Les  Ecrits 
^fi  énergjique^^  fi;umineuç,que  J'lJniverû0 
.ia.publiés  dans  le  cours  de  j:ette  affaire,. & 

fe^ 
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^4hs  démarches  û  vigoufeafes^  ont  fait  con« 
-^liottre  ces  Pères  à  toutela  France.  Le  Con- 
-feil  même,  qu'ils  .compcoienc  leuriêtre  fa- 
vorable, les  a  humiliés  en-iâétriflaDt  He- 
'  reau.  Loin  d'obtenir,  ce  qi^ils  avoieot  ofé 
-demander  par  leur  Requête  du  mois  de 
Mars  1643,  ceux  qui  ont  étudié  chez  eu,x: 
ren  Philolophie  au  Collège  de  Clermont,iu2 
-peuvent  à  ce  titre  parvenir  aux  Degrés. 

A  la  fin  du  fiecle  dernier  ea  1698 ,  ils  £• 

-^ent  une  teptative  pour  que*  les  £coliers 

venans  de  che?  eux  fuflent  reçus  en  Philq- 

fôphre'daas  Ktîniverfité,  fans  examen ^fur 

Fatteftàtion-'cle   leur  Régent  certifiée'pw 

leur  Préfet.   Ils  eurent  recours  pour  cela  é 

la  Chambre  des  Vacations.  -Mais  J'Univer- 

.fixé  repouGa  vigoureufement  cetteattaque. 

Dans  le  Mimoirê  infiruStif  (à)  qu'elte'fit 

"  paroîcre  alors,  elle  r^pella  fommairemenc 

ce  qui  s'étoit  paflfé  en  1554,  en  1560,  en 

1564,  en  ij94,en.,i6io&jtfii,  en  i<54g. 

A  l'égard  de>.cette  dernière  époque,  le  M6« 

.moire  obfcrve  que  fcx-  3*^t^x  n'obtinrent 

-rien  de  ce  quHls  demanioient\  que  UUniverfiti 

"-fat  maintenue  dans  f es  droits  &poJ[feffion'j  que 

ia  mémoire  des  jlpohgies  qu^on  fit  pour  elle  eji 

>tnccre  toute  récente  ;  qu^  le  Parlement  ds^faris 

leur  ayant  toujours  fait- défen/i  a^enfeigner  dans 

*  Paris  leur  prétendue  pqffeffion ,  eft  fans  titre. 

Ce  M^oire  inftruâirf  peint  atnfi  les  Jéfui- 

tes':  5,  S  introduire  ;jiumblement  dans  ^  les 

3,  Vil- 

fa)  Ce  Mémoire  fut  iirpiimë  alors  in-folio,  2t  il  a  ^ 
'  été  léimprimé  depuis  à  la  £ji  d*un   Recueil  en  quatre 
-voljimesin-douEe»  qui  a  p^ox  titoe,  Tbcologie  tltft  je* 
fuiies. 
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Il  Vlllet  Dïïf  le  crédit  &  la  favcar;  n'y  (Ie« 
91  mander  d'abord  qu'un  pouce  de  terte^ 
j9  pour  s'établir  ^  s'étendre  peu  à  peu ,  &  en* 
9,  vahir  les  maifons  voiûnes  en  dépit  des 
yf  véritables  poOefleuri^;  abforber  dans  Tes 
»,  vaftes  bidmens  des  Collèges  que  la  piété 
,9  des  Fondateurs  avoic  deftînés  à  bien 
9,  d'autres  ufiges;  malgré  resG^nftitutions» 
51  malffré  les  Arrêts  de  la  Cour,  malgré  Içs 
91  conditions  de  Ton  établiiTement  &  defon 
99  rétablilTément:  Voilà  œquH^a  peut  ap*- 
99  •  peller  des  encrepriies^. 

L'Univerfité  dans  la  grande  Requête 
qu'elle  préfenta  au  Roi  en  1724  »  s'eft  bien 
plus  étendue  fur  les  entrepriles  des  Jéfuites. 
Elle  rapporte  en  entier  plufieurs  des  Pièces 
anciennes,  dont  nous  avons  fait  mention. 
Elle  les  regardoit  comme  éranteilentielles 
a«'  jugement  du  Procès  qu^eileavoit  alors  ^ 
avec  ces  Pères.  Toutes  lés  fois  qu^êlie  a  eu 
avec  eux  des  démêlés ,  elle  a  rappelle  fes  ^ 
anciennes  démarches  pleines  de  viguein: 
pour  s*oppofer  à  la  réception  des  Jéfuites, 
qu'elle  a  toujours  reprefentés  non  feule* 
ment  comme  étans  incapables  d'être  aggré* 

f;és  à  l'Uni verfité,  ni  de  jouir  de  fes  privi* 
égesi  maîs^ncore  comme  écans  pernicieuse 
à  l'Ecac,  &  devant  en  être  chaflfés. 
.   Le  fameux  Gainândé,  après  s'être  tendu 
maître  de  la  Penfion  du  Collège  de  Sainte 
Sarbe  (a^  par  lés  voies  de  fait  qui  lui  é* 

tolenc 

ftf)  Cette. célebie  7eiifioa'i|nî  aYoit  donaé  tant  d'ex- 
cetlent  fiijetf  i  l'Eglife  Se  à  l'Etat,  fut  détruite  au  moîa  - 
d'Oâobre  1730.    On  trouve  danf  les  Nouvelles  Sccléfin*  ■ 
Êi^ufi»  «e  funefte  événement  tiès-décailM| 
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Vùlteùt  fi  familières t  avoit  fai(  venir  des  Jé« 
fuites  pour  prêcher  dans  la  Chapelle  du  Col- 
lège. Le  30  Décembre  1732  5  ie  Reâeur  de 
l*univerfîtév  dénonça    Cette   nouveauté  à^ 
rAflemblée  de  Ton  Tribunal»  *  Mr.  Pour« 
choc,  oui  étoit  alors  Syndic»  repréfenta  que 
99  perionne  n'ignoroit  que  les Jéfuites  »  de* 
33  puis  qu'ils  font  entrée  dans  I^ris»avoient 
,,  toujours  été  les  émules  &  les  adverfaires 
^,  de  rUniverfitéj  que  les  ftegifttes  font 
5,, voir,  combien^  d'eotreprifès  lis  ont  for<»' 
9^  mées  contr'èlk  en  diSîérens  tems;.qu*il^ 
)»  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'elle  aie  tou«., 
sf  jouiî  interdit  à  Tes  Suppôts  tout  commer- 
,3  ce  public,  avec  ces  reres,  &  qu'elle  ait* 
)^  apporté  tous  fes  foins  j>our' leur  fermer  ^ 
)^  toutcentrée  dans  iès  Collèges;  que  par 
^,  une  Loi  Académique  »  qui  de  main  en 
9), pain  avoit  pelTé  de  nos  Ancéttes  jufQu'ài/ 
^y  nous  «il  n^étoitpas  permis  d'admettre  aans 
,9  les  Lieux  Académiques  aucun  Membre  de- 
^,  cette  Société  pour  y  faire  aucim  Aûe  oa  > 
^9  ]nftru£lion  publique;. que  toutes  les  fois^' 
^y  qu*on  avoit  enfr^mc  cette  Loi-,  l'Uni  ver* 
„  fité  avoit  fur  k^àmp  réprimé  ces  entre* 
^y  prifes  ".    Entr'autres  exemples  M.  Pour- 
chot  cita  le  Décret  récent  du  i7^ars  1730,' 
par  lequel  il  avoit  été  défendu  fûus  les  pei» 
nés  Académiques  aux  Pi^vifeurs  du  Collage^ 
des  Lombards^  de  laiiTer  prêcher  davantage 
chez  eux  aucun  féfuite:  Décret  auquel  on 
6'étoit  conformé. 

La  matière  mife  en  délibération ,  il  fût  con*^ 
clu  unanimement  (0). 

„  I.  Qde 

(a)  Kt  ifique  mature  pcipeiifli>  ficUaa&imi  omnium  « 
ffanentiâ  (koeuun  eft  ; 

s.  Q£ii- 
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,,  j.  Qae  ce  qui  s'éioic  paffé  au  Collège 
5,  de  Sainte  Barbe  étoît  contre  l'efprit  &  les 
y,  ufages  <le*VUEivepfité ,  contr&ce  quiavoic 
3,  été  établi  par  teis  ancêtres. 

;,  2v  Que*coi*îme4e  ♦Principal  de  ce  C61- 
I,  lege  venok^e  moufîT>  rUaiverfîté  s'ab- 
5,  ftenoitdéponir  te  dàlirquiavoitécécoiQ- 
,9  mi»  de  fon  tems. 

«  3*  Que  rUniverfité  ordonne  à  tous  les 

„  Suppôts  de  fe  cooformer.àcia  I6i.très-aa- 

,s,  cîenne,  qui  n*eft  pafc*  caDt  coniigQiée  pat 

',,'  écrit;  quelle  a  été'^ratifmife  de  main  en 

^f  main  depuis  les  aûcétres  ,'&>qu'ellé  eft  af- 

'„  férrafe  par  un  >ldng-&: perpétuel  uTage, 

"5,  fui  vaftt  lequel  iln^-eft  pas  permis  aux  Re- 

,,  ligieax  appelles  Jéfuites  de^  faire  dans  l'U- 

*  5,  niverfité  aucun  aûe  public,  loi  qu*el{e 

'  ^  .M  con- 

!•  Quidemf  Quoi  diicufKurjtnquî  Jefiu tac  Tacras  hàbtiif- 
^  {é  condonés  fnXSollegio  San  ^  IH^tbtono ,  Sd-,  fi' eft  h$' 
"-  tam,  Univeiifitàs  contre  fiMm  tnenttm'^»  fûofqae  arus,.9€ 
iH^pmm  iiiftitma ,.  fqâam  efle  proBumrïAt.'- 

. .  • 3»  ..Vuk.Univçrfîtas  fuôs  9n\ne«^Wa|iftros  fe- 

miter  âtque  coh'ftantfer  rctinetc.eam  legem'perantiqnam 
'  non  tam  fciipntrb ,  quàm  pet.  manus  à  Mîjonbus  tiac^* 

-  tam , .  longtpque  ao  perenai  -  ufu  «comprobatain  ^  -qirâ  viiî 
-    ^  Kelîqion  Jeûîirx  diâi ,  ab  omni  pqblicâ  in,  Umveifîtafîs 

adione  arcentur  :  eam  legem ,  quantum,  opiis  eft ,'  confic- 
^  tnat  air  rénovât  ;  adcoqué  Primariis  ac  MagiMt  omntbas 

-  cujufcttmque  fint  j^rdinis»  fùb  pceni^  ^câdemiçis ,  quera- 
.  qHamrex  eâ  Familiâ  <]u«  6ocieias  Jefu  vulçp  appel  atur^ 

^     verba  fa'cere,  orationemqiie  tillàip ,  factam  profanamve, 
habere;  primi  Dodèrins  Chriftia'nc  olemema,  'quemCa- 

*  techifmum  vd<:»Qt,.expqnefef  ^çonfa^Hones  andire  &  exci- 
pere ,  in  fcholis  (îve  claflTibus  ,dim  a^us  ,iexeicitationerve 

^  ^abencur,  difputare  autimeii;ogare;  arque  ojnni no  pnbll- 

*  cum  quM  fadëre  àut  d'itéte ,  Cwy  quons  f  fatextB  ac  no  mi- 
me permittant  vel  patiantur. 

•  ;  ...  5.  Memiuerint  Magifiri  omnes  Academici  •  (îbî 
^Xe^ibus  Academicis  interdidum  elle  neia  ^çkoUi ptxàiât9  - 
SùciQutis.  ullo  modo*  dirpuwni,  *  «^ 
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3^  confirme  &rQnouv€Ue  en  tant  que  befoMi: 
,,  feroïC:q«-enrXooIÔqûçnçeieUe- défend  foua^ 
3^  lés  peines  AcadénaCqueaàiop»  J?rmcipaux< 
,y\ou  Maîtres ,  dequQlqijie  ond're,  qi%'îjs  foiQiHt} 
,^  -de  perro^tire  Qa>ide.fo\ïffrii,:;q^':^Vican  4e'; 
,5jcciix.qu*on  appeUP  /d'ej  Ja  Spcié^édjB  jéfus,;, 
„  faffe  aittcun  DifCQursj  foie  facré, Toit  pro-: 
,f  fane  »  aucun  CatéçbiQn^ ,  cpnfQUevu  daas 
„  iw  CoUe^e;s,  Jpjt  de,  plein  exercice^^  (o^t. 
,paùibrQm0nt>; qp  tja&ti  ies.ËqpIe^rOu  jautre^ 
j^itieft.AcaçWiBiqwe.'î  #fipij^te,0H  interjoge 
j^  foit,4an#.l^.E;cjcileS',;  feit  4aii|  Jes.Qaiïèi: 
,)  lorfqtfoeyvfeîti c}€^aé^« PM  ejç^rcjpe^iéaj 
j^Tun^moÈ  fl4â.'Jl  y:f^ae:0^idif^  q¥elq/Lie,c>iQre:> 
„  de  public, lousquelqHe  nçm  ou  préiGKip- 
,,'q«fc.'ceC<>iCrf'>  "  -  -o  '  -- '  'i  — * 

.,^'4;sQue  le  préfe^t  Décret,  fera  notifia 
.,ipaf^twtaUib^.<Qln;fet^:j.  ,    .;     .     ,-., 

99  Ji?  Qî»  Cfluçtlçis  SuppAçs  4Qivciit/€r,ef5: 
,^  fouyîeqiv:qvie  psr.lefi'.t.QiJç  A.c^déqaigups  il 
,^  leut  leff  ^fepdu  4^  .^ifputfir  c»  aucune 
.  „  maniera  dans  lesvE^les  ;4ô  ladite  Socié-  ^ 
,^  té'V   Et  pour. cela  j'UqivcrfttéMînouvei* 
le  iesbancieQnes.CQncU^âons  faites  à  cefujer» 
&  fpécialejBent,  celle  dUi  xj  Mai  1621.  qu'el-  ■ 
lerap(>orie  6o'eatier>.     .  .«     ..      .,  • 
.•Lév7févrjeiJ:i733,x|:e  Décyej.fMt  confiiv' 
nïé,t&  Qn.iDr6oi^na'fii*îiKfe.roit,iit)pripié  & 
envoyé  à  tOîU5  tes^f  rincipaux ,  afip  qup  per-^ 
foiîrie  ne  préxjextât,  caufe  dlgnoranceé    Eax 
confénuençe  le  Diécret  ftat .iropfimé  chez. 
Tiubouil,    .  .;,.  _ 

La  conclufion  du  15  Mai  1621.  eft  fans-dcm- 
te  relative  à  ce  qui  s'étcit  pafl'é  en  Sorbonne 
le  12  Novembre  1619. 

JLe  Pcfe  AtriôùdMéfûite,"  CoDfefletir  *j. 
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*Roi^  avoit  voulu  difpoterà  une  Thefe  Ûç 
Mr.  Vigoier  défignô  Evéque  de  Troyes» 
Quoiqu'il  *fûc  appuyé  dans^^cecce  entreprilb 
par  le  Prinee  de  Condé ,  par  le  Nooce ,  &  par 
Juoe  muldcode  d'£véquès&  de  Seigneurs  qui 
"^(è  crouvereac  préfens  à  la  Tfaéfe,  les  Doc«* 
leurs  ne  voulurent  jamaia  le  fouffrir. 

Le  Jéruice^eut  beau  tenter  à  ptufleurs  re* 
priresd'èntamer  ladtjTpute,  le  Syndic  au  nom 
tde  la  Faculté  lui  înipoik  filence.  Bir.  d*Ar« 
^ntré  ÇqD  nooi  a  donné  une  Relation  très* 
iiacéreflànte  dejcette  affaire,  dreilée parqua* 
tre^Doâeurs  qui  en  furent  chargés  par  TAf* 
femblée  de  la  Faculté  du  2  «Janvier  1.620. 
'Cette  Relation  n'avoit  )amais^eté  imprimée. 

Depuis  qu'en  1739  on  a  exclu  des  Affem* 
îblées  de  rUniverfité  jces  hommes  vraiment 
Académiques  qui  en  faifblent  la^orce  &  qui 
rilluftroieoc  par  leur  mérite  »  les  Rollia^  les 
^Coffin,  les  Gibert^  les  Mesenguyi  &  cane 
vd'autres  Membres  précieux  propre  à  foute- 
nir  les  droits  de  lfUniverfité}ceux  qui  fefont 
ccrouvés  depuis  en  placct  ontrils  été  fidèles 
1  marcher  fur  le.s  trapes  4e  leurs  >prédécef« 
Xeurs?  Ceft  ce  que  nous  ignorons. 

Mais  ce  que  nousfçavons,  c'eft  que  depuis 
J'exclufion  des  cent  Doâeurs  en  1729,  la 
iFacttlté  de  Théologie  a  été  fi  appauvrie., 
que  lesjéfdtesyont  un  crédit, prodigteni:. 
Ce  qui  vient  de  Te  pafler  au  fujec  de  laCen* 
tfure  du  PereBerruyer  qu'ils  étoient  prefque 
^enus  àhoùt  d'empêcher^  en  eftune  preuve^. 

Depuis  ;729«on  u^enfeigne  dans  la  plupart 

des 
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des  thefes  que  la  doârine  des  Jéruices.  Le 
plus  grand  nombre  des  Doâeors  ne  paroft 
plus  avoir  de  zèle  que  pour  les  intérêts  de 
ces  Pères.  En  voici  une  nouvelle  preuve. 

Nous  avons  eu  Touvenc  occafion  de  citer' 
le  fécond  volume  de  la  Colleâion  de  Mr. 
.d'Argentré  qui  renferme  les  Pièces  les  plot 
.importantes,  (a).  Mai»  dans  le  trotfieme  vo«- 
lume  qui  n'a  paru  que  depuis  Texclufion  dee 
;ioo  Dofteurs»  on  a  eu  la  \xaB6tk  d'y  .flatter 
iU  Société.  Mr«  d'Argentré  étanc  occupé  dans 
fon  DiQcel^»  avoic^hargé  des  DoCleurs  qui 
Tont  dans  la  Maîfoo  de  Sotbonne  »  &  entr'au* 
tres,Mr*  Mardlly^»  qu'on  Içak  avoir  étél'ap* 
probatenr  du  Pere.Picbon,&  s'être  montré 
idans  les  AQemblées  comme  fortoppofé  à  la 
fCenfare  <du  Jéfuite  Berruyer^.de  travailler 
fous  fon  nom  à  ce  tioifieqie  volume^ 

Dans  ce  dernier  volume  >on  ne  craint  pas 

,  de  mettre  Mr.  d'Argentré  en  contradiâioa 

avec  lui* même,  jk  d'y  prendre  la  défenlbj 

^des  Téfuites.    Après  avoir  fait  mention  da 

vCélebre  Décret  de  1554.  00  y  dit  (fr)  que 

lorfque  le  Parlement  chafla  ces  Pères  eà 

1594.  la  Faculté  de  Théologie  jugea  qo^il 

îalloit  leaconferver ,  &  que  cet  Inftitutétoit 

mile:  Jtame  Im  Jnfiiiuium Mtik  tfft  umigm 

^0£»avft.£t  nous  avons  déjà  vu  (rjque  Mr. 

d^rgentré.avok  donné  dans  le  vàumepré- 

(Cèdent  les  preavios  qui  .coaftacent  que  cette 

COD» 
(«)  Ce  fécond  tvoluatja  ptçi  en  1711.  Se  Je  Cfoifiena 

(k)  Daiu  l'Index  on  TaUc  des  Jugement  de  k  Facnltéj 

il  la  fin  du  volume,  pag,  i«,  coi.  a. 
iê)  Aitide  s. 
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coficlufion  de  «554.  eft  cofitrouvée,  &quir? 
fi^enexifteaucuamoaument. Les  Rédatleur^ 
du  croifieme  voIiHne  foât  4âAs  le  même  en- 
droit une  Diflercation ,  pourprouver  que  ceS' 
Pères  pouvoient  prendre  ie  nom  de  Jijmtes^ 
nom  contre. lequel  les  Evéques;  le  Parle- 
ment, les  UoiverfitéSs  les  Ciu-és  Te  font  éle- 
vés fortement  dans  le  eecis* 

•  On  finit  la  colleâion  des  Pièces  rappor- 
tées^xUni  GetFoifienrà  volume  par  uo  Décret 
de  l'iMuifidofljdesplus  attentatoires  à  TAu* 
tôrhé  Ëpifbopale,  &  oui  flétriflbit  tout' à  la 
fois  une  Lettre  de  Mr..  de  Caylus  Ëvéque 
d'Auscerre^uoe  Ordonnance  de  Mr.  deTou- 
.  rouvre  Ëvêque  de  khodéz  contre  4ea  erreurs 
dd  Jéfuite  Cabrefpiiie.»  &  'Uo:Mande;aieDt  de 
Mr«  de  Lorraine  Ëvéque  de  Bayeux  contre 
différentes  erreurs  des  .[éfuites^ 

:  A  la  partialité  quUmxeinafrque  prefque  par- 
:touc  dans  ce  troifieme  volume  ;!  les.  Rédac-^ 
teurs  joignent  rinfidéUté  la-  plus  criante.  Ëa 
voici  un  échantillon.  Ayante  rapporter  ce 
qui  fe  pàfTa  en/laFaculté  cn.1643.  au  fujetde 
la.  Bulle  iipt  Emmmti^  qui  lui  avoit  été  ap- 
portée avec  des  lettres  de  cachet,  au-lieu 
de  pr^fenter  la  vraye^  oonclufion  qui  fe  trou- 
vie  dans  les  regiftres  qu'ils  ont  à^  leur  difpo- 
fuion  y  ih  hii  lubftituent  Ca>une  autre  txiln* 
clufion  ^dont  oh  avoit  fait  connofcre  lafauf*  • 
feté  cent  ans  auparavant.  ^  On  peut  voir  les^ 
preuves  de  ce  faux  portées  jufqu'à  la  dé- 
monftration  dans  la  DiJJertation^Jur  Us  Bulles, 
c&ntre  Bayui^  imprimée  et)  Hollandç.en' 1737. 
louie.i.  Seèt. ^•. çhap.  3.    ,  , 

(*;  Pag.  5*.  .  -^ 
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Après  cela  il  ieroit  inutile  de  relever  le 
mauvais  goâc  &  le  défordre  qui   r^gnenc 
,  dans  ce  dernier  volume  de  Mr.  d'Argentré. 
C'eft  le  moindre  de» défuuts  qui  s'y  fonx  re- 
marquer. 

Article   XXVII. 

Nouvelles  preuves  des  entreprifes  contre  VEpif' 
copat  6f  contre  les  Evêques  faites  en  France 
.par  les. y  i fuites  pendant  plus  de  cent  ans  fans 
interruption Jufqu* à  nos*  jours. 

Lorfqtie  les  Jéfuites  répandoient  leurs  A- 
pologies  contre  TUniveruté,  leurs  entrepri- 
fes contre  TËpifcopac  foutenues  des  Ecrits 
fcandaleux  Tur  l'affaire  d'Angleterre,  étoienc 
encore  récentes  ;  &  ils  a  voient  Teffromerie 
de  fe  vanter  d'être  nés  &  nourris  à  l*bonneur 
qu*iU  doivent  aux  Svêques ,  qu'ik  y  font  por* 
tés  par  leur  profeffion ,  par  inclination^  6?  par 
la  nicejjiti  de  leurs  minifteres. 

„  1  oute  TEglife ,  leur  répliqua  l'Uni ver- 
,,  fité  (a),  vous^confidere  comme  les  ufur- 
3»  pateurs  publics  de  la  puiflTance  de  fes  Pa« 
5,  (leurs:  toutes  vos  aâlons  font  des* atten- 
^)  tats  contre  la  fainteté  de  leur  caraâere  : 
3«  vous  lési  méprifez  en  chaire:  vous  les  dif- 
yy  famez  dans  vos<Li vres  :  vous  les  attaquez 
yy  CQ  général:  ^ous  les  noirciflez  en4>arti- 

3$  cu- 

(a)  R^onfede  l'Uarvetfîc^de  Paris'à  l'Apologie  pom 
les  Jéfuites,  imprimée  par  l'ordre  de  runîrcr(îte«  pouc 
fervir  au  jugement  tant  de  la  Requête  préfentëe  à  U 
C6ut  le  7  Décembrer  164^,  que  des  deux  <  précédentes  ^ 
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^,  culier:on  peut  compter  toutes  les  année» 
3,  de  votre  Société  par  des  rebellions  conu- 
„  nuelles  tontre  ces  fuccefleûrs  des  Apô* 
„  très:  vou^  vous  foulevez  contre  eux  avec 
„  plus  de  confpiration  &  d'arrogance  que 
,,  jamais  ".  ^ 

Pour  juftifier  xrette  accufation,  TUniver- 
ficé  rapporte  difFérens  traits  récens  de  la  ré- 
volte de  ces  Pères  contre  les  Evoques.  Il  y 
en  a  que  nous  ne  connoî (Tons  que  par  ce 
qu'elle  en  die,  &  qui  méritent  de  n'être  pas 
enfévelis  dans  Toubli. 

I.  Le  Jéfutte  Baurnet  avoît  fait  des  pridi* 
cations  ii^folentes  à  Rouen<  L'Archevêque  eu€ 
beau  employer  fon  autorité  pour  réprimer 
ces  excès';  le  Jéfuite  fe  révolta  contre  le  Pré- 
lat» &  Tes  Supérieurs  ne  cherchèrent  pas  à 
le  ramener  à  Ion  devoir.  Il  fallut  un  Arrêt 
du  Confeil  pour  l'obliger  à  faire  à  TArche- 
vêque  de  Rouen  une  /aîisfaàion  publique. 

IL  L'Evêque  de  Poitiers  (la  Rochepozay) 
ayant  nommé  le  Père  Robbé  Dominicain 
pour  prêcher  dans  fon  Eglifo,  les  Jéfukes 
lufciterent  toutes  fortes  de  traverfes  à  ce 
Prédicateur.  On  voir  par  une  lettre  duPré- 
laten  date  du  25  Juin  1644.,  &  qui  eftrap* 
portée  en  entier  par  rUniverficé,  que  les 
Jéfoites  ayoient  accufé  Us  Tbomiftes  d'héréfie^ 
qu'ils  zyo\em  pricbi  d  Pmtiers  avec  unméprU 
extrême  contre  les  DoSteurs  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Parfj;  qu'ils  a  voient  conjuré  pour 
la  deftruclion  de  la  Hiirarcbie^  à  quoi  ils  tra* 
vailloient  incejfamment  en  tous  lieux  \  que  de- 
puis vingt-trois  ans  ils  exerçoient  Jxins  relâcbc 
Uurs  perficutions  contre  TEvê^ue  de  Poi- 
tiers, qwi  étoit  r.ëfdu  à  fauffrir  toutes  coofes 

four 
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jptmrfoutenir  ^  maintenir  les  Droits  de  l'Eglife. 
111.  A  Orléans,  TEvéquç  n'avoic  pas  lieu 
d'être  ip\\xs  fatisfait  des  fervices  des  Jéfuices, 
ni  de  leur  amour  pour  la  Dijcipline  EccléJiajU' 
que.  Podr  .réprimer  l^s  fexœons  fcandaleujc 
du  P..  Lambert,  le  Prélat  avoit  forcé  ce 
Jéfuiie  à  fe  réiraâer  pubUq^ipakênt,  Cette 
bumiliatioD  n'empêcha  pas  quelques  années 
après  le  P.  Craflet,  auue  Jdluiie,  d'invec- 
tiver d^ns  la  chaire  contre  qpelques  Ecclé- 
iiaftiques  d^Orléans,  A}jui  n'avpient  ps^  les 
bonnes,  gf aces  de  la  Société.  Le  ?.  CraiTec 
fut  interdit  par  un  Mandement  de  TËvêcjue 
«(AIphonfed'Elbenej)  en  date  du  g  Septem* 
brc  1656  ;  &  ce  ce  tut  que;  par  la  prooeâion 
de  Mr.  le  Duc  d'Orléans  t&  après  avoir  fait' 
une  faiisfaûiosi  publique,  que  ce  Jéfuite  fut 
rétabli  quelques  mois  après  par  un  Mande* 
ment  Cû}  du  10  Février  1657,  ofa  je  Prélat 
fait  mention  de  la  recommandation  de  ce 
JPrince. 

Les  Jéfuitesi  donneoc,  lorfqu'ils  y  font 
forcés,  des  déclarations  &  des  rétrjaâa&ions; 
mais  c*efl  toujours  fans  changer  ni  de  maxi- , 
mes  ni  .de  '<;oDduice.  „  Voilà  ce  qu'il  faut 
^,  attendre  de  la  fidélité  des  Jéfuites,  die 
y,  rUnivérfité(fc)-  Voilà  toute  la  fureté  de 
3,  leurs  plus  folemnelles  fatisfaétions.  Ils  ne 
„  fe  repentent  jamais,  fioon  d'avoir  témpi- 
,,  gné  queU^ue  repentir.  Lorfque  l'autorité 
5,  des  fuccelTeurs  des  Apôtres  leur  a  prefcrît 
y,  des  humiliations,  qu'ils   abhorrent,  & 

„ ' lort 

(a)  Ce  Mandcmetat  fe  trouve  imprima  dans  des  &,gi 

{b)  aépofife  à  TApoIogic  pour  les  Jifyitta  îbi(|| 
0  2^1*. 
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9»  lorfqu'ils  font  forcis  des  mains  de  leun 
>i  Juges,  il  ne  dent  pas  à  eux  qu'ils  nefoienc 
yy  entièrement  innocens  &  que  leurs  Juges 
„  ne  foient  criminels  ".  L'Univerfité  s'ex- 
prime de  la  forte ,  principalement  à  Tocca- 
lion  de  la  fatisfaâion  que  le  P.  Nouet  avoic 
été  obligé  de  faire  aux  Evéques. 

IV.  Le  Livre  de  la  Fréquente  Communion ^ 
compofé,  comme  tout  le  monde  le  fçaic, 
par  le  grand  Arnauld ,  pour  réfuter  Igs  er- 
reurs, du  P.  Sesmaifons  Jéfuite,  avoit  piiru 
au  mois  d'Août  1043  CO  ^^c<^  l'approbation 
de  16  Archevêques  &  Ëvéques,  auxquels  la 
Province  d'Aulch ,  coropoféedeon^eSuflFra* 
gans,  fe  joignit  dans  la  fuite,  &  de  vingt- 
quatre  Dqfbeurs.  Dès  que  le  Livre  parut , 
le  P.  Nouet,  qui  préchoit  à  la  Maifon  Pro- 
fefle  de  Saint  Louis,  in veâi va  dans  la  chai- 
re avec  une  fureur  des  plus  fcandaleufes , 
non  feulement  contre  le  Livre  &  l'Auteur, 
mais  encore  contre  les  Prélats  approbateurs» 
Malgré  les  défenfes  «u'il  reçut  de  l'Arche- 
vèque  de  Paris  &4u  Coadjuteur,  il  enchérit 
dans  les  fermons  qu'il  fit  au  mois  de  Sep- 
tembre &  Oâobre  for  ce  qu'il  avoic  dit  d'a- 
bord (i). 

Tout  Paris  fut  indigné  de  pareils  empQr« 
temens.  Les  Evêques  qui  s'y  trouvoienc, 
s'aflemblerenc,  &  firent  CQmparoltre  devant 

eux 

(et)  Voyez  rhiftori<|ue  de  cette  9ÏÏ%Ut  dans  l'Aveitifle* 
ment  qui  eft  à  la  tête  de  la  nouvelle  édition  qu'on  a  don* 
née  en  17x0  de  la  Relation  de  Mr.  Bourgeois. 

(>;  Voyez  le  détail  des  injures  que  le  f .  Nouet  vorattu 
dans  l'ATeitlflèment  que  Mr.  Arnauld  jnit  à  tz  tète  de- la 
«^^»ri.  ^'•'tion  de  la  Fréouente  Communion  ,  &  .qtt'pft 
'S  éditions  pofténenics* 


'     t'A  CoMPArGNlE  DÉ  JesUS*      ^ïjr 

i^x  le  Jéfuite.  Ils  Tobligerenc  à  demander 
pardon  à  genoux  aux  Prélacs  ou'il  a\oit  in* 
fuites.  La  fatisfa6tîon  qu'il  tut  obligé  de 
leur  faire,  &  qu'il. fit  avec  la  fourberie  fifa- 
Hîiliere  aux  Jefuites^  fé  trouve  cpnfîgnéé 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  du 
Clergé  (a). 

Loin  que  cette  fatîsfaûion  forcée  fît  ren- 
trer les  Jéfuites  dans  le  devoir,  elle  ne  fer^ 
vicqu'à  ranimer  leur  fureur.  Bs  lâchèrent 
leurs  Pères  De  la  Haye ,  Pinthereau ,  PetaUj 
Gauflîn  &c.  pour  déchirer  dans  des  Libelles 
&  Mr^  Arnauld  &les  Evêques  approbateurs. 
Ces  forcenés  allèrent  jùfqu'à  démander  la 
Xûort  &  de  r  Auteur  &  de  ceux  qui  penfoient 
comme  lui.  Ils  furent  repôiiffés  avec  folidl- 
.  té:&  par  Mr/Arnauld  lui-même,  &  par  dift 
férens  Auteurs  qui  écrivirent  pour  la  juftifi* 
.cation  de. fon  Livre, 

Peu  accoutumés. à  trouver*  leur  cbmpte 
flans  les  guerres  Théologiques,  les  JéfuiteS 
eurent  recours  aux  voyes  de  fait,  qui  leur^ 
réuffiflent  mieux.  Ils  obtinrent  un  ordre  de 
là  Reine  Régente, donné  à  Mr.  Arnauld  dal- 
ler fe  juftifier  à  Rome,  oh  ils.avoient  formé 
le.déffein de. le  livrer  au  Tribunal  de  Tln- 

2'  ùifftîbn.  L*entreprife  de  fes  ennemis  étoît 
t' contraire  aux  Libertés  de  rjEglife  Gallica-  ' 
nç ,  que  les  Evêques  dé  France,  le  Parle* 
ment,  TÛniverfitéy  la  Faculté  dé  Théolo- 
gie &  la  Maifon  de  Sorbonne  en  particulier, 
'  s*oppoferent  parades  Remontrances  au  vo- 
yage de  Kôme ,  dont  ils  firent  féntir  tous  le^-  ^ 
iaconvérMens  f ft> 

Ecou- 

fa)  f.  stoV 

U^  Vàycz  fat  ces  fiiitrla  f  réfacè  du  CauJ^  Arnaldiud\ 
Ol  fie 
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Ecoutons  ce  que  VUniverfité  reprochoîtf 
aux  Jéfuites  à  cette  ocçafion.  „  Lavez-vou» 
^  les  mains,  leur  difoit-elle ,  (a) de  la  ioU 
^  licitatiou  que  Ton  fçaitque  vous  avez  fai- 
^  te  pour  le  reléguer  (Mr.  Arûauld)  hors 
^  de  France  La  voix  publique  étouffera 
^y  ces  fauOes  proceftations ,  &  Tifidignation 
y^  universelle  des  gens  de  bien  vous  con- 
^  damnera  au  filence.  C'a  été  le  fentiroent 
3^  commun  de  tous  les  hommes  judicieux,, 
„  que  rappiéhenfîon  que  vous  donnoit  la 
3,  TufEfance  de  Mr.  ArnaUld ,,  vous  a  portés 
^  à  defirer  qu'il  fût  éloigné ,  &  vous  a  fait 
y:^  employer  vos  intrigues  &  vos  éraiflaîres 
„  pour  cet  effet  ;  que  comparant  la  foiblef- 
^  fe  de  vos  plumes  avec  la  force  &  la  faci^ 
,,  licé  de  lîf  fienne,  vous  avez  voulu  la  lui 
3,  faifetoniber  des  rtains  par  ce  long  voya^ 
»i  g^f  P^^r  délivrer  le  Père  Petau  d'un  a* 
„  verûire  fi  rcdoutablfe  qui  lui  répondoit  ". 
Dans  les  Kequêi^s  que  P^niverfité  pré- 
Ibnta  au  Parlement,  &dont  nous  avons  par- 
lé précédemment,  ^lle  relevoit  jes  calom- 
ries  que  les  Jéfuites  avoientfemées  contre 
l'Avocat.  Arnauld  Père  du  céîebre  DoÛeur . 
^uqiiêi\  difaîtelle,.  ils  nu  tefint pas: meute  L 
fféfent  de  ptrfécuter  la  pojiiriti. 

Les'Evêque^  Approbateui-s  du  Livre  de  la 
Fréquenre  Communiorr  crurent  devoir  în- 
ftruire  le  Pape  UibaiA  VlJl.  (b)  de  Ja  bar- 

diep 

éc  ce  que  portent  les  Kegiilres  delà  Maifon  tfe  Soibonne 
à.  ce  fujet,, 

(a)  Réponfe  à  l'Apologie  pour  les  J^ïîiltf)i.|  dp.  tu 
.  (i'j  Xettre  des  PréUrs  Approbnteurs  en  date  du  $  Avril 
i«44  au  Pape  Urbain  VIII.  On  la  trouve  dans  les  ûiÔér 
ïcijt«»  àdirioa*  du  JUiwc  ftucs  ûpiè$  la  pievdttc* 
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iieffe  qu'avoient  eu  les  Jéfuites  de  f  élever 
contre  leur  autorité  par  des  fermons  in/otèns^ 
d'exciter  des  troubles  ^  &  d^employer  tout  leur 
pouvoir  pur  opposer  une  rébellion  opiniâtre  à 
la  Puijfance  Eccléfiaftigue. 

Ce  Pape  jécagt  mort  dans  Tintervalle,  l^s 
Prélats  envoyèrent  à  Rome  en  1645.  Mr. 
Bourgeois,  Dofteuf  de  Sorbonne^  &  le 
chargereot  d'une  nouvelle  Lettre  pour  Inno-- 
cent  X'^  quivenpit  d'être  élevé  fur  le  Se. 
Siège»  Ils  marquèrent  à  ce  Pape  qu'il  ne 
Jçauroit  apprendre  y  fans  quelque  indignation^ 
avec  quels  artifices  les  ennemis  de  ce  Livre  & 
de  fon  Jouteurs  également  ncommandable  par  Ja 
"certu  IS  par  fa  fcitnce ,  Je  f$nt  élevés  contre 
une  doàrine  fi  fainte. 

V.  Un  des  Prélats  Approbateurs  de  h 
JPiréquente  Communion  ^  étoit  Mr.  deCaumar- 
tin  Ëvêque  d'Amiens.  Son  Autorité  Epifco- 
pale  fut  attaquée  par  les  Jéfuites  de  la  ma- 
nière la  plus  fcaDdaleure(a).  Ils  avoienc 
diftfibué  des  Libelles  pieins  de  rcfprîtvde 
ithifme  dans  fon  Dîocefe.  Après  une  infor- 
mation rOfficial,  fur  la  Requête  du  Pro- 
moteur»  décerna  le  20  Octobre  1644.  "^ 
Bécret  d'ajournement  perfonnel  contre  1er 
nommés  Feuquieres  Refleaf,  &  Lejuj^e 
Prédicateur  du  Collège  des  Jéfuites  d'A* 
miens.    Loin  d'obéir  au  Décret,  les  deux 

Jéfuites  firent  fignifier  le   21   Oûobre  au 
Promoteur  un  Ade  d'appel  comme  de  Juge 
incompétent  pour  n*être  rejponfabks  ni  juflicia' 

blés 

(a)  L'Evéque  d'Amiens  fît  iinjprimer  eiv  164;  le  Re- 
cneil  des  Pietés  cooceraant  fon  afltiice.  Ce  A.ccu£il  con* 
titiit  yo  p9gje»  in-i-^ 

O  4. 
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blés  dudit  Oj^w/,  avec  proteftatîon  de  Ji 
pourvoir  à  l'encontre  d'eux  en  leur  propres  & 
privés  noms  pour  attentats  &  entrepri/e  de  ji^ 
rijdiâion.   - 

Le  Décret  d'ajournement  perfonel  ayant 
été  converti  en  Décret  de  prife  de  corps, 
les  Jéfuites  firent  fignifier  de  nouveaux  Act 
tes  a*appel ,  &  ils  obtinrent  du  .Gonfeil  le 
27  Oûobre  1644  un  Arrêt  fur  Requête, 
qui  leur  accordoit  quatre  mois  pour  fe 
pourvoir  par -devant  le  Pape,  faifoit  trisé^ 
exprejfes  inhibitions  &  dif en/es  de  rien  attenter 
contre  les  privilèges  défaits  Jifuites ,  leur  don* 
noit  la  permiinon  de  continuer  librement  les 
exercices  de  leurs  fonStions  ordinaires ,  -c'eft-à- 
dire,  de  prêcher  &  de  C0T\fçÇkr ^  tout  .ainfi 
qu*il s  f ai/oient  avant  lejdites  Ordonnances. 

Ils  le  pourvurent  à  Rome  par  Requête^ 
daiis  hvqiielie.  ils-  marquoient  clairement 
qu'ils  étoient  exempts  de  la  jurifdidtidn  de 
rOrdinaire:  licèt  ipfi  Exponenteî  fint  immu* 
nés  (^  exempti  à  jurifdiQione  Ordinarii',  &  ils 
obtinrent  du  Pape  Innocent  X-  un  Bref , 
qui  commettoit  TEvêque  de  Senlîs  pour  ju- 
ger de  rappel  que  les  Jéfuites  avoiént  in- 
terjette. 

Le  Promoteur  dtAftîîens  n'eut  garde  de 
comparoftro  par -devant  TEvêque- de  Sen- 
Jis.  Il  interjetta  au  Parlement  appel- com- 
me d*abus  de  la  Commiflion,  &  il  obtint 


un  Relief  d*appel,  oli  i 
de  cette  Comroiffion.  1 
ditions  auxquelles  les  ^ 
•eçus,  foit  par  rAflW 
)ar  le  ParljÊjnent  en  15(51  ;  &  celtes  qui  Teur 
voient  été  impoféçs  Icrfqu'jls  furent  réca» 

biis 


expofe  les  nullités 

y  rappelle  les  con- 

éfuites  avoient  été 

blée  de  Poifly ,  foit 


hiis  en  France,  &  qui  les  afFujeccIfroient  en^v 
cdttt  à  rAutoricé  Epircopale.    11  fie  même^* 
imprimer  toutes  ces  Pièces  anciennes  dans- 
un  Recueil  qu'il  donna  en  164.; ,  pour  9  eft-ib  ' 
dh  dans  le  titre-,  fervir  en  laCauJe  d^appel- 
cmme  (tabus  y  6f  faire  voir  qur  les  'Jé/uites  ne^ 
ftmt  établis  (f  rétablis  en  Franée  qu*à  la  charge 
que  VEvéque  Dioctfain^  conformément  d  leur^ 
àkUratwn\  aura  toute  fufimendance^^  juri/diC" 
tien  &  corre&ion/ur  la  Société ^(^  que  les  Frè- 
res £iceUe  ne  feront  aufpirituel  ni  au  temporel^ 
aucune  cbofe  au  préjudice^ des  EvSques^  ainsfe"- 
ront  tenu^  de  Je  conformer  A  la  difpofiiion  du^  - 
Droit  eotnmun.  - 

VI.  Dafîs  le  môme  tem.r  les  Jéfuites  fe' 
révoltoient  ouvertement  cantre  rArchevj!^ 
que  de  Bordeaux ,  qui  s'étoit  cru  obligé  d& 
<févir -contre  uitP.  Maria*  &  autres.Jéfuites,' 
eoupaWes  d'avoir  troublé  le  Dioçere  pa^ 
leurs  maxîraes'&  leur  conduite.  Les  Jéfuite»  ^ 
écoient  fi  fort  en  crédit  à  laGour,  qu'e» 
1644  &  1Ô4.;  ils  obtinrent  trois  Arrêts  dur 
Cônreil,  qui  tenvoyoîent  au  Pape  Tappel- 
qu'ils  avoieât  interjette  de  la  difenfe  à  euse  ^' 
faite  par  cet  Archevêque  de.prêcber  6?  de  c^n^ 
fejjer  dans  fon  Dkcefe.    Et  ces  Arrêts  ajou^ 
soient  que  cependant  ils  ^les  Jiêfuites}  pow* 
voient  continuer  de  prêcher  }f  conféjferdansfor^  - 
Diocefe. 

Ce  fut  un*  des  objets  de  plainte  que  for^ 
ma  r^iïemblée  du  Clergé  dans  la  féançe  du  ^ 
24>Janvier  i^Ô^fl).  Enfin;,  fur- la  Requête 
des  Agens  le  Confeii  rendit  le  KSMars  deux  ^ 

Ar. 

(a)  yQyez^reKti>it:dàPlocèsvVetbaidei''AiretnbIéed4ia 
^a^émioists  du  Clergé,  Tome  3.  Axi.  17.  {lag.  ||t^  " 


Arrêts  (a)  ^  l'un  coart  &  l'autre  plus  lonj^^. 
qui  reniietcôient  les  Parties  dam  Tét^t  oik: 
elles  écoient  avant  le  premier  des  Arrêis 
dont  le  Clei^é  (b  pjaigaok ,  c'eft  -  à  •  dire , 
que  les  Jéfdicesf  demeureroîenc  interdùi, 
quoique  l'ArchusvAque  de  Bordeaux  f&£ 
mort  lorfque'  les  Agens  préfèstereDC  leur 
JBtequôte. 

vIL  Un  autrp  objet  dont  le  Clergé  fe 
plaignît  dans  la  même  fôance,  étoit  un  Ar* 
rèt  du  Cooreil  accordé ,  à  la  follicitatioa 
des  Jéfuites,  contre  la  Ceitfure  que  lerPro- 
fefleurs  «n  Théologie  de  Bardeaux  avôienc 
faîte  du  Traité  compofe  par  le  P.  Andat  fur- 
la  Science  Moyenne ,  DeSctentiâAhdid,  Le 
Chanceifer  promit  que  cet  Arrêt  n'auroic 
pas  d'exécunon» 

VIII.  Sous  le  gouvernement  fi  iif confiant 
de  la  Reine  Mère-,  les  Jéfuites  profitèrent 
des  troublées  qui  en  furent  la  fuite,  pour 
difpofer  à  leur  gré  des  Arrêts  du  Confeil 
ftivant  que  cela  leur  convenoit.  Sans  s'cm- 
barrafler  de  compromettre  l'Autorité  Roya- 
le, on  renverfoit  roUt  pour  favorifer  ces. 
Pieres.  On  leur  donnoit  par  des  Arrêts  du, 
Confeil  les  pouvoirs  de  prêcher  &  de  con- 
féfier.    Et  en  Alite,  fi  les  plaintes  excitées- 

{>ar  ce  btJulevérfement  venoient  à  faire  de 
*éclat,  on  rendoit  des  Arrêts  conti aires. 
Maïs  rent^eprife  des  jéfuites  fur  rAatorité 
Spirituelle  ne  fut  pas  le  feul  reproche  que 
le  Clergé  eût  à  leur  faire  alori5#  Il  fut  obli- 

^^ 

(a)  Vojrez^ees  dci«  Àtrêtsâvi  Confeil  de  it^6  dinf  les  - 
Jtimoires  da  Clergé,  TôœiB  ,V,  pâfc  Jlj^  &  Tome  YXU- 
f  a|fe  141  fie  Mv».. 


Dé  de  porter  des  plaintes  de  ce  que ,  par 
des  Arrêts  du  Coaieil»  ils  s'écoicnt  fait  ex- 
empter de  toutes  décimes  &.  fubventions. 

A-la  -  vérité  jls  avoieot  obtenu  des  Papes  • 
tes  privilèges  les  ]>lus  exorfoitans  fur  cette 
fiiatiere,  comme  nous  le  verrons  dans  là 
féconde  Parde.  Mais  en  les  admettant  dans 
le  Royarume  en  1561,  l'Aflembléô  de  Poifly. 
&  le  Parlement  avoient  cxpreffément  exigé 
d'eux ,  qu'ils  remnçqfftnt  au  préalable  6?  par 
eoBpris  à  tous  privilegu  cmtrairès  à  ladifpofi^ 
tion  du  Droit  commun. 

Cependant  malgré  la  promeflTe  qi^'ils  don- 
fièrent  alors  de  remplir  les  conditions  qui 
leur  étoienf  iropofées,  il»  ne  tardèrent  pas 
i-faire  valoir  leurs  privilèges,  fpécialémenc 
en  ce  qui  concerne  leur  exemption  de  tou* 
les  décimes, &  généralement  de  toutes  fub- 
ventions impofées  ou  .à  impofer.  Comme  ' 
ils  s'étoient  déjà  emparés  d'un  grand  nom* 
bre  de  Bénéfices,  une  exém|>tion  fi  étendue  • 
ne  pouvoic  qu'être  fort  à  charge  au  Clergé» 
C'eft  ce  qui  porta  TAflemblée  de  ijSj^à  ar- 
rêter dans  la  féance  du  30  Oétobre,  que 
ceux  de  là  Société  de  ^éjus  Jet  oient  comp  fisc- 
aux impofitioos  pour  les  Bénéfices  qu'ils 
tiennent  i  &  coitijés  aux  décimes  &  fubven-^ 
tions(a). 

Ils  vinrent  encore- à  bout  de  fe  faire  dét 
charger  de  nouveau  par  différens  Arrêts  du 
Confeil,  &  fpécialement  p^r  celui   du  -20^ 
Juillet  1644.    Comme  depuis    158J    ils  a- 
voient  envahi  une  multitude  de  Bénéfices 

des\ 
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des  plus  confidérables  dans  tous  les  Dioce-' 
fQ8(a)y  les  plaioces  fe  trouvèrent  encore*- 

flus  fondées  contre  leurs  eoireprires.  Dans^ 
Aflemblée  de  1645  on  délibéra  à  ce  fu- 
jet 00,  &  il  fut  arrêté  que  les  Agens  d» 
Clergé  préfenteroient  Requête  au  Confeil 
pour  fe  plaindre  des  furprifes  que  les  Jéfui* 
ces  lui  avoient  faites. 

La  Requête  que  les  Agen«  préfènterent 
eu  1646 ,  porte  „  que  cette  prétendue  dé- 
5,  charge  des  Jéfuites  n*étoic  m  jufte ,  ni 
„  raifonnable ,  vu  le  grand  nombre  de  Bé-^ 
ij  néfices  qu'il»  polTédoicnt,  qui  font  d'un 
„ .  très .  grand  &  très  -  notable  revenu ,  &> 
„  peuvent  par  ce  moyen  porter  conjointe* 
ff  ment  avec  les  autres  Bénéficiers  &  Ecr 
3>  cléfiaftîques  du  Royaume  une  partie  des- 
,9  charges  dont  le  Clergé  fe  trouve  fur- 
55. chargé;  qu'il  étoît  même  en  Vjuelque  fa- 
^  çon  honteux  aux  Cardinaux,  Archevé*" 
^  ques,  Ëvêques  &  autres  Eccléfiaftiques 
9).  qui  poflèdent-Ies^  premières  Dignités  de 
„  l'Eglire  &  la  fervent  utilement,,  de  fouf- 
,,  frir  que  lefdits  Pères  Jéruîtës  (oient  le» 
39  feuls  dans  le  Clergé  exempts  des  ehai^es^ 
5,  &  impofitJons  extraordinaires  qui  fe  mec- 
^ st.tent fur  les  Bénéfices,  & K]u'iU  jouiflent 
5,  d'une  gracé  qui  eft  fi  fort  à  la  foule'  &  i- 
3,  l'opprefllioii  de  tous  les  Eccléfiaftiques, 
33  laquelle  ils  n'ont  pas  droit  de  {>rétêndre* 

,3  pluf 

(s)  Voyez  fur  cela  on  Mémoire  fidèle  qaç  Mr.  Amàvikt 
donna  en  1^52  dans  VlHnQetnee  &  /«  Périt é  défendues ^ 
par.  70  &  fuiv. 

(^//^^yi»»ia  kUmoi»9  du  CIex£<a  l^ojne  vixi.n^f.  : 

J3f3  &  fuiv.  ' 


,,.plus  qu'eux,  le  titre  onéreux  auquel  il 
,,  difent  pofféder  ces  Bénéfice?»-,  qui  eu 
,^.  rinftruûion  de  la-Xeunefle,  n'étan^  point 
.  9,  confidérable  »  ni  de  Timportance  que 
9,  l'emploi  des  Archevêques  &  Evoques 
5,  dans  l'Ëglife,  auxquels  cette  exemption^ 
9^  à  raifon  du  titre  onéreux  ^  feroic  biea 
y  y  plus  due  qu'à  tout  autre". 

Sur  cette  Requête  fi  bien  libellée,  la 
Reine  Mère,  malgré  les- tnouvemens  des 
Jéruites,  fit  rendre  le  g  Juillet  1646  un  Ar^p 
lât  du  Confeil  qui  ordonnoit  >,  que  les  Eé- 
„  néfices  payans  décimes, que poffedent les 
3,^  Pères  Jétuites,  payeront  les  décimes  & 
^, Subventions  extraordinaires,  quife  paye» 
3,.ront  par  le  Corps  général  du  Clergé,  . 
3.,.nonoflant  l'union,  defdics  Bénéfices  à  leur«  ^ 
3,,  Collèges'*.  \ 

La  Cour  crut  ne  pauvoîr  fe  diTpenfer 
d'accorder  cet  Arrêt  pour  calmer  les  plain- 
tes du  Clergé..  Mais,  TAflemblée  finie,  lef 
Jéfuites  obtinrent  en  1647  &  1657  de  nou» 
veaux  Arrêts  du  Confeil  en  faveur  de  leurs 
Collèges.  Cependant,  dit  l'Auteur  des  nou.-. 
veaux  Mémoires  du  Clergé,  „  le  Clergé 
„.efl:  taujpwxs  perfuadé  qu'il  eft  en  droit 
,^  d'impofer  les  Collèges  des  Jéfuites^  non 
3,. feulement  à  raifon  des  Bénéfices  qui  y 
^.font  unis,  mai» aufli leurs  autres  Colle*' 
a^.ges  en  qualité  de. Communautés  Ëcclé?. 
,3-Uâftiques". 

Le  crédit  de  ces  Pères  les  avoit  rendu  ff  1 
redoutables,  que  dans  la  Requête  préfentée 
au  Gonfeil  en  16^6  par  »les  Agens  duGlergé 
contre  l'entreprife  des  Jéfuites  de  Bordeaux,' 
Hii  n'étoient  pas  expfefTément  nommés^ 
0^7  ,  maîà  ^ 


gtt6  NATssAurE  et  FkocRits^  dtib 
mais  fealement  défignés  fous  le  nom  Vague- 
4le  quHques  R^Ug^eux. 

IX.  Us  crurent  donc  pouvoir  faire  reflai 
^  cette  énorme  puiflknce  vis*  à  -vis  de  Mr. 
de  Gondrin  nouvel  Archevêque  de  Sens^. 
qi|*ils  comptoient  bien  n'être  pas  en  état  de 
leur  réfider*  Mais  ils  avoient  affaire  à  ua 
Frélat  plein  de  vigueur,  &  bien  déterminé 
à  ne  nas  facrifier  la  foi  &  la  difcipline  dé- 
raille aux  erreurs  &  aux  entreprifes  de 
ces  Pères. 

En  1649.  il  avoît  fait  défenfc  aux  Relî* 

![ieux,&  ipécialement  aux  Jéfuites  du  Col* 
egede  Seni,  qu'il  n'avoit  pas  approuvées, 
d'admifiiftrer  les  Sacremens  de  Pénitence  & 
d'Euchîiriftie  pendant  la  quinzaine  de  Pâ* 
ques.  Les  Jéfijites,  qui  prétendent  que 
quand  ils  ont  é:é  une  fois  approuvés,  ils 
ont  |e  privilège  de  porter  par  •  tout  leurs 
pouvoirs,  fans  êcre  obligée  de  fe  faire  ap* 
prouver  de -nouveau  par  TEvéque  Diocé-^- 
faîn ,  refiiferent  de  fe  conformer  à  ce  que 
Mr.  de  Gondrin  leur  avoit  prefcrit.  Après- 
que  le  Prélat  eut  fait  inftrumenter  par  fon 
Officiai  contre  ces  rebelles  ,  les  Jéfuites 

S  afférent  devant  le  Lieutenant- Général  au- 
lailliage  une  Déclaration  portant  qu'ils  a* 
voient  obtenu  verbalement  Tapprobation  ;  - 
ce  qui  ëtoit  faux.  Comme  leur  révolte  étoit 
des  plus  éclatantes,  Mr.  de  Gondrin  rendit 
le  4  Mai  i6ro  une  Ordonnance  (a>,  dont  le 

dîfpo- 

im)  Ctttt  Ordôniiânee  8c  !es  ?iecet  fnlyfttites  tmf  été  ' 
IVuvent  imprimées,  &  retrouvent  d;ins  difFénsAs  Recueils.  - 
Nous  la  copiorïs  fux  rimpâmé  mcioe  fait  pu  ordcé  dfr- 


t-A.  CbtfrA'CNMt  DE  Jijtrs;      3^J^ 
âi^ofltif  inérit»  de  trouver  ici  Ta  place.    .    ] 
3,  Noua  cM€laron8,.y  eft-il  dit,  qoe  lef«^ 
3^iiit$:Ffete$  (]éMtcs)  qui  iont  ou  qui 
^,  pourroienc   venir   dada   ledit  CoUege^. 
,^  n*dnt  aoc*one  approbation  en  général  ni 
,^  en  pai'ticttlier  de  noua  ni  de  nosGraud^^ 
^,  Vicaires^  qu'ils  n'om  aucune  mii&on  ni 
9^  autufi  pouvoir  ppur  adcninift^er  le,Sa« 
3^  x:retn6nt  de  Sétiitefice  aux  Fidèles  ûû 
^y  nôtre  Diocefe^i&qu'ainii  ccmtes  lesCdo*' 
9,  ftâions  qu^ils ^reçoivent  font  nuUea...* 
9^  En  odtre   nous  défendons  d'aboxidant 
^  crès^i  e^pfeflëmGflt  auxdics  Frères  de  là- 
5,  Société  du  Nom  de  Jéfus  de  fe  préfen* 
93  ter  aux  Confcffionaux ,  &  d'entendre  les- 
yy  Conférons  des  Fidèles  fous  peine  de, 
3,  cetofuriS',  &  à  tous  nos  Diocéfafns  de. 
5,  l^un  &  l'autre  fese  d'aller  à  cotifeflè  à 
„  eux  fous  peine  d'excommunication,  juf- 
^  qu'à  ce  que  la  mifôricorde  de  Dieu  leut 
y^  ait  donné  refpric  de  founfliffion  aux  or*'- 
,^  dres  de  TEglife,  &  qu'ils  ayent  obtenu 
^y  notre  approbation.  Et  comme  la  charité 
„  npus  oblige,  de  nous  fervir  des  remèdes 
3^  les  plus  doux  avant  de  recourir  aux  ex» 
„  trémes,  pour  les  remettre  dans  leur  de» 
„  voir,  &  pour  Ater  le  fcandale  qu'ils  eau* 
y^  fent  en  notre  Diôcefe,  nous  enjoignons* 
yy  à  cous  les  Curés  d'exhorter  les  Peuples 
„  en  leurs  prônes  de  prier  Dieu  qu'il  leur 
y^  donne  un  ccteur  nouveau  avec  le  fentr- 
„  ment  de  ne  plus  réfifter  à  la  Vérité'V 
Le  Prélat  enjoint   en  outre  que  fon  Or* 
donnance   fera    iîgnîfiée   auxdits   Frères  y. 
qu'elle  fera  affichée  aux  portes  des  Eglis- 
es, A  Publiée  aux  Prônes  i  ce  qui  fut  exé- 
cuté; 


gaff  Naîssàncte  ET  ProcïlêS'd*" 
cucé.    Le  Dimanche  faivanc,  les  prierez 
comaiandées  pour  4a  converfion  des  Frères  ^ 
de  la  Société  de  Jéfus  fe  fire&t  publique-- 
mène  dans  les  £gli£es. 

Voir  les  Jéfuites  humiliés  ^  c'étoit  un  é* 
vénemenc  rare:  -mais  les  trouver  humbles^ 
&  dociles,  c'eft  cbofe  dontîls  n'ont  point' 
encore  fourni  d*exemple;  Us  oppoferent 
fur  le  champ  à  cette  Ordonnance  un  Lit 
belle  intitulé  Tbéotime,^,  m  Dialogue  in-- 
firuàif  fur  ^affaire  prifente  des  Pères  Jéfui-^ 
ns  de  SenSf  ù,  ils  le  diftribuerent  dans  le 
Diocefe.  Mr.-  de  Gondrin  tenok*  alors  à 
Paris  fon  Affemblée  Provinciale ,  oh  fé 
trouvèrent  les  EvéquesdeNevers,deTro* 
yes  &  d'Auxerre.  Cette  AQèmblée  Provin* 
ciale  tanc  d*-  premier  <jue  du  fécond  Or- 
dre ,  inftruite  que  les  Frères  de  la  Société  du 
JVf m  de  Jéfus  continuoient  leurs  attentats  con* 
tre  la  Hiérarchie  de  VEgUfe^  déclara  unani-. 
mement  ledit  Libelie  ir^jurieuxi  fcmdaleux  £f 
flein  de  faujfetés;  remfii  de  pernicieufes  maxi- 
mes; élevant  kfdits  Frères  par  une  arrogance 
înfupportaUe  ^  éf  qui  fuit  horreur  à  toute  rE* 
glife ,  au  -  defjusr  dJes  Princes  de  la  Hiérarchie^ 
&>  en  défendit  la  lecture  par  uae  Cenfuré 
oui  fut  imprimée. 

L'affaire  fut  portée  par  Mr.  de  Sens  lui- 
même  à  TAffemblée  générale  qui  fe  tinif 
cette  année.  L'Archevêque  de  Reims  qui  y 
préGdoit»  (Mr.  d'Eftampes)  remarqua  en 
opinant  fur  le  récit  qui-en  fut  fait,  que  l'é- 
tabliffement  des  Jéfuitea- en  France  les  fé- 
paroit  des  autres  Réguliers  ()ui  fe  difoient 
privilégiés,  puifque  les  Jéfuites,  pour  être 
admis  en  France j  avoienc  renoncé  à  leurs 

prîvi-' 


TA  Compagnie  be  Jfesuî,  309.» 
privilèges.  On  conclut  que  l'Affemblée  é-* 
cf  iroic  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evô> 
ques  du  Royaume.  Les  Evéques  de  St.  Paul 
Trois  •  Châteaux  &  de  Cominges  (rilluftre 
Mr  Gilbert  de  Cht)ifcul)  furent  chargés  dt 
H  drefler  avec  deux  Députés  du  fécond  Or»- 
dre.  Ils  la  préfenterent  à  la  Séance  du  18 
Août  1650.  Elle  fut  unanimement  approu- 
vée, &  on  arrêta  tout  d'une  voix  qu'elle 
feroit  inférée  dans  le  Procès  -  Verbal.  L*im- 
poTtance  de  cette  Lettre  (a)  Tembleroit  de- 
mander que  nous  h,  donnauîons  en  entier, 
mais  nous  nous  bornons  à  en  citer  quelques 
endroits. 

D'abord  elle  rapporte  aflez  en  détail  ce 
qui  avoit  donné  lieu  à  cette  affaire ,  l'obfti- 
nation  des*- Jéfuites  de  Sens  à  sHngirer  en 
Yadminifiration  der  Sàcremens^  nenobjlant  Ut 
àifenfts  de  leur  Prélat  f^lct- Sentence  enfuite 
juridiquement  rendue  contre  eux^par  fon  Of-* 
ficial;  le  Libelle  fous  de  titre  de  Théotimo 
qu'ils  publièrent;  la  conduite  tenue  par 
rArchevéque  de  Sens,'  dont  le  zèle  pour  l*E^ 
gH/e  &  ta  charité  ont  également  paru  dans 
^cetie  occafien  ;  les  prières  publiques  qu'il  avoie 
ordonnées  dai»  fon  Diooefe*,  afin  de  deman^ 
i(tr  à  Dieu  pour  eux- la- lumière  &  la  docilité 
néceffaire  à  des  Prêtres  ;  prières  qui  n'ont 
pas  encore  été  exaucées,  parce  que  Notre 
Seigneur  n*a  pas  voulu  que  ce  fût  rouvrage  ^ 

d*un 

(^)  outre  qa^  cttte  Lettre  circulaire  fé' trouve  daat 
lt\  Procès- Vcr>aux,  ie  Clergé  la  fit  réimprimer  en  itf5v 
chez  Vitray  fon  Imprimeur  j  &  on  trouve  dans  les'  nou« 
veaux  Mémoires  du   Clergé  Tesuait  du  ftocii.*  Verbal^  , 
JQIRQ  S   p9g.  25  flrfiliv.' 


g^  Naissanc/E  et  Progrès  ots 
d*un  partkulier ,  (^  a  ri/ervi  fans-deute  cette 
grâce  à  taute  l'Eglife  de^  France.    Après  cerr 
cxpofé,  la  Lettre  circulaire    prouve  que 
quaixl  les  Jéfuites  feroient  dans^  le  cas  de 
Quelques   Réguliers    qui   prétendent  avoir 
aes    privilèges,   les  Ëvêques  feroient  en- 
droit  de  les  combattre  par  les  mêmes  ar« 
mes  que  l'on  emploie  contre  ces  Régisiliers'*^ 
^  Mais,   ajoute -t -«lie,  nous  ne  devons- 
,3  pas  nous  mettre  en  paine  de  leur  oppo« 
91  fer  toutes  ces  chofes,  &  q«iantité  d^autre»- 
95  qu'on   leur    pourroit  alléguer  pour  les* 
9,  convaincre   fur  ce  fujet,  puifqu'ils  ne 
99  I)euvent  être  confidérés  en  France  corn» 
^  me  exempts,  &  qu'ik  ont,  à  leur  récep- 
99  tion  dans  ce  Royaume  en  Tàn  i  r6o ,  re*^ 
99.noocé  à  tous  privilèges,  tStfefont  (bu* 
^9.  mis  à.  la  dirpoûttondu  Droit  comiAun^ 
»9  à  la  jurifdi^ioQ  des  Ordinaires;  ce  qui 
99  leur  a  été  encore  renouvelle  dans  le  ré- 
99  tabliOement  de  leur  Société  en  160.1  y  "^ 
99.&.  fpéoialement  lorfqu'ils  eurent  le  C6W 
9^,lege  de  Sens  en  Tan  i€22  ;  &  c*eft  ce 
99  qui  nous  a  d'autant  plus  furpris  «  que  ne 
^9  pouvant  légitimement  prétendre  aucune 
99  exemption,  &  que  fe  trouvant  fournis  à 
99  l'Autorité  Ëpifcopale,  de-méme  que  les 
99%  autres  Prêtres ,  ils  veulent  néanmoins  a- 
99.  gir  indépendamment  &  ménie  contre  là* 

„  vo- 

^  LViirion  faite  ^11  Us^  chez»  Vitttf ^8e  phiiîeatf  an* 
trei  que  nous  «vont  fous  les  yeiu^  portent  1609.  Mais 
Vautres,  &  (pécîalement  celle  que  Mr.  de  Gondiin  dans 
le  Recueil  Sommaire  ,  &c.  fit  imprimer  à  Sens  en  16SS 
chez  fbn  Jmptimeur,  porte  1603;  Se  c'eû  U  v^zitable 
<épp<iue  du  r^cahliflcmoit  dfis  J^fitites. 


EA  Co"MFA'<;n^»  D-fî  Jésus,     sgi^ 
5,  volonté  des  Evoques  dans  radminiftra- 
„  tion  des  Sacremens.  Car  s'il  leur  eft  per- 
„  mis  de  réfilier  des  pwrot^ftations  qu'ils^ 
,,  on*  fl  folemnellement  faites^  reçues  par 
„  la  Faculté  de  Théologie  dé  Paris,  par 
^y  MeSTiré  Euflache  du  Bellay  lors  Evêque 
„  dudit  Paris  »&  par  toute  TEglife  de  Fran-  ' 
^  ce    aflemblée  à    Poifly ,   quelle   fûretér. 
^y  pourra  - 1  -  oh  prendre,  déformais  de  cette 
^  Compagnie? , Et  quel  garant  le  refte  de 
34  l'Etat  aura- 1 -il  de  fa  délité ^.  fi  elle 
y^:  manque  pour  TEglife  ? 

,j  Mais  quand  11^  pourroient  par  quelque 
,,  adreffe  fe  fauver  à  la  faveur  d'une  pro- 
^  pofition  équivoque  3  ;il  n'y  en  peut  avoir 
^f  dans  TArr^  du  Parlement  de  Paris,  qui 
j5  n'a  auterifé    leur   réeeption  en  Firancq 
^  qu'aux  conditions  fufdites;  &  étant  Eci* 
^  cléfiaftîques  ils  anroni  le  déplaifir  de  fai^ 
^  re  par  l'autorité  des  Puiflances  Séculi^» 
5n,re6,  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  déférer  à. 
3,  celles,  de  l'Eglîfe;  puifque  vivans  dan»^ 
^  C«  Royaume  ils  ne  ^peuvent  être  indé- 
31  pendans  du  Roi    Si   de  fes  Minières, 
'  ^  comme  ils  le  veulent  être  à^  ceux  det- 
%^  Jéfus-Chrift, 

Le  Clergé  de  France  a  don^  en  i6jp  re-^ 
gardé  ce  qui  s^éCQit  paiTé  90  ans  auparavant 
loic  à  l'AUfemblée  de  Poifly Toit  au  Parle» 
ment,  comme  la  Loi  qui  fixoit  d'une  ma- 
nière irrévocable  l'état  de.  la  Société:  Loi. 
que  PEdit  de  réisablilfeme«t  des  Jéfuites  en 
}éo3  n'a  fait  que  cimenter  par  de  nouvelle» 
conditions,  loin  de  la  névoquer.  On  a  pour^ 
lors  oppofë  à  leur  réception  des  conditions 
tôliéS'v4ue,  faute  à.eax  de: les  remplir,  leuc* 

ré*- 


^2     NaIÎSANCÏ  et  P]GLÔC?RE'S  Dt 

réception  devenoit  nulle  fi?  dtf  nti/  efet.  C*efl/ 
ce  qu'on  a  vu  plus  hauc,&<]u*il  ne  faut  pas« 
oublier.    Itsfe  font  eux-mêmes  fournis  4- 
ces  conditions.     Ont -ils  été  fidèles  à  les^ 
remplir?  Il  s'en  faut  beaucoup;  la  Lettre- 
du  Clergé  eft  écrite  exprès»  pour  annoncer 
i'tous  lesËvéques  qu'ils  ont  tellement  man^ 
que  à  leurs  promefies  dans  un  point  desplus^ 
cflfentiels ,  qu'on  ne  pourra  prendre  déformais^ 
zxxQxxn^fûreti  de  cette  Cempagme;  que  le  rejlc- 
de  l'Etat  n'aura  pas  de  garant  de  fa  fidélité^ 
dès  quV/fe  en  m^nfuera  peur  KBglifi.    Que* 
refte-t-irdonc  à  conclure,  linon  que  leur 
réception  ê^^leur  rétabliffement  deviennentt- 
par  la  conviâion  de  cesdélits,  m/y  ÊP  dje- 
nul  effet.    La  Lettre  circulaire  infioue  que 
defl  au  Parlement  à  prononcer  cette  nuUi* 
tés  puifqu'il  n'a  autorifi  leur  réception  qu'à 
ces  conditions;  &  que  s'ils  fônc  afiëe  hardis 
pour  s'élever  contre  lés  Miniflïçs  de  Jéfus»* 
Chrift  ;  ë/'ner  peuvent  être  indipendans  du  Roi 
&  de fes Minières.' 

Le  courage-  d'attaquer  «ne  Société  fi^ 
puiflante,  fut  aux  yeux  des  Jéfuites  un  crir  ' 
me  irrémiffible  -  qu'ils  n'ont  jamais  pardon- 
né à  Mr.  de  Gopdrin.  Pendant  pPus  de  25. 
ans  d'Ëpifcopat  ils  lui-  ont  fûfcité  toutes 
fortes  de  traverfes,  qu'il  à  fiipportéôs  avec 
fermeté  ;•&  après  fa  môrt-,qu-'ôn  foupçoiine 
avoir  été  violente,  ils  n'ont  ceflK  de  le  dé- 
chirer dans  leurs 'Libelles. 

X.  Dès  que  le  Prélat  leur  eut  porté  le 
premier  coup,  ils  cherchèrent  à  foulever 
tout  fôn  Diocefe.  Ils'*ne  fe  contentèrent  pas 
de  renverjir  feuts  tout  VOrdre  Eccliftaftiquei 
Ife  allèrent  réveiller  les  mru  jufp^s  dans 

leurs  ' 
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J^rs  ^épulcres,^  pour, les  rendre  complices  de 
leurs  facrilegesy  obligeansjes  Frères  aermitei 
4e  i*Ordre  Je, St.  François  f  dits  Capucins,  que 
tout  le  monde /fait  avoir  une  entière  dépendance 
dejdits.  Frères  de  la,  Société  du  nom  de  Jifusyde 

Jartirde  leurs  Hermitages pour  venir  trou* 

bler  (^comme  leurs  Maîtres  avQient  déjà  fait) 
toute  la  dijcipline.àa  Diocefe^fl). 

La  coucinKicé  &  Texcès  des  maux  forcè- 
rent l'Arche vêque" de  Sens  à  employer  les 
derniers  remèdes.  Le  26janvier  J653.  affl- 
fté  de  Tes  Cui^és  cenaos,  chacun  une  bougie 
à  la  main,  après  avoir  fait  lui -môme  la 
prédication ,  il  publia  dans  l'Ëglife  Métro« 
politaine  une  Sentence  d'excommunication 
contre  les  jéfuites,  datée  de  la  veille.  Cet- 
te démarche  avoit  été  précédée  par  quatre 
nionitions,  par  lefquelles  il  avoit  averti  Itf" 
dits  Frères  de  la  Société  du  Nom  de  Jéjus^  de 
ne  plus  continuer  à  féduire  lesJPeuplesi  6f  les 
çaitres  Fidèles  de  neplus/uivrexes  aveugles  y  qui 
les  condui/ent  à  la  damnation  Mamelle. 

Les  28  &  30  Janvier  il  donna  deux  Or- 
donnances contre  les  Capucins,  &  les  pre- 
mier &  oeuf  Mars  il  publia  lui-même  la  Sen« 
tence  d'ex^communication  contr'eux  (ô)-  Ea 
conféqueqce  TEvéque  de  Langres^  (Mr. 
Zamet)  qu'on  fçait  avoir  été  fi  ennemi  de 
Mr.  deSt.  Cyran,&  par  conféquem  n'avoir 
pu  être  foupçonné  de  Jaufénirme,  défendit 

par 

(4t)  Sentence  d'excommunication  prononcée  par  Mr« 
^e  Gondrin  le  premier  ^tars  1653  contre  les  Capucins. 

ib)  Ces  Ordonnances  £c  Sentences  furent  imprimées  à 
Sens  par  ordre  de- Me.  de  Gondrin.  ]1  ^  en  a  eu  ^tanj 
nombre  d'é^dltiças:  Qous.avoaf  les  ptemiezes. 
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^par  une  Ordonnance  du  13  Février  aux  Co- 
pucins  du  Dîocefe  de  Sens  9  de  confejfer  y  prêcher^ 
dire  la  JVleJfe ,&  faire  ta  Quête  dans  le  Diocefi 
de  Langres.  Cétoit'travaiiler  efficacement  à 
réduire  ces  hommes  qui  n'ont  de  reflburce 
que  dans  les  Quêtes. 

XI.  De  tous  les  démêlés  que  Mr.  de 
•Gondrin  eut  enfuite  avec  les  Jéfuites  pen- 
dant le  cours  de  Ton  Epifcopat,  odus  'nous 
bornerons  à  rapporter  celui  gui  concerne  le 
Collège  de  la  Ville  de  Provins.  "Le  Prélat 
dans  fon  Ordonnance  du  2  Février  i669 
rendue  à  ce  fujet,  fait  lui-même  le  dé» 
tail  (a)  des  intrigues  employées  par  les  Jé- 
suites, pour  s'emparer  de  ceCpiïege  malgré 
lui.  Ils  avoîent  gagné  le  Maire  &  plufieurs 
Officiers  de  la  Ville ,  qui ,  traitans  avec  ces 
Pères,  fe  propofoient  d'unir  à  ce  Collège 
plufieurs  .Prébendes,  dont  la  collation  ap- 
parteiioit  à  rArchevêque  de  Sens.  Pour  in- 
timider les  habitansjles  Jéfuites  &  ceux  qui 
travailloient  pour  eux*,  affuroîent  que  Téta- 
bliffement  de  ces  Pères  étoît  felon  les  in- 
tentions-de  Louis  X!V.  tandis  que  le  Roi 
avoit  déclaré  à  Mr.  de  Gondrin  qu'il  n'a- 
voit  donné  aucune permijjion  pour  cela:  c'eft 
ce  qui  cft  expreffément  marqué  dans  l'Or- 
donnance. Mais  ces  projets  avoient  été 
concertés  avec  le  Père  Annat  Confeffeur 
du  Roi ,  &  il5  fc  croyoient  fuffifamraent 
autoiifés  par -là  à  avancer  que  le.  Roi  le 

vou- 

>(a)  Voyez  un  plus  grand  détail  dans  la  Lettre  d'an 
lEcclifiafiiaue  de  Provins  fur  ^Ordonnance  de  Mr.  PAr» 
chtvêque  de  Sens.  Cette  Lettxe  fut  imprimée  à  Sens  pur 
frdre  de  mondit  Seigneur  en  1668»  20  pagçs  in -4, 
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^vouloic.  Le  Maire  a  voit  écrit  de  Paris  à 
fes  Concitoyens  une  Lettre  miTe  au  Greffe 
kIu  Bailliage,  que  ces  Révérends  Pères  étaient, 
en  état  de  franchir  toutes  les  difficultés  qui 
naùroient.  de  ia  part  de  Mr.  l' Archevêque  da. 
Sens^  fauf  que  les  habitaas  euflèiit  à  s'ea 
nUler^  &  qu'il  fuffifoitqu^  ceux-ci  prétaf- 
fent  leurs  noms.  Un  Père  Roger  Reûenr  de 
£bâlons  s'écoic  trao^orté  a^  Provins  pour 
terminer  av^c  les  habitans,  &  da^s  une 
AflTemblée  informe  de  la  Viiie  il  eut  Tin* 
fblence  d€  s'exprimer  aififi  :  Ce  n*efi  paa 
d*at^<nmVhui  ^ue  nws  wons  eu  deffein  de  mur 
y  établir  (à  ProyinsO  i»^  diffiirend^que  mut 
ûfoons  avec  Mr.  de  Sens  ne  doit  pas  empêcher  le 
Traité:  Nous  aurons  bien  raifonde  lui,  &neue 
ie  ferons  bien  vouUùr. 

Tel  étoit  l'état  des  chofes  lorfque  Mr« 
de  Gondrin  rendit  ion  OrdonFraoee ,  pour 
s*oppofer  formellement  à  IHntro^^ion  des  Frères 
de  la  Société  du  Nem  de  Jéfus  dans  le  Collège 
de  Provins. 

Parmi  les  motifs  que  le  Prélat  allègue 
pour  former  cette  oppofitîon ,  il  exprime 
les  deux  premiers  en  ces  termes:  „  Com* 
„  ment  pourrions -nous  en  confcience  con- 
^y  fentir  qu'on  mît  dans  cet  emploi  desper* 
9,  fonnes  qui  font  depuis  près  de  vingt  anc 
„  dans  un  efprit  de  fchifme  contre  TEpif* 
copat,&  dans  une  révolte  fcandaleufe? 
2.  Un  très-grand  nombre  de  ces  Frères 
i,  enfeignent  une  Morale  fi  corrompue, 
.,,  que  les  Livre^ï  qu'ils  ont  publiés,  oc  ok 
^,  ils  ont  ramafTé  la  plupart  de  leurs  mé- 
chantes maximes  pour  les  infpirer  plus 
facilement  à  leurs  ^jfcîples.,  ont  fait  hor- 

„  reur 


^» 


3» 

9i 
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„  reur  à  toute  TEglife Nous  devons*..* 

„  procurer  autant  qu'il  ejlen  nous,  que  les  Su- 
^jets  du  Roi  ne/oient  mis  entre  les  mains  de 
^  perfonnes  qui  pourraient  les  élever  dans  des 
y^Jentimenr  contraires  iiu%  véritables  maximes 
,^  de  la  Piété  Cbrétiennei^&ià  celles  qui  règlent 
„  les  devoirs  fif  Vobéijfance  des  Sujets  envers 
,j  leur  Prince. 

Dans  cette  Ordonnance  pleine  d'une  vi- 
gueur Epifcopale ,  Mr.  de^Gondrin  ne  né« 
glige  pas  de  rappeller  aux  Jéfuites  les  Dé» 
clarations qu'ils  ont^faites  eux-mêmes  lors  de 
leur  établijfement  &  de  leur  rétablijfement  ^en 
France;  les  Arrêts  du  Parlement;  les  Editt 
des  Rois  ;  Us  conditions  que  le  Clergé  de  France 
ya appofées conformément  aux fentimens  de  la 
Facuké  de  TbéoloÊie  de  Paris.  Et  il  fait  re« 
marauer  que  malgré  cela  ces  Frères  font  en 
pojjeffion  d^eobciter  des  troubles ,  &  de  mettre  tout 
en  combujlion  pour  témoigner  le  mépris  qjiils 
font  de  toutes  ces  Loix  fi  Jointes  y  ^  qui  de* 
vroient  être  inébranlables. 

L'orgueil  Jéfuitique  fut  extrêmement  pi- 
qué de  cette  Ordonnance.  Le  29  Février  lea 
|éruites..eB  portèrent  leurs  plaintes  par  une 
Requête  au  Roi,  qu'ils  eurent  foin  de  faire 
imprimer  Ça).  Ceft  une  Pièce  mirérable  & 
pleine  de  rauflètés.  „  Votre  Majefté,  y  di- 
„  fent-ils,  pénétrera  mieux  que  les  Jéfuites 
,,  ne  font  les  fuites  âcles  conféquencesd'u- 
,9  ne  Ordonnance  il  extraordinaire ,  qui  mé- 
^y  prife  les  feniimens  des  Prélats  &  des  per» 

„  fon- 

(s)  Cette  Requête  contient  huit.>pagesi|i-4.  L'Imprl* 
mé  porte  avec  permijfi'tn  fans  cepenàant  ^u'il  j  ait  a«icim 
nom  d'ijspiiineurt 
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^,fonnes  les  plus  illuftres  def  votre  Royaa- 
^,  me;  gui  condamne  le  jugement  de  Votre 
„  Majefté  môme  dans  Tefti me  qu'elle  a  de 
3,  leur  Compagnie; qui  blâme  la  fatisfadlion 
39  Qu'elle  témoigne  de  leur  conduite,  &  qui 
3,  ^aic  injure  à  (à  bonté  &  à  la  confiance  donc 
„  elle  les  honore".  Ilsydemandoient  que 
Sa  Majefté  donnât  des  marques  publiques  qu'eh 
le  la  de/approuvoit. 

Ce  qui  les  excitoitàprendreuntonfihaut3 
c*étoit,  indépendamment  de  leur  arrogance 
•rdioaire ,  que  précifément  dans  ce  tems  ils 
fe  croyoient  allures  de  ftire  faire  le  procès 
aux  quatre  célèbres  Evéques  qu'ils  ^toicnt 
féfolus  d^opprimer.  Ils  ne  Cçavorent  pas  en- 
core que  dix-neuf  autres  Prélats,  t  la  tôce 
defquels  étoic  Mr.  de  Gondrin,  s'étoienc 
déclarés  par  leur  Lettre  au  Pape  les  Défen- 
feurs  de  ces  faints  Evéques  opprimés  Ç^),  & 
que  la  paix.alloit  être  rendue  à  rEglife3 
principalement  par  la  médiation  de  cet  Ar* 
chevêque  (b)^  lequel  étant  d^ail  leurs  très- 
confidéré  par  fa  naiflance,  par  fes  lumières 
&  par  fa  fermeté ,  jouiffoit  d'un  gtand  cré- 
dit  à  la  Çour&  dans  l'Epifcop^t.  Aufliî  Louis 
XIV.  fit-il  très-peu  de  cas  des  plaintes  des 
Jéfuites.    Ils  demeurèrent  humiliés  &  inter- 
dits dans  le  Diocefe  4e  Sens,  tant  que  vé« 
eut  Mr.  de  Gondrin*    Ils  ne  furent  rétablis 
qucvpar  une  Ordonnance  du  %2  Juillet  1675, 

ren- 

MXti  lettre  étoit  pactie  aa  commencetaeut  de  cette, 
même  année. 

(i&)  Voyez  la  Relation  de  la  paîsi  dt  Clément  IX.  £(  les 
Mémoires  hi/Jorifuesfur  UFirmufafreqai^ùt^ttuen  I75(«^ 
Fié  moires  huit  0c  neuf, 

Tome  II.  vP 
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fendue  par  Mr.  de  Montpezat  fon  Succet* 
leur  ;   Ordonnance   pleine    d'irrégularités^ 
comme  on  le  fit  voir  dans  le  tems  (a). 

XIL.  Quelques  années  auparavant,  les  Jé« 
fuites  avbient  déjà  employé  inutilement  cet- 
te même  voie  de  Requête  au  Rtpi ,  pour  fe 
'plaindre  de  la  première  Lettre  Paftorale  que 
ÎWr.  de  Levy  de  Ventadour,  Archevêque  de 
Bourges,  avoit  publiée  en  1659  pour  flétrir 
la  Morale  relâchée  renouveliéepar  un  Jéfui- 
te  Profefleur  des  Cas  de  Confcienee;  &des 
Décrets  qu'il  avoit  rendus^ contre  un  autre 
Jéfuite  rebelle.  Cet  Archevêque,  par  fa  fe- 
conde  Lettre  Paftorale  du  22  Oûobre  de  la 
même  année,  informa  le  Clergé  if  le  Peuple 
de  fon  Diocefe  de  tout  ce  qui  s*  était  fait  &  paffé 
tant  avant  qu* après  la  Cenfurepar  lui  faite  d'un 
Livre  intitulé ,  jlpologie  des  Ca/ui/les  (b). 

Nous  n'entrerons  pas  ici  d^ns  le  détail  des 
faits  qui  concernent  cette  affaire  importantes 
On  les  trouvera  expprés  dans  la  Lettre  Pa- 
ftorale. II  nous  fuffit  pour  le  préfent  de  re- 
lever le  mépris  que  les  Jéfuites  témoignè- 
rent danî  cette  occaûon  pour  l'Autorité  Epif- 
copale. 

A  la  Requête  du  Promoteur  on  avoit  fi- 
gnifîé  au  Jéfuite  Charles  GuyetProfeflTeur  du. 
Collège ,  un  Décret  d'ajournement  pourrî>m- 
paroitreen  perfonne  par-devant  l'Archevêque, 
il  comparut  le  12  Juillet.  „  Avons  enjoint 
3,  audit 'Guyét,  eit-il  dit  dans  le  Procès- 

„  Verbal 

(il)  Voyez  cette  Ordonnance  &les  dîffisuùés  quifuxeo^ 
iaites  fur  cette  Pièce  en  fept  p>^ges  iu-4* 
(à)  Oâ  ie  que  porte  1«  tltic  de  la  Lettie  faAoz^* 
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^,  Verbal  de  comparution  (a)^  de  prêter  le 
-3^  ferment  fur  les  faints  Ordres  &  répondre 
,,,  vérité  fur  les  faits  fur  lefquelsnousl'cn- 
^,  tendrons  interroger,  lequel  Guyet  a  été 
„  refufant  de  prêter  le  ferment, -&  Tayanc 
„  derechef  interpellé  de  ce  faire,  nous  au- 
„  roit  d'abondant  fait  refus,  alléguant  qu'il 
jj  ne  pouvoit  reconnoîcre  notre  jurifdiaion, 
.,,  ni  s'y  foumettre,  parce  qu'il  étoit  d'une 
^y  Compagnie,  exempte  i^  privilégiée  ^  &  nous  a 
^y  rapporté  un  Livre  contenant  lefdits  pré- 
„  tendus  privilèges.  Enfuite  de  quoi  aurions 
,,  d'abondant  remontré  audit.  F.  Charles 
„  Guyet,  que  nonobftant  fes  privilèges  il 
.3,  devojt  nous  répondre  étant  de  notre  ju- 
„  rifdiûion....  &  nous  auroit  derechef  ledit 
„  Guy^t  refufé  de  prêter  ferment  &  répon- 
^,  dre  dans  le  tout...  Aurions  enquis  de  fon 
„  nom,  âge,  qualité  &  demeure,  n'a  vou* 
„  lu  répondre.  Enquis  s'il  ett  approuvé 
„  pour  prêcher  &  confefler  dans  notre  Dio- 
„  cefe^  par  qui  &  s'il  fait  lefdites  fonc- 
„  tions,  n'a  voulu  répondre,  &  ainfi  des 
3,  autres  demandes". 

Tout  ce  qu'on  put  faire  dire  à  cet  homme 
il  réfolu^  c'eft  qu'il  étoit  Jéfuite,  &  qu'en' 
cette  qualité  il  n'étoit  pas  dépendant  de  l'au- 
loricé  de  l'Archevêque,  ni  comme  Supérieur 
dans  tout  fon  Diocefe,  ni  comme  Chance- 
lier de  rUniverfité  dont  ce  ProfefTeur  fc  di> 
foie  membre,- la  Compagnie  dont  il  étoit  mem- 
bre, 

(a)  Voyez  ce  Procès  •  Vetbal  dafls  le  kccue^l  de  Pièces 
que  TArcbevéque  de  Bourges  fie  iiDprimet  à  la  fuite  dc 
fa  féconde  Lettre  Paft«rale.  ■ 

?  2 
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bre,  étant  exempte  de  toute  jurifdiûion  & 
priviiégiie. 

Par  un  jugement  provîfionel  rendu  fur  le 
champ ,  rArchevêque  ordonna  que  le  Pro- 
moteur prendroit  communication  du  Livre  fif 
Bulles  contenans  les  Privilèges  allégués  par  ledit 
frère  Guytti  &  il  publia  le  ij  Septembre 
un  Mandemeat  pour  déclarer  que  ce  Jéîuite 
étoic  fulpet^s  de  toutes  1^  fondions  des  SS. 
Ordres  »nofiobi]xint  l'appel  qu'il  avoic  inter- 
jette. 

Les  Jéfuîtes  ne  fe  bornèrent  pas  à  Tappel 
interjette  à  Rome.  Ils  {)rérenterent  au  Roi 
une  Reouête  fur  laquelle  ils  obtinrent  un  Ar- 
rêt du  Uonfeil ,  qui  ordonnoit  la  furréance 
des  Décrets  prononcés  ou  à  prononcer  par 
l'OScial  contre  ledit  F.  Guyet,  &  ils  firent 
iignifier  la  Requête  à  l'Archevêque ,  qui  dan^ 
fa  féconde  Lettre  Paftorale  convainc  cette 

Pièce  d'être  pleine  de  faufletés,  Enfuite  le 
rélat  s'exprime  en  ces  termes;  „  Ils  (les 
„  Jéfuites)  font  remarquer  trois  notables 
,,  défauts  en  leur  coaduite.  Le  premier, 
,,  qu'ils  n'ont  pas  cette  firaplicîté  de  la  co- 
„  lombe  que  Notre  Seigneur  recommande 
„  principalement  aux  Prêtres ,  d'autant  qu'ils 
3,  difent^ar-tout  qu'ils  n'ont  que  des  véné- 
^p  rations  pour  nous:  &  cependant  ils  nous 
„  décrient  fur  le  théâtre  de  la  France.  Le 
,,  fécond ,  qu'ils  ne  font  pas  toujours  finceres, 
„  véritables,  &femblables  à  ce îui  dont  leur 
„  Société  porte  le  ti^re ,  qui  eft  la  Vérité. 
_5,  Le  troiûeme, qu'ils  donnent  eux-mêmes 
„  l'exemple  de  cette  dodrine  pernicieufe^ 
3,  que  nous  avons  û  juftçmenc  condamnée  ^ 
,,  ^ue  la  calomnie ^ftpermifS?  pour  femaîn- 

,1  tenis 
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,  5-,  tenir  dans  rhonneur,  puîrqu'ils  s'en  fer- 
5,  vent  contre  leur  Archevêque  pour  le  per- 
3,  dre,  &  pour  fe  maintenir.  Et  encore  de 
ys  cette  autre  maxime^  qu'il  ne  faut  pastou- 
„  jours  dire  la  vérité  devant  le  Juge,  puif- 
,,  qu'ilsneladifentpasdevantloSouverain". 
Ceft  au  Clerfré  &  au  Peuple  de  fon  Dlocefe 
que  TArchevéque  donnoit  des  Jéfoites  une 
idée  fi  jufte  &âaffreufe.Mr.  deServien  les 
avoit  déjà  convaincus  en  plein  Parlement 
d'apprendre  à  fe  parjurer  devant  les  Juges. 
Auroient-ils  enfeigné  de  pareils  principes  , 
fans  en  faire  ûfage  pour  eux-méîTieSa  lorf- 
qu'ils  y  feroîent  intérefTés  ? 

Pour  démon  trer  que  les  Jéfuites  manquoîent 
aux  condiiions  qui  leur  avoient  été  impo- 
fées,  &  auxquelles  ces  trompeurs  avoieni 
para  fe  foumettre  ,4' Aretevéque  de  Bourge* 
fit  imprimer  à  la  fuite  de  fa  Lettre  Paftoralc 
les  Pièces  concernant  leur  établiflcment  eii 
France  j.c'eft-à-dire,  la  Lettre  de  cachet  de 
1560  aU'  Parlement,  laquelle  a-duroît  les  bel- 
les promefles  qu'ils  faifoient^rAtle  de  rAf- 
femblée  de  Poifly,  &  l'Arrêt  du  Parlement 
lendu  en  conféquence.  Les  conclufions  qu'à» 
voient  données  alors  les  Gens  du  Roi,  font 
rapportées  en  entier.  On  n'a  pas  oublié  que 
dans  la  fuite, >  lor(qu'JIS' furent  chaffés  de 
France,  les  Gens  du  Roi  avoient  fait  remar- 
quer que  leurs  prédécefleurs  dans  le  Minifte- 
re  Public  avoient  terminé  leurs  conçlufions 
par  cette  claufe;  Sauf^  ou  en  après  fis  (les 
Jéfuites)  yê  ttourvent  dommageables  ou  prépâr* 
ctables  aux  droits  du  Roi  (i  privilèges  Eccléji2' 
Jiiquâif  à  requérir  y  étr^  pourvu.    De  cette 
daufê  les  Gens  du  Roi  &  le  Parlement  lui-  - 
P  3  wû- 
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môme  ont  conclu  avec  grande  rai fon,  que  * 
les  Jéfuires  n*avoient  été  reçus  que  par  pro- 
vijion^  &  non  pas  abfplumenc. 

L*Arclievêque  de  Bourges  n'omet  pas  de 
donner  un  extrait  de  i*£ditde  rêtabliflemenc 
de  ces  Pères  en  1603,  dans  lequel'il  étofc 
cxprefl'ément  marqué  que  ne  pourront  ceux  de 
ladite  Compagnie  ou  Société  entreprendre  ni  fai- 
re aucune  cboje  ^tantaufpirituel  ^u*au  temporel^, 
mi  préjudice  des  Evêques^  Chapitres,  Curés  (5* 
Univerjiiés.. .  ni  des  autres  Religieux  y  ains  fa 
€ùnfbrmeront  au  Droit  commun. 

Que  réfulte-t-it  de  ce  recueil  de  Pièces 
rapprochées  les  unes  des  autres?  c'eft  que 
•les  Jéfuites  ayans.  manqué  aux  conditions 
qui  leur  ont  été  împofëes»^,  foit  lors  de  leur 
etablifiement ,  foit  lors  de  leur  rétablifle* 
ment;  condnions  tjuî  FrctânÈpâs^accompjics^ 
rendent  leur  réception  &  leur  rêtabliflemenc 
nuls  6f  de  nul  effet  (f  vertu  ^  il  ne  leur  refte 
aucun  titre  pour  âtre  corps  dans  le  Royaume.. 

CeKecucil  important  eft  terminé  par  TAr- 
fêt  du  Parlement  qui  les  admit  à  Bourges  en 
157J,  Nous  ea -avons  donné  plus  haut  le 
précis  C^).  H  nous  fufBt  de  rappeller  que 
cet  Arrêt,  qui  après  une  multitude  de  Let- 
tres-Patentes d'abord  infruaueufes,  fût  à  la. 
fin  accordé  fur  des  Lettres  Patentes  de  j'uf- 
fion,  portoit  exprefTément  que  les  Principal, ^ 
Régens  &  Suppôts  duditCollege  (des  Jéfuitesj 
Jubiront  lajurifdiEllon  ordinaire  de  VArcbevéqu» 
de  Bourges  Dîocéfain,  (^feront  la foumifjion au 

Retïeur  de  l'Univerjîté  de  Bourges le  tout 

fans  préjudice  de  Vappointé  ou  Cgnfdl  en  1564 

à^entn 
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d'entre  les  Principal  è?  Ecoliers  du  Collège  de 
eiertnont  fondé  en  rUniverJité  de  Paris  &  fa» 
diu  Univerfité.  Cécpic  ne  les  admettre  que 
par  provifion. 

Les  Jéfuites  allarmés  de  Tufagc  jque  TAr* 
chevôque  de  Bourges  pouvoit  faire  de  tous 
ces  anciens  titres,  defquels  ils  réfuUoit  qu'on 
pouvoic  attaquer  leur  établifiement  dans  le 
Royaume,  &  fpécialement  à  Bourges  ,s'em^ 
prelTerent  de  Calmer  l'Archevêque.  La  fé- 
conde Lettre  Paftorale  étoitdu  22  Oûobre, 
&  dès  le  29du  mémemoisle  Rcétcur  du  Col- 
lège, nommé  Mathurin  Moreau,  préfcri'ta 
,  au  Prélat  un  Adé  da  déclaration  fignéde  Iqi 
&  au  nom  des  Profefleurs  de  fon  Collège  i 
„.aflurant  Monfeigneur  de  n'enfeîgner  aa- 
3,  cune  chofe  contraire  à  la  Cènfure,  &  da 
^  demeurer  toujours  dans  la  plus  rigoureufe 
„  &  révère  doQrine  commune  de  l'Ecole. 
yj  Déclarant  en  outre,  ajoute  l'Afte,  que  je 
„  me  défifte  &  départs  au  nom  de  tout  le 
^  Collège' de  l'appel  interjette  d'icelle  cen- 
„  fure,  S  que  les  termc^dans  iefquels laRe* 
„  guère préfcntée  au  Roi  a  été  conçue,  ont 
„  été  rais  fans  nous  les  avoir  communiqués, 
•3,  ayant  trop  de  refpedl  &  de  vénération 
, j  pour  fa  Grandeur ,  pour  jamais  rien  dire 
3,  ni  faire  qui  puifle  bleffer  les  feniimens  de 
„  notre  cœur  ". 

Cette  déclaration  étoit  auffi  fincere  que. 
toutes  celles  que  les  Jéfuites  ont  donnée^ 
dans  le  befoin  pour  fe  tirer  d'affaire  ,  fans 
refpeâer  la  vérité  3&fat)s  s'èmbarràfler  de  te- 
nir ce  qu'ils  promettaient.  L'Archevêque 
avoit  remarqué  dans  fa  féconde  Lettre  Pa- 
florale,  qu'il  étoit  fi  confiant  que  les  Jéfui- 
P  4  lei 
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tes  avouoienc  les  censés  injurieux  contre  lui- 
concenos  dans  leur  Requête  au  Roi ,  qu'ils 
la  loi  avotenc  fait  fignifier.-  D^iUears  on  ne 
voit  pas  que  dans  cette  déclaration  captieur 
fe ,  les  Jéiuices  renoncent  à  leurs  prétendus 
Privilèges  &  à  leur  Exemption  de  la  Jurif- 
didtion  Epifcopale;  ce  qui  néanmoins  fai« 
foit  uo  des  principaux  Boints.de  la-conteda- 
don  aâueHe.- 

Qttoi  qu'il  en  Toit,  Mr.  de  Levy  do  Venta- 
dour  parut  fe  contenter  de  cette  déclaration. 
U  la  publia  par  une  troifîeme  Lettre  Pafto- 
lale  da  2  Décembre  1655^,  oii  il  annonce  le 
repentir  de  ces  Pères,  q|»i  oni, dît-il.,  profité 
défit  confiils  cbaritabkfjjifont  dé/î/léde  leurs 
enirepriJeSf  f^jefofiktjoumis  à  la  cen/ure&prt^ 
mis  de  Vexicuter*  Afin  de  les  lier  davantage, 
PArchevêque  entre  dans  le  détail  des  propo- 
fitions  qu'il  avoit  tiétries  par  fa  cenfure;  il 
ftatte  fes  Diocéfains qu'après  la  proraeffe  fai- 
te dans  la  déclaration ,  on  n'entendra  p^us 
avancer  telle  ou  telle  erreur^  qu'il  fpéci&e^ 
&  que  les  Jéfuites  avoient  néanmoins  enfci^ 
gnces  avec-pcrtifiacité  foit  dans  leurs  Ub&U 
\^s  y  foit  dans  les  leçons  qu'ils  avoient  don- 
nées de  vive  voix^,  Ibicdans  les  Cahiersque 
l^ursProfefleursavoientdiâéSi&qui  avoient 
été  ccnfurés. 

Ce  qui  porta  ces  Pcres  à  plier  dans  cett«. 
occaCon  ,jSc  i  faire  à  l'Archevêque  de  Bour* 

Î;es  uneefpece  de  fati>fa£bion,  c'eftqu'alors 
es  Evêques  de  France  &  les  Curés  étoienc 
occupés  à  pourfuivre  la  Morale  relâchée, 
&  fur-tout  Pinfame  Apologie  des  Cafuiftes 
compofée  par  leur  Père  Pirot.  Nous  ea-:{)af' 
lei^ofts  Weniôc. 

.X4II. 


XIII.  Quand  cetx}rage  fut  paflé ,  ils  cher- 
chèrent à  fe  dédommager.  Quel  rifque  pou- 
voient-ils  courir  en  faiiànt  valoir  leur  admi- 
rable privilège  d'indépendance  de^rEpifeo- 
pat,  vis-à-vis  de  quelqu'un  des  quatre  célè- 
bres Evéques,  qu'ils  étoient  venus  à  bout  d« 
noircir  dans  les  Çour-s  de  Rome  &  de  Fran* 
ce  au  fujec  du  Formulaire?  ils  avoient  déjà 
fait  un  efTai  de  leur  indépendance  deTEpif'' 
copat,.  eil"  appuyaant  la  rébellion  des  Régu« 
liers  contre  Mr.  Arnauld  Evêque  d'Angers 
Ça).  Maii  rAflTemblée  de  1^56  avoit  con- 
damné les  Ecries  de  ces  Réguliers  ^auxquels 
les  Jéfuites  s'étoient  alTociés. 

Xiy.  Cette  entreprife  contre  Mr.  d*An* 
gers  n'ayant  pas  réuifî,  les  Jéfuites  en  firent 
une  autre  quelques  années  après  contre  k 
fiiint  Evéque  de  Pamiers,  Mr.  Cauleiji  & 
pour  qu'elle  eût  un  fuccès  favoraible  5  ils 
choifirent  le  rems  otiil  femblok queles qua- 
tre Evêques  alloient  être  opprimés,  &  qu'ils 
,  B*étoit  plus  queftion  que  de  terminer  le  pro-  - 
ces  commencé  contre  eux  au  fujet  du  Fof* 
mulaire,  &  de  les  dépofer. 

On  peut  voir  le  détail  de^la  grande  afFai^  - 
re  que  ces  Pères  eurent  avec  ce  refpeûable 
.iPrélac,  dan»  la-Relation  très-incéreflànte 
qu'il  en  envoya  aux  Evoque*  avec  une  Let« 
tre  circulaire  datée  du  25  Mai  i(î68.    Noua- 
«n  citerons  quelques  traits. 

Témoin  delà  conduite  que  les  Jéruîtesdr* 
fa  ville  tenoiènt  dans  le  Tribunal,  &  det 
maximes  fcandaleufes  qu'ils  avançQicar  më- 

(s)  Vovca  la  D^fcnfe  de  Mr.  r&F^qnt  d'Aflgçts.  kéih' 
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y^6    Î^Ai^$ÂVct  ET  Progrès  dk 
me  dans  la  chaire;  &  d'ailleurs  animé  par- 
les avis  que  feu  Mr.  de  Solminiac  Evêque 
de  Cahors,  dont  la  mémoire  efi  en  odeur  de 
fainuté  (a)f  lui  a  voit  fait  donner^  étant  près 
de  mourir,  de  n'accorder  aucun  emploi  h 
ces  Pères ,  parce  qu'ils  font  un  fléau  &  une 
ruire  à  l*Eglife  (t},  Mr.  de  Pamiers  s'occu- 
pa  férieufement  des  moyens  de  remédier 
2UX  maux  caufés  par  ces  hommes  pernicieux. 
Dans  ces  circondances  on  lui  dénonça  an 
Sermon  plein  d'erreurs  &  de  blafpbêmesj  que 
le  jéfoire  Benoît  Pafcal  avoit  prêché  le  19 
Juia  1667  avec  le  plus  grand  appareil.  Après 
avoir  C^it  faire  des  informations  9  Mr.  Cau- 
let  fie  citer  le  Père  Pafcal  pour  répondre  fur- 
ies accufations  intentées  contre  lui.    Non 
feulement  le  Jéfuite  refufa  de  eomparoître  ,. 
mais  le  Syndic  du  Collège  des  Jéfuîtes  fit 
figni^er  au  Prélat  le  2  Juillet  un  Âàe  en  fmr* 
me  y  par  lequel  il  déclara  ^u'il  étoit  appellant 
comme  d'abus  au  Parlement  de  TouUmfe  de  la 
citation  du  Père  Pafcal ^  comme  injurieufe à^c9 
Jéfuite  S*  contraire  au  Droit  commun ,  parct 
qu* étant  exempt  de  la  jurifdiàion  de  VOrdinai* 
ff ,  il  ne  devoit  répondre  defes  aSions  qu*à/m 
Supérieur.    La   Relation  rend  compte  aux. 
Hvéques  des  pouifuites- faites  contre  le  dé- 

lin« 

(s)  Des  Affembîces  dtx  Ctereé  oordemaiidéairFapel^ 
«Bonifanon  de  Mr.  de  Solminiac. 

(t)  Cet  avis  que  Mr.  de  Cahors  fil  doonec  à  pîafieuxs 
£?êques  fur  le  compte  desjcfuitesycft  fort  connu.  Mr. 
d«  Pamicfs  le  rapporte  en  entier,  en  le  datant  du  22  AoAt 
Ttf5  9.  Les  léfuites  découvrirent  àzns  la  fuite  quel  étoit 
l'EccIrdaftique  qui  avoit  écrit  cet  Avis  fous  la  diâée  dm 
Mr.  de  Cahors ,  de  iU  ie  £ieA(  XBMtlC  à  kJUftiUe.  Cé-^ 
aoie  M^.  feaie« 
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lifiquanC)  &  des  aftes  de  rébellion  contra 
rËpifcopac  que  les  jèiuices  muUiplierenc  dans 
oe.cte  occadon. 

11$  portèrent  fi  loin  cette  révolte,  que,, 
fur  la  fignification  qui  leur  fut  fait.e  de 
l'Ordonnance  rendue  le  19  Décembre  par 
l'Evoque,  pour  révoquer  généralement  dans 
toute  l'étendue  de  ion  Diocefe  les  appro- 
bations verbales  avec  défenfes  de  coofeiTer 
&  de  prêcher  (ans  approbation  par  écrit,  ils 
iÎTeot  ûgnifier  à  leur  tour  le  24  fuivant  à 
Mr.  '  de  Pamiers  l'Aûe  le  plus  infolenc 
<\ja'on  puifle  imaginer  (a).  Dans  cet  A£t« 
il6  proteftoicnt  contre  l'Évéque  &  Ton  Pro- 
moteur, &  contre  l'Ordonnance  comme  ren- 
due au  préjudice  du  pouvoir  qu'ils  ont  des.Pck'' 
p^s  d'entendre  Q*  âbfoudrr  toutes  fortes  deFide^ 
les  qui  s'adrejferont  à  eux  pour  en  recevoir  le 
bénéfice  de  l'abfolution;  les  jéfuites  ayant  des 
J^'OpeSf  en  vertu  de  leurs  privilèges  iS  déléga- 
tion extraordinaire  y  pfein  pouvoir  6P  ample  /a- 
ri/diction  pour  entendre  (^abfoudre  les  péchés  ds^ 
tous  les  Fiddes  qui  y  auront  recours^ 

Si  le  Prélat  côntinuoit  fes  entrepr^fes^ 
vexations  &  attentats  contre  la  Société,  ils 
Je  menaçoîent  d'en^  porter  phinte  au  Pap^ 
p9ur  y  être  pourvu ,  ou  par  les  Jiiges  conferva^ 
teurs ,  ainfi  que  de  coutuine  (^  de  rai/on. 

Pour  appuyer  cet  Aûe,  ils  firent  encore 
fignifier  la  copie  d'une  Bulle  de  Paul  IIU  a* 
vec  le  fceau  de  leur  Compagnie,  par  la- 
quelle ils  prétendent  avoir  plein  pouvoir  & 
>urifdi6tion  d'entendre  les  confeflions;  ce 

(a)  La  Relation  rapporte  en  emia  VOitdçeifaasicc  fb 
?£v£au||  2Sc  VKCke  de»  Jefuites. 


3i8  Nàissakce  et  Progrès  d* 
qui ,  comme  le  remarque  Mr,  de  Pamiersi. 
étoic  /are  injure  au  Clergé  &  à  tous  les  Or* 
ires  du  Royaume^  en  violant  contre  la  foi  pu* 
hlique  dis  proteflations  au  ils  leur  ont  faites  Ji 
filemneUsnmt^  ff  fous  lefquelits  feules  ils  ouf 
eu  leur  confentement  pour  s'établir  &  fe  réêaUif 
en  France. 

Les  Jéfuites  n'en  demeureretit  pas-là.  II9 
firent  ligniâer  au  Prélac  un  appel  de  foa 
Ordonnance  au  Métropolkain;  &  dès  le 
lendemain  jour  de  Noël  ^  croîs  d'entre  eux 
fe  mirent <lans  leurs  Confeflionnaux  &  tron-- 
felTereoc  pendant  les  Fèces.    Pour  inrulter 
davantage  i  Mr.  de  Pamiers#  ils  envoyé* 
rent  leurs  Ecoliers  déchirer  fon  Ordonnan- 
ce j  &  afficher  aux^  portes  des  ^lifes  &. 
dans  les  Places  |)obliquet  leurs  Aâes  avee  ^ 
des  Libelles  injurieux. 

Le  Prélat,  dans  laperfonnede  qui  Tfi- 
pircopac  étoit  fi  infolemmenc  outragé,  reiu» 
dit  le  5  janvier  1668)  une  Ordonnance  (a^, 
par  laquelle  il  déclara  que  ces  trois  Jéfiiitcs 
étoient  tombés  dans  la  fiifpenfe  portée  par 
fi  première  Ordonnance,  &-  leur  défendit 
derechef^  fous  peine  d'excommunication  ip^ 
fofaSo  de  continuer  radminiftration  du  Sa* 
crement  de  Pénitence^  &  à  tous  fes  Diocé* 
fains  de  le  confeiTer  i  eux  fous  la  même 
peine.  Maît  les  trois  rebelles  hlçn  conti- 
nuèrent pas  moins  pendant  tout  le  mois  de 
Janvier  k  cenfeflër  publiquement;  ce  qui 
fût  accompagné  des  circonflance»  les  pin» 
fcandaleufes,  au'on  peut  voir  déerices  dana 
la  Relation*  J\ir.  de  Pamiers  fat  donc  obli* 

(<)  ^tinic  fMNOtc  tu  emitc  i»m  1»  14f>ifl#^ 


ï;  A?  C  O  M  ^A  G  N^I  E  t)«  J  Éa  U  s.  â^tî 
gé  d'en  venir  à  ane  Seocence  d'excommu* 
njcation  »  qu'il  publia  le  2  Février  cootre 
les  trois  JéfuitesCa),  qui  s'en  eo^bûrraflens 

J)eu  contiouerenc  à  confefier.  *Leurs  £co« 
iers  arrachèrent  publiquement  la  Sentence 
d*excommunication  des  portes  des  Égli res» 
&  la  mirent  en  pièces;  &  dans  les  endroits 
ojt  ils  ne  purent  l'arracher,. ils  la  couvri- 
rent de  boue  :  ils  allerentpendant  plufieurs 
jours  attroupés  &  avec  des  armes  ^  mena- 
çons d'outrager  les  domeftiques  du^  Prélat; 
&  durant  la  quinzaine  du  Jubilé,  ils  vinrent 
pluiieurs  fois  fur  le  foir  dans  l'Ëglife  peor 
dant  le  Sermon,.  &  y  firent  mille  infoieo» 
ces .  jufqu'à  infulter  aux  Prêtres  &  aux  £0- 
cléuaftiques  qui  les  vouloient  faire  retirer. 
Mr.  de.  Pamiers  aflure  à  fes  Confrères  que 
toutes  ces  violences  étoient  condatées  par 
les  déportions  d'ua  grand  nombre  de  té- 
nioins,  qui  furent  oul^  enfuite  d'un  Moai- 
toire. 

L'état  d'bppreflion  '  oh  les  quatre  Evo- 
ques étoient  alors ,  rendoit  les  Jéfuices  plut 
audacieux  que  jamais.  Un  de  ces  trois  re- 
belles avoit  eU' la  hardiefle  dédire  à  celui 
qui  lui  avoit  fait  la  lignification  d'une  des 
Monitions  y  que  le  Pape  &  le  Roi  apprendroienè 
à  Mr.  de  Pamiers  fim  métier.  Mats  Louis 
XIV.  qui  étoit  équitable  »  rendit  le  premier 
Février  i6(58  un  Arrêt  du  Confeil,  par  le- 
quel 3  en  accordant  aux  Jéfuites  (ix  mois 
pour  ib  pourvoir  par  les  voies  de  droit 
içontre  l'Ordonnance  du  19  Décembre,  il 

étoii 

(a)  SlU-Ic  IWft  diA»  kl  Relât«è]i,êr  a  4té  roAtm^  - 


-écoit  ordonné  que  cependant  par  provijtoàr 
elle  feroic  exécutée  par  les  Pères  Jéfuices 
da  Collège  de  I^nniers  félon  fa  forme  &  ce* 
neur(a).   * 

.    Inllruîts  de  cet  Arrêt,  &avînt  qu'il  leur 
fàt  fîgniflé,  ces  Pères  firent  iigoifier  au  Pré- 
lat un  Aâe.inrukaDt^  oji  ils  difoient  que». 
{>our  édifier  par  leur  modiratim  atOant  que 
*£véque  avoic  fcândalifé  par  fa  violence  &- 
Ton  attentat^  ils  ontjugi  à  propos  jnonùbjtant 
tout  leur  droit  y  de  pouvoir  continuer  d^ouïr  Us  - 
eonfeffions  de  ceux  qui  i'adrefferont  à£ux^  de 
difiontinuer  ce/aint  Minifiere  ^(f  de  fermer  la 
Cbapelle  de  leur  Collège^  pour  n*itre  ouverte 
^u^à  leurs  Ecoliers....  fans  fe  départir  nian^ 
moins  du  droit  quHls  ont  de  continuer  V exercice 
defdites  cffnfeffions  (f  autres  fondions  propres  ■ 
de4eur  caraàere  de  Religieux. 

Après  avoir  foulé  aux  pieds  les  ordres  de 
J'Ëglifé,  ils  crureiu  pouvoir  éluder  ceux  du 
Roii  Ils  contrauerent  comme  auparavant  de 
célébrer  la  Mefle  dans  leur  Chapelle  les 
portes  fermées,  &.d*y  entendre  les  Confet 
iiôns  non  feulement  de  leurs  Ecoliers, 
mais  aufllt  de  plufieurs  autres  perfbnnes 
qu'ils  faifoient  entrer  par  la  Cour  du  Collè- 
ge &  par  la  porte  de  la  Sacriftie.  Après  Pâ^ 
ques  ils  témoignèrent  ne  vouloir  plus  con- 
feflery  mais  les  Excommuniés  perfiftèrent 
toujours  à  dire  la  Mefle.  Tel  étoit  l*état 
de  cette  affaire  lorfque  Mr.déPamiers  drcf* 
fa  fa  Relation  datée  du  i2  Mai  1668. 

Le 

(a)  Mr,  de  Painiers  ne  <?onne  dahs  fa  Relation  qu'o»  - 
iKécis  de  cet  Arrêt;  mnii  on  le  rroave  ailleurs,*  de  eane 
l^tfrei  duis  Ia  Thénh^it  MQralê  des  Jiftàut^  Tome,  h^. 
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Le  digne"  Prélat  la  finit  en  faifant  remar- 
quer à  Tes  Confrères  que* 5,  cette  h^toire 
,9  fera  très -propre  pour  confirmer  celle 
,,  d'Aûgelopplis,  &  que  l'on  n'aura  plus  de 
yf  peine  à  croire  les  excès  que  les  Jéfuites 
5,  de  Mexique  &  da  Piu'aguay  ont  commis 
„  dans  l'Amérique, .quand  on  verra  ceux 
3,  que  les  Jéfuites  de  ramiers  ont  ofétrom:- 
,»  mettre  k  la  vue  de  toute  TËglife  Gul- 
yy  licane". 

.  XV»  Pendant  que  les  Jéfuites  dans  leDjo- 
cefe  de  Pamiers  fe  rèvoltoient  feuls  connue 
le  faint  Ëvôque ,  comptans  bien  fufBre  pour 
opprimer  ce  Prélat,  ils  fe  mettoient dans 
le  Diocefe  d'Agen  à  la  tête  des  Révoltés 
contre  l'autorité  de  Mr.  Joly  qui  en  étoic 
Evêque;  ce  qui  donna  lieu  au  long  Arrêt 
du  Confeil  du  4  Mar^s  1669 ,  que  le  Clergé 
a.  fouvent  cité  depuis,  qu'il  a  configné  dan» 
fes  Archives,  &  qu'il  fit  imprimer  dans  le 
tems  chez  Vitray  avec  ce  titre  :  Arrêt  du 
Confeil  du  Roi  intervenu  fur  les  contèJtationM 
formées  par  quelques  Réguliers  du  Diocefe  d'A* 
geUy  tant  au  fu jet  de  la  prédication  delà  parole 
de  Dieu  y  que  dans  Vadminifiration  au  Sacr^-^ 
ment  de  Pénitence  (a). 

On  voit  par  cet  Anét  que  la  eonteftation 
avoit  commencé  dès  1666,  à  l^occafion 
d'Ordonnances  rendues'par  l'Evêqué  pour 
limiter  lès  approbations  données  aux  Régu- 
liers, lies.  Jéfuites  figurèrent  plus  que  les 
autres  Religieux.  Le  jéfuite  Dupont  s'étôic 
établi  Syndic,  des- Religieux,  peur  agir  ea 

leur 

(à)  Qet  ikuti  h  7$  pAgei  l»^  4Sm  çaxaftâ^c  f«x& 


^2    N»A'M8Aftc»^Elr  Faoènirbr' 
leur  nom  contre  TÂotorlté  EpifoopaJe.  Pla*' 
ïieurs  Jéfuices  dénommés  danâ  TArtét  coq* 
feflbîenc  &  préchoienc  malgré  les  défe&fes 
que^  r£véqae  lear  avoit  faites.    Un  d'entre 
.  eux  5  nommé  Maria  Çajy  mérita  que  Mr.  d'A» 
gen  lui  fît  faire  pluueurs  Monitions  Canoni- 
ques #  pour  l'avertir  qu'il  avoit  encouru  la 
fâfpenie  &  l'excommunication»  donc  il  a.^ 
iK>it  témoigné  un  grand  mépris^  Le  P.  Du^ 
ix>nc  en  fo  qualité  de  Syndic  fit  fignifier  à 
l'Ëvéque  »   que  ledit  Maria  ^étoit  forti  du 
Diocefe  pour  le  Men  de  la  paix  (f  par  pur0  ' 
modeftiey  fans  pmrtant  déroger  en  façon  quel'^ 
c%nquê  aux  droits  &  privilèges  de  ladite  Corn* 
pagnie  de  Jijus;  que  ledit  P.  Maria  ne  dipen^ 
dHl  point  de  la  jurifdiêUon  dudit  Sieur  Evt* 
eue  y  mais  immédiatement  du  Pape  ^  lequel  U  ' 
frEvôque)  étoit  obligé  de  reconnoitre  fous  les 
Fsines  &  Cenfures  ordonnées  par  les  Papes  con^ 
ire  Çbi)  tous  ceux  qui  déYogeoient  dire&ementou 
indireaement  aux  privilèges  accordés  aux  Or- 
dres Religieux  y  (^particulièrement  àdeurCom^ 
pagnie.  C'êftce  qui  fut  répondu  &  de  vive 
voix  &  par  des  Aftes  fiçaifiés.    Telles  é- 
teient  donc  les  prétentions  des  Jéfuites^ 
qu'un  Evâque  qui'  oroit  donner  atteinte  â; 
leurs  privilèges  •  4encouroit  les  Cenfures. 

Un 

(a)l\  paiolt-par  rArtér^e  c*éft  \t  ménie^iilVétoît  * 
xàvoité  contce  rAichevéque  de  Bordeaux  en  I644SC  M^f^ 
^'au  fujet  duquel  le  Clergé  de  France  s'étoit  plaint  de 
la  furprife  faite  ati  ConfeiT  par  !es  Jéfuites.  Du«motfis 
le  Jétuite  de  Bordeaf».  &.  celui' d'Ag«a  poitoient  égftlftn 
«aent  le  nom  de  Maria. 

(h)  DaHs  -l'ëdittoa  de  Vitraf  il  jT  a  &;  11  faut  f^rc* 
toeot  contre  ,  qui   fe  trouve  dans  un  autit  tiiitttit  jfe  ' 
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Un  de  leurs  Pcres,  nommé  Mafloo,™  fc 
€ontenta  pas  de  prêcher  malgré  les  défenies 
de  TEvêque;  il  avança  dans/on  Sermon  des 
propofitions  tellement  Jcandakufes  6P  fi  pleine» 
dHnve£lives  &  d'outrages  eontrê^Mr*  d*Agen  ^ 
enjemble  contre  tout  V  Ordre  Epifcopal ,  que  plu- 
Jieurs  des  Auditeurs  en  avoknt  eu  horreur ,  i$ 
Jbreirent  de  VEglife. 

Nous  n'avons  garde  d'omettre  ici  oirt 
chofe  importance  que  préfente  ce  célèbre 
Arrêt  3  c'ell  que  dan«  le  vu  des  Pièce»  (O;) 
on  trouve  énoncés  l'Arrêt  du  Parlemene 
rendu  en  isHy  P0«^  demander  l'avis  de 
rfî\éque  de  Paris  &  de- la  Faculté  de  Théo 
logie ,  la  Conclufion  du  premier  Décembre 
de  Ja  même  année,  TAâ^  de  rAiTemblée 
-  de  Poiffy  avec  les  charges  y  contenues^, 
PArrêt  du  Earlement  qui  n'admet  les  Jéfui* 
tes  en  France  Qi\x*aux  charges  ($  conditiont 
portées  par  icelui^  (Aûe  de  EoiflV)  &l'Edic 
de  1603.  L'Arrêt  du  Confeil  en  faveur  de 
Mr.  d'Agen  &  le  Clergé  qui  l'a  tant  fait  var- 
loir  dans  la  fuite^  ont  donc  regardé  ces 
Aftes  comme  fondamentaux  pour  ju- 
ger de  l'état  de  la  Société,  &  comme  ne 
pouvant  être  furennés  par  le  laps  de  tems. 

Ceft  pourquoi  deux  mois  après  que  cet 
Arrêt  du  GoDfeH  eut  été  rendu,  le 4 Mai, 
Mr.  de  Gondrin  en  fit  demander  par  fon 
Promoteur  Tenregiôrement  au  Greffe  de 
rOfficîalité(i>  -Dans  fon  Requifîcoire  le 
Promoteur  parle  de  l'aveuglement  &  de 

Vinjw 

(m)  Pag.  «9  8e  7: 

(k)  Voyez  la  S^itence  de  l'bfficUHté  de  Sens  iipsf^ 


ST4  *Naissa:îh:b  et  Progrès  dé 
Vinjuftice  avec  laquelle  les  Frères  de  laSociiti 
du  nom  de  Jijus  fefint  élevé  î  contre  Mr.  VAr- 
cbevêquej  (i  demeurent  feuls  depuis  20  ans 
dans  unfcbifme  effroyable.  U  déclare  ^uils  ne 
peuvent  pas  être  reconnus  dans  ce  Royaume 
comme  privilégiés  »  put/que  par  les  Lettres  de 
leur  premier  établijjement  y  i^  p2r  celles  mêmes  . 
qui  leur  ont  permis  d'y  rentrer  après  e»  avoir 
éié  cbajjés^^  ils  font  exclus  de  pouvoir  jamais 
prétendre  aucun  privilège  f-(f  Jbuîitis  en  tout  au 
Droit  commun  fous  l'autorité  ordinaire  -des 
Frétais. 

XVL  Ce  feroh  le  plan  Â'm  autre  Ou- 
vrage que  celui  «ci,  de  rapporter  coûtes  les 
entreprifes  de  ces  Pères  contre  TEpifcopar^ 
malgré  les  conditions  de  leur  établi (lemenc 
&  de  leur  rétabli ffement  ;  tous  les  démêlé» 
qu'ils  ont  e^s  avec  les  Evéques  qui  ne  leur 
•ont  pas  été  àflujetcis.  Uhîftoire  dû  Cecle 
dernier  &  du  préfent  en  foumiroient  diiFé- 
rens  traits  ,qui,  fionlesraffembioit,forrae- 
roientdes  Volumes.  Bornons -nous  à  quel- 
ques-uns, donc  nous  n&  pailerons  que  fuc 
dnaenîenr.. 

•  Mr.  Le  Tellicr  Archevêque  de  Reims  a- 
voit  par  une  Ordonnance  très-lumineufe 
-do  15  Juillet  1697 ,  flétri  deux  Thefes  fou- 
tenues  aux  Jéfuites,  &  avoit  attaqué  le  Mo- 
'  HniTrae^a).  .Ces  Pères  en  furent  irrités. 
Pour  s'en  venger,  cettîc  de.Paris  lui  adrefle- 
rent  un  Libelle  infolent,  fous  le  titre  de 
Rémontranccé  Le  Prélat  préfenta  Requête  (b^. 

au 

(a}  Cette  Ordonnanec  eft  tths-oélebte  ,  Se  elle  forme  ua 
>peti^  volume  in  9. 

çé)  Voye^  cette  &«q(ilte  à  la. fin 4e  l'Iaftiu^on  ?«• 
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au  Parlement ,  oii  il  demandoic  que  le  Pro- 
vincial &  les  SupérieuTs  des  trois  Maifons 
de  Paris  fuffent  tenus  d!avouer  ou  de  xlefa* 
vouer  le  Libelle.    Dans  cette  Requête  Mr. 
l.e  Téllier  rappelle*  les  Eaitsde  leur  établijje'  . 
fuent  6f  rétablilfement ,  aux  conditions  defquel» 
ils  contrevenoient  Jî  publiquement.  Il  remarque 
combien  il  étoic  étonnant  que  la  Province 
de  Paris  entreprît  de  lui  faire  des  Remon- 
trantes fur  (on  Ordonnance  ;.û-7»otfw,  dit- 
il,  qu'ils  n'aient  voulu  faire  CQmoitre  au  Pu* 
blic  qu'on  ne  Jfûuroit  rien  reprendre  de  mauvais 
dans  un  Paniculier  de  leur  Corps, ^  fans  qu'ils^ 
s'ilevent  tous  pour  le  défendre^  En  même  tcms 
Wr.  Le  Tellier  fit  réimprimer (û)  les  Pièces 
concernant  leur  établilTement  &  leur  réta* 
bliffement ,  comme  étant  des  Loix  fur  lef- 
qticiies  iis  dévoient  cîre  jng^S  Po^^  term^. 
ner  cette  affaire,  Mr.  de  Harlay  Premier-: 
Préfident  força  le  Provincial  &  les  trois  Su» 
périeùrs  de  Paris  à  aller  porter  le  23  Janr» 
vier  1698;  à  rArchevêque ,  en  préfence  de 
•d^eux.  Evoques  &  dc'deux^  Dodleurs-,.  un^ 
Afte  (i&^,  par  lequel ,  fans  dèfavouer  le  Li- 
belle, ni  nier  qu'ils  Tavoient  diftribué,  par- 
ée que  l'Archevêque  é-eoit  en  état  dé  prou- 
ver qu'ils  ravoiçnc  fait,  ils  témoignèrent 

feu- 

Aorale  que  Mr.   de  CayUis  Evêqiie  d^Au«erre  donna  en v 
1727   contre   la    Remontrance  des  Jéfuites,  Recueil  de 
pièces,  pag.  47  &  fuiv. 

(a)  Mr.  d'Argenaé,  Tome  ?.  Index,  pag.   18.  parle - 
de  ce  Recueil  que  Mi.  Le  Telliei  difttibLa,&  il  dit  que 
ce  fut  en  1697.  ^  faut  donc  que  ce;  fcic  à  la  fin  de  cette- 
annteou  au  commencement  de  la  fuivànte^car  la  Requê' 
10  fut  préfentée  le  to  Janvier  169S 

(h)  Voyez  cet  A^e  dans  rZnarudlQn  dt  Mt..  d'iluxeiira 
,iW4iépag.  i«« 
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feulement  leur  fenfibls  déplaifir  de  ce  îui\s'ér 
xok  pajfij  '&  demandereot  au  Prélat /i  ])fa- 
P^Etion  f^fa  bimveillance.  Nouvelle  preuve 
que  les  Jéfuites,  quand  ils  y  font  forcés, 
donnent  des  déclarations  ^  des  actes  tou- 
jours équivoques^  ob  ils  ne  i;etra£lent  rien. 
Et  nous  avons  vu  que  quand'^ils  ont  été  ô- 
bligés  d'aller  plus  loin,  &  de  s'expliquer 
plus  clairement,  la  probité  qui  engage  lea 
autres  hommes  à  tenir  leurs  promefles^, 
n'eft  pas  pour  eux-un  lien  ou'ils  ne  puiOenc 
rompre,  quand  leur  intérêt  te  demande» 

XVlI.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la 
fureur  avec  laquelle  ces  Pères  perfécuterenjc 
le  Cardinal  de  Noaille»,.paiice  qu'il  étoit 
oppofé  à  leur  Dodlrine  pernicieufe,  à  leur 
Morale  relâchée,  à  leurs  intrigues  &  à  leur 
coTiduiîO  rCttSdalesfe.  Pour  \e  préfent  naa5- 
nous  bornons  à  ce  qui  fait  Pobjet  de  cet 
article. 

Dès  1711,  Mr.  le  Cardînalde  Noaille^ 
s^étoit  cru  obligé  de  refferrer  le  nombre  des^ 
J.éfuites  auxquels  il  accordoiî  le  pouvoir  de 
prêcher  &  de  confefTer.  Enfui  te  il  n'accorda 
que  des  pouvoirs  limités  à  ceu-x  qu'il  jugea 
à  propos  d'approuver.  Leurs  pouvoirs  expi- 
roient  donc  ù  un  certain  te«is.  Malgré  cela 
ifs  eurent  la  hardiefle  de  continuer  fans- 
pouvoirs  d'exercer  les  fondions  du  MiniftQ* 
re.  C'cft  ce  qui  eft  conftaté  par  l'Ordoo* 
nance  que  ce  Cardinal  rendicle  12  Novenv 
to-e  1716  à  là  follicitation  &  fur  les  plaintes 
du  Chapitre  de  TEglife  de  Paris /des  Curés 
de  la  Villd,  &  deplufieurs  Evêques.  L'Or- 
donnance a  pour  titre:  Portant  révocation 
ëespmvoin.de  çmfeffc^t  ii.depréckcr  dans  le 

JXqa  • 
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m^ocefij  ci 'devant  accordés  aux  Religieux  de 
la  Compagnie  de  Jifus. 

XVIU.  Mr.  de  Caylus ,  Evêaue  d*Auxerre,' 
les  avoic  interdits  dans  fon  Diocefe.  Ce- 
pendant^ fous  prétexte  de  .tenir  leurs  Con^ 
g-régations  noti  approuvées. par  l'Evoque,, 
ils  pncboient  S*  adminifiroient  les  Sacrement 
de  Pénitence  if  d'Eucbariftie^  (f  ufurpoient 
ainji  les  fonStions  des  Patteurs  malgré  l'Evo- 
que. Les  Curés  de  ia  Ville  en  portèrent 
leurs  plaintes  à  Mr.  de  Caylus,  en  remar* 
quant  dans  leur  Requête  que  les  Pères  Jéjui\ 
tes  devraient  Ure  d'autant  plus  éloignés  de  ces 
pratiqués  9  qu'ils  n'ont  été  reçus  &  rappelles  en 
France  y  qu'à  condition  defe  conformer  à  la  ré- 
folution  prije  par  le  Clergé  de  France  dans  VAf- 
/emblée  de  PoiJJy^  conforme  à  l'Arrêt  du  Par- 
kment  Mr.  d'Auxerre  leur  fit  lignifier  le  28 
Septembre  1728  une  Ordonnance,  par  la* 
quelle  il  interdit  leurs  Congrégations^  C'èft 
donc  aux  conditions  appofées  à  la  réception 
de  ces  Pères  qu'on  Içs  a  toujours  ramenés^ 
même  de  nos  jours;  coéditions  qui  tiennent 
leur  réception  en  fufpens;  puifque/attre  par 
eux  de  les  remplir,  leur  réception  demeure 
nulle  ff  de  nul  effet. 

XIX.  Ont- ils  accompli  ces  conditions, 
fur -tout  celle  de  reJpeûer  les  Evéques ,  & 
de  leur  être  fournis ,  lotfque  dans  le  fiecle 
dernier  ilsont  pçrféouté  à  découvert  &  paiç 
des  Libelles  les  Evêques  qui  fc  déclaroient 
contre  leur  Morale  relâchée;  lorfqu'ils  ont 
fufcité  toutes  fortes  de  tracaflferies  au  Car- 
dinal l^e  Camus  Evéque  de  Grenoble ,  &  au. 
Cardinal  Grimaldy  Archevêque  d'Aix  ;  à 
rArche\éque  d'Embrun,  Brulart  de  Gen- 

lis 
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lis(fl};  à  Mr.  Feydeau  de  Broue,  Evéque 
d'Amiens;  &,  dans  le  fiecle  préfent ,  à  l'fî. 
vêque  de  Saint  Pons,  Perfin  de  Montgail- 
lard;  à  rEvêaae  d'Arras,  Guy  de  Sève;  à 
Mr.  Colbert  Archevêque  de  Rouen,  con* 
cre  qui  ils  prérenterenc  Requêce  à  Louis 
XIV.  pour  l'empêcher  de  faire  ouvrir  une 
Ecole  de  Théologie  dans  fon  Séminaire. 
Dans  la  réponfe  que  ce  Prélat  leur  fît  par 
une  autre  Requête  au  Roi^),  il  montre 
quel  étoît  leur  efprit  d'indépendance  à  l'égard 
des  Evéques\  qu'ils  avoient  attaqué  en  diffi- 
rens  tems  les  droits  les  plus  ejjentieis  de  l'Epi/* 
copat;  qu'il  eji  vijîble  par  toutes  leurs  démar- 
cbesy  que  leur  unique  but  efi  de  Je  rendre  les 
Jeuls  maîtres  de  la  doElrine  en  France;  &  q«« 
c'étoic  au  Roi  à  voir  s'il  convient  au  bien  de 
fon  Royaume^  de  confier  Vinjlruâion  des  Ecclé' 
fiaftiquesà  un  Corps  abfolument  dépendant  d'une 
Puiffancè  étrangère^  plein  de  principes  Ultra» 
montains^  (f  dont  plufieurs  ont  avancé  des 
maximes  qui  ont  étéfouvent  condamnées. 

Ont- ils  refpedlé  TEpifcopat  dans  la  per- 
fonne  de  Mr.  de  Lorraine  Evéque  de  Ba- 
yeux,  de  Mr.  Colbert  Evéque  de  Montpel- 
lier, 

(m)  Voyez  la  Lettre  de  ce  PréUt  dat^e  du  28  Juin  rtfs^ 
4  Mr.  de  Harlay  Arclie?£que  de  Paris.  On  la  trouve  dans 
la.  Théologie  Morale  des  Jéfuites  imprimée  en  1699  9  T. 
4.  p.  4.91  &  fuiv. 

(b)  Je  ne  fçacbe  pas  aue  la  Requête  des  Jéfuites  ni 
celle  die  TAichevêque  de  Rouen  ayenc  été  imprimées. 
La  Aequête  de  l'Archevêque  mé/iceroit  de  l'être.  Me. 
Colbert  Evéque  de  Montpellier  rapporte  dans  fa  Lettre  à 
Air.  le  Duc  au  11  Avril  17241  ce  que  les  Jéfuites  a  voient 
ofé  demander  par  leur  llequête.  Voyez  le  Recueil  des 
Ouvrages  de  Mr.  de  Montpellier ,  Tome  3.  pag.  is)  Se  1 34. 
Jl  remarque  que  la  Requête  de  l'Arckevéque  de  RoiUA 
fyt  approuvée  par  k  Rpi  &  loa  Coni'eU« 
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lîer,  &  de  Mr.  de  Tourouvre  Evêque  de 
Rhodes  (a),  qui  avoient  cenfuré  leurs  er- 
reurs? dans  celle  de  Mr.  Boffuet  Evôq[ue  de 
Troyes,  qui  f^t  obligé  de  les  pourfuivre  au 
Parlement:  pour  fe  faire  rendre  juftice  des 
calomnies  que  ces  Pères  avoienc  avancées 
contre  lui  &  contre  la  doflrine  du  grand 
Boffuet  fon  Oncle (&)?  dans  celle  de  Mr. 
de  Raftignac  Archevêque  de  Tours, &  de 
Mt*  de  Vertharaont  Évéqué  de  Luçon^ 
qu'on  regarde  comme  ayapt  été  les  yiStu 
mes  de  leur  fureur?  Ce  qu'ils  ont  fait  con* 
tjre  ces  deux  Prélats  cft  fi  récent  &  fi  3e- 
norme,  que  nous  n'avons  pas  befoin  de  le 
rappeller  ici  .         ^ 

Leurs  excès  contre  TEpifcopat  étoienc 
déjà  devenus  fi  criansily  a  plus  de  céntans^ 
que  Uom  Palafox  Evéque  d'AngelopoIis  eu 
^rîvoit  en  ces  termes  au  Pape  Innocent  X.t 
.,,  Leur  puiflance  (c)  eft  aujourd'hui  fi  t^r- 
3,  rible  dans  TEglife  univerfelle;....  leurs  ri- 
3,  cheffes  font  fi  grandes ,  leur  crédit  fi  ex- 
„  traordinaire ,  &  la  déférence  qu'on  leur 
^,  rend  fi  abfolue,  qu'ils  s'clevent  au-deffu9 
3,  de  toutes  les  Dignités^,  de  toutes  les  Loix> 
5,  de  tous  les  Conciles,  &  de  toutes  les  Con- 
91  llitucions  Apolloliques  ;  enforte  que  les 

3,  Evoques font  réduits  m  à  mourir  ou  î 

„  fuccombcr  en  combattant  pour  leur  Di-  . 
j,  gnité)  ou  à  faire  lâchement  tout  ce  qu'ils 

„  défi* 

(m)  Voyez  Ir  Lettre  Paftoralc  da  Mr.  de  Rhodèi  en  da- 
te du  19  Juin  I7Z8)  faite  pour  peiudre  les  Jéfuites,  faiif 
cependant  les  nommer. 

ik)  Mr,  Bofibet,  Evcque  de  Tro/cs,  adonne  pi uficuii 
Inftruâions  Paiiorales  à  ce  fujet.  ^ 

{c)  Seconde  lettie  d«  D.  Palafox  à  Ijiooceat  X.  i»  ij^ 


3(JD     Naissakcb  Et  Prûcr^s  biê 
défirent,  ou  au-moinsà  attendre  Tévéne* 

!!  ment  douteux  d'une  caufe  très-jufte  & 
très-fainte,  en  s^expofant  a  une  infinité 

*'  de  hazards,  d'incommodités  &  de  dépen- 

*'  fes,  &  demeurant  dans  un  péril  continuel 
d'être  accablés  par  leurs  fauffes  accufa- 

„  tions  - 

AUTI'CLB    XXVIÎI. 

^bfiinaHon  des  Jiftàtn  à  foutaiir  la  Moral* 
relâchée, malgré  toutet  Us  Otnfwts  qwenont 
été  faites. 

On  a  vu  précédemment  que  dans  les  dif- 
mites  qu'eut  l'Univerfité  <ie  Paris  en  1643  & 
i<J44  avec  les  Jéfukes,  elle  attaqua  forte- 
msDt  leur  Morale  relâchée,  &  qu'elle  les 
menaça  d'en  inftruire  le  PubUc.  Dans  cette 
vue  Mt.  Rallier,  le  môme  qui  dans  la  fuite 
fe  dévoua  au  fervice  de  ces  Pères ,  dreffa  au 
nom  de  l'UniverÛté  un  petit  Ecrit  intitulé 
Ttéoloeie  Murale  des  Jéfuitesextratufidélment 
de  leurs  Urnes.  Ce  plan  a  été  depuis  exécuté 
avec  bien  plus  d'étendue  dans  un  gros  m-A. 
de  près  de  800  pages,  qui  a  pQur  titre  la 
Morale  des  Jéjuites  iOavnge  ou'oa  attribue 
à  Mr.  Perrault  Dofteur  de  Sorbonne  Ça). 

Il  n'y  avoit  dès* lors  ni  vérité  de  Morale 
oue  les  Jéfuites  n'eùffent  altéiée.)  ni  maximes 
erronées,  fcandalçufes,  contraires  à  la  Re- 
lieion  fit  1  la  iOreté  des  Etats  qu'Us  ne  fefuf- 
fent  efforcés  d'établir.  .,i  Ces  opinions  pro- 

}•  pw* 

r«)  C«t  Oavnjge  fut  unprio»^  i  Mon»  ««>  >«7i  **  ^ 
fKu  «uffi  cff  pl«lu:«a  i^V»  lolm^  ii|-4?Wj 


LA  GoMPAGNïa  DE  JesUS.        J^t 

près  à  caufer  le  relâchement  de  ia  Difci- 
pline  Chrétienne  &  à  perdre  les  âmes ,  fe 
renouvelloient  en  partie  après  avoir  été 
autrefois  condamnées,  &  en  partie  fl  en 
paroiflbit  de  nouvelles  Cette  licence  ef- 
frénée des  efprits  libertins  croidbit  de 
jour  en  jour,  &  par  ce  moyen  il  s'étoic 
introduit  dans  la  Morale  une  manière  d'é- 
tablir des  opinions,  tout-à-fait  contraire 
à  la  limplicité  Evangélique,  à  la  doflrine 
des  faints  Pères,  &  telle  enfin  que  û  les 
Fidèles  venoient  à  la  fuivre  dans  la  pra- 
tique, une  corruption  extrême  fe  gliffe- 
roit  infenfiblement  dans  la  vie  des  Chré- 
tiens".  Telle eft  la  manière  dont  s'ex- 
prime le  Pape  Alexandre  VII.  dans  le  préam- 
bule de  fon  Décret  du  24  Septembre  i66y. 

3,  Ce  aû*îl  y  a  de  plus  pernicieux  dans -ces 
„  nouvelles  J^o'rales,  difoient  les  Curés  de 
„  Paris  Ça) ,  eft  qu'elles  ne  vont  pas  feulc- 
9,  ment  à  corrompre  les  mœurs,  maisàcor- 
„  rompre  la  règle  des  mœurs;  ce  qui  eft 
3,  d'une  importance  tout  autrement  conlidé* 
3,  rable.  La  nature  de  l'homme  tend  tou- 
„  jours  au  mal  dès  fa  naiffance,  &  elle  n'eft 
9,  ordinairement  retenue  que  par  la  crainte 
3,  de  la  Loi.  AufH-tôc  que  cette  barrière,  eft 
33  ôtée ,  la  concupifcence  fe  répand  fans  ob« 
3,  Itacle;  de  forte  qu'il  n'y  a  point  de  dffFé- 
3,  rence  entre  rendre  les  vices  permis  &  ren- 
33  dre  tous  les  hommes  vicieux  *'• 

Malgré  les  cris  que  l'Univerfité  avoîc 
pouffes  fur  cela  dans  tant  d'Ecrits  donc  nous 
avons  rendu  compte  3  les  hommes  flattés 

dans 

(a)  Faaum  ou  pKflùcr  Sait  des  C1116  dç  Tui^  1 
2ome  IL  Q 


^6^  Naissance  ET  PftOGHEs  d-e 
dans  leurs  vices  par  les  Jéfuites,  reftoJQpt 
dans  un  engourdiflement  étonnanc  par  rap- 
port au  rifque  qu'ils  couroieht  dé  fe  perdre 
avec  des  guides  ii  aveugles.  \\s  furent  en- 
fin réveillés  par  les  premières  Lettres  Pro- 
vinciales, où  Mr.  Parcal  cocnmença  à  atta- 
quer la  Morale  des  |éiuites.  Un'efl  pas  queC- 
tion  de  relever  ici  tout  !e  mérite  des  Pro- 
vinciales, le  fel  &  l'agrément  qu'on  y  trou- 
ve encore  aujourd'hui ,  &  qui  les  font  lire  ^ 
relire  avec  un  plaiûr  toujours  nouveau.«Les 
Jéfuites  eux-mêmes  font  forcés  de  convenir 
que  c'eft  un  chef-d'œuvre. 

Les  Lettres  4j  5  &  ^  étoient  datées  des 
mois  de  Mars  &  d'Avril  1656  (a);  &  dès  le 
12  Maifuivant  le  Curé  de  St.  Roch ,  Syndic 
des  Curés  ae  Paris  ^  propofa  à  fes  Confrères 
aflemblés^de  demander  la  condamnation  de 
ces  pemicieufes  maximes  relevées  dans  les 
Lettres  Provinciales,  fi  les  Propoficions  y 
étoient  fidèlement  citées;  ou  de  demander 
la  condamnation  de  ces  Lettres,  fi  elîec 
«pportoient  infidèlement  les  textes  des  Ca- 
fuiftes.  „  Mais  comme  il  n'y  avoit  pas  en 
3,  ce  tems'  lu  de  Vicaires-Généraux  dans  le 
j,  Diocefe,  (c'étoit  dans  le  feu  des  troubles 
,3  concernant  le  Cardinal  de  Rets)  le  def- 
3,  fein  des  Curés  ne  put  avoir  alors  fon  ef- 
3,  fet». 

(fc)  Le  combat  contre  la  Morale  corrom- 
pue fut  engagé  d'abord  par  les  Curés  de 
Rouôn,  à  loccafion  d'une  Requête  que  le 
Jéfuite  Brifacicr,  fi  fameux  par  (a  hardielTe 

C^}  Septkae  Scdt  des  Ctucs  de  j^atis.  oa  Touni^lt 
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à  calomnier  (a),  eue  l'indifcrétion  de  pré- 
-fénter  à  l'Archevêque   de  Rouen,  pour  fe 
plaindre  de  la  fortie  que  Mr.  Dufour,Curé 
de  Saint  Maclou ,  avoit  faite-contre  cette  mo- 
rale dans  un  Difcours  prononcé  en  plein  Sy- 
node le  .30  Mai  en  préfence  dp  plus  de  8oC> 
•Curés.    LesPafteursde  la  ville -vinrent  au 
fecours  de  leur  Confrère  infulcé  par  le  Je- 
fuite.  Ils  nommèrent  des  Députés  pour  con- 
fronter les  propofitions  relevées  dans  les 
-Provinciales,  avec  les  Auteurs  Jéfuites  qui 
y  étoient  cités.   Cette  confrontation  s'étant 
faite  pendant  l'efpace  d'un  mois  entier  avec 
un  travail  aflîdu  auquel  une  douzaine  de  Cu- 
'rés  s'appliquèrent,  on  reconnut  Texaftitude 
'<les  citations,  &  les  Curés  préfenterent  Re- 
quête à  leur  Archevêque,  pour  demander  k 
condamnation  de  ces  maximes  impies.     Le 
^Prélat  renvoya  le  toutàrAffembléedu  Cler- 
gé, &  chargea  un  de  les  Grands-Vicaires  d'y 
porter  &  la  Requête  &  l'extraie  des  propofi- 
tions.   Les  Curés- de  Rouen  en  écrivirent  à 
^<:eux  de  Paris  pour  trouver  en  eux  de  Tap- 
pui. 

Les  Curés  de  Paris,  animés. par  leur  pro» 
pre  zèle  pour  la  pureté  de  la  Morale  Chré- 
tienne &  par  la  fermec-é  de  ceux  de  Rouen, 
•adrefTerent  le  iS  Septembre  aux  autres  Cu' 
rés  du  Royaume  un  Jvis  pour  les.edgagerà 
s'unir  à  eux  dans  la  pourfuite  de  la  condam- 
nation de  maximes  fi  pervetfes,  dont  ils  leur 

en- 

(a)  Le  Janfifiifme  Cênfonâu  par  le  Père  Brtfaeîer^  fm 

condamné  par  le  Mandement  de  l'Archevêque  de  Paris 

^■dii   19   Décembre   1651  ,  comme  calomnieux  ô*  contenant 

plu  rieur  s  men/onges  6*  impoftures.    Ç^  vMattdeiDCût  fc  ttOU* 

vc  dans  piuûcms  Kçcueils. 

Q2 


3^4  Naisiance  et  Progrès  de 
envoyèrent  en  môme  tems  un  extrait.  Ils 
reçurent  des  Curés  des  principales  villes  du 
Royaume,  des  procurations  en  benne  forme 
pour  intervenir  dans  cette  caufe.  Les  Cu- 
rés de  Paris  préfenterent  d*abord  Requête 
aux  Grands- Vicaires,  qui  les  renvoyèrent  à 
TAflèmblée  du  Clergé,. qui  fe  tenoit  alors  ; 
&  ils  s'y  adrefferent  le  24  Novembre  par 
une  Remontrance  fignée  des  deux  Syndics  de 
MM.  les  Curés  au  nom  de  tous  les  autres. 
Lesjéfuites  employèrent  les  folUdtations  1er  plus 
puijjantesy  &  toutes  fortes  de  moyens  pourempê* 
cher  la  cenfure,  ou  au  moins  pour  la  faire  dif* 
férer ,  efpérant  qu'en  la  prolongeant  jufqu*à  la 
fin  de  VAffemblie^  on  n'auroit  plus  le  tems  d'y 
travailler  ;  cela  leur  réuJJU  en  partie  (a).  Les 
£vêques  d'une  parc  étoient  tort  occupés  de 
TafFaire  du  Cardinal  de  Retz^  ainfi  que  du 
foin  de  fufciter  des  embarras  à  la  Cour.  D'ua 
autre  côté ,  Mr,  de  Marca  les  amufoit  avec 
fon  inféparabilité  du  fait  &  du  droit  dans 
l'attribution  des  cinq  Propofitions  au  Livre 
de  Janfenius. 

Cependant  TAflemblée,  après  avoir  nom- 
mé des  Commiffaires  pour  faire  droit  fur  la 
Requête  des  Curés  &  fur  les  extraits,  (b) 
ordonna  en  fe  féparanc,  qu'on  réimprimeroic 
les  Règles  de  St.  Charles;  &  elle  écrivit  à 
tous  les  Evêques  une  lettre  circulaire,  oii 
elle  marquoit  que  le  manque  de  loijîr  pour  faire 
cet  examen  de  propofitions  fi  corrompues  » 
itoit  la  feule  cbofe  qui  Veut  empêché  de  pronon^ 
ccr  un  jugement  folemnel^  qui  eût  arrtté  le  cours 
de  cette  pejie  des  confciences.  Pour 

(éi)  Faûum  ou  premier  Ecrit  dés  Curei* 
i^X  Septième  Ecrit  ou  journa!. 


/la  Compagnie  DE  Jésus.  3<5j 
>Pour  jullifier  IcursXafuiftes,  les  Jéfuices 
firent  paroître  Tannée  fuivante  (en  1657} 
l'abominable  Livre  compofé  par  le  Pcre  Pi- 
rot  ,  fous  ce  titre  :  Apologie  des  Cafuifies  con* 
tre  les  calomnies  des  Janjénijies.  Le  fouléve- 
itient  public  contre  les  horreurs  de  ce  Livre , 
qui  prenoit  hautement  la  défenfe  des  maxi"' 
mes  les  plus  déteftables,  força  les  Curés  de 
Paris  à  concerter  dans  leurs  Aflemblécs  les 
Hiefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  en  ar- 
rêter le  progrès.  Dans  celles  du  7  Janvier 
&  du  4  Février,  ils  convinrent  entr'eux  d'en 
demander  la  condamnation  tant  aux  Vicai^ 
res-Généraux ,  qu'au  Parlement. 

Que  le  Parlement  eût  été  faifi  de  la  con- 
noilïance  de  maximes  fi  horribles  qui  jufti- 
fient  tous  les  crimes,  tels  que  les  affaffinacs, 
lès  révoltes, &  tout  ce  qui  tend  à  la  dcftrùc- 
tîOD  du  Genre  Humain;  &  qu'il  y  eût  été 

?)rouvé  juridiquement  par  les  Curés  que  teN 
e  eft  la  doûrine  confiante  du  Corps  entier 
de  la  Société:  quel  fujet  d'effroi  puurjcs 
Jéfuites!  Redouians  donc  les  lumières  &  le 
zelè  de  cet  au'gufle  Tribunal,  ils  jugèrent 

Élus  à  propos  de  fe  tourner  du  côté  de  la 
tour,  qui  les  avoit  toujours  fi  bien  fervi». 
Ils  n'eurent  pas  lieu  de  s'en  repentir. 

Dès  le  6  Février,  c*eft-à-dire,  deux  jours 
après  la  détermination  prife  par  les  Curés > 
le  Roi  manda  les  deux  Syndics  (a),  &  en 

{>réfence  du  Cardinal  Mazarin ,  du  Chance^* 
ier,  du  Procureur-Général  &  autres,  il  leur 

fie 

(a^  Voyez  le  détail  très •  curieux  de  cette  conrparutioiï 
des  Cutés  devant  le  A,oi  dans  le  Journal  ou  ieptieme  £• 
€IH  det  Gui^. 

Q3 


^66  Naissance- ET  PaooRES  de- 
fie  défenfe  de  s'adreffer  att  Parlement,  lll 
leur  fut  feulement  permis  d'avoir  recours  à 
IX)fficial.  Les  Curés  repréfenterent  qu& 
quelque  tems  auparavant  ils  avoient  pris  cet- 
te voie  pour  demander  juftîce  contre  le  Pè- 
re Bagot  (a) ,  &  que  les  jéfuites  s'iméreflans 
pour  leur  conftere^.avoient  obtenu  le  3 
AoÛc  1657  un  Arrêt  du  Confeil ,  qui  avoit  dé 
chargé  le  Sieur  Bagot  de  raJJigTUition  ^  &  fait 
àifi'^e  aux  Cutis  de  plus  ujèr  de  telles  voyes^ 
fi-  à  l' Officiai  d'en  cçmmUre^  H  peine  de  nulliâ 
de  pndûures  àf  de  cajfation  des.  Sentences ,  i^c: 
Qu'il  feroit  aufii^  facile  à  ces  Pere&  d'en  ob* 
teniT  une  femblaWe  en  faveur  d'un  jiuteur^ 
qu'ils  ffavent  ajfur  étaient  itre  le  P^Pirot  Jifui* 
le  9  6^  fur  lêjujet  d*un  Livre  dont  les  ^éfuUes 
en  corps  Je  rendent  les  défenfeurs.  Le  Chan* 
celij^r  réitéra  de  la  part  du  Roi  la  défenfe 
aux  Curés  de  recourir  au  Parlement,  &  leur 
dit  qu'ils  pourroient  s'adrefler  aux  Grands- 
Vicaires,  &  à  la  Faculté  de  Théologie,  Dang 
W  fuite  le  même  Chaneeliçr^  à  l'infligation  . 
des  Jéfuites,  rraverfa  la  Faculté  (6)  lorfqu'il 
fut  qucdion  de  la  publication  de  la  Çenfure 
qu'eilc  fit  le  lô  juillet;  &  elle  n'eut  la  liber- 
té de  larendre.publiquequetrois.moif  après. 
Les  Curés  piéfenterent  donc  Requête  aux 
Grands- Vicaires  de  Paris  pour  demander  la 
çoi^damnaiior  de  VÂpoU^ie  pour  les  Cafuijles. . 
En  même  tems  ils  dilbibuerent  oa  Fa&um^ 
qui  eft  le  premier  de  leurs  Ecrits,  &  qui  fut^- 

fuivi 

(a)  Ce  P.  Bagot  Je  fui  te  avoit  attaqué  les  droitféfsFa- 
ftcurs,  ce  ^ui  occafïonua  des  procédures  &  des  Ecrits. 

(b)  On   peut  voir  dans  le  journal  toutes  les  traverfèi». 
<me  l«s,  jéiuites  lîjiciteient  pour  eitipcifacr  les  Çei>%e9-. 


tA  CoMFAGÎ^IE  DE  JesI^S.        ^f 

ftivi  de  neuf  autres.  Ils  eurent  la  confola- 
tion  de  voir  que  leur  exemple  fut  fuivi  par 
une  malritude  de  Curés  d'autres  Dfocefes. 
Plus  de  vingt  Evoques,  &^nfuite  le  Pape 
Alexandre  VII.  d'ailleurs  fi  favorable  aux 
Jéfuites,  flétrirent  cet  infâme  Livre  &  les 
maximes  horribles  qu'ils  contenoit* 

Les  dix  Ecrits  des  Curés  de  Paris  font  pleine 
de  lumière  &  de  force.  Pour  faire  fentir  tquc 
le  prix  de  ces  Pièces,  fignées  par  les  Curés 
&  produites  pendant  les  années  ]6j8  &  \6^9^ 
il iuflSroic  de  remarquer  que"  MM.  Arnauldî> 
Kicole  &  Pufcal  y  ont  mis  la  marn>  Ce  ne 
font  pas  quelques  Jéfuites  qui  y  font  atta* 
q[^uéS)  mais  il  eft  montré  que  la  Société  ea« 
tiere  eft  coupable.  Ori  nous  fçauroit  maoû 
vais  gré  lî  nous  nf'en  rapportions  pisquelques^ 
traits. 

Quoique  les  Curés  fufTent  affurés  que  VA* 
pplogie  pour  les  Cifuijies  fortoit  de  la  main  dé» 
jéfuites,  cependant  par  ménagemenc  ils  s'é- 
toient  abftenus  d'en  charger  ces  Pères  dan» 
la  dénonciation  qu'ils  en  avoient  faite,  & 
ih  n'en  avoient  parlé  que  ct^mme  d'un  Li- 
belle an.onyme.  Mais  les  Jéfuites,  pour  in- 
timider leurs  adverfaires ,  eurent  l'impûdén- 
ce  de  s'afficher  eux-nr.êmes  ouvertement  pour 
l€«  Protefl-eurs  &  même  les  Auteurs  de  ce 
Livre  abominable-. 

„  Nous  n'avions  pas  voulu  les  découvrir, 
„  difent  à  ce  fujet  les  Ciirés  de  Paris  {a)  ; 
^,^&  nous  ne  le  forions  pas  encore,  s'ils  ne 
„  fe  découvroient  eux-mêmes,  &  s'ils  n'a- 
yy  voient  afFefté  de  fe  faire  connoître  à  tout 

(«>  Faâum  ,  ou  pretoier  Ecrit  iies  Curé^*  * 

Q4  ^ 
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»  le  monde.  Mais  puifqu'ik  veulent  qu'on  le 
3,  fçachejil  nous  feroic  inutile  de  le  cacher* 
5,  Puifqu'enfin  ilsontlevé  le  marque  &  qu'ils 
„  ont  voulu  fe  faire  connotcre  en  tant  de 
j9  manières,  il  eil  tems  çue  nous  agiflions^ 
„  &  que  y  puifaue  les  Jéfuites  fe  déclarent  pu* 
„  bliquement  les  Proteâeurs  de  TApoIdgie 
yy  des  Cafuiftes,  les  Curés  s*en  déclarent  les 
,,  Dénonciateurs. .. 

„  Ceft  une  chofe  déplorable  que  nous  a* 
,^  yons  à  combattre  les  paillons  des  hom- 
^,  mes  y  non  feulement  accompagnées  de 
,,  toute  rimpétuofité  qui  leur  eft  naturelle,. 
,^  mais  encore  enflées  &  foutenues  par  Pa^- 
„  probation  d'un  fi  grand  corps  de  Reli* 

^  gieux Nous  faifoos  donc  notre  devoir 

„  en  avertifTant  les  Peuples  &  les  Juges  de 
„  ces  abominations.  Kt  nous  efpérons  que 
,,  les  Peuples  &  les  Juives  feront  te  leur,  les 
„  un<ten  les  évitant,  &  les  autres  en  les  pu» 
,,  niifant,  comme  l'importance  de  la  chofc 
„  le  raérire. 

Les  Jéfujtcs  ayans  fait  parokre  un  Libelle 
où  ils  attaquoient  le  premier  Ecrit ,  principa* 
lement  fous  le  prétexte  qu'on  venoit  trou- 
bler la  paix,  les  Curés  répliquèrent  parleur 
fccond  Ecrit  (a) ,  qui  renferme  de  très- belles 
chofes  fur  ce  prétendu  amour  de  la  paix.  Us 
y  découvrent  le  nouveau  Jtratagême  des  Jifuu 
ses.  ,,  Ceft,  difcnt-ils,  une  vérité  capitale 
,,  de  notre  Religion,  qu'il  y  a  des  tems  oîi 
,,  il  faut  troubler  cette  poflëflîon  de  Terreur 
5,  que  les  méchans  appellent  paix....    Nous 

»,  voyons 

f^MI  avoit  pour  ticre:  R^ponfe  des  Cur^s  de  Paris 
pour  foutciiir  lé  Pa^um  par  eux  px^fenté  à  MM  ]»  Vi- 
caixes-GciiéraiK^  (kcv 


tA  Compagnie  BE  Jesits.    ^ 
95  voyons ia  plus  puiflfaDte  Compagnie  &  la. 
„  plus  nombteufe  de  rËglife»  qui  gouverna; 
„  lesconfciences  de  prefque  tous  tes  Gr andst 
y,  liguée  &  àchafnée  à  foutcoir  les  plushor-r; 
^,  ribles  maximes  qui  ayenc  jamais  faic  gé*»  -  * 
,,  mir  TËglife.    Nous  les  voyons,  malgré: 
^y  tous  les  avertiflèmens  eharitables  qa'oa 
3,  leur  a  donnés  en  public  &  en  particulier, 
^y  autorifer  opiniâtrement  la  vengeance^  l'a*- 
3,  varice  t  la  volupté,  le  faux  honneur,  Ta* 
yy  mour-propre,  &  toutes  les  paffians  de  la. 
yy  nature  corrompue,  la  profanation  des  Sa- 
„  cremens,  TaviliiTement  des  minîfteres  d^ 
57  r£glire,&  le  mépris  des  anciens  Peres^ 
^,  pour  y  iubftituer  les   Auteurs   les    plus- 
3,  igûorans&  les  plus  aveugles.  Et  cependant 
yy  voyans  à  nos  yeux  ce  débordement  de 
3,  corruption  prêta fubmergerTEglife, nous- 
3,  n'oferons,  de  peair  d&  troubler  la  paix,, 
33.  crier  à  ceux  qui  la  conduifent:  Sauve^*^ 
33  nous!  nous  péri  (Tons  1 

Dans  leur  quatrième  Ecrit  Us  Curés  de  Pa-- 
ris  montrent  CQTBbien  efi  vaine  la  prétention  des» 
^é fuites  y  qui  pejijent  q^ie  le  nombre  de  leurs< 
Cafuiftes  doit  donner  de  l'autorité  à  leurs  m'é-^ 
étantes  maximes  y  &^  empêcher  qu'on  ne  les  con^, 
damne,  „  Tant  s'en  faut^difent  les  Curés3. 
,,  que  leur  nombre  (des  Cafuiftes)  nuife  ^ 
3,  notre  caufe ,  quand  il  feroic  aufli  grand 
y,  que  les  Jëfuites  nous  le  repréfeftceqtv 
„  que  c'ell  ce  nombre  môme  qui  juftifîe  da? 
3,  vanta^e  la  juftice  &  la  nécellitô  de  nos 
yy  pourfuiies.  Sî  cette  méchante  dodlrinô 
3,  étoît  renfermée  dans  des  Livres  de  deux 
33  ou  trois  Cafuiftes  inconnus 3  peut -être 
y>  qu'il  feroic  uûle  deja  laiifer  étouffer  pa| 
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,^  l'oubli  &  par  le  fileocis.    Mais  étant  ré*' 
,9  panduedans  un  grand  nombre  de  Livres,.,, 
>,  dont  I42S  Jéfukes  fe  déclarent  ouverte- 
,1  ment  les  proteâeura^   il  eft  impofliblQ/ 
55  d'en  empêcher  les  mauvais  effecs ,  qu'en 
5,  la  condamnant  publiquement ,  &  privant 
j»  en  même  tems  d autorité  &  de  créance. 
9»  ceux  qui  ont  la  témérité  de  l'avancer. 
5,  C'eft  donc  par    un   jufte  jugement  de 
,,.  Dieu^  qui  fçait  propoFcjonner  les  châti« 
yy  mens  à  la  qualité  des  vices, que ce5,hom- 
54  mes  fuperbes  font  devenus  aujourd'liur, 
„  les  plus  méprifés  des  hommes  ;  que  ceux. 
j>  qui  vouloient  pa{&r  pour  les  Makres  de 
5,  la  Morale  Chrétienne,  en  font  publique- 
9»  ment  reconnus  les  corrupteurs.  •  •    Ils  a- 
„  voient  réduit  les  chofe^  à  tel  point,  que 
„  Ton   ne  pou  voit  plusiupporter  leurs  er- 
„  reurs,  fans  expoftr  l'honneur  de.  Tligli- 
3,  fe,  i:omme  nous  cipéroas  de  le  faire  volt 
„  par  un  autre  Ecrit'*. 

C'eft  ce  que  ce3Paftears  exécutèrent  1âns  . 
délai  dans  le  cinquième  Ecrit,  qui  roule  fur 
davantage  que  let  Hérétiques  prennent  contre 
VB^glifey  de  la  mrak  des  Cajuiftes  6f  des  Je- 
Juites.  Cet  Ecrit  eft  de  la  main  de  Mr.  Paf» 
çal.  Tout  y  eft  de  la  dernière  beauté.  Mai» 
bornons  -  nous  à  en  extraire  ce  qui  fuit* 

2,  Les  Jéfuites.  fi>nt  coupables  de  tous  ces. 
^  maux^.  (ei^cre  auires  de  Tinfulce  que  les. 
3,  Hérétiques  font  à  TEglife),  &  il  n'y  a 
5,  que  deux  moyens  d'y  Remédier:  la  ré- 
^y  forme  de  la  Société^  ou  le  décri  de  la 
„  Société.  Plût  à  Dieu  (|u*ils  priffent  la 
„  première  voie  !  Nous  ferionis  les  premiers 
„  à  r<Q4re  leur  cbapgemçnt  fi  connu ,  que 


^^  tout  le  inonde  en  feroit  édi^é.  Maïs  tant 
3,  qu'ils  s'obftineront  à  fe  rendre  la  honte 
,,  &  le  fcandale  de  TËglife ,  il  ne  refte  que 
^  de  rendre  leur  corruption  fi  connue,  que 
^  perfonne  ne  s'y  puifle  méprendre;  afitt 
,3  que  ce  foit  une  chofe  publique  que  VE^ 
yy  glife  ne  les  fouffre  que' pour  Jes  guérir". 

Le  Sixième  Écrit  a  pour  but,  comme 
l'annonce  le  titre  même,  de  faire  voir  qtàe 
$'ejt  un  principe  des  plus  fermes  de  la  conduite 
de  ces  PertSj  de  défendre  en  corps  lesfentimens 
de  leurs  Doâeùrs  particuliers.  „  Il  faudroic 
5^^voirbien  peu  de  lumière'*,  eft- il   di^ 
dans-  le   corps  de  l'Ecrit ,  -„  pour  ne  pas 
yy  voir  de    quelle   conféquence  eft  cett^-- 
„  maxime  dans  une  Société  qui  eft  remplie 
y^  de  tant  d'opinions  condamnées,  oui  mal» 
„  gré  toutes  les  cenfures  &  les  d^fenfe» 
„  des  Puiffances  fpirituellef  &  temporelles,  . 
,,.eft  réfolue  de  ne  le«  rétraûer  jamais.  •..> 
,,  Ils  les  foutiennent  éternellement.  Ils  re» 
yy.  muent  toute»  fortes  de  machines  pour  en ^ 
,,*  empêcher  la  cenfure:  il  faut  joindre  tou- 
,,  tes  les  forces  de  l'Eglife  &  de  TEtae  ' 
^,pour  les  faire  condamner:  alors  même 
y^  ils  éludent  ces  cenl\ires  par  des  déclara^* 
„,tions  équivoques ,&  (i  on  les  force  ù  en^^ 
„  donner  de  précifes,Mls  Jes  violent  aufli- 
,,  tôt  après**.     Après  avoir  rappelle  la  ma' 
niere  fi  forte  dont  la  Faculté  de  Théologie  par- 
la d'eux  lorfqu'on  propofa  leur  établiflTè- 
ment  en  France,  les  Curés  difent  qu'ils  ne 
fçuvent  s'ils  feront  excufables  de  n'en  parler  ' 
que  comme  ils  font  en  Vétat  où  ils  (les  Jéfui^'^ 
tes)  font  devenus  aujourd'hui. 

Le-  feptieme  Ecrit  &  Iç»:  trois  fui  vans  ^ 
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n'a  voient  pas  encore  paru  lorfque  Mr^  dei. 
Gondrin  Archevêque  de  Sens,  que  lesCusés 
avoienc  remercié  de  fa  cenfure,  leur  écrivit 
]e  16  Novembre  1658  en  ces  ternies:  il  eft 
très  -  véritable ,  que  non  feulement  cette  cen-' 
fure^  mais  encore  toutes  celles  des  autres  Prélats 
Jont  des  fuites  &  des  effets  de  vos  travaux  if 
de  vos  foins. ....  F'osjçavans  (f  fieux  Ecrits 
en  ont  infpiré  Cborreur  6f  attiré  la  condamna- 
lion  (de  la  Morale  relâchée) .... .  Lenomdes^ 
Curés  de  Paris  eft  devenu  par-tota  un  fujet 
d'effroi  potir  les  corrupteurs  de  la  Morale  Evan- 
gélique. 

A  la  pourfuice  des  Curés,  la  Morale  re- 
lâchée,, fourenue  par  la  Société  entière,, 
fut  donc  flétrie  &  à  Rome  &  en  France, 
Mais  les  Jéfuxces  demeurans  impunis,  con- 
tinuèrent dans  la  fuite  d*enfeigner  les  mê- 
mes maximes  I  leur  puiflance  demeura   la 
même,  &  ils  eurent  le  crédit  de  fair-e  inter- 
dire aux  Curés  de  Paris  les  afTemblées  qu'ils 
avoient  tenues  j^fqu'alors.  Ils  employèrent 
encore  mille  intrigues  pour  faire  condam<* 
Ber  à  Bordeaux  les  Lettres  Provinciales  &. 
les  notes  de  Wendrock.    Mr.  Nicole ,  Au- 
teur de  ces  notes ,  a  donné  lui  -môme  le  dé- 
tail trcs-intéreflant    de  cette    affaire  (a). 
Nous  y  renvoyons;  &  il  fuffit  d'obferver 
ci  qu*en  i6t9  les  Jéruites  obtinrent  de  là 
3our  des  ordres  à  TAvocat-Général  de  Bor- 
leaux,  de  requérir  la   condamnation  des 
' rovinciales  &  de  VVe&drock.  Il  le  fit  avec 

vî- 

fa)  Mr«  Nicole  t  mis  cet  Hiftoric]ue  à  la  tête  de  la 
ieme  édition  des  Provinciales ,  de  il  efi  palTo  danstiQaii*^ 
up  d'éditions  poiUtieures, 
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vivacité  la  veille  des  vacations,  te,ms  où  les 
Juges  peuvent  être  furpris  plus  aifément. 
Cependant  les  MagiArats  ne  voulurent  rien 
précipiter  ,&  difFérerent  le  jugement.  L*an- 
née  uii vante  les  Jéfuites  employèrent  auprès 
des  Juges  les  promefles  &  les  menaces. 
Mais  les  Libelles  qu'ils  répandirent  ayans 
excité  la  curiofîté  de  tous  les  habi  tans  ^cha- 
cun voulut  lire  les  Provinciales»  &  Ton 
commença  ti  connoitre  ces  hommes  dont  la 
doûrine  étoit  fi  corrompue. 

Enfin  le  3  Mai  1660 1  le  Parlement  or* 
donna  que  les  Provinciales  avec  les  notes 
de  Wendrock  feroient  reroifes  aux  Profef- 
fcurs  de  Théologie,  pour  en  examiner  la 
bonne  ou  mawmife  doàrine ,  £^  donner  leur  avis 
fur  le  crime  d'béréjîe  prétendu  par  le  Procureur  * 
Général. 

Les  Profeffcurs,  après  avoir  employé 
plus  d'un  mois  à  leur  travail,  demandèrent 
fies  Aflemblées  de  TUniverficé.  Ils  y  rendi- 
rent compte  de  Tèxamen  le  plus  exaft qu'ils 
avolent  fait  du  Livre,  &  donnèrent  par  écrit 
leur  avis ,  qui  portoit  qu^ils  n'y  avoient  trou.- 
vé  aucune  béréjîe. 

Les  Jéruites  déconcertés  firent  venir  des 
ordres  de  la  Cour  adreflés  au  Premier  Pré- 
fident,  pour  empêcher  le  Parlement  d'aller 
plus  loin;  &  ils  eurent  le  crédit  de  faire 
rendre  un  Arrêt  du  Confeil^qui  ordomioit 
que  les  Provinciales  feroient  examinées  par 
quatre  Evêques  &  neuf  Doâeurs  de  Paris 
qui  leur  étoient  entièrement  dévoués. 

Parmi  ces  neuf  Dofteuts,  on  voit  les' 
Crandin,  les  Morel,  les  Chamîllard.  les 
J^icohî,  &c.  il  fut  aifé  aux  Jéfuites  d'ob- 
<27  !€• 
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tenii-  par  cette  voie  la  flétriffure  d'un  Livre- 
qui  les  incommodoit  fi  fort.    Gcpendant  le 
Chancelier  ne  figna  l'Arrêt  du^Confeil  qu'a- 
vec  peine  &  par  exprès  commandement  da 
Roi,  tant  il  le  trouvoit  contraire  aux  Loix. 
Ils  ne  fe  bornèrent  pas-là;  ifs  obtinrent  un 
autre  Arrêt  du  Confeil,  qui  défendoit  aur* 
Profeffeurs  <le  Bordeaux  de  faire  aucune 
leçon  de   Théologie  dans  TUniverfité  de 
Bordeaux,  ni  ailleurs,  ni  de    prendre   la 
qualité  de  Profeffeurs  Royaux.    Ce  ne  fut  ' 
qu*en  1672  que  cet  interdit  fut  enfin  le-  - 
Vé  (fl). 

Avant  que  l'Apologie  pour  les  Caruîftes 
eût  été  condamnée  en  France,  la  Morale  • 
relâchée  avoît  été  poarfuivie  dans  les  Pays- 
Bas  par  Boonen  Archevêque  de  Malines,& 
par  un  de  fes  Suffragans  J  rieft  Evêque  de 
Gànd,  Prélats  pleins  .de  piété  &  de  vigllan-- 
ce  pour  le  troupeau  confié  à  leurs  foins,  & 
que  leur  attachement  à  la  doftrine  de  Se. 
Âûguftin  expofa  à  une  muUitude  de  vexa-- 
tions,   contre  lefquelles  les  Tribunaux  de 
Bfabant  ont  réclamé- plufieurs  foisC^). 
Le  Père  Laray  Jéfuite,  décoré  de  toutes 

for- 
fil)  Voyez,  cet  Arrêt  daiis  Mr.'  Dupîn  ,  Hiftoire  da  ï7^  ' 
ftëcley  Tome  2.  pag.  6^s*  avec  un  précis  de  cette  affai« 
re  &  des  Ecrits  que  Mr.  Nicole  compora  pour  les  Profer* 
feors  de  Bordeaux.  Mr.  Dupio  met  le  létabliflèment  des^  ^ 
Profeflèurs  en   icéi,  mais  nous  croyons  que  ce  ne  fut 
qtt*>après  la  paix  rendue  è  l'Eglife.    Nous  avons  trouvé  - 
^iielque  part  que  ce  n'étoit  qu'en  1^72 ,  &  nous  nous  en 
•tions  fait  une  nore  pour  nous-mêmes* 

(è)  Voyez  les  fairs  qui  concernent  cette  atfaire  dans  la  • 
2>i0ërtfttion  fut  les  Bulles  contre  Bayus,  qui  fut  imprimée  • 
en  Hollande  en  ij^j,  faitie  première,  Sedt,  ^çhip,.z*- 
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fortes  de  titres ,  avoic  pufc(lié  (a)  avec  Tap- 

Çrobation  de  Tes  Supérieurs  un  Cours  de 
^léologîe  fuivant  la  méthode  de  la  Société  ». . 
oh  il . enfeigooit  cette  maxime  horribles 
Que  „  les  Eccléfiaftiques  &  les  RjeKgieux,^. , 
^y  en  gardant  la  modération  d*une  julte  dé* 
„  fenle,  ppurront  au •  moins  défendre  cet 
5,.  honneur  qui  vient  de  la  vertu  &  de  la  t 
,9  TageiTe,  en  tuant  même  ceux  qui  veulent 
,,  le  leur  ravir.  Je  dis  plus,  qu'ils  femblehc 
y.y  même  être  obligés ,  au  *moins  par  la  loi  &  . 
3,  la  charité  >  à  Te  défendre  quelquefois  de 
5,,  cette  forte,  comme  lorfque  tout  un  Or« 
%,  dre  feroîi;  deshonoré ,  s^ils  venoient  à 
„  perdre  leur  réputation.    D'où  il  s'enfuie 
3,  qu'il  fera  permis  à  un  Ëccléfîaftique  ou  à 
,,.  un  Religieux,  de  tuer  un  calomniateur 
,,  qui  menace  de  publier  de  grands  crimes 
„.  de  lui  ou  de  fon  Ordre  ,  quand  il  n'y  a 
,,.  que  ce  feul  moyen  de  l'empêcher,  com* 
3,  me  il  femble  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre;  . 
^,  fi  ce  calomniateur  ett  près  d'en  accufer 
3,.  cet  Ordre  ou  ce  Religieux  publiquement, 
„.  &  devant  des  perfonnes  de  confidération". 
Quelle  dodlrine  que  celle  qui  s'enfeigneyai- 
vant  la  méthode  de  la  Société  Qi)  ! 
.  Comme  il  étoit  queftiorr  en  î(549>de fai- 
re une  nouvelle  édition  de  ce  U\re  à  Ati- 
i^erS)  le  Confeil  Souverain  de  Brabanr  ^  à  la 

Re. 

.  (s)  Voyez  rif4({on<)ne  du  f,  Laniy  dans  les  notes  de 
.Vcnurock  fur  le  treizième  Provinciale»  $.  2.  &  fuiv. 

'  {h)  Mr.'  Fafcal  dans  la.  treizième  Letire  datée  du  i^ 
Septembre  1656,  en  relevant  toute  Tliorreut  delà  doâri«i 
Jie  dà  P..Lamy^  dit  du'tl  n^y  avmt  cftte  deux  noois qu'un 
S.  des  Bois  autre  Jëfuite,  Tavoic  ibutenue  à  Rouen»  ^ 
t^f  Ics.Çivcs  Je  powruivoicnt  pow  cela  i  l'Officiaiki^ 
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Reqoêce  da  Procureur  -  Général^Fifcal ,  de» 
manda  &  obtint  de  TArchevêque  de  Mali» 
Des  &  de  la  facrée  Faculté  de  Louvaia  la 
flétriflUre  de  cette  aSfeufe  doârine. 

L'Archevêque  de  Malioes  voulant  remé-- 
dier  aux  maux  que  la  morale  relâchée  cau- 
fbit  dan$  fon  Diocefe,  en  avoit  réduit  le 
'  poifon  à  dix*»  fept  articles ,  dont  il  exigeoic 
li\  condamnation  de  la  part  de  ceux  à  qui  i[ 
i^Jnnoit  des  pouvoirs. 

£n  1652  pluiieurs  Jéfuites  s'étans  préfen* 
tés  à  lui  pour  en  recevoir,  le  Prélat  crut 
ne  devoir  pas  les  exempter  de  la  loi  qu*il 
avoit  faite  pour  tous.  Mais  ces  hommes 
privilégiés  refuferent  de  condamner  les  dix- 
fept  articles;  &  fur  le  refus  qu'il  fit  de  leur 
accorder  des  pouvoirs,  ils  le  déférèrent 
aux  Cardinaux  de  rinquificion ,  lefquels  par 
leur  Lettre  du  18  Avril  i<554,  ordonnèrent 
avec  un  defpotifme  étonnant  à  rArchevff* 
que,  de  ne  pas refufer  aux  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Louvain  la  permiflion  d'entendre 
Jes  Confeffions  des  Séculiers.- 

Le  Prélat  leur  récrivit  le  17  Juillet  pour 
leur  rendre  compte  de  fa  conduite  dans  cet" 
te  affaire.  Sa  Lettre  (a)  eft  pleine  de  can^ 
deur,.  &  d'une  humilité  peut -^  être  trop 
grande.  Il  s'y  plaint  entre  autres  chofes  de 
ce  que  pluGeurs  Réguliers  exercent  dana 
fon  Diocefe  le  Saint  Miniflere,  fans  avoir 

reçu 

(a)  Cette  Lettre  fôt  traduite  dans  lé  tems  arec  lesdij^^ 
fkpt  artîetei  qs'il  envoya  aux  Cardinaux,  8e  (è  trouTe 
ilans  différens  Recueils. 

Mr.  d'Argentré  a- recueilli  8e  la  Leure  8c  les  Articles e» 
iSLatin  tels  qu'ils  furent  envoyés  à  Rome.,  TQxne  j.-iuitk 
ff tonde,  pag^.  16 j  8(  fiav.  , 
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reçu  des  pouvoirs  ni  de  lui 9  ni  de  ies  pré» 
déceffeurs.  On  ne  peut  douter  que  cela  ne 
regarde  Tpécialemenc  les  Jéfuices.  Auili 
TArchevêque  fait -il  valoir  le  Bref  fur  l'af- 
faire de  TEvêque  d'Angelopolis  D.  Pala- 
fox,  donné  contre  les  prétentions  de  ces 
Pères.  Les  Cardinaux  lui  firent  réponfe  le 
14  Novembre ,  qu'ils  huoient  extrêmement  fa 
prudence  &  fin  zele^  &  qu'ils  avoient  en- 
voyé les  dix-fept  Propofitions  à  Tlnquifi- 
cîon  pour  les  examiner  (f  qualifier^  Mais 
TArchevéque,  plein  de  jours  &  confuraé  par 
fes  travaux  Apoftoliques  »  mourut  dansl'in* 
tervalle ,  fans  avoir  eu  la  confolation  de  voir 
ces  Propofitions  flétries  à  Rome. 

C'eft  ce  cjue  l'Evêque  de  Gand  marqua 
à  l'Uni  verfité  de  Louvain  par  la  Lettre  (a) 
du  19  Avril  1657,  ^°  ^^^  demandant  ion 
avis  fur  vingt  •  fix  Propofitions  de  la  M  o- 
rale  relâchée.  Elle  les  condamna  le  4  Mai 
fuivanc  avec  des  qualifications  appliquée» 
à  chacune  des  Propofitions. 

Les  Jouteurs  de  ces  malbeureufes  produStions^ 
su -lieu  d'expier  leur  première  faute  par  une 
pénitence  fdutaire  &  de  demeurer  dans  le  fi* 
tence^  n'en  devinrent  que  plus  hardis.  On 
vit  parottre  quelques  années  après  un  mal* 
heureux  Livre ,  dont  le  deffein  n*eft  pas  feule* 
ment  de  renouveller  toutes  les  erreurs  &  tm* 
tes  lés  impiétés  de  f  Apologie  des  Cafuiftes^ 
mais  d'enchérir  encore  au  -  dejfus  d*une  manière 
Ji  horrible  y  que  Von  peut  Vappeller  le  Cloaque 

de 

(a)  Cette  Lettre  &  la  Cenfure  faîte  par  la  Faculté  de 
ZiDiivaio  fe  trouvent  dans  plaiîetfts  McueUc  in  -  4  *.  ^S* 
Ce  in-i2. 
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es  toutes  Us  ordurer  i$  de  toutes  Us  impiétés 
dont  refprit  humain  eji  capabU. 

Ce  Livre,  peint  avec  des  carafteres  & 
aiFreuy  par  un  Dofteur  (a)  prêchant  en 
préfence  de  i*Unfverfité  de  Paris  au  mois 
d'Oftobre  1(564,  eft  celui  que  les  Jéfuites 
venoient  de  faire  parofcre  publiqucmenc 
fous  le  non  d'yiniadœus  Guimenœus  avec  la 
permiffion  des  Supérieurs,  &  en  annonçant 
dans  le  titre  aue  c'étoît  pour  fatisfaJTe  aux 
plaintes  que  font  quelques  perfonnes  des 
opinions  morales  des  Jéfuites;  adverfùr  quo'- 
rumdam  expoliu^aiiones  contra  nonnuUas  Je* 
fuUarum  oùiniones  moraUs  Le  vrai  Auteur 
étoic  Mathieu  Moya,  Jéfiiite  Efoagnol,  & 
Gonfeflburde  la  Reine  Mère  d'Lrpagne, 
La  confcrence  des  Princes  n'eit^eilcpas-^ 
bien  placée  en  pareilles  n)ains? 

Orf  peut  voir  dans  la  Cenfure  que  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  en  fit  le  3  Fé- 
vrier }66^^  une  partie  des  erreurs  &  des- 
horreurs  renfermées  dans  ce  Livre,  qui  eft 
yéritablement  le  Cloaque  de  toutes  fortes  4'or' 
dures.  La  Faculté  déclare  que  par  refpeft,* 
pour  la  pureté,. elle  s'ett  abftenue- de  cen- 
furcr  les  infamies  que  ce  Livre  contient  fur 
là  matière  de  la  Cbafteté;  infamies  donc 
l'Auteur  a  Téffronterie  de  prendre^ladéfenfe.* 

Auroit^on  pu  s'attendre  que  les  Jéfuites 
fuirent  appuyés  de  la  protedtion  du  Pape 
même  darvs  une  telle  occafion  ?  Ceft  pour- 
tant ce  qui  arriva,  :au  grand  fcandale  de 
toute  TE^Iife.    Alexandre  Vit  ne  trouva 

rien 

(a)  Difcours  prononcé  par  touts  Matais  le  t  Qftobic 
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nen  de  plus  preiïé  que  d'envoyer  à  Lou» 
XIV.  le  6  Avril  un  Bref  (a),  pour  l'enga- 
ger avec  toute  Vinfiance  ppjjude  à.  employer  au* 
plutôt  /on  yJutorùl Royale  pour  faire  réwoQ\ier 
cette  Cenfuve,  &  celle  qui  avpic  été  faite 
l'année  précédente  du  Livre  de  Vernanc, 
qui  a  voie  attaqué  les  droits  des  Pa  (leurs  du- 
premier  &  du  fécond  ordre.. 

Le  motif  prenant  alkgué  par  ce  Pape  eft 
principalement  y  que  Sa  Majejti  s' étant  fi  fort 
Jknalée  à.  ripriniât  l'biréfiei  des  3^anJ'iniJies^ .. 
elle  ne  voudra  pas  que  toute  cette  gloire  if  tou^ 
tes  les  peines  qu'elle  a  prifes  pour  ee/ujet  de- 
viennent  inutiles;  (f  qu'au  tems  même  où  ces 
erreurs  conta^ieujes  (du  ^anjinifmey  reçoivjentr 
le  coup  de  la  ,mort ,  on  émouffe  fi  mal  à  propose- 
la  pointe  du.  couteau  qu'on  leur  tient  fur  lagor* 
Êe.  Ainfi ,  aux  yea<x  de  ce  Pape  obfédé  par. 
(S  Jéfuites,  attaquer  toute  Autorité ,  cor- 
rompre route  la  Morale,  prendre  ouverte- 
inenc  la  défenCe.  des  cnmes  l£a.plus  horrii^ 
blés,  en  un  mot ^renverfer  toute  la  Reli* 
gion,  n'étoic  rien  ea  comparaifon  du  pré- 
tendu crime  de  refuferd^Vttribuerfanspreu* 
ve,  oa  plutôt  contre  l'évidence,  cinq  hé» 
réfies  que  tout  le  monde  condamnoit  au 
Livre  d'un  Evêque  more  dans  le  fein  del'E- 
glife.  Quel  énorme  fcandale!  Louis  XIV. 
remit  le  Bi^ef  aux  Gens  du  Roî,qui  donne» 
rent  leur  avis(b)^  où  ils  marquoient  que  le 
Livre  à'Amadceus  Guimenaus  eft  rempli  de 

9,  grand 

(a)  Voyc*  ce  Bref  en  Latin  &  en  François  dans  leRe-,^ 
•netl  dei  Cenfares  de  la  Faculté  ptéCtnU  au  I^oi  en  J7i«»^. 
J?agt  3««. 

<^J(  Vqxcz  cet.  avis  ibid..  pa^,  }<jj. .  ;      * 
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5,  grand  nombre  de  Propoficions  conta* 
ij  gieufes  &  capables  de  corrompre  la  Mo- 
5,  raie  Chrétienne;  que  la  Faculté  de 
5,  Théologie  voyant  Thomicidc,  le  larcin, 
„  la  fimonie»  rufure  &  d'autres  crimes 
9,  qu'on  n'oferoîc  nommer  publiquement 
,9  autorifés  par  la  licence  de  ces  nouveaux 
yy  Cafuiftes,  av oit  cru  qu'il  étoit  de  fon  de- 
5,  voir  de  s'oppofer  au  progrès  de  cette 
„  pcrnicieufe  doftrine;  qu'on  ne  fçauroit 
„  croire  que  le  Pape,  Proteélear  des  Ca- 
„  nons  &  de  la  Dircipline,  dans  la  demande 
„  qu'il  fait  de  révoquer  ces  Cenfures ,  pré- 
fy  tende  autorifer  le  relâchement  &  le  li- 
„  bertinage;  qu'il  veuille  approuver  des 
„  Livres  infâmes,  ITiorreur  de  tous  les 
9,  Gens  de  bien;  ni  qu'il  permette  que  l'on 
9,  enfeigne  impunément  aes  maximes  û  fa«^ 
„  vorables  au  Vice,  &{î  contraires  aux  re> 
„  gles  de  la  Piété,  au  texte  &  à  l'erpric  de 
„  î'Evangile^ 

Voyans  le  peu  de  fuccès  de  ce  Bref,  les 
Jéfuites  engagèrent  Alexandre  VIL  à  dôa- 
iier  le  2^  Juin  une  Bulle  des  plus  étranget 
pour  condamner  les  deux  Cenfures ,  comme 
prifomptueu/es  y  îimiraires  &  fcaniaîeufes  ^  en 
défendre  Timpreflion  6c  la  ledlure ,  &  même 
la  citation  avec  éloge.  Les  Gens  du  Roi 
allèrent  le  29  Juillet  la  déférer  au  Parle- 
ment Ca),  qui  reçut  le  Procureur-Général 
appellant  comme  d'abus,  fit  défenfe  d'en- 
feigner  les  Propoiitions  cenfurées  par  la 
Faculté;  ordonna  que  les  Supérieurs  des 

Mai- 


M  yoj«i  rAu«t  ibid.  p.  %%%  8t  fiiir. 
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Maifons  de  Paris,  &  nocammenc  ceux  du 
Collège  de  Clermont^  feroient  mandés  pour 
leur  notifier  cette  défenfe.;  que  les  deux 
Cenrures  feroient  regiftrées  au  Greffe  de  la 
Cour  ;  &  députa  deux  de  Meffieurs  pour  fe 
tranfporter  avec  un  des  Subftituts  du  Pro- 
cureur-Général à  l'Affemblée  de  la  Faculté 
de  Théologie,  pour  Texhorter  à  continuer 
/es  cènfures  avec  le  mime  zele^  (s^c. 

Nous  avons  les  Difcours  (a)  que  ces  Mef- 
fieurs firent  à  cette  occaûon.  Celui  de  Mr. 
de  Harlay,  Subflitut  de  Mr.  fon  Père,  parle 
du  Livre  d'ÀmadcBus  comme  contenant  t(mt 
ce  que  les  Bfprits  les  plus  diréglis  n^auroient 
pu  inventer  en  cent  ans ,  (f  tout  ce  qui  aveit 
échappé  jufquà  cette  heure  à  la  malice  &  à  la 
débauche  des  hommes. 

Cependant  Rome  fut  forcée  d'accorder 
quelque  chofe  au  cri  public.  £n  1665  & 
1666,  Alexandre  VIL  aonna  deux  Décrets 
contre  la  Morale  relâchée,  en  épargnant 
aux  Auteurs  la  confafion  d'être  nommés* 
Innocent  XL  voulut  bien  aufii  les  ménager 
dans  fon  Décret  du  2  Mars  1679,  par  le- 
quel il  flétrit  foixante-cinq  Propofitions. 
Alexandre  VIIL  ufa  de  la  même  réferve, 
lorfque,  fans  nommer  les  Jéfuites,  il  rendit 
le  24  Août  1690,  un  Décret  pour  condam- 
ner le  Péché  Pbilofophique  innocenté  par  ces 
Pères-  Ils  eurent  encore  le  crédit  de  forcer 
TAflemblée  du  Clergé  de  1700,  à  ne  pas 
nommer  les  Auteurs  de  qui  étoient  extraites 
tes  Proppfitions  qui  y  furent  condamnées. 

Mal» 

M  Yojez  ces  Pifcovxs  ibii.  pag.  sir  <(  fiiff        - 
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Malgré  toutesces  cenfures  réitérées,  on 
a  vu  les  Jéfuites  renouveller  fans-cefle  des 
maximes  fi  juftement  flétries?  Le  recueil 
des  erreurs  qu'ils  ont foutenues depuis, foie 
dans  le  Royaume ,  foit  en  différences  par- 
ties de  l'Univers;  &  des  Cenfures  que  les 
Pafteurs  du  pr^hiier  Ordre,  &  les  Uni ver- 
fités  ont  été  obligées  de  prononcer  contre 
eux,  formeroit  des  Volumes.  De  nos  jours 
n'avons  «nous  pas  vu  les  Jéfuites  cenfures 
.par  la  Faculté  de  Théologie  de  Poitiers, 
qui  condamna  le  i6  Juillet  1716  les  Pro- 

Coûtions  du  P.  Salton;  par  la  Faculté  de 
'héologîe  de  Reiras,  qui  le  6  Avril  17 18 
dénonça  inutilement  à  l'Archevêque  Mr.de 
Mailly  plufieurs  Prôpofitions  de  ces  Pè- 
res; par  Mr.  de  Lorraine  Evêque  de  Ba- 
yeux,  qui  confirma  la  Ccnfure  que  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Caen  avoit  fait  le 
31  Décembre  172O5  de  différentes  erreurs 
enfeignées  chez  les  Jéfuites,  foit  dans  des 
Thefes ,  foit  dans  des  Cahiers  ;  par  Mr. 
4q  Tourouvre  Evéque  4e  Rhodez,  oui  en 
1722  rendit  une  Ordonnancé  contre  le  Pè- 
re Cabrefpine;  par  la  Faculté  de  Théolo* 
fiie  de  Nantes  ,  qui  la  même  année  cen- 
fura  la.  doûrine  que  le  P.  Harivel  enfei- 
gnoit  à  Vannes ,  &c  ? 

Le  Probabilifme,  &  l'ignorance  invinci- 
ble de  la  Loi  naturelle,  la  néceffité  de  la  ré- 
flexion aâtuelle  fur  la  qualité  deTaftionpour 
qu'elle  foit  péché,  font  les  fondemens  fur 
lefquels  efl  bâtie  leur  morale  corrompue. 
C*efl:.  de  nos  jours  que  Cafnedi  a  publié  en 
Portugal  fcs  cinq  Volumes  in^ojio  de  Théo- 

lo- 
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'Jogie.  vQuel  affreux  ufage  n'a -t- il  pas  fait' 

.de  ces  principes  erronés  ?  Et  peut-on  D*ôtre 
pas  ftiifi  d'horreur  lorfqu'on  le  voit  y  enrei- 
gner ,  qu'au  Jour  du  Jugement  Dieu  dirai  plu^ 

^Seurs  :  Venez ,  mts  bien  -  aimés ,  vous  qui  avez 
tttrf,  blafpbémi  i  (^c.  parce  que  vous  avez  cru 
bien  faire  en  cela.  Dans  les  difpuces  les  plus 
vives  que  cesPeres  onx^ejues  récemment  en 

Jtalie  avec  le  P.  Concina  fur  tous  ces  points, 
n'ont- ils  pas  renouvicllé  toutes  leurs  ancien- 
nes erreurs?  N"bnc.-ii«  pas  fait  reparoître 
depuis  peu  l'infâme  Bulembaum  avec  les 
Commentaires  de  La  Croix?  Quel  éclat  n'4 
pas  fait  le  Livre  du  P.  Pichon,fl  vanté  par 
les  Confrères,  &  plein  des  relâchemens  les 

^plus  révoltans?  Le  P.  Berruyer  n'a-t-il  pas 
inislecoTwWe  à  tous  ces  excès  j  en  attaquant 
tous  nos  Myfteres^&  toute  la  Morale  Uhré* 
tienne,  fans  qu'aucun  Jéfuite  l'ait  réfuté? 

.Que  n'aurions -nous  pas  à  dire  de  l'obftina- 
tion  de  ces  Pères  à  autorifer  l'idolâtrie  d« 
la  Chine,  &  les  fuperftitions  du  Malabar* 
Mais  il  fuffic  d'indiquer  ces  objets, que  tout 
le  monde  connoît. 

En  un  mot,,  les  Jéfuites  font  aujourd'hui 
tels  qu'ils  étoicnt  lorfqu'on  a  prononcé  con- 
tre eux  tant  de  Cenfures.  Ils  s'en  font  mê- 
me gloire  dans  l'infolente  Remontrance  qu'ils 

:préfenterent  en  1726  à  feu  Mr.  de  Caylus 
Evêquc  d' Au 'terre.  Ils  s!y  exprîmoient  en 
ces  termes  (0  î  »  Grâces  à  la  bonté  divi- 

„  ne, 

(a)  Remontriince ,  pag.  di.  Elle  fut  faite  pjtr  les  J4m 
çfuijtes  fur  la  Ce-nûii&  que  le  fi^lat  avoir  pronottcée  c«a« 
f,uè  le  P,  Xieiugiae* 
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ne,  l'efpritqui  anima  les  premîers  Jéfuî- 
tes,  vit  encore  chez  nous,  &  par  la  mô- 
me miféricorde  nous  efpérons  ne  le  pomc 
perdre.  Et  ce  n'a  pas  auffi  été  un  léger 
témoignage  en  notre  faveur,  que  dans  ces 
tems  nébuleux  aucun  de  nous  n'a  varié 
ni  chancelé*  L'uniformité  en  ce  point  fe« 
ra  toujours  égale  ". 


Fin  dufecmd  f^olume» 
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